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INTRODUCTION 


Des  publications  projetées  d'après  les  divers  fonds  des  Archives  au  Palais  de 
Monaco,  celle  de  la  correspondance  du  maréchal  de  Matignon  est  annoncée  depuis 
longtemps  déjà.  Elle  comprendra  toute  une  série  de  volumes  que  rempliront  des  docu- 
ments inédits,  nombreux  et  importants,  sur  les  guerres  de  religion  en  Normandie  et 
Guyenne  au  xvi<^  siècle.  Le  premier  de  ces  volumes  pourra  paraître  bientôt,  nous  l'espé- 
rons du  moins. 

Mais  il  n'avait  pas  été  prévu  que  serait  éditée  la  correspondance  de  Joachim  de 
Matignon,  oncle  du  maréchal.  Et  pourtant,  on  avait  pris  soin,  dès  le  xvn'=  siècle,  de 
relier  en  un  registre  la  collection  des  lettres  à  lui  adressées,  qui  avaient  été  sauvées  de  la 
destruction.  Joachim  de  Matignon  a  d'ailleurs,  malgré  ses  mérites,  joué  de  malchance. 
Tandis  que  son  frère  cadet  obtenait  de  servir  auprès  du  Roi,  lui  était  condamné  à  une 
besogne  administrative,  dont  il  s'acquittait  à  meneille,  mais  qui  parfois  lui  pesait. 
Il  mourut  sans  enfants;  la  gloire  de  son  neveu  et  héritier,  le  maréchal  de  Matignon, 
éclipsa  sa  propre  renommée,  et  c'est  à  peine  si  les  généalogistes  de  sa  Maison  et  les  histo- 
riens ont  parlé  de  lui  dans  leurs  ouvrages.  Il  est  resté  méconnu,  alors  qu'il  a  préparé  et 
inaugm-é  l'ascension  de  sa  famille  aux  plus  hautes  charges  de  l'ancienne  monarchie.  En 
quelque  sorte,  l'injustice  de  la  postérité  à  son  égard  était  à  réparer  :  aussi  l'éditeur  de 
ce  volume  a-t-il  saisi  avec  empressement  l'occasion  qui  s'offrait  de  commémorer  par  un 
souvenir  durable  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  l'avènement  à  Monaco  de  S.  A.  S. 
le  Prince  Albert  I",  pour  faire  connaître  l'activité  de  ce  personnage  et  publier  en 
même  temps  une  collection  de  lettres  inédites,  qui  avaient  échappé  jusqu'ici  soit  aux 
auteurs  du  Catalogue  des  actes  de  François  /",  soit  aux  historiens  du  xvi"  siècle.  Le 
présent  ouvrage  servira  en  même  temps  de  prélude  à  la  Correspondance  du  maréchal 
de  Matignon. 
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CHAPITRE   I. 

BIOGRAPHIE    DE    JOACHIM    DE    MATIGNON. 


Il  ne  sera  pas  inutile,  pour  commencer,  de  fixer  quelques  traits  de  la  physionomie 
de  celui  à  qui  furent  adressées  la  plupart  des  lettres  ici  puliliécs.  Malheureusement,  les 
archives  de  sa  famille,  qui,  au  xvni"  siècle  encore,  étaient  d'une  richesse  exceptionnelle 
et  comprenaient  des  documents  remontant  à  l'époque  de  Guillaume  le  Conquérant,  ont 
été  lamentablement  ruinées  ;  il  n'en  subsiste  plus,  en  dehors  des  registres  de  correspon- 
dance, que  des  épaves.  Si  l'on  parcourt  les  inventaires  plus  ou  moins  complets,  qui  en 
ont  été  rédigés  aux  xvu'^  et  xvm"  siècles,  on  reste  attristé  de  voir  que  tant  de  documents 
précieux  aient  ainsi  pu  disparaître*.  Les  mentions  de  ces  inventaires  et  les  quelques 
pièces  conservées  en  original  ou  en  copie  permettront  cependant  de  retracer  les  princi- 
paux événements  qui  marquèrent  l'existence  de  Joachim  de  Matignon. 


§  ï.  — *Famille  de  Joachim  de  Matig-non.  —  Éducation  qu'il  reçut.  — 
Seigneuries  possédées  par  lui.  —  Son  mariage  ;  procès  avec  les 
Rohan.  —  Tutelle  exercée  sur  les  enfants  de  son  frère. 

Sa  famille,  dont  le  nom  patronymique,  comme  on  le  sait,  était  Goyon,  est  authen- 
tiquement  connue  depuis  le  xi"  siècle  ;  la  filiation  n'en  est  établie  qu'à  partir  du 
début  du  XIII''  2.  Possédant,  dès  cette  époque,  la  seigneurie  de  la  Roche-Goyon  et 
un  peu  plus  tard  celle  de  Matignon,  elle  s'attacha  tout  naturellement  à  la  fortune 
des  ducs  de  Bretagne,  qu'elle  servit  dans  la  paix  comme  dans  la  guerre.  Mais  le  mariage, 
accompli  le  18  avril  1421,  de  Jean  Goyon,  sire  de  Matignon,  avec  Marguerite  de  Mauny, 
fille  et  seule  héritière  d'Olivier  de  Mauny,  seigneur  de  Torigni  3,  changea  ses  destinées  ; 

1.  Nous  avons  l'intention  de  publier  prochainement  un  inventaire  détaillé  du  fonds  de  Matignon 
conservé  aux  Archives  du  Palais  de  Monaco,  en  signalant  les  principaux  documents  transcrits  ou  analysés 
dans  les  anciens  inventaires.  Nous  indiquerons  en  même  temps  quelques-unes  des  causes  qui  ont  amené 
l'appauvTissement  de  ce  fonds  jadis  si  opulent. 

2.  P.  Anselme,  Histoire  gàiéalogiquc  de  la  Maison  de  France,  t.  V,  p.  374  et  375. 

3.  Marguerite  avait  un  frère,  qui  portait  le  nom  de  son  père;  le  second  Olivier  de  Mauny  épousa,  le 
28  avril  1421,  Blanche  d'Avaugour.  Jean  Goyon  intervint  au  conti'at  au  nom  de  ses  beaux-parents  (Archives 
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la  possession  du  magnifique  domaine  de  Torigni  fit  de  Jean  Goyon  et  de  ses  successeurs 
les  vassaux  du  roi  de  France,  en  tant  que  duc  de  Normandie*;  elle  les  inclina  à  se 
rapprocher  de  leur  nouveau  suzerain.  Et  de  fait,  Bertrand  Goyon,  fils  aîné  de  Jean 
et  de  Marguerite  de  Mauny,  reçut  de  Charles  VII  un  brevet  de  chambellan,  le  1"  juillet 
1450^  ;  le  Dauphin,  le  futur  Louis  XI,  lui  en  donna  un  autre  de  conseiller  et  chambellan 
auprès  de  sa  personne  (16  août  1460)  3.  Bertrand  servit  même  avec  tant  de  fidélité, 
principalement  lois  de  la  conquête  de  la  Normandie  et  de  la  Guyenne,  que  le  même 
Louis  XI  récompensa  son  zèle  et  celui  de  son  fils  aîné  en  leur  conférant  le  droit  de 
haute  justice  sur  la  terre  de  Torigni,  élevée  précédemment  au  rang  de  baronnie;  lui- 
même  et  ses  prédécesseurs  n'avaient  eu  jusqu'ici  que  la  moyenne  et  basse  justice  (avril 
1479)  ^.  Son  frère  cadet,  Alain  Goyon,  avait  suivi  son  exemple  :  déjà  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roi  en  1470  s,  il  était  bailli  de  Caen  lorsqu'il  fit  son  testament  le  18  mai  1190  6. 
Mieux  que  cela,  il  avait  été,  quinze  ans  auparavant,  grand-écuyer  de  France  ^. 

Bertrand  ^  laissa  trois  fils  :  Gui,  Jean  et  François.  Ce  sont  eux  qui,  les  premiers, 
paraissent  avoir  laissé  tomber  le  nom  patronymique  de  Goyon,  pour  ne  conserver  que 
celui  de  Matignon.  A  l'aîné  furent  attribuées,  de  l'héritage  de  ses  parents,  les  sei- 
gneuries de  Matignon  et  de  la  Roche-Goyon,  et  surtout  l'importante  baronnie  de  Tori- 
gni ;  Jean,  qui  fut  gentilhomme  de  la  maison  de  Jean,  vicomte  de  Rohan,  obtint  la 
seigneurie  de  Boisglé  apportée  par  sa  mère  ^,  plus  les  terres  du  Bignon  et  de  «  Vauher- 
velin  »  1"  ;  François,  maître  d'hôtel  du  même  vicomte  de  Rohan,  reçut  la  seigneurie  de 
<(  Villebagnes  »,  «  la  Villebagues  »  ou  «  Villebagues  »,  en  la  paroisse  de  Poulet,  qui 
provenait  de  Marguerite  de  Mauny  i'.  Il  est  vrai  que  les  cadets,  ainsi  pourvus  en  Bre- 
tagne, considérèrent  qu'ils  avaient  encore  à  réclamer  ce  que  la  coutume  leur  permettait 

du  Palais  de  Monaco,  J  23,  n"^  1  et  2  ;  J  9,  fol.  223  vo).  Ce  deuxième  Olivier  de  Mauny  mourut  sans 
enfants ,  puisque  sa  sœur  hérita  seule  de  ses  parents.  Seigneur  de  Thiéville ,  il  fit  son  testament  le 
10  août  1424  (J  9,  fol.  236). 

1.  Olivier  de  Mauny  avait,  le  30  juin  1413,  fait  hommage  au  Roi,  pour  les  seigneuries  de  Torigni, 
Planquery,  la  Carbonnière,  MontAquet,  etc.  (J  1,  fol.  4). 

2.  J  36,  n"  2  ;  J  8,  fol.  146  ;  etc.  Cf.  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  de  la  Maison  de  France,  t.  V, 
p.  382.  Cet  auteur  signale  encore  un  don  de  200  livres  fait,  en  1442,  par  Charles  VII  au  même  personnage. 

3.  J  36,  n"  19;  J  8,  fol.  161  ;  P.  Anselme,  t.  V,  p.  382. 

4.  J  36,  n»  34;  J  8,  fol.  197  V  ;  P.  Anselme,  t.  V,  p.  383. 
b.  J  34,  n»  1. 

6.  J  34,  n°  8. 

7.  Quittance  du  6  mars  1475  :  J  34,  no  6;  J  8,  fol.  181  v».  Cf.  P.  Anselme,  t.  V,  p.  382  ;  t.  VIII,  p.  49S. 

8.  Il  fît  son  testament  le  3  septembre  1480  :  J  8,  fol.  182.  Il  avait  épousé,  en  1441,  Jeanne  du  Périer, 
qui,  elle,  testa  le  30  septembre  1487  :  Ibidem,  fol.  186  v»,  et  J  37,  n»'  9  à  11. 

9.  J  38,  n»  13,  acte  du  14  mars  1486. 

10.  J  38,  no  14,  nomination  de  Guillaume  llamon  pour  receveur  général  desdites  trois  seigneuries 
(3  décembre  1490). 

11.  Contrat  du  29  septembre  1482  :  J  39,  n»  1. 
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d'avoir  sur  les  biens  paternels  de  Normandie,  notamment  sur  la  baronnie  de  Torigni  *  ; 
mais,  comme  ils  moururent  l'un  et  l'autre  sans  enfants  2,  les  contestations  qu'ils  avaient 
élevées  n'amenèrent  aucun  partage. 

L'absence  de  documents  ne  permet  pas  de  suivre  Gui  de  Matignon  dans  les  diverses 
étapes  de  sa  carrière.  On  sait  seulement  que,  conseiller  et  chambellan  du  Roi  comme 
son  père,  après  s'être  l'ait  attribuer  la  haute  justice  sur  Torigni,  ainsi  qu'il  a  déjà  été 
dit,  il  obtint  encore  de  Louis  XI,  en  considération  de  son  mariage  avec  Marquise  de 
Laval,  le  don  de  tous  les  revenus  produits  par  la  prévôté  de  Caen  (14  octobre  1479)3. 
Sa  conduite  paraît  avoir  été  fort  embarrassée  entre  ses  deux  suzerains,  le  roi  de  France 
et  le  duc  de  Bretagne,  surtout  lorsque  ces  deux  importants  personnages  cessèrent  de 
s'entendre.  C'est  ainsi  qu'il  fut  obligé  de  faire  intervenir  des  membres  de  sa  famille 
pour  obtenir  du  duc  François  II  la  mainlevée  de  la  saisie  qui  avait  été  pratiquée 
sur  ses  biens,  parce  qu'il  n'avait  pas  comparu  aux  montres  des  nobles  de  Bretagne 
(11  décembre  1481)*.  Il  se  fit  délivrer  également  par  le  même  une  sauvegarde  pour 
circuler  en  Bretagne  (23  novembre  1483)5.  Ce  privilège  lui  fut  renouvelé  le  5  octobre  1486, 
mais  alors  il  possédait  le  titre  de  chambellan  du  duc  6.  Il  semblait  donc  avoir  pris  parti 
pour  ce  dernier  suzerain  ;  aussi  eut-il  à  supporter  les  rigueurs  de  Charles  VIII.  Ce  qui  le 
prouve,  c'est  qu'il  fut  compris  dans  lamnislie  proclamée  lors  du  mariage  de  ce  roi  avec 
l'héritière  de  Bretagne  ;  son  château  de  la  Roche-Goyon,  ayant  été  occupé  par  Adrien  de 
l'Hôpital,  lieutenant  de  la  compagnie  de  M.  de  Torcy,  lui  fut  l'endu  le  9  décembre  1492  ''. 

Gui  de  Matignon  mourut  le  12  mars  1498  s.  Il  laissait  une  veuve,  Péronne  de 
Jeucourt^,  et  trois  enfants  mineurs. 

i.  Voir  le  mandement  adressé,  le  23  l'évTier  1497,  par  Charles  VIII  pour  faire  commandement  à  Gui  de 
Matignon  de  laisser  à  ses  frères  ce  qu'ils  étaient  en  dioit  de  réclamer  de  par  la  coutume,  et  en  cas  de  refus 
de  comparaître  devant  le  bailli  de  Caen  :  J  38,  no  15.  Le  P.  Anselme,  t.  V,  p.  383,  signale  que,  par  un 
accord  passé  le  22  avril  1487,  Gui  s'engagea  à  payer  à  ses  frères  une  pension  viagère  de  120  livres  à  pren- 
die  sur  les  revenus  de  Torigni. 

2.  Jean  de  Matignon  testa  le  22  mai  1498  (J  38,  n"  16)  et  mourut  aussitôt  après  (cf.  ibidem,  n»'  20- 
45).  François  décéda  le  14  septembre  1510  (J  1,  fol.  203  ;  P.  Anselme,  t.  V,  p.  383). 

3.  J  40,  no  1  ;  P.  Anselme,  1.  V,  p.  383.  —  11  fut  mis  en  possession  de  la  prévôté  le  19  décembre 
suivant  (J  40,  n"  3),  en  présentant  les  lettres  d'attache  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  données  le  9  du 
même  mois  (ibidem,  no  5).  Les  trésoriers  de  Fi-ance  n'intervinrent  que  le  C  juin  1480  [ibidem,  iv  i). 

4.  J  40,  no  10  ;  J  8,  foi.  202  ;  P.  Anselme,  t.  V,  p.  383. 

5.  J  40,  no  12;  J  8,  fol.  211  vo. 

6.  .1  40,  n»  14;  J  8,  fol.  213  et  215;  P.  Anselme,  loc.  cit.,  au  15  octobre. 

7.  .1  40,  n°  20;  J  8,  fol.  217  vo. 

8.  J  2,  fol.  67  vo;  P.  Anselme,  t.  V,  p.  384. 

9.  Il  a  déjà  été  dit  qu'en  1479,  il  se  disposait  à  épouser  Marquise  de  Laval,  déjà  veuve  de  Robert  de 
Beaufort,  seigneur  de  Vallery.  D'après  le  P.  Anselme,  t.  V,  p.  383,  ce  projet  n'amait  pas  été  mis  à  exécution. 
Il  se  trompe,  car  nous  possédons  une  procuration,  datée  du  21  septembre  1480,  où  Marguerite  de  Laval 
comparut  à  côté  de  son  mari.  Gui  de  Matignon  (J  41,  no  1). 
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Sur  Péronne  de  Jeucourt,  qui  fut  mère  de  Joachim  de  Matignon,  et  sur  sa  famille, 
il  est  nécessaire  d'apporter  quelques  détails.  Elle  était  la  fille  aînée  de  Jean  de  Jeucourt, 
seigneur  d'Heubécourt,  et  de  Perrette  de  Trousseauville  ;  elle  avait  une  sœur  cadette, 
du  nom  de  Catherine.  Toutes  les  deux  se  trouvaient  encore  en  bas-âge  lorsque  leur 
père  mourut  (après  le  3  novembre  1464)  i.  Leur  mère  se  remaria  avec  Jean  de  Guer- 
quesale-  et  elles-mêmes  restèrent  sous  la  tutelle  de  leur  aïeul  maternel,  Guillaume  de 
Trousseauville,  seignem*  de  Guerquesale  ^.  A  une  époque  qu'il  est  impossible  de  pré- 
ciser, Péronne  de  Jeucourt  devint  la  femme  de  Pierre  d'Annebault,  seigneur  d'Anne- 
bauU;  mais  celui-ci  était  mort,  sans  laisser  d'enfants,  à  la  date  du  21  août  1484*, 
laissant  foute  sa  fortune  à  son  frère,  Jean,  qui,  dès  le  1"''  juin  1485  au  plus 
tard,  était  le  mari  de  Catherine  de  Jeucourt  s.  Péronne,  sans  attendre  même  que  les 
questions  relatives  à  son  douaire  fussent  tranchées  6,  se  remaria,  dans  le  premier 
semestre  de  148S,  avec  Gui  de  Matignon.  Ce  ne  fut  qu'après  cet  événement  que  furent 
liquidées  toutes  les  successions  à  quoi  elle  avait  droit  et  qu'elle  entra  en  possession 
des  biens  à  elle  attribués.  Celle  de  son  père,  qu'elle  partagea  avec  sa  sœur  Catherine, 
le  4  octobre  148-5,  lui  assura,  avec  des  rentes  foncières,  dilférents  tlefs  à  Port-Mort, 
la  seigneurie  de  Port-Pinché,  un  hôtel,  un  moulin  et  les  pêcheries  de  Pont-de-l'Arche, 
les  fiefs  de  Tourny,  Surcy,  etc.  t.  L'année  suivante  (6  septembre  1486),  la  division  des 
biens  délaissés  par  Guillaume  de  Trousseauville  lui  valut  la  seigneurie  de  Giverville, 
avec  les  deux  petits  fiefs  d'Espérande  et  de  la  Vallée,  et  celle  de  Beauficel  *.  Bien  plus 

1.  Du  3  novembre  1404  est  nu  mandement  de  Louis  XI  poui'  obligei'  Jean  de  Jeucourt  à  payer  une 
rente  due  aux  chanoines  de  Saint-Louis  de  la  Saussaye  (J  42,  no  i).  L'inventaire  qui  forme  le  registre  J  1, 
au  fol.  174  vû,  signale  trois  quittances  de  sommes  payées  par  Isabelle  d'Aunoy,  les  5  novembre  1464, 
19  octobre  1466  et  7  juillet  1^69,  mais  tandis  que  pour  les  deux  dernières,  il  est  fait  mention  que  c'était 
au  nom  des  enfants  mineurs  de  Jean  de  Jeucourt,  il  n'est  rien  dit  de  pareil  pour  la  première  ;  par  con- 
séquent on  ne  peut  placer  le  décès  de  Jean  de  Jeucoui  t  qu'entre  le  3  novembre  1464  et  le  19  octobre  1466. 

2.  Voir  le  partage,  effectué,  le  6  septembre  1486,  de  la  succession  de  Guillaume  de  Trousseauville, 
entre  Péronne  et  Catherine,  filles  de  Jean  de  Jeucourt  et  de  Perrette  de  Trousseauville,  et  Anne  de  Guer- 
quesale, leur  sœur,  fille  de  Jean  de  Guerciuesale  et  de  ladite  Perrette,  et  femme  de  Philibert  Micet,  s''  du 
Breuil  (J  42,  n^^  6  et  7). 

3.  Voir  l'accord  du  28  janvier  1468,  entre  les  chanoines  de  Saint-Louis  de  la  Saussaye  et  Guillaume 
de  Trousseauville,  s"'  de  Guerquesale,  tuteur  et  gardien  des  enfants  mineurs  de  Jean  de  Jeucourt  (J  42,  n»  2). 

4.  Consentement  donné,  le  21  août  1484,  par  Jean  d'Annebault,  à  ce  que  Péronne  de  Jeucourt,  veuve 
de  son  frère,  reçoive  le  douaire  qu'elle  peut  prétendre  sur  les  biens  du  défunt  (J  2,  fol.  62  v°  ;  J  42,  no  S). 

5.  J  1,  fol.  174;  J  2,  fol.  63;  J  42,  no  4. 

6.  Elles  ne  furent  résolues  que  par  l'accord  du  3  avril  1488,  Péronne  de  Jeucourt  se  voyant  assurer 
pour  son  douaire  une  rente  de  cent  livres  tournois  et  réservant  les  di'oits  qu'elle  pouvait  faire  valoir  sur  les 
fiefs  et  revenus  détenus  par  Marguerite  Blosset,  mère  de  son  premier  mari  (J  42,  no  5).  Lorsque  celle-ci 
mourut,  on  lui  attribua  encore,  à  titre  de  douaire,  le  tiers  de  la  succession  (13  février  1S07  :  J  1,  fol.  173; 
J  42,  no  8). 

7.  J  1,  fol.  174;  J  2,  fol.  63;  J  42,  m  i. 

8.  J   1,  fol.  172;  J  42,  nos  6  et  7. 
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tard,  les  24  octobre  1319  et  19  mars  1320,  en  représentation  de  son  aïeule,  Marie  de 
Boscherville,  femme  de  Guillaume  de  Trousseauville,  et  concurremment  avec  son  neveu 
Claude  d'Annobault,  le  futur  maréchal  de  France,  et  de  Jean  Micet,  curé  de  Guerque- 
sale,  elle  recueillit  la  moitié  de  Boissy  et  différents  immeubles  provenant  de  la  succes- 
sion de  Jeanne  de  Fleurignyi. 

De  son  union  avec  Gui  de  Matignon  existaient,  lorsqu'elle  resta  veuve  pour  la 
seconde  fois,  une  fille  âgée  de  cinq  à  six  ans  et  nommée  Anne  ;  un  premier  fils, 
âgé  de  deux  ans,  notre  Joachim  ;  enfin,  un  deuxième  fils  d'un  an,  Jacques  2.  Dès  le 
23  mars  1498,  la  garde-noble  lui  en  fut  confiée  3.  Puis,  le  30  du  mois  suivant,  aux 
assises  de  Torigni,  tenues  par  Hugues  Bureau,  lieutenant  général  de  Jacques  de  Silly, 
bailli  de  Gaen,  une  délibération  à  laquelle  prirent  part  Thomas  de  Hotot,  seigneur  de  la 
Chapelle-du-Fest  et  de  la  Hunière;  Richard  du  Bois,  baron  de  Montbray;  Guillaume 
de  Saint-Gisles,  seigneur  de  Saint-Martin  ;  Jacques  de  Clinchamp,  seigneur  de  Gaude- 
cotte;  Jean  Varoc,  seigneur  du  Buret;  Jean  de  Sainte-Marie,  seigneur  d'Agneaux; 
Jean  de  Hotot,  seigneur  de  la  Moite  ;  Jacques  Marguerie,  seigneur  de  Vanaville  ; 
Pierre  Malherbe,  seigneur  de  la  Boisselière  ;  Jean  de  Magneville,  seigneur  du  Lorey  ; 
Jean  Malherbe,  sieur  de  la  Vacquerie  ;  Michel  le  Bouvier,  seigneur  du  Saussey  ;  Robert 
Vixart,  seigneur  de  Brucourt,  et  Guillaume  de  Creuilly,  seigneur  de  Villiers-Fossart, 
cette  délibération,  disons-nous,  établit  Péronne  de  Jeucourt  tutrice  de  ses  enfants,  sous 
la  caution  de  Michel  de  Hotot,  seigneur  de  Beaumont-le-Richard  et  de  la  Champagne*. 

Douée  d'esprit  pratique,  Péronne  s'empressa  de  faire  établir  (13  mai  1498),  parles 
déclarations  de  Guillaume  de  Loncelles,  seigneur  de  Magny;  de  Nicolas  des  Moustiers, 
seigneur  du  Pont;  de  Thomas  Blancvillain,  seigneur  de  Grosmesnil  ;  de  Lucas  de  Chan- 
telou,  seigneur  de  la  Vaussière,  etc.,  l'état  de  la  baronnie  de  Torigni  et  des  charges  qui 
lui  incombaient  pour  l'entretien  de  ses  enfants  5.  Puis,  elle  entreprit  de  liquider  les 
procès  que  son  beau-père  et  son  mari  avaient  eus,  au  sujet  de  l'hommage  de  différentes 
terres,  avec  Françoise  de  Dinan,  comtesse  de  Laval  ;  le  31  juillet  1498,  elle  donna 
procuration  pour  transiger,  à  son  beau-frère  François,  seigneur  de  «  la  Villebagues  »  ^  ; 
l'accord  ayant  été  conclu  le  28  aoiît  suivant '',  elle  s'empressa,  le  12  septembre,  de  le 


1.  Fille  et  héritière  de  Charles  de  Fleui'igny  el  de  Jacqueline  de  Boscherville  :  J  1,  fol.  173;  J  42, 
nos  10  à  12. 

2.  L'âge  de  ces  enfants  est  indiqué  dans  la  déclaration  du  13  mai  1498,  que  nous  citerons  plus  loin. 

3.  P.  Anselme,  t.  V,  p.  384. 

4.  J  1,  fol.  172  vo  ;  J  2,  fol.  64  ;  J  3,  fol.  18  ;  J  10,  fol.  2S.  Cf.  encore  la  transaction  du  28  août  1498  : 
J  43,  no  3. 

5.  J  1,  fol.  11  vo. 

G.  J  1,  fol.  172  vo;  J  3,  fol.  18  v»  ;  J  43,  n»  1. 
7.  J  43,  no  2. 
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ratifier!.  En  même  temps,  elle  fit  juger  par  des  arbitres  la  contestation  qui  s'était  élevée 
entre  elle  et  Jeanne  Hingaut,  veuve  de  son  autre  beau-frère  Jean  de  Matignon,  seigneur 
de  Boisglé,  pour  l'attribution  des  meubles  laissés  par  ce  dernier,  décédé  le  27  mai  pré- 
cédent (22  août  1498)2. 

Sur  l'éducation  qu'elle  donna  à  ses  enfants,  on  ne  sait  absolument  rien.  11  faut 
cependant  signaler  que,  le  22  décembre  1S02,  ayant  fait  venir  à  Torigni  l'évêque  de 
Porphyre  pour  bénir  la  chapelle  de  la  Vierge  et  de  Sainte-Anne  qu'elle  avait  fondée  dans 
cette  localité,  elle  demanda  au  prélat  de  conférer  la  tonsure  cléricale  à  ses  deux  fils, 
Joachim  et  Jacques,  ce  qui  fut  exécuté  en  présence  de  Philippe  de  Bures,  seigneur  de 
Bures;  de  Robert  de  Sainte-Marie,  seigneur  du  Buret;  de  Thomas  de  Hotot,  seigneur  de  la 
Chapelle-du-Fest  ;  de  Jean  Moisson,  seigneur  de  Précorbin  ;  de  Marin  Gautier,  seigneur 
«  de  l'Espagnerie  »,  et  des  écuyers  Jean  Habel,  Guillaume  Gautier  et  Jean  de  Chant e- 
lou3.  Cette  cérémonie  n'engageait  nullement  l'avenir  :  au  début  du  xvi"  siècle,  un 
gentilhomme  pouvait  être  clerc,  se  marier  et  adopter  le  service  des  armes.  En  tout 
cas,   il  est  intéressant  de  noter  ce  trait  de  mœurs. 

Joachim  et  Jacques  de  Matignon  reçurent  certainement  une  éducation  toute  militaire. 
Il  est  possible  que  l'un  de  leurs  instructeurs,  sinon  le  principal,  ait  été  précisément  ce 
Philippe  de  Bures,  qui  avait  assisté  à  leur  tonsure.  C'est  en  effet  en  sa  compagnie  que  se 
trouvait  Joachim,  lorsque,  le  8  septembre  1513,  il  écrivit,  sur  les  événements  du  jour  et 
sur  son  arrivée  à  Bures,  la  seule  lettre  adressée  à  sa  mère  qui  ait  été  conservée^.  Un  vrai 
gentilhomme  devait,  outre  ses  aptitudes  pour  la  guerre,  être  passionné  pour  la  chasse:  la 
correspondance  qui  est  ici  publiée  prouve  que,  à  l'imitation  dos  rois,  des  grands  seigneurs, 
des  évèques  et  des  plus  nobles  dames  de  son  temps,  il  prit  un  goût  des  plus  prononcés 
pour  ce  déduit;  après  les  nouvelles  de  la  Cour,  de  la  province  et  des  armées,  c'était 
surtout  de  faucons,  éperviers,  autours,  tiercelets,  sacres  et  sacrets,  qu'il  s'entretint  plus 
tard  avec  ses  parents  et  amis^.  Il  paraît  qu'on  ne  pouvait  lui  procurer  de  plus  grand 
plaisir  qu'en  lui  offrant  un  oiseau  de  vol  des  «  meilleures  aires  ».  Mais  il  marqua  aussi 
une  certaine  affection  pour  l'élevage  d'oiseaux  de  basse-cour  alors  rares,  tels  que  les 
«  poules  d'Inde  »6,  et  il  se  montra,  surtout  vis-à-vis  de  la  duchesse  d'Estouteville,  fier  des 


1.  J  43,  no  4.  —  La  transaction  mit  à  sa  charge  le  paiement  de  2.000  livres  ;  elle  versa  la  moitié  de 
cette  somme  le  10  décembre  1498  :  J  43,  no  5. 

2.  J  1,  fol.  172  yo. 

3.  J  1,  fol.  133. 

4.  Lettre  no  I  ci-après. 

5.  Lettres  nos  iv,   XI,  XIX,   XXVI,   L,  LXIX,   LXXXII,  LXXXIII,   LXXXV,  LXXXVI,   LXXXIX, 
XCIII,  CVII,  CXI,  etc. 

6.  Lettre  no  XXVI.  —  Il  est  encore  question  de  tortues  dans  le  no  LXXXV. 
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produits  de  son  jardin  de  Torigni,  des  fleurs  de  ses  orangers  ',  des  qualités  de  ses  melons 
et  de  ses  prunes  2,  même  de  vulgaires  choux  et  de  courges  ^.  Il  n'avait  pas  négligé  pour 
cela  d'orner  son  esprit  et  d'acquérir  des  connaissances  d'un  ordre  plus  relevé  :  nous 
voyons  par  les  lettres  à  son  adresse  qu'il  entendait  parfaitement  l'italien  ;  un  message  de 
son  frère  prouve  enfin  qu'il  reclierchait  ou  se  préoccupait  de  faire  confectionner  des  livres 
enluminés*.  Ce  sont  là  de  faibles  indices  de  sa  culture  :  faute  de  mieux,  il  faut  les  noter. 
Mais  n'en  existe-t-il  pas  d'autres  plus  probants  encore,  et  le  fait  qu'il  s'acquitta,  à  la 
satisfaction  du  Roi,  des  multiples  devoirs,  qui  lui  incombèrent  de  par  son  office  plusieurs 
fois  renouvelé  de  lieutenant  général  en  Normandie,  ne  marque-t-il  pas,  d'une  façon 
évidente,  qu'il  eut  d'autres  qualités  et  de  plus  rares  que  celles  d'un  simple  homme  de 
guerre  ou  que  celles  de  la  plupart  des  gentilshommes  ses  contemporains? 

Dès  qu'il  eut  accompli  sa  quatorzième  année,  il  eut  à  se  présenter  devant  le  lieutenant 
du  bailli  de  Gaen  à  Torigni,  pour  choisii-  telle  personne  qui  lui  convînt  pour  le  gou- 
vernement de  ses  biens  :  il  ne  put  que  confirmer  (14  octobre  ISIO)  les  pouvoirs  de 
tutelle,  jadis  conférés  à  sa  mère  Péronne  de  Jeucourt^. 

Depuis  six  mois,  sa  sœur  aînée  Anne  était  la  femme  de  François  l'Epervier,  seigneur 
de  la  Bouvardière,  futur  grand-veneur  de  Bretagne  ^  et  fils  du  capitaine  de  Nantes.  Avait-il 
lui-même  assisté  aux  noces?  On  ne  sait.  Sa  minorité  l'empêcha  en  effet  d'être  cité  au 
nombre  des  témoins  du  contrat  de  mariage,  qui,  le  30  mars  1510,  fut  passé  au  château 
de  Blois,  en  présence  de  la  reine  Anne  de  Bretagne''.  Mais  sa  qualité  de  chef 
de  la  Maison  de  Matignon  lui  conféra  plus  tard  l'obligation  de  s'occuper  des  deux 
filles  issues  de  cette  union.  Leur  mère  étant  morte  en  1515  8,  et  leur  père  ayant  pris 
l'année  suivante  l'habit  de  Dominicain,  elles  restèrent  sous  la  tutelle  de  Péronne  de 

d.  Lettre  11°  LXXXIV. 

2.  Lettres  nos  lXVI,  LXXXV,  LXXXVII,  LXXXIX,  CVII. 

3.  Lettre  w  LXXXV. 

4.  Lettre  n»  XXXVllI. 

5.  J  1,  fol.  152;  J  3,  fol.  19  v». 

6.  J  1,  fol.  152  vo,  acte  (lu  H  juin  1514. 

7.  J  1,  fol.  151  V".  Ce  contrat  fjui  assurait  à  Anne  de  Matignon  la  terre  de  Boisglé,  en  l'évéclié  de 
Sainl-Brieuc,  dont  François,  son  oncle,  avait  encore  la  jouissance  viagère,  plus  une  dot  de  4.000  livres,  fut 
ratifié,  le  2  mars  1511,  par  Péronne  de  Jeucourt,  qui  livia  alors  aux  époux  la  possession  de  t'.oisglé  ;  elle 
leur  céda  en  outre  la  moitié  de  la  seigneurie  du  Quellénec,  acquise  jadis  par  Jean  de  Matignon,  son  beau- 
frère,  l'autre  moitié  restant  à  la  veuve  de  ce  dernier  (Ibidem).  Thomas  Baudet  fut  le  receveur  général  de 
Boisglé  pour  Anne  de  Matignon  (.1  47,  nos  i  à  4).  La  dot  de  4.000  livres  fut  payée  par  Péronne  le  27  avril 
suivant  (J  1,  fol.  152;  J  3,  fol.  20).  La  moitié  de  la  seigneurie  du  Quellénec  fui  revendue  par  les  époux  le 
5  août  1512  (J  1,  fol.  11). 

8.  Cf.  l'acle  du  29  juillet  1515,  par  leiiucl  François  l'Epervier  fonda  des  messes  on  l'église  N.-D.  des 
Carmes  de  Nantes  pour  le  salut  de  son  âme  et  celui  de  sa  femme,  naguère  inhumée  en  ladite  église  près 
de  l'autel  de  l'Image  Notre-Dame  (J  2,  fol.  59).  Anne  de  Matignon  avait  encore  comparu  dans  un  acte  du 
H  juin  1514  (.1  1,  fol.  152  vo). 
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Jeucourt,  leur  aïeule i.  C'est  donc  à  Joachim  de  Matignon  que  la  reine  Claude  de  France, 
duchesse  de  Bretagne,  demanda  d'intervenir  pour  que  ces  jeunes  filles,  nommées  Bona- 
venture  et  Péronne,  fussent  placées  auprès  d'elle,  à  la  Cour,  «  en  considération  des  bons 
et  grands  services  que  leurs  prédécesseurs  »  avaient  «  de  longlemps  fait  aux  »  siens 2. 
C'est  encore  le  même  personnage  qui,  en  1530,  s'employa  avec  Gui  XVI,  comte  de  Laval, 
à  marier  la  seconde  de  ses  nièces  avec  Bené  de  Bouille  s,  alors  que  la  première  était  déjà 
la  femme  de  François  de  Lanoue,  seigneur  de  Chavannes  et  de  Bertoncelles*. 

A  cette  époque,  il  avait  pris  en  main,  depuis  longtemps  déjà,  l'administration 
de  ses  biens.  Dès  1S22,  nous  le  savons  par  des  actes  émanés  de  lui,  il  s'occupait  per- 
sonnellement à  gérer  sa  terre  de  Matignon  ^.  Mais  la  garde-noble  du  Boi  s'étendait 
toujours  sur  lui  et  sur  ses  tiefs.  Ayant  l'ail  hommage  au  Boi,  le  3  mars  1328,  pom*  la 
baronnie  de  Torigni^,  il  fut  déclaré  hors  de  garde  seulement  le  17  du  même  mois,  et 
la  sentence  du  vicomte  de  Bayeux  lui  conféra  la  libre  jouissance  et  la  disposition  de  ses 
biens  ^.  Bemarquons  que,  dans  son  hommage,  il  fut  qualifié,  par  la  chancellerie  royale, 
de  chevalier. 

Quelques  jours  auparavant,  le  mariage  de  son  frère  Jacques  avec  Anne  de  Silly 
lui  avait  permis  d'opérer  le  partage  des  seigneuiies  délaissées  par  leur  père  et,  par 
anticipation,  la  division  des  fiefs  qui  leur  reviendraient  à  la  mort  de  leur  mère  (Péronne 
de  Jeucourt  devait  vivre  jusqu'en  1337)'^.  Une  première  attribution,  toute  provisoire. 


1.  Le  premier  document  relatif  à  cette  tutelle  dont  on  ait  conservé  le  souvenir  est  la  cession  au  Roi, 
le  6  mars  1520,  pour  extinction  de  dette,  de  la  terre  de  ïeillay  appartenant  aux  mineures  (J  1,  fol.  206). 
Ai'thur  i'Épervicr  et  Françoise  Landais,  aïeux  paternels  deadiles  mineures,  étaient  alors  décédés. 

2.  Lettre  no  III.  —  Outre  François  l'Épervier,  leur  père,  grand-veneur  de  Bretagne,  Arthur  l'Épervier, 
leur  aïeul,  capitaine  de  Nantes,  Bonaventure  et  Péronne  pouvaient  se  recommander  de  leur  bisaïeul  paternel, 
Pierre  Landais,  qui  avait  été  trésorier  et  recevem-  général  de  Bretagne  (J  1,  fol.  206). 

3.  Lettre  n»  LU.  —  Le  mariage  était  accompli  le  7  (ou  8)  juillet  15.31,  loisque  Péronne  de  Jeucoiu't 
livra  à  René  de  Bouille  les  joyaux  appartenant  à  Péronne  l'Épervier,  (pii  lui  avaient  été  confiés  par  son 
père  (J  1,  fol.  152  vo;  J  3,  fol.  22  vo). 

4.  Avant  de  se  marier,  le  4  janvier  1529,  les  futui's  époux,  se  trouvant  àTorigni,  donnèrent  quittance, 
pour  la  gestion  de  la  tutelle  de  Bonaventure  l'Épervier,  à  Péronne  de  Jeucourt  et  à  son  fils  aîné  Joachim  de 
Matignon  (J  47,  no  5).  Le  contrat  de  mariage  l'ut  également  passé  à  Torigni,  le  24  du  même  mois  (J  1, 
fol.  152;  J  3,  fol.  22  vo);  le  8  avi-il  suivant,  Péronne  de  Jeucourt  remit  à  la  nouvelle  épousée  les  joyaux 
qui  lui  appartenaient  (J  1,  fol.  152  v»). 

b.  Mandements  a(hessés  par  Joachim  à  son  receveur  général  à  Matignon,  du  12  au  24  septembre 
1522,  et  quittance  donnée  au  même,  le  30  de  ce  mois  (J  44,  nos  j  à  9).  Voir  ci-après  lettre  no  IV  et  la  note  4 
de  la  page  4. 

6.  J  1,  fol.  4;  J  3,  fol.  4. 

7.  J  1,  fol.  11;  J  2,  fol.  65;  J  3,  fol.  20;  J  8,  fol.  244  vo,  etc. 

8.  Extrait  du  livre  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  de  Torigni  :  J  1,  fol.  246  vo.  —  Le  8  aviil  1539, 
damoiselle  Pasquette  de  Borgnouville  donna  30  sols  de  rente  aux  chapelains  de  Torigni,  pour  dire  une  messe 
à  diacre  et  sous-diacre,  le  jour  de  la  saint  Sébastien,  pour  le  repos  de  l'âme  de  Péronne  de  Jeucourt  (J  1, 
fol.  80). 
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semble  pourtant  avoir  été  faite  antérieurement  :  en  effet,  le  25  décembre  1S20,  une 
lettre  adressée  à  «  Monsieur  de  Matignon  »,  c'est-à-dire  à  Joachim ,  faisait  mention 
de  «  Monsieur  de  Torigny»'.  Or,  ce  nom  ne  pouvait  s'appliquer  qu'à  Jacques.  D'où  l'on 
peut  conclure  que  la  baronnie  de  Torigiii  lui  paraissait  réservée.  Tout  avait  été  changé 
lorsque  le  roi  François  l""  voulut  récompenser  Jacques  de  Matignon  pour  avoir  dévoilé 
le  complot  ourdi  par  le  connétable  de  Bourbon  ;  il  lui  donna  (19  juin  1524)  la  terre 
de  la  Roche-Tesson  2,  qui  avait  appartenu  jadis  à  Bertrand  du  Guesclin  3  et  qui,  con- 
fisquée depuis*,  avait  été  incorporée  au  domaine  royal!'.  L'heureux  bénéficiaire  de 
cette  libéralité  avait  alors  renoncé  à  son  titre  de  «  Monsieur  de  Torigny  »,  pour 
prendre  celui  de  «  Monsieur  de  la  Roche  ».  La  seigneurie  de  Matignon  et  la  baronnie  de 
Torigni  étaient  revenues  sans  contestation  à  Joachim,  mais  celui-ci  avait  contracté  l'obli- 
gation d'indemniser  son  frère.  Il  s'en  acquitta  le  22  février  1528,  le  même  jour  que 
fut  signé  le  contrat  de  mariage  de  Jacques  de  Matignon  et  d'Anne  de  Silly,  au  château 
de  Saint-Germain-en-Laye.  Pour  ce  contrat,  Jacques  avait  l'assistance  et  le  consente- 
ment de  Joachim,  qui  agissait  en  son  nom  et  au  nom  de  Péronne  de  Jeucourt,  leur  mère  ; 
Anne  de  Silly  était  représentée  par  sa  mère  Aimée  de  la  Fayette,  qu'assistaient  égale- 
ment ses  oncles,  Jacques  de  Silly,  évèque  de  Séez,  et  René  de  Silly,  seigneur  de  Vaux 
et  bailli  d'Alencon,  avec  son  cousin,  Gibert  de  la  Fayette,  protonotaire  du  Saint- 
Siège  6.  Par  deux  actes  séparés,  Joachim  céda  à  son  frère,  pour  ses  droits  sur  l'héritage 

1.  Lettre  n"  IV.  —  Voir  encore  la  note  9  de  la  page  3. 

2.  J  i,  fol.  Hb  ;  Catalogue  des  actes  de  François  I",  n»  2017.  —  Cf.  encore  J  8,  fol.  234  vo. 

3.  Cf.  J  1,  fol.  H5  v»  :  «  Charles,  roy  de  France,  a  son  amé  et  féal  connestable  Bertrand  du  Guesclin, 
chevalier,  et  a  Olivier  du  Guesclin,  chevalier,  .son  frère.  La  chastelnie  de  la  Roche  Tesson,  forfaite  sur  le 
seignem-  dud.  lieu,  du  temps  du  roy  Philippes,  ayeul  de  S.  M.,  et  depuis  encore  revenue  a  Sadite Majesté  par 
le  decez  du  duc  d'Orléans,  son  oncle,  a  qui  led.  roy  Philippes  et  le  père  de  Sadite  Majesté  l'avoient  donnée, 
ledit  duc  l'ayant  donnée  audit  connestable,  qui  s'en  démet  en  fa\eur  de  sondit  frère  pour  ses  hoirs  masles 
seulement.  A  Senlis,  au  mois  d'octobre  1375.  »  Cette  donation  de  la  Roche-Tesson  à  Olivier  du  Guesclin 
fut  confirmée  par  lettres  patentes  du  roi  Charles  M,  en  septembre  1391  (Ibidem).  C'est  probablement  à 
cette  époque  que  fut  présenté  par  Olivier  du  Guesclin,  l'aveu  et  dénombrement  analysé  dans  J  1,  aux 
fol.  115  v  et  116. 

4.  Le  27  octobre  1476,  François  Lucas,  s"'  de  la  Roche-Tesson  et  d'Aunay,  conseiller  et  chambellan  du 
Roi,  présentait  l'aveu  de  sa  seigneurie  ;  le  28  mars  1492,  eut  lieu  la  vérification  du  don  de  la  terre  de  la  Roche- 
Tesson  fait  par  le  Roi  au  même  François  Lucas,  pour  en  jouir  seulement  pendant  4  ans  (J  1,  fol.  116  et  116  v»). 
Ce  François  Lucas  paraît  avoir  été  le  dernier  seigneur  de  la  Roche-Tesson  avant  Jacques  de  Matignon. 

5.  La  seigneurie  avait  été  réunie  au  domaine  royal  après  la  mort  d'Olivier  du  Guesclin,  ainsi  qu'il 
apparaît  par  un  mandement  de  février  1414,  analysé  dans  J  1,  au  fol.  116  \°.  La  cession  qui  en  avait  été 
faite  à  François  Lucas  avait  eu,  comme  on  l'a  vu,  un  caractère  essentiellement  temporaire. 

6.  J  1,  fol.  152  vo  ;  J  3,  fol.  21  ;  J  8,  fol.  238  v°  ;  J  9,  fol.  406  v  ;  J  48,  nos  2  et  3.  —  Ce  contrat  fut 
ratifié  par  les  époux  deux  jours  après,  le  mariage  ayant  été  célébré  (J  1,  fol.  152  vo).  Il  avait  assuré  à  Anne 
de  Silly  la  moitié  des  immeubles  de  son  père  François  de  Silly,  s''  de  Lonrai  et  bailli  de  Caen,  l'autre 
moitié  resîant  à  sa  sœur  Françoise.  L'évécpie  de  Séez  avait  promis  1.000  écus  d'or,  qui  furent  versés  le 
28  avril  1533  (J  1,  fol.  152  v)  ;  Aimée  de  la  Fayette,  1.000  écus  au  soleil,  qui  fui-ent  donnés  le  24  mars  1528 
(Ibidem)  et  dont  la  moitié  devait  être  employée  en  héritages. 
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de  leur  père,  la  seigneurie  de  Villebagues  ',  dont  lui-même  avait  joui  jusqu'alors  2  ;  puis, 
sur  la  future  succession  de  leur  mère,  les  terres  et  seigneuries  de  Port-Mort,  Beauficel, 
Port-Pinché,  une  maison,  des  rentes  et  des  moulins  à  Pont-de-l'Arche^.  Tout  le  reste 
formait  le  lot  revenant  à  Joachim,  comme  fds  aîné  et  héritier  principal.  On  peut  affirmer 
qu'il  avait  la  plus  belle  pari,  au  moins  des  biens  paternels,  puisqu'il  eut  en  loute  pro- 
priété les  seigneuiies  de  Matignon  et  de  la  Roche-Goyon  *,  avec  la  1res  importante 
baronnie  de  Torigni.  Les  quelques  actes,  dont  le  souvenir  nous  ait  été  conservé  sur 
l'administration  de  sa  fortune  foncière,  prouvent  qu'il  surveilla  de  près  ses  intérêts  et 
qu'il  sut  les  faire  valoir  3. 

Cette  année  1328  fut  fertile  en  événements  pour  les  fds  de  Péronne  de  Jeucourt. 
Jacques  de  Matignon  s'était  marié  le  22  février;  le  27  novembre  suivant,  Joachim,  au 
château  de  la  Garnache,  passa  contrat  de  mariage  avec  Françoise  de  Daillon,  fdle  aînée  et 
héritière  présomptive  de  Joachim  de  Daillon  et  de  Jeanne  du  Chesne,  sire  et  dame  de 
Daillon  et  des  Noyers''.  Justement  cette  union  le  fit  entrer  dans  une  série  de  procès, 
dont  il  faut  parler.  En  effet,  Françoise  de  Daillon  était  veuve  de  Jacques  de  Rohan, 
comte  de  Porhoêt,  vicomte  de  Rohan  et  baron  de  Léon,  qu'elle  avait  épousé  par  contrat 
du  13  décembre  1316''.  Or,  cet  acte  lui  avait  assuré  1.200  livres  de  rente  à  prendre 
sur  la  seigneurie  de  Beauvoir-sur-Mer,  et  en  cas  de  survie  un  douaire  de  6.000  livres 
de  rente  ou  le  tiers  de  l'héritage  de  son  mari,  augmenté  de  1.000  livres  de  rente.  Mais 

i.  Voir  un  acte  intervenu,  le  20  janvier  1S43,  entre  Joachim  de  Matignon  et  Anne  de  Silly  (J  1, 
fol.  173  ;  J  2,  fol.  61  \°),  qui  spécifie  que  la  cession  eut  lieu  lors  du  mariage  de  Jacques.  Ce  dernier  portait 
le  titre  de  seigneur  de  la  Roche-Tesson  et  de  Villebagues,  da-ns  une  q'jittance  du  24  mars  1328  (J  1, 
fol.  152  vo). 

2.  Voir  lettre  n"  V.  —  La  date  doit  être  rectifiée  :  1522-1527. 

3.  J  1,  fol.  174;  J  2,  fol.  66. 

4.  Il  présenta  le  dénombrement  de  cette  seigneurie  le  31  mai  1540  (J  8,  fol.  132  v). 

5.  Ainsi,  le  29  novembre  1529,  il  revendiqua,  à  titre  de  retrait  féodal,  la  terre  de  la  Malherbière, 
dépendant  de  Toi'igni  et  achetée  par  Jean  de  Chantelou,  s"'  de  la  Vaussière,  à  Pierre  Collardin,  s"'  de  la 
Ruaudière  et  de  la  Pichonnière  (J  1,  fol.  74).  Il  racheta  également,  le  28  janvier  1530,  les  100  sols  de 
rente  sur  le  même  Jean  de  Chantelou,  qui  avaient  été  vendus  à  Nicolas  de  Malfillastre,  s''  de  Martinbosc, 
le  19  octobre  1528  (Ibidem).  Il  échangea,  le  24  décembre  1531,  avec  l'abbaye  de  Cerisy,  dont  Jacques  de 
Silly,  évêque  de  Séez,  était  abbé,  le  patronage  de  Giéviile  contre  celui  de  Saint-Amand  de  Torigni  (J  1, 
fol.  76  v°).  Le  29  avril  1529,  il  avait  vendu  à  François  Thierry,  s'^  de  la  Prévalaye,  les  droits  qni\  prélevait 
chaque  samedi  sur  les  bouchers  de  Rennes,  des  rentes  qu'il  avait  dans  les  paroisses  de  Toussaints  et  de 
Saint-Germain  de  Rennes,  de  Saint-Hélier,  de  Saint-James,  de  la  Lande,  de  Noyal-sur-Vilaine,  etc.,  et 
des  bois  qu'il  possédait  en  cette  dernière  localité;  mais,  le  26  avril  1531,  il  avait  reprisées  biens,  en 
remboursant  les  1.400  écus  d'or  déjà  versés  (J  8,  fol.  249  v°  et  253).  Le  16  août  1535,  il  les  revendit  encore, 
avec  d'autres  revenus,  au  même  personnage,  pour  6.000  livres  tournois  et  100  écus  pour  ses  gens  (J  1, 
fol.  11);  etc. 

6.  J  1,  fol.  152  vo;  J  3,  fol.  22;  J  8,  fol.  247;  J  9,  fol.  417.  —  Françoise  de  Daillon,  par  contrat, 
donna  à  son  futur  époux  6.000  écus  au  soleil,  qui  seraient  pris  sur  ses  meubles  si  elle  décédait  la  première 
sans  enfants. 

7.  J  1,  fol.   133;  J  3,  fol.  20  v". 
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l'union  avait  été  traversée  de  bien  des  misères  ;  maltraitée  par  son  mari,  bien  qu'elle 
fût  enceinte,  elle  avait  appelé  ses  parents  à  son  secours  et  s'était  retirée  chez  eux; 
Jacques  de  Rohan  avait  entrepris  de  l'y  faire  enlever;  seul,  un  ordre  du  Roi  (7  décembre 
1517)  l'avait  contraint  à  l'y  laisser '.  L'enfant  dont  elle  était  accouchée  étant  mort,  elle 
avait  consenti  cependant,  au  bout  de  cinq  ou  six  ans,  à  retourner  auprès  de  son  mari. 
Celui-ci  avait  paru  d'abord  s'amender,  il  l'avait  fait  escorter  dans  son  voyage  par  des 
gentilshommes  et  damoiselles,  qui  lui  avaient  préparé  des  entrées  solennelles  dans  les 
villes  de  Josselin  et  de  Pontivy.  L'accord  avait  duré  peu  de  temps  :  Jacques  de  Rohau 
avait  envoyé  sa  femme  au  château  de  la  Garnacbe,  puis  l'avait  emprisonnée  au  château  de 
Pontivy.  Elle  y  était    tombée  malade  et  avait  obtenu  de  son  mari  de  retourner  à  la 
Garnache,  où  elle  avait  eu  la  libre  disposition  de  sa  personne  et  de  la  seigneurie.  C'était 
là  qu'elle  avait  appris  la  maladie,  puis  la  mort,  quatre  jours  après,  de  celui  qui  l'avait 
tant  fait  souffrir.  Elle  avait  aussitôt  réclamé  à  Anne  de  Rohan,  sœur  et  héritière  de  son 
mari,  le  douaire  qui  lui  avait  été  promis,  plus  la  moitié  de  l'argent  liquide,  des  créances 
et  des  meubles  laissés  par  le  défunt  et  qu'elle  prétendait  tombés  dans  la  communauté  ; 
n'avait-elle  pas  vécu  plus  d'un  an  et  un  jour  avec  lui?  Anne  avait  refusé,  en  prétendant 
que  sa  belle-sœur  avait  volontairement  abandonné  son  mari,  que  la  cause  des  mauvais 
traitements  allégués  par  elle  était  son  arrogance  et  sa  désobéissance  ;  par  conséquent 
elle  avait  tout  à  fait  mérité  de  perdre  son  douaire  et  sa  part  des  meubles  ~.   Donc, 
Françoise  de  Daillon  avait  dû  recourir  à  la  justice  et  enlamer  un  procès,  avec  l'auto- 
risation donnée   par  son  père  le   9  novembre  1527  3.  Elle  avait,    en  réclamant  par  sa 
requête  introductrice  la  sauvegarde  du  Roi  et  l'adjudication  des  biens  à  elle  promis  par 
son  contrat^,  engagé  une  irès  forte  partie.   Son  adversaire  était  redoutable  et  par  la 
puissance  de  sa  Maison  et  par  son  crédit  personnel  auprès  de  François  P''  ^  ;  mais  elle 
avait  conliance  en  son  bon  droit. 

La  procédure  suivait  donc  son  cours  lent  et  régulier,  lorsque  Françoise  de  Daillon 
devint  la  femme  de  Joacbim  de  Matignon.  Celui-ci  prit  à  cœur  de  faire  aboutir  des  reven- 
dications qu'il  estimait  des  plus  justifiées  s.  Elles  furent  en  effet  reconnues  telles  par 


1.  J  1,  fol.  201. 

2.  Ces  renseignements  sont  extraits  d'un  cahier  de  procédure  contenu  dans  le  dossier  J  4a. 
Les  allégations  d'Anne  de  Rohan  et  de  Françoise  de  Daillon  furent  formulées  les  5,  6,  9,  H  et  13 
août  1528. 

3.  J  1,  fol.  153;  J  3,  fol.  21  v°. 

4.  J  1,  fol.  153. 

5.  C'est  ainsi  que,  le  23  décembre  1527,  François  I"  avait  engagé  à  Anne  de  Rohan,  pour  48.000 
lines,  les  terres  du  Gàvre  et  de  I.esneven  (J  1,  fol.  201). 

6.  Un  premier  acte  de  procédure,  o\x  intervint  Joachim  de  Matignon  pour  autoriser  sa  femme,  est 
signalé  à  la  date  du  13  janvier  1529  (J  3,  foi.  21  \°). 
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une  sentence  provisionnelle  du  Conseil  de  Bretagne  i.  Anne  de  Rohan,  comtesse  de 
Porhoët,  venait  de  décéder,  laissant  pour  héritiers  les  deux  fils  René  et  Claude,  qu'elle 
avait  eus  de  son  mariage  avec  Pierre  de  Rohan,  seigneur  de  Frontenay.  Mais  ils  étaient 
mineurs;  ils  tombèrent  donc  sous  la  garde-noble  du  Roi.  François  I",  en  considération 
de  leur  haut  lignage,  décida  que  sa  sœur  Marguerite  d'Angoulênie,  femme  du  roi  de 
Navarre  Henri  d'Aibrel,  aurait  la  tutelle  d'honneur  et  superintendance  des  deux  enfants, 
tandis  que  Robert  Ferrand,  seigneur  de  Vauberger  ou  Beauverger,  et  Ravaud  Bochetel, 
archidiacre  d'Angers,  en  auraient  la  tutelle  onéreuse  et  seraient  chargés  d'administrer 
leurs  seigneuries  2.  Joachim  de  Matignon  s'empressa  de  renouveler  sa  demande  aux 
tuteurs  :  il  réclama  pour  sa  femme  la  jouissance  du  tiers  des  immeubles  laissés  par 
Jacques  de  Rohan,  l'exécution  de  la  sentence  déjà  obtenue  au  Conseil  de  Bretagne,  la 
délivrance  de  1.200  livres  de  rente  sur  les  terres  de  la  succession,  plus  la  restitution 
de  la  moitié  des  meubles  communs,  soit  de  48.000  livres  tournois,  d'une  part,  et  de 
7.G80  livres  6  sols  7  deniers  tournois,  d'autre  part  3. 

Dès  son  mariage,  il  avait  aussi  écrit  à  Marguerite  d'Angoulênie,  pour  obtenir  sans 
doute  son  intervention.  La  reine  de  Navarre  lui  répondit,  le  12  décembre  1528,  par  la 
lettre  que  nous  publions  ;  elle  y  assurait  son  correspondant  de  sa  bonne  volonté  et  lui  pro- 
mettait de  le  convoquer  par  devers  elle  avec  l'archidiacre  d'Angers,  «  pour  mettre  bonne 
fin  a  toutes  choses  »*.  En  effet,  Marguerite  évoqua  lafTaire  devant  elle;  sur  son  invi- 
tation, Joachim  de  Matignon  et  Ravaud  Bochetel  exposèrent  leurs  titres  et  remirent 
des  mémoires  à  son  chancelier  et  aux  gens  de  son  Conseil.  Les  parties  ayant  accepté 
son  arbitrage,  elle  finit  par  décider,  le  12  avril  1330,  que  Françoise  de  Daillon  prendrait, 
pour  douaire,  sur  les  biens  des  mineurs,  une  rente  annuelle  et  viagère  de  4.000  livres 
tournois  et  pour  résidence  une  habitation  convenable,  «  eu  esgard  a  la  qualité  de 
sa  personne  et  de  la  liaison  ou  elle  a  esté  mariée  ».  Quant  à  ses  prétentions  sur  la  moitié 
des  meubles  et  créances  laissés  par  son  premier  mari,  elles  seraient  jugées  plus  tard 
par  composition  amiable  rédigée  par  les  conseillers  de  la  Reine  ;  les  plaideurs  en  accep- 
teraient la  décision  sous  peine  d'une  amende  de  1.000  écus  d'or  au  soleil.  La  rente  de 
4.000  livres  serait  d'ailleurs  assise,  d'ici  le  24  juin,  sur  les  terres  de  la  baronnie  de  la 
Garnache,  des  îles  de  Mons  et  de  la  seigneurie  de  Beauvoir^. 

1.  Elle  est  citée,  mais  sans  sa  date,  dans  la  décision  du  12  avril  1530  analysée  ci-après  ;  mais  elle 
est  indiquée  comme  étant  antérieure  à  la  mort  d'Anne  de  Rohan.  La  requête  de  .loachim  de  Matignon  aux 
tuteurs  des  enfants  de  la  défunte  la  date  du  17  févTier  1529  (v.  st.,  erreur  évidente). 

2.  Cette  décision  royale  est  également  rapportée  dans  l'acte  du  12  avril  1530. 

3.  Requête  non  datée  :  J  45,  n"  2. 

4.  Lettre  no  XLV.  —  Nous  l'avons  datée  de  1528,  par  l'allusion  que  la  reine  de  Navarre  fait  h  sa 
grossesse;  autrement,  nous  l'aurions  placée  plus  facilement  à  l'année  1529. 

5.  Original  :  J  45,  n»  4.  —  Indiqué  par  J  I,  fol.  153  et  lli  y  ;  J  3,  fol.  22  et  23. 


XX 


INTRODUCTION. 


Ce  ne  fut  pas  fini  aussi  promptemenl.  Robert  Ferrand  était  occupé  au  service  de 
Louise  de  Savoie,  mère  du  Roi,  en  Guyenne,  où  l'on  attendait  les  Enfants  de  France 
libérés  de  captivité;  il  ne  put  se  présenter  que  le  1"''  novembre  1330,  pour  ratifier  la 
décision  de  la  reine  Marguerite  el  convenir  des  estimateurs  qui  feraient  l'assiette  des 
4.000  livres  de  rente.  Ces  gens  ne  trouvèrent  pas  les  moyens  d'opérer;  les  parties 
durent  passer  un  accord  :  les  tuteurs  cédèrent  à  Françoise  de  Daillon  la  jouissance 
viagère  de  la  Garnache,  des  îles  de  Mons  et  de  Beauvoir,  en  attendant  la  fameuse 
estimation.  L'acte,  rédigé  le  30  janvier  1331,  fut  ratifié  par  la  reine  de  Navarre,  à 
Paris,  le  l"'  mars  suivant*  ;  puis,  le  24  avril  de  la  même  année,  Joachim  de  Matignon 
fit  remettre  aux  tuteurs,  par  l'entremise  de  son  frère,  deux  titres  qu'il  était  tenu  de 
leur  livrer  2.  Restait  la  question  des  meubles  ^  :  il  fut  impossible  au  mari  de  Françoise 
de  Daillon  de  la  faire  trancher  pendant  les  18  années  qu'il  vécut  encore;  tout  ce  qu'il 
put  obtenir  ce  fut  une  nouvelle  confirmation  de  la  rente  de  4.000  livres,  que  lui  remirent, 
avec  le  consentement  de  Marguerite  d'Angoulème,  René,  vicomte  de  Rohan,  panenu 
à  sa  majorité,  et  Ravaud  Bochetel,  tuteur  de  Claude  de  Rohan  i.  Il  fallut  que  son  neveu 
et  héritier,  Jacques  II  de  Matignon,  reprît  la  procédure  contre  Henri  de  Rohan,  fils  de 
René  alors  décédé;  il  le  fit  au  mois  d'avril  1360^.  Que  réussit-il  à  obtenir?  On  ne  sait. 

Le  mandement  du  1""^  avril  1560,  qui  permit  la  réouverture  de  cette  affaire,  rapporte 
que  Joachim  de  Matignon  survécut  «  longtemps  »  à  sa  femme.  Il  resta  veuf,  sans 
enfants  (après  le  21  mai  1540)  6,  et  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  la  velléité  de  contracter 
une  nouvelle  union  pour  laisser  une  postérité.  Il  n'est  pas  interdit  de  penser  que  ce  qui 
le  détourna  d'un  second  mariage,  c'est  la  charge  qu'il  eut  de  veiller  sur  la  personne  et 
les  biens  des  enfants  de  son  frère.  Jacques  I"'"  de  Matignon,  en  étroite  relation  avec 
Joachim  '',  eut  en  eifet  une  courte  destinée.  Trois  ans  après  son  mariage,  il  avait  été 
nommé  maître  enquêteur  et  général  réformateur  des  eaux  et  forêts  du  duché  d'Âlençon 

1.  J  l,  fol.  153  vo;  J  3,  fol.  23. 

2.  J  1,  fol.  1S2;  J  3,  fol.  23  vo. 

3.  Lorsque  la  note  f  de  la  page  25  a  été  imprimée,  nous  ne  connaissions  pas  la  reprise  de  l'affaire  qui 
eut  lieu  en  1560. 

4.  Transaction,  dont  l'analyse  n'a  pas  conservé  la  date,  rapportée  dans  J  1,  fol.  177  yo. 

5.  Mandement  obtenu  de  François  II,  à  Nantes,  le  1"  avril  1560,  adressé  au  sénéclial  de  Rennes 
(J  1,  fol.  175  V»;  J  2,  fol.  61;  J  3,  fol.  26);  assignation  remise  à  Henri  de  Rohan,  le  16  du  même  mois 
(J  3,  fol.  26). 

6.  La  lettre  w  CI,  de  cette  date,  mentionne  encore  l'existence  de  Françoise  de  Daillon.  Faut-il  encore 
la  reconnaître  dans  cette  «  Madame  »,  que  signalait  M.  de  Champeaux  dans  ses  lettres  des  23  et  26  sep- 
tembre 1545  (nos  CCXIX  et  CCXX)  ?  Ce  serait  peut-être  trop  s'avancer. 

7.  Joachim  fui  présent  à  la  transaction  passée  entre  Frédéric  de  Foix,  seigneur  d'Almenêches,  grand- 
écuyer  de  Navarre  et  mari  de  Françoise  de  Silly,  et  Jacques  de  Matignon,  poui'  le  partage  de  la  succession 
de  leur  beau-père  François  de  Silly,  2  septembre  1534  (J  1,  fol.  202;  J  2,  fol.  43  et  47  yo).  Jacques  de 
Matignon  se  vit  assurer  la  seigneurie  de  Loni'ai. 
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(19  janvier  1331)1,  titre  qui  l'ut  transformé  moins  d'un  mois  après  (13  févi-ier  1531), 
en  celui  de  maître  des  eaux  et  forêts  du  même  duché  -.  Il  était  donc  devenu  un  des  fonc- 
tionnaires d'Henri  d'Albret  et  de  Marguerite  d'Angoulême,  probablement  peu  de  temps 
avant  que  sa  belle-mère,  Aimée  de  la  Fayette,  fût  choisie  pour  gouvernante  de  la  jeune 
Jeanne  d'Albret  3.  Mais  il  n'était  pas  resté  dans  cette  position  assez  modeste  et  s'était 
dirigé  vers  la  Cour  de  France,  où  il  savait  avoir  gagné  l'estime  du  Souverain*.  Le 
27  février  1S32,  il  possédait  en  effet  la  charge  d'échanson  ordinaire  du  Roi^;  le 
12  septembre  suivant,  celle  de  valet  écuyer  tranchant  ordinaire  6.  Pendant  la  campagne 
menée  par  François  I^""  contre  Charles-Quint  en  1537,  il  reçut  à  plusieurs  reprises  la 
mission  de  se  rendre  auprès  des  lansquenets  amenés  d'Allemagne  en  France  par  le  duc 
de  Wurtemberg;  c'était  une  véritable  armée,  puisqu'ils  étaient  au  nombre  de  8.000. 
Jacques  de  Matignon  s'acquitta  si  bien  de  ses  devoirs  que  le  Roi  lui  confia  le  soin  de 
conduire  ces  rades  soldats  en  Piémont  pour  renforcer  les  troupes  de  M.  d'Humières 
(mai  1337)".  Déjà,  sans  doute,  il  avait  été  pourvu  de  l'oftice  de  colonel  des  Suisses, 
car,  le  l^'  octobre  suivant,  François  P""  rendit  le  témoignage  qu'il  retenait  «  les  Suisses 
a  leur  devoir,  qui,  auparavant  qu'il  eust  commandement  sur  eux,  faisoient  tousjours 
quelques  eschappées  »  s.  L'allribution  de  celle  charge  fut  d'ailleurs  estimée  si  flatteuse 
pour  sa  famille  que  le  peintre  Claude  Vignon,  en  1633,  la  commémora  dans  une  des 
grandes  toiles  qui  décorèrent  la  galerie  du  château  de  Torigni  9. 

Le  voyage  en  Piémont  qu'il  exécuta  en  juin  1337  avec  les  lansquenets  du  duc  de 
Wurtemberg  fut  très  rapide.  Après  avoir  opéré  sa  jonction  avec  d'Humières,  il  revint 


1.  J  2,  fol.  55  vo. 

2.  J  2,  fol.  47  v.  —  François  de  Silly,  beau-pwe  de  Jacques  de  Matignon,  avait  reçu  le  même 
office  le  23  mai  1522  (Ibidem,  loi.  5.Ï). 

3.  La  généalogie  insérée  au  fol.  50  de  J  18,  indique  qu'elle  était  gouvernante  de  la  Princesse  en  1532. 
La  date  exacte  est  probablement  3  février  1533  (n.  st.),  marquée  pai-  J  2,  fol.  47  yo. 

4.  Elle  s'était  manifestée  plusieurs  fois,  notamment  pour  l'octroi  de  la  seigneurie  de  la  Roche- 
Tesson  qui  souffrit  pas  mal  de  difTicultés.  Voir  p.  20  et  note  3. 

5.  Ordie  du  Roi  aux  gens  de  ses  comptes,  trésoriers  de  France  et  commissaires  pour  la  révocation 
des  aliénations  du  domaine,  de  ne  pas  comprendre  dans  leurs  opérations  la  châtellenie  de  la  Hoche-Tesson, 
donnée  à  Jacques  de  Matignon  (J  1,  fol.  115). 

6.  Main-levée,  accordée  par  le  Roi  à  Jacques  de  Matignon,  de  la  saisie  pratiquée  sm-  la  Roche-Tesson 
par  les  commissaires  chargés  de  la  réunion  des  domaines  aliénés  (Ibidem). 

7.  Voir  les  textes  cités  p.  45,  note  5. 

8.  Lettre  a°  LXXVIII.  —  Il  a  déjà  été  dit  (note  3  de  la  p.  48)  qu'à  lire  la  lettre  du  Roi,  il  semblerait 
que  Jacques  de  Matignon  fût  encore  vivant  au  1"  octobre  1537  :  «  ...  y  suffisant  mesme  de  vostre  frère, 
qui,  pourveu  de  mesme  prudence  que  vous,  retient  les  Suisses  a  leur  devoir.  »  Mais  l'impossibilité 
d'adopter  cette  hypothèse  est  démontrée  par  les  documents  que  Ion  possède  sur  la  tutelle  des  enfants 
de  Jacques. 

9.  Le  tableau  est  encore  en  place.  Une  copie  réduite,  exécutée  par  Lecerf  en  1854,  existe  au  Palais 
de  Monaco. 
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auprès  de  François  1"'',  pour  tomber  malade.  Il  mourut  à  la  fin  de  juillet'.  «  Le  regret 
de  toute  la  Cour  fut  grand,  écrivit  Robert  de  la  Marck  à  Joachini  de  Matignon,  et  par- 
ticulièrement du  Roy,  qui  luy  promist  en  mourant  qu'il  auroit  soin  de  ses  enfans  et 
principalement  de  son  fils.  Tous  les  pauvres  Suisses  en  mènent  un  très  grand  deuil  2.  » 

Les  enfants  qu'il  laissait  étaient  au  nombre  de  trois  :  l'aîné,  Jacques,  le  futur 
maréchal,  avait  alors  six  ans  3,  étant  né  le  16  septembre  1531  *;  deux  filles,  Anne  et 
Bonaventure,  auraient  eu  respectivement  cinq  et  quatre  ans  s.  Immédiatement,  le  Roi  en 
donna  la  garde-noble  à  leur  mère  Anne  de  Silly  et  à  leur  oncle  paternel  Joachim  de  Mati- 
gnon, en  spécifiant  seulement  qu'on  lui  paierait  cent  livres  annuelles  tant  qu'elle  durerait 
(23  août  1.^37)''.  La  redevance  fut  supprimée  peu  de  temps  après,  François  I"  ayant  eu 
égard  aux  services  rendus  par  le  défunt  (8  novembre  1.^38)'.  L'octroi  de  la  garde-noble 
fut  d'ailleurs  confirmé  aux  mêmes  bénéficiaires  par  lettres  patentes  des  16  avril  1538» 
et  27  mars  1348  9.  Anne  de  Silly  et  Joachim  obtinrent  enfin  du  Roi,  le  S  décembre  1538, 
l'exonération  de  l'obligation  où  ils  étaient  de  présenter  l'aveu  et  le  dénombrement  des 
fiefs  appartenant  aux  mineurs  i".  La  bienveillance  de  François  I"  continuait  donc  à 
s'exercer  à  leur  endroit.  Il  est  vrai  qu'il  y  aurait  été  incité,  si  toutefois  ses  dispositions 
personnelles  avaient  eu  besoin  d'être  soutenues,  par  sa  sœur  Marguerite  d'Angoulême. 
La  reine  de  Navarre,  duchesse  d'Alençon,  n'oubliait  pas  ce  qu'avaient  fait  pour  elle 
François  et  René  de  Silly,  puis  Jacques  I"''  de  Matignon,  elle  appréciait  aussi  les  services 
d'Aimée  de  la  Fayette.  Elle  manifesta  d'ailleurs  ses  sentiments,  en  faisant  entrer  dans 
sa  maison  Anne  de  Silly ''  et  plus  tard  (vers  1K44)  sa  fille  aînée  Anne.  En  annonçant 
celte  dernière  décision  à  Joachim  de  Matignon,  elle  eut  l'amabilité  d'ajouter  :  «  n'etoit 
que  la  mère  vous  porte  ceste  lettre,  je  y  mettrois  que  je  l'ay  trouvée  tant  digne  d'estre 
en  ceste  compagnie,  que  si  elle  avoit  cent  filles,  je  les  y  desirerois  touttes^s.  » 


1.  Cf.  p.  46,  note  1.  Sa  maladie  esl  marquée  par  la  lettre  n»  LXXVII.  —  Il  a  été  dit  p.  46,  note  1, 
qu'il  ne  revint  pas  du  Piémont  ;  c'est  une  erreur  qu'il  faut  rectifier.  Elle  a  été  celle  de  tous  les  ouvrages, 
inédits  ou  non,  qui  ont  parlé  de  Jacques  de  Matignon. 

2.  Lettre  n»  LXXVll. 

3.  El  non  sept,  comme  on  lit  dans  '  2,  au  fol.  48. 

4.  Rondeau  sur  sa  naissance,  dans  J  2,  fol.  50;   cf.  encore  J  16,  fol.  29,  et  ci-après,  p.  102,  note  t. 
b.  J  2,  fol.  48. 

6.  J  1,  fol.  175,  au  13  août;  J  2,  fol.  63,  au  23  août;  J  3,  fol.  23  vo,  à  la  même  date  (voir  ci-après, 
p.  46,  note  1).  L'acte  a  été  donné  à  Fontainebleau  ;  le  Roi  s'y  trouvait  le  23  août  et  non  le  13. 

7.  J  2,  fol.  63. 

8.  Catalogue  des  actes  de  François  i",  n»  9932. 

9.  J  2,  fol.  63. 

10.  Ibidem. 

H.  Voir  lettre  n°  LXXX.  —  Dans  les  actes  qui  nous  sont  connus,  Anne  de  Silly  ne  porta  le  titre  de 
gouvernante  de  la  princesse  de  .Navarre  qu'à  partir  de  1548  (J  2,  fol.  47  v°). 
12.  Lettre  no  LXXXl.  Voir  encore  la  lettre  n°  CLL 
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Cependant,  le  conseil  de  famille,  chargé  d'élire  les  tuteurs  qui  administreraient  la 
fortune  des  enfants  de  Jacques  de  Matignon,  tardait  à  se  réunir.  Sur  requête  d'Anne 
de  Silly,  il  le  fit  à  la  date  du  14  novembre  1541  ;  il  désigna  pour  tuteurs  Joachim  de 
Matignon  et  René  de  Silly,  seigneur  de  Vaux,  bailli  d'Alençoni.  Dans  le  même  temps, 
la  veuve  réclama  son  douaire  :  un  jugement  du  22  novembre  IJiiil,  rendu  à  Goutances 
par  le  bailli  du  Cotentin,  ordonna  de  faire  droit  à  sa  demande  et  lui  attribua  la  jouis- 
sance du  tiers  de  la  succession.  Le  16  octobre  1S42,  Anne  de  Silly  présenta  les  trois  lots 
qu'elle  avait  préparés,  pour  que  l'un  d'eux  lui  fût  réservé.  C'était  à  une  réunion  de 
parents  et  amis,  où  Joachim  de  Matignon  s'était  fait  représenter  et  où  liguraient,  entre 
autres  personnages,  son  cotuteur,  puis  Olivier  de  la  Pommeraye,  seigneur  de  Fonlenay  ; 
Jean  Moynet,  seigneur  de  Néauphe,  conseiller  et  maître  des  requêtes  du  roi  et  de  la 
reine  de  Navarre,  président  des  Comptes  à  Alencon;  François  de  Meurdrae,  seigneur 
«  du  Serqueu  »,  etc.  Ce  conseil  choisit  pour  la  veuve  un  des  lots 2.  Mais  la  question 
ne  fut  pas  tranchée  si  facilement,  puisque  des  sentences  prononcées  aux  assises 
de  Coutances,  les  3  et  14  novembre  1542  3,  durent  encore  intervenir  :  Anne  de  Silly 
reçut  des  tuteurs,  pour  son  douaire,  le  bois  «  de  Scyenne  »  en  la  paroisse  de  Percy, 
la  prévôté  de  la  Colombe,  les  seigneuries  de  la  Motte  et  Hacqueville  en  la  paroisse  de 
Port-Mort,  celle  de  Rocquemont  au  bailliage  de  Gisors,  entin  la  moitié  des  coupes  des 
bois  sis  à  Port-Mort  et  Mézières. 

Anne  de  Silly,  très  portée  sur  ses  intérêts,  ne  se  contenta  pas  de  cela.  Elle  exigea 
aussi  de  toucher  son  douaire  sur  la  terre  de  Villebagues,  que  Joachim  de  Matignon  avait 
donnée  à  son  frère  pour  ses  droits  sur  la  succession  paternelle.  Le  fief  rapportait 
500  livres  de  rente.  Joachim  consentit  à  lui  verser  chaque  année  le  tiers  de  cette 
somme,  il  confirma  en  faveur  de  son  neveu  et  pupille,  Jacques  II,  la  donation  de  Ville- 
bagues,  mais  se  réserva  la  jouissance  viagère  de  la  seigneurie  (20  janvier  1543)*.  Un 
mois  plus  tard,  un  nouvel  accord  fut  passé  entre  Anne  de  Silly  et  les  deux  tuteurs  de 
ses  enfants  :  Anne  avait  fait  observer  que  les  1 .000  écus  d'or,  que  sa  mère  lui  avait 
promis  à  son  contrat  de  mariage  et  qui  avaient  effectivement  été  versés,  auraient  dû  être 
employés  par  moitié  en  immeubles;  or,  ils  ne  l'avaient  pas  été;  d'autre  part,  les  meu- 
bles et  l'argent  liquide  laissés  par  son  mari  n'étaient  pas  suffisants  pour  éteindre  les 
dettes  ;  elle  exigeait  donc  une  compensation.  On  prit  encore  sur  l'héritage  pour  lui  attri- 
buer en  propre  la  terre  de  Beauficel  (22  février  1543)  î>.  Mieux  que  cela  :  Anne  réclama 


1.  J  2,  fol.  6.3. 

2.  J  1,  fol.  175. 

3.  J  1,  fol.  175;  J  2,  fol.  64;  J  3,  fol.  24. 

4.  J  1,  fol.  175;  J  2,  fol.  61  y". 

5.  J  1,  fol.  174  yo;  J  2,  fol.  64,  au  11  janvier  1543. 
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le  remboursement  des  179  livres  qu'elle  avait  dépensées  depuis  la  mort  de  son  mari, 
notamment  pour  ses  funérailles  ;  Joachim  de  Matignon,  se  trouvant  avec  elle  à  Torigni, 
le  23  juin  lSi3,  dut  lui  donner  une  dernière  salisl'action  i.  Ces  quelques  documents 
montrent  que  l'acceplation  d'une  tutelle  imposait  bien  souvent  des  tracas  et  des  ennuis  : 
Anne  de  Silly  ne  les  ménagea  pas  à  son  beau-l'rèie,  mais  celui-ci  semble  avoir  tout 
supporté  pour  protéger  les  intérêts  du  neveu  qu'il  considérait  certainement  déjà  comme 
son  héritier. 

C'est  très  probablement  sur  son  initiative  que  Jacques  II  fut  placé  à  la  Cour  de 
François  P',,  comme  page  ou  enfant  d'honneur.  On  ne  sait  à  quelle  date  précise  cela 
fut  2,  mais  certainement  le  futur  maréchal  de  Matignon  sut  apprécier  l'avantage  qui  lui 
fut  assuié  par  les  hautes  relations  conquises  ainsi  au  début  de  sa  carrière.  Il  ne  semble 
pas,  d'autre  part,  que  Joachim  ait  vu  d'un  bon  œil  l'entrée  de  sa  nièce,  Anne  de 
Matignon,  au  service  de  Marguerite  d'Angoulême  et  de  la  princesse  de  Navarre,  Jeanne 
d'Albret;  Aimée  de  la  Fayette  et  Anne  de  Silly  en  furent  les  instigatrices  en  1S44. 
Joachim  essaya  de  s'y  opposer,  il  intéressa  même  à  sa  cause  le  duc  et  la  duchesse 
d'Estouleville  3.  Peine  perdue  :  devant  la  demande  formelle  de  Marguerite  d'Angoulême*, 
il  fallut  s'incliner. 


§  II.  —  Joachim  de  Matignon,  lieutenant,  puis  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  gens  d'armes.  —  Sa  lieutenance  générale  en  Normandie. 
—  Sa  mort. 

Après  avoir  reçu  une  éducation  et  une  instruction  militaire,  1res  probablement  de 
Philippe  de  Bures,  Joachim  de  Matignon  paraît  avoir,  sinon  fait  ses  premières  armes, 
au  moins  inauguré  ses  fonctions  d'officier,  en  qualité  de  lieutenant,  dans  la  compagnie  de 
Gui  XVI,  comte  de  Laval. 

Gui  XVI  était  un  des  personnages  les  plus  importants  de  la  Bretagne,  d'abord  par  sa 
naissance  et  par  l'illustration  de  sa  famille,  puis  par  la  charge  qui  lui  avait  été  confiée 
de  lieutenant  général  du  Roi  en  la  province  "\  C'était  aussi  un  assez  proche  parent  de 
Joachim  :  sa  mère  Jeanne  du  Périer,  comtesse  de  Quintin,  avait  été  la  cousine  germaine 
de  Gui  de  Matignon,  père  de  Joachim  ;  Berirand  Goyon,  père  de  Gui,  avait  épousé  en 
effet  une  autre  Jeanne  du  Périer. 


1.  J  1,  foi.   175;  J  2,  fol.  61  v». 

2.  Ce  fut  posléiieuremenl  à  la  leUre  n"  CLI,  du  10  mai  1544. 

3.  Lcllie  n»  CLI. 

4.  Lettre  n"  LXXX.  —  Voir  ci-dessus,  page  xxii. 

5.  Voir  ci-après,  p.  5,  n.  2. 
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Il  est  certain  que  ces  relations  de  famille  avaient  déterminé  le  choix  du  jeune 
seigneur  de  Matignon,  lorsqu'il  accepta  la  lieutenance  dans  la  compagnie  des  hommes 
d'armes  dont  le  comte  de  Laval  était  capitaine. 

On  le  trouve  en  fonctions  dès  les  premiers  mois  de  l'année  1S231  :  il  avait  alors 
à  peu  près  27  ans.  Il  est  donc  fort  possible  que,  depuis  1313,  époque  on  il  était  encore 
avec  Philippe  de  Bures  -,  il  ait  servi  ailleurs  ;  où,  on  ne  le  saura  sans  doute  jamais. 

Le  voici  donc  à  Guingamp,  au  8  avril  1323,  s'occupant,  en  sa  qualité  de  lieutenant, 
de  la  compagnie  de  gens  d'armes  et  d'archers  placée  par  le  Roi  sous  le  commandement 
de  Gui  de  Laval.  Ce  dernier,  retenu  par  des  occupations  plus  importantes,  se  trouvait 
rarement  au  milieu  de  ses  hommes  :  c'était  Joachim  qui,  recevant  continuellement  ses 
instructions,  tenait  sa  place  et  commandait.  C'était  lui  qui  avait  à  rassembler  les  soldats, 
à  enrôler  les  recrues,  à  casser  ceux  qui  étaient  à  renvoyer  dans  leurs  foyers;  mais 
enrôlements  et  renvois,  proposés  ou  non  par  le  lieutenant,  étaient  subordonnés  au 
consentement  du  capitaine.  Il  avait  à  fournir  des  renseignements  sur  les  hommes 
présents  ou  défaillants,  à  s'occuper  de  leur  logement,  à  les  amener  aux  montres  oîi 
les  trésoriers  de  Bretagne  venaient  les  compter,  vérifiaient  leur  situation  et  payaient 
leur  solde.  Les  circonstances  déterminaient  de  nouveaux  devoirs.  D'après  les  quelques 
lettres  qui  ont  été  conservées  de  Gui  de  Laval,  sur  la  masse  qui  a  dû  être  écrite,  essayons 
de  les  esquisser. 

Joachim  de  Matignon  était  encore  à  Guingamp,  lorsque,  le  17  avril  1S23,  son  chef 
lui  annonça  les  craintes  que  l'on  avait  d'attaques  dirigées  par  les  Anglais  contre  les 
côtes  de  Bretagne^;  plus  tard,  les  2  et  4  juin,  le  pays  était  menacé  par  des  navires 
espagnols  qui  croisaient  dans  le  voisinage*.  Ordre  fut  donné  à  Joachim  de  retenir  tous 
les  hommes  d'armes  et  archers,  de  les  avoir  prêts  à  aller  là  oîi  ce  serait  nécessaire  : 
en  cas  de  combat.  Gui  de  Laval  promettait  d'être  à  leur  tète.  Au  début  de  juin,  les 
gentilshommes  de  la  compagnie  étaient  dispersés  en  partie  ;  il  fallut  lés  convoquer 
d'urgence  et  préparer  les  chevaux  pour  l'artillerie.  Le  rassemblement  parait  cependant 
avoir  traîné  quelque  peu;  car,  au  10  juin,  tous  les  gens  d'armes  n'étaient  pas  encore 
réunis  à  Saint-Brieuc,  où  Gui  de  Laval  annonçait  sa  prochaine  arrivée  s. 

A  la  Un  du  mois  suivant,  des  troupes  d'aventuriers  passaient  à  travers  la  Bretagne  : 
c'étaient  probablement  celles  que  le  duc  d'Albany,  régent  d'Ecosse,  faisait  venir  à  Brest, 
où  il  préparait,  avec  le  concours  de  la  France,   une  expédition  dans  son  pays  contre 
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les  Anglais.  Joachim  reçut  la  mission  do  retenir  en  garnison  le  plus  possible  d'hommes 
armés  et  de  veiller  à  ce  que  les  soldais  de  passage  se  hâtassent  vers  Brest,  lieu 
de  leur  embarquement;  plus  tôt  ils  seraient  partis,  moins  le  pays  souflVirait '.  Au 
l"  septembre,  nouvelles  alarmes  causées  par  Espagnols,  Anglais  et  Flamands;  il  y 
avait  lieu  de  préparer  une  défensive  efficace  :  aussi  les  gens  d'armes  et  archers  furent-ils 
l'appelés,  pour  obéir  aux  ordres  que  leur  transmettrait  M.  de  Matignon-.  Uuanl  à  ce 
dernier,  il  eut  à  répondre,  deux  jours  après,  à  une  convocation  de  son  capitaine  qui  le 
mandait  à  (Juintin  ■*.  Sans  nul  doute,  il  fallait  se  tenir  prêt  à  marcher  contre  l'ennemi, 
soit  en  Bretagne,  soit  ailleurs,  s'il  était  nécessaire  de  porter  secours  à  d'autres  provinces. 

Les  menaces  d'invasion  de  la  France  par  les  Anglais  qui  s'étaient  avancés  en 
Picardie,  et  par  les  lansquenets  allemands  qui  avaient  traversé  la  Lorraine,  s'évanouirent 
dans  les  premiers  jours  de  novembre  1S23;  mais  tout  danger  n'était  pas  écarté. 
Gui  de  Laval  fit  donc  savoir  à  son  lieutenant,  le  14  de  ce  mois,  qu'il  n'était  plus  urgent 
de  hâter  l'assemblée  de  ses  gens  à  Fougères  comme  il  avait  été  prescrit  ;  ils  n'avaient 
plus  qu'à  se  retirer,  les  uns  à  Lamballe,  les  autres  à  Dinan,  en  attendant  leur  solde. 
Tous  devaient  cependant  se  tenir  disposés  à  repartir  aussitôt  que  le  Roi  le  com- 
manderait*. 

Les  renseignements  font  défaut  pour  les  mouvements  de  la  compagnie  pendant 
l'hiver  suivant  et  pendant  toute  l'année  1324.  Au  printemps  de  1.52.5,  son  lieu  de  rassem- 
blement était  fixé  à  Dinan,  où  devait  naturellement  se  trouver  Joachim  de  Matignon 
rappelé  de  Torigni.  Son  capitaine  lui  lit  passer  à  Dinan,  le  3  avril,  deux  commissions, 
la  première  pour  loger  les  gens  d'armes  à  Lamballe,  Moncontour,  Jugon  et  Saint- 
Brieuc  ;  la  seconde,  pour  faire  établir  par  un  gentilhomme  entendu  le  prix  des  vivres  qui 
leur  seraient  fournis.  11  le  pria  en  outre  de  lui  adresser  de  Normandie  quelques  mar- 
chands qui  achèteraient  ses  blés,  car  il  devait  «  faire  argent  de  toutes  choses  »  ^.  A  la 
date  du  L5  mf»i,  Joachim  élail  à  Rennes  :  le  comte  de  Laval  lui  annonçait  son  arrivée 
avec  le  trésorier  de  Bretagne  ;  une  conférence  allait  y  avoir  lieu  pour  le  règlement  des 
affaii-es  de  la  troupe  •>.  Et  de  nouveau  nous  retombons  dans  l'ignorance  de  ce  qui  se 
lit  ensuite.  Pour  le  courant  de  l'été  1S26,  on  sait  seulement  que  Gui  XVI  se  rendit 
auprès  du  Roi  à  Amboise.  H  revenait  dans  son  gouvernement  quand,  le  IS  septembre,  il 
avertit  son  lieutenant  qu'il  allait  présider  les  Etats  de  Bretagne  convoqués  à  Rennes 
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pour  le  26  du  inênKi  mois  ;  il  le  pria  d'arriver  aussi  dans  cette  ville  :  tous  deux  y 
aviseraient  à  leuis  alTaires  et  s'occuperaient  de  la  compagnie i.  M.  de  Matignon,  qui 
se  trouvait  probablement  à  Torigni,  fit  savoir  qu'il  lui  était  impossible  de  s'y  rendre; 
son  frère  était  malade  2,  d'autres  empêchements  étaient  sui-venus.  Le  comte  de  Laval 
agréa  ses  excuses,  mais  il  lui  demanda  de  venir  dans  le  courant  d'octobre  :  il  fallait 
mettre  en  ordre  la  compagnie  et  rassembler  tous  les  gens  avant  la  montre  qui  devait 
avoir  lieu  à  Rennes  le  20  de  ce  mois  ■*.  La  revue  de  la  troupe  fut  sans  doute  renvoyée  à  un 
mois  plus  tard;  car  le  trésorier  des  guerres  de  Bretagne  devait  porter  à  Guingamp  pour 
cette  époque  l'argent  qui  lui  était  destiné.  Joachim  fit  savoir  à  tous  les  hommes  qu'ils 
aient  à  se  trouver  présents  ^.  La  dislocation  du  corps  s'effectua  sans  doute  après  cette 
date.  On  ignore  ce  qu'il  devint  pendant  l'hiver  suivant  et  toute  l'année  1527.  Mais, 
le  pays  vivant  en  paix,  il  est  probable  que  son  activité  se  manifesta  surtout  par  les 
montres  réglementaires. 

Gui  de  Laval,  ayant  été  de  nouveau  à  la  Cour,  au  mois  d'août  1528,  reçut  l'ordre  du 
Roi  et  du  grand-maitre  de  France  Anne  de  Montmorency,  de  faire  marcher  sa  compagnie 
de  Bretagne  en  Guyenne.  Son  gendre,  Claude  de  Rieux,  se  vit  intimer  pareil  mandement 
pour  celle  qu'il  avait  dans  la  même  province.  Joachim  de  Matignon  eut,  selon  les 
instructions  de  son  capitaine,  à  hâter  d'abord  le  rassemblement  de  ses  soldats^.  Le 
commissaire  des  guerres  et  le  trésorier  vinrent,  plus  tôt  qu'on  ne  les  attendait,  en  faire 
la  revue  :  surprise  désagréable  pour  tous,  car  il  manqua  des  hommes  à  l'appel  (il  semble 
que  Joachim  fût  absent  lui  aussi)  et  l'argent  que  l'on  escomptait  ne  fut  pas  entièrement 
versé.  En  attendant  que  les  défaillants  pussent  être  examinés  et  payés,  M.  de  Matignon 
devait  mettre  en  marche  immédiate  ceux  qu'il  avait  trouvés  réunis  à  Redon.  Il  lui  était 
recommandé  de  \eiller  à  ce  que,  dans  leur  déplacement  hâtif,  ils  se  conduisissent 
«  si  gracieusement  que  l'on  s'en  puisse  louer  et  contenter  ».  Il  devait  aussi  éviter  autant 
que  possible  de  passer  sur  les  terres  de  Madame  de  Soubise  et  de  M.  de  Loué  (Gilles 
de  Laval)  6. 

Ces  dernières  instructions  lui  étaient  expédiées  le  lo  septembre.  Mais  le  départ  exigé 
ne  se  produisit  pas  dans  un  si  bref  délai.  Le  22,  Joaciiim  était  encore  à  Rennes,  logé 
à  l'hôtel  de  la  Harpe,  et  Gui  XVI  lui  demandait  de  venir  le  rencontrer  à  Malestroit, 
pour  examiner  les  moyens  de  faire  déloger  au  plus  tôt  la  compagnie  et  de  la  mettre 
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en  roule  vers  la  Guyenne i.  Elle  dut  s'ébranler  de  Redon  seulement  le  3  octobre; 
le  lieutenant  eut  à  rester  en  arrière  quelques  jours,  attendant  une  lettre  de  son  cbef 
qui  le  chargeait  d'intervenir  auprès  de  Madame  de  Guéméné  pour  une  affaire  parti- 
culière 2. 

M.  de  Matignon  et  les  hommes  commandés  par  lui  se  rendirent-ils  effectivement 
en  Guyenne?  Cela  paraît  douteux.  En  tout  cas,  Joachini  ne  resta  pas  auprès  d'eux, 
une  fois  qu'ils  eurent  pris  leurs  quartiers  d'hiver;  le  27  novembre  suivant,  il  se 
mariait,  au  château  de  la  Garnache,  avec  Françoise  de  Daillon  ;  puis,  il  commençait 
ou  continuait  ses  démarches  pour  le  procès  engagé  par  sa  femme  contre  Anne  de  Rohan. 
Cependant,  dès  le  13  décembre.  Gui  de  Laval  lui  demandait  de  retourner  dans  le  courant 
de  la  semaine  à  la  compagnie,  afin  de  régler  diverses  questions  d'argent  et  de  faire  payer 
les  soldes  dues  :  il  semble  bien  qu'à  ce  moment-là,  les  hommes  d'armes  se  trouvassent 
encore  en  Bretagne  3.  En  février  1329,  ils  étaient  passés  en  Poitou  et  M.  de  Matignon 
s'occupait  de  leur  logement  :  l'évèque  de  Maillezais  le  priait  d'avoir  égard  au  pauvre 
peuple  et  de  placer  ses  gens  plutôt  dans  les  villes,  «  ou  ilz  seront  beaucop  mieulx  a 
leur  ayse  »,  que  dans  les  villages  dont  les  habitants  seraient  foulés  et  «  perduz  »  ^. 

Quand  il  aura  été  dit  qu'une  montre  ou  revue  des  mêmes  soldats,  avec  Joachira  à 
leur  tête  comme  lieutenant  du  comte  de  Laval,  eut  lieu  à  Vannes,  le  I"  juin  1529^;  que 
cette  troupe  prit  garnison  à  Laval,  après  la  revue  d'automne  de  la  même  année  6; 
enfin,  que  d'autres  montres  en  furent  effectuées  à  Ploërmel,  le  5  avril  1530,  et  à  Saint- 
Brieuc,  le  3  décembre  suivant '',  i!  faudra  avouer  qu'on  ne  sait  plus  rien  sur  elle  avant 
le  décès  de  son  capitaine  (20  mai  ir)31).  Il  est  cependant  une  remarque  à  faire:  Gui 
de  Laval  n'était  pas  seulement  le  chef  d'une  telle  compagnie,  il  exerçait  encore  les 
fonctions  de  gouverneur  et  lieutenant  général  du  Roi  en  Bretagne.  Il  avait  accordé 
toute  sa  confiance  à  son  parent  M.  de  Matignon;  aussi  l'employa-t-il  égalennmt  à 
plusieurs  reprises  aux  affaires  de  son  gouvernement.  Lorsque,  le  24  juin  1524,  il  lui 
demanda  de  s'occuper  de  la  satisfaction  due  à  des  mariniers  de  Saint-Brieuc  qui  avaient 
fait  le  voyage  d'Ecosse^,  il  s'agissait  bien  là  d'autre  chose  que  des  intérêts  des 
soldats  confiés  à  ses  soins.  La  mission  auprès  de  Madame  de  Guéméné,  à  quoi  il 
a  été  déjà  fait  allusion,  ressortissait  aussi  du  gouverneur.  Nous  devons  même  soup- 
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çonner  que  c'était  avec  l'agrément  du  Roi  que  Joachiin  s'occupait  ainsi  du  pays  de 
Bretagne  :  en  effet,  François  I'"'  entra  en  correspondance  directe  a\ec  lui;  il  lui  com- 
manda de  se  trouver  aux  Etats  qui  devaient  se  tenir  à  Rennes  le  2i  septembre  1529. 
Si  Gui  de  Laval  insista  de  son  ciMé  pour  qu'il  y  vint,  c'était  pour  l'entretenir  de  sa 
compagnie*;  mais,  certainement,  le  Roi  avait  d'autres  vues  quand  il  l'y  envoya. 

On  a  tout  lieu  de  croire  qu'après  la  mort  de  son  parent,  M.  de  Matignon  recueillii 
une  partie  des  pouvoirs  qui  lui  avaient  appartenu.  Peuf-êlre  euf-il  déjà  une  délégation 
de  lieutenant  général  du  Roi,  pour  l'exercer  en  Bretagne.  Ce  qui  appuie  celle  hypothèse 
est  la  lettre  que  François  I"''  lui  adressa  le  9  juillet  1332;  elle  prouve  bien  qu'il  était 
chargé  des  affaires  de  la  Couronne  :  «  Sur  toutes  aucunes  choses,  y  était-il  annoncé,  qui 
touchent  giandenient  le  bien  de  moy  et  de  mes  pays  et  duché  de  Bretaigne,  je  vous 
prie  vous  trouver  en  ma  ville  et  cité  de  Vennes,  au  nii=  jour  d'aoust  prochainement 
venant,  auquel  lieu  et  jour  je  vous  feray  déclarer  mes  vouloirs  et  intention  ;  n'y  veuillez 
faillir...  »-.  Peut-être  des  documents  exhumés  des  archives  bretonnes  permettront-ils  de 
faire  un  jour  la  lumière  sur  les  fonctions  exercées  par  Joachim  de  ^latignon  à  cette 
époque. 

On  est  assez  mal  renseigné  sur  le  rôle  qu'il  continua  à  jouer  comme  officier.  D'après 
deux  lettres  publiées  dans  le  pi'éscnt  volume,  il  semblerait  bien  qu'il  ait  été,  après  la 
mort  de  Gui  XVI  de  Laval,  d'abord  lieutenant  de  la  compagnie  de  François  de  Blont- 
morency,  s''  de  la  Rochepot  et  frère  du  futur  connétable  3,  puis  lui-même  capitaine  d'un 
autre  corps.  Son  cousin,  Charles  du  Quellénec,  à  une  date  qu'il  n'est  pas  possible  de 
préciser,  le  salua  en  effet  du  titre  de  capitaine  et  lui  recommanda  un  gentilhomme  qui 
désirait  occuper  près  de  lui  une  place  d'homme  d'armes '*.  La  compagnie  qu'il  aurait 
commandée  était  cantonnée  en  Bretagne''.  Il  la  possédait  encore  à  la  date  du  i"''  octobre 
1537'',  alors  que  ses  fonctions  le  retenaient  en  Nonnandie.  Les  gens  qu'il  avait 
recrutés  l'y  avaient-ils  suivi?  On  ne  sait.  D'ailleurs,  une  péniu"ie  extrême  de  documents 
ne  permet  guère  d'apprécier  ce  qu'il  fit  pendant  les  années  qui  suivirent  immédiatement 
la  mort  de  Gui  de  Laval. 

Lorsque,  de  nouveau,  nous  pouvons  ie  suivre  dans  les  diverses  manifestations  de  son 
activité,  il  est  entièrement  inféodé  au  parti  du  nouveau  duc  d'Estouteville,  rival  des 
Montmorency.  François  de  Bourbon,  comte  de  Saint-Pol,  fds  cadet  du  comte  de  Ven- 
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dôme,  frère  du  premier  duc  de  Vendôme  el  du  cardinal  de  Bourbon,  oncle  par  conséquent 
d"Anlt)ine  de  Bourbon,  le  fulur  roi  de  Navarre,  s'était  créé  de  solides  attaches  en 
Normandie  en  épousant,  le  9  février  1533,  l'héritière  de  la  branche  principale  de  la 
fameuse  et  riche  Maison  d'Estouleville  ;  en  considération  du  mariage,  François  l*' 
avait  créé  le  duché  d'Estouleville  pour  cette  héritière,  Adrienne  d'Estouleville,  son 
fulur  mari  el  leurs  descendants  (août  1534)i.  La  nouvelle  duchesse  connaissait  assu- 
rément depuis  sa  première  jeunesse  le  seigneur  de  Matignon  ;  elle  avait  vécu  longtemps  à 
Hanibje,  tout  près  de  Torigni,  dans  le  château  de  sa  mère  Jacqueline  d'Estouleville.  Aussi 
les  relations  se  nouèrent-elles  tout  naturellement  entre  Joachim  de  Matignon  et  François 
de  Bourbon  ;  tout  naturellement  encore,  ce  dernier  personnage,  très  en  faveur  auprès 
de  son  parent  le  roi  François  P"",  accorda  sa  protection  au  baron  de  Torigni.  Il  n'eut 
pas  à  s'en  repentir,  car  Joachim  eut  toujours,  pour  lui  et  les  siens,  une  amitié 
fidèle  :  la  correspondance  qu'il  entretint  avec  eux  le  démontre  clairement.  Son  cousin 
germain,  Claude  d'Annebault,  qui  combattait  alors  en  Piémont,  se  trouva  lui  aussi 
du  même  parti;  puis,  Philippe  Chabot,  s"'  de  Brion,  amiral  de  France;  plus  tard,  le 
cardinal  de  Tournon,  ministre  de  François  I".  Mais,  en  1536,  les  rivalités  entre  ceux 
qui  se  disputaient  la  faveur  royale  et  le  pouvoir  n'avaient  pas  encore  éclaté  ;  Anne  de 
Montmorency,  maréchal  de  France  depuis  1322,  gouverneur  de  Languedoc  et  grand- 
maître  depuis  1326,  occupait  une  situation  prépondérante  à  la  Coui';  la  conduite  qu'il 
observa  celte  même  année  1536,  l'échec  qu'il  infligea  à  Charles-Quint  envahisseur  de 
la  Provence,  allaient  l'élever  à  un  si  haut  degré  dans  la  confiance  du  Boi  qu'il  devait 
bientôt  obtenir  la  plus  haute  dignité,  celle  de  connétable  de  France  (10  février  1538). 
A  la  date  du  21  septembre  1536,  nous  voyons  M.  de  Matignon  recevoir  pour 
la  première  fois  d'un  de  ses  correspondants  le  titre  de  «  lieutenant  du  Roy  en  Nor- 
mandye»2.  Depuis  quand  élait-il  passé  de  Bretagne  en  Normandie?  Depuis  quand 
exerçait-il  les  fonctions  de  lieutenant  général  du  Boi?  On  ne  saurait  le  dire  exactement. 
Le  titre  et  les  pouvoirs  de  gouverneur  de  Normandie  appartenaient  nominalement  au 
Dauphin  ;  en  réalité,  le  Dauphin  ne  s'occupait  pour  ainsi  dire  jamais  des  allaires  de 
son  gouvernement,  et  le  Roi  désignait  pour  exercer  son  office  des  lieutenants  généraux. 
Depuis  le  21  août  1531,  c'était  l'amiral  Chabot  qui  était  investi  de  cette  charge  de  lieu- 
tenant général  du  Roi,  en  l'absence  du  Dauphin  3.  Mais  Chabot  lui-même,  retenu  loin 
de  Normandie  par  les  multiples  devoirs  que  lui  imposaient  les  diverses  et  importantes 
fonctions  à  lui  confiées,  avait  eu  aussi  besoin  d'un  remplaçant.  Claude  d'Annebault  avait 


1.  Catalogue  des  actes  de  François  1",  n°  7347. 
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une  première  fois  (5  novembre  1S31)  reçu  le  brevet  de  lieutenant  général  en  Normandie, 
en  l'absence  du  Dauphin  et  de  l'amiral  Gliabot  '  ;  il  devait  obtenir  de  nouvelles  provisions 
de  cet  office,  le  7  mars  15372;  mais,  déjà  depuis  un  an,  il  élait  parti  pour  le  Piémont 
avec  M.  de  Montejean,  mener  campagne  contre  le  duc  de  Savoie.  Il  avait  donc  fallu, 
dès  tS36,  transférer  à  une  quatrième  personne  des  pouvoirs  qui  nominalement  appar- 
tenaient au  Dauphin,  à  Philippe  Chabot  et  à  Claude  d'Aniiebault.  11  semble  que  ce  fut 
tout  d'abord  à  M.  de  la  Meilleraye,  Charles  de  Moy,  vice-amiral  de  France  depuis  1532  : 
il  reçut  en  effet,  le  29  mai  1536,  une  commission  de  lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Normandie^.  Mais,  comme  quelques  mois  plus  tard,  Joachim  élait  en  fonctions,  ou 
bien  les  pouvoirs  de  la  Meilleraye  ne  s'étendaient  pas  sur  toute  la  pi'ovince  (comme  ce 
fut  le  cas  plus  tard  pour  Jacques  II  de  Matignon),  ou  bien  sa  mission  ne  fut  que  de  très 
courte  durée.  La  dernière  hypothèse  doit  être  tenue  pour  la  plus  probable  :  il  ressort  en 
effet  d'une  lettre  écrite  par  le  duc  d'Estouteville,  le  28  juillet  1536*,  que  M.  de  Mati- 
gnon n'était  pas  encore  investi  de  son  office  de  lieutenant  général.  Lorsque  le  duc  s'était 
mis  en  route  pour  aller  retrouver  le  Roi  qui  préparait  la  campagne  de  Provence  contre 
Charles-Quint,  Joachim  lui  avait  déclaré  que  si  François  l""  partait  lui-même  pour  l'armée, 
son  plus  grand  désir  serait  de  faire  partie  de  l'expédition.  Or,  au  moment  où  le  Roi  se 
disposait  à  quitter  Lyon  pour  le  midi  de  la  France,  François  de  Bourbon  avertissait  son 
correspondant  :  il  «  seroit  temps  de  partir,  lui  écrivait-il,  combien  que  je  pense  ne 
sçauriez  si  tost  venir  que  ce  ne  soit  fait  ».  La  nomination  de  M.  de  Matignon  est  donc 
postérieure  au  28  juillet  ;  car,  s'il  avait  été  alors  chargé  des  affaires  du  gouvernement  en 
Normandie,  il  n'aurait  pu  s'absenter.  Ce  ne  serait  pas  trop  s'avancer  certainement  que 
de  prétendre  qu'il  dut  sa  charge  à  la  faveur  du  duc  d'Estouteville  et  de  Philippe  Chabot, 
ainsi  qu'à  l'amitié  de  Claude  d'AnnebauIt,  son  cousin.  D'ailleurs,  le  duc  d'Estouteville, 
Philippe  Chabot  et  Claude  d'AnnebauIt,  bien  qu'éloignés,  ne  se  désintéressaient  pas  des 
affaires  de  la  Normandie  ;  une  lettre  du  25  novembre  1536,  entre  autres  preuves,  en 
fait  foi  3.  Nous  exposerons  encore  plus  loin  l'action  particulière  de  l'amiral  Chabot. 
Depuis  la  date  de  sa  première  commission  jusqu'à  la  iin  de  sa  vie,  Joachim  de 
Matignon  ne  consei-va  pas  toujours  le  même  titre  et  n'exerça  pas  les  mêmes  fonctions 
sans  discontinuité.  Si  même  il  fût  resté  lieutenant  général  sans  interruption  aucune,  il 
aurait  eu  besoin,  à  plusieurs  reprises,  de  voir  renouveler  ses  pouvoirs  et  de  faire 
enregistrer  ses  lettres  patentes  au  parlement  de  Rouen.  Un  premier  renouvellement  eut 
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lieu  le  1"  octobre  1537.  A  celte  date,  François  I"''  projetait  encore  une  expédition;  il 
comptait  se  rendre  en  Piémont,  où  ses  affaires  allaient  assez  mal,  après  les  succès  de 
l'année  précédente  qui  avaient  livré  le  pays  à  ses  généraux.  Le  baron  de  Torigni 
manifesta,  scmble-t-il,  le  désir  de  le  suivre,  de  remplacer  sou  frère  mort  colonel  des 
Suisses  quelques  semaines  auparavant,  et  d'acquérir  à  l'armée  plus  d'honneur  que  dans 
l'administration  d'une  province,  si  importante  fût-elle.  Mais  le  Roi  avait  déjà  su  apprécier 
ses  services  et  ses  qualités  administratives;  en  lui  expédiant  de  nouveaux  pouvoirs, 
ainsi  qu'à  tous  les  gouverneurs  ou  lieutenants  généraux  renvoyés  à  leur  poste,  il  lui 
adressa  une  lettre  d'éloges  pour  adoucir  ses  regrets  de  ne  pas  prendre  part  à  l'expé- 
dition, il  lui  fit  entrevoir  en  même  temps  qu'il  pourrait  bien  avoir  lui  aussi  à  combattre 
les  ennemis  du  royaume  :  «  Parce  que  j'ay  tousjours  eu,  lui  écrivit-il,  une  entière  fiance 
en  vous,  tant  pour  vostre  sagesse  et  bonne  conduitte  que  pour  vostre  courage  et  valeur, 
de  quoi  j'ay  assez  de  preuves,  et  que  vous  m'avez  mieux  et  plus  fidellement  servy  dans 
ma  province  de  Normandie,  ou  je  vous  laisse  seul  pour  commander  et  avec  autant 
d'occasions  d'aquerir  honneur  qu'il  s'en  peut  présenter  dans  les  armées...  et  attendu 
mesme  que  vostre  pais  est  tousjours  subjet  a  quelque  nouveauté  ou  changement  et  du 
cosley  d'Angleterre  mesme,  ou  vous  m'avez  grandement  secouru,  tant  par  les  bonnes 
gardes  que  vous  avez  faites,  repoussant  aucune  fois  les  ennemys  et  empeschant  leurs 
descentes,  comme  par  vos  entremises  et  intelligences,  tant  du  costey  dudit  Angleterre 
que  d'ailleurs,  et  pour  toutes  ses  choses,  dis  je,  et  pour  la  bonne  attente  que  j'ay  en 
vous  comme  en  un  de  mes  plus  loyaux  serviteurs,  je  vous  laisse  encore  en  ceste  province 
seul,  avec  les  mesmes  pouvoirs  que  vous  avez  eus  par  cy  devant  et  que  vous  voirrez  par 
le  mesme  ordre  estre  confirmez,  etc.^  »  Un  tel  témoignage  était  on  ne  peut  plus  flatteur 
pour  celui  qui  en  était  l'objet  :  M.  de  Matignon  n'avait  plus  qu'à  se  résigner  et  faire  son 
devoir  en  Normandie  du  mieux  possible. 

Cette  fois,  les  pouvoirs  de  Claude  d'Annebault,  comme  lieutenant  général,  étaient 
périmes.  Mais  ceux  de  Philippe  Chabot  avaient  été  aussi  renouvelés.  Les  lettres  patentes 
qui  lui  furent  expédiées  et  celles  qui  furent  remises  à  Joachim  de  Matignon  furent  pré- 
sentées, quelques  jours  plus  tard,  au  parlement  de  Rouen  2,  qui  dut  les  homologuer  et 
leur  donner  foice  de  loi  dans  la  province,  sans  aucune  contestation. 

L'amiral  Chabot  ne  tarda  pas  cependant  à  être  en  butte  aux  attaques  du  connétable 
de  Montmorency  et  du  chancelier  Poyet.  Dès  le  mois  d'août  1538,  une  information 
fut  ouverte  contre  plusieurs  de  ses  officiers;  au  début  de  l'année  1540,  elle  fut  nettement 
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dirigée  contre  lui.  On  raccusait  en  effet  de  concussion,  on  lui  reprochait  d'avoir,  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  trafiqué  des  deniers  du  Roi.  Finalement,  les  faits  allégués 
parurent  tellement  graves  qu'il  fut  renvoyé  devant  une  commission  spéciale,  présidée  par 
son  ennemi  le  chancelier  Poyet.  C'était  un  rude  coup  pour  ses  amis  et  protégés,  pour 
le  duc  d'Estouteville,  Claude  d'Annehault  et  Joachim  de  Matignon.  Les  deux  premiers 
n'eurent  pas,  semble-t-il,  à  en  souffrir  dans  l'esprit  du  Roi.  Claude  d'Annehault,  en 
particulier,  s'était  élevé  en  dignité  :  le  bâton  de  maréchal  de  France  lui  avait  été  conféré 
le  26  août  1538.  Puis,  il  avait  reçu  en  titre  le  gouvernement  du  Piémont  (20  septembre 
1539)  1.  En  ce  qui  concerne  le  duc  d'Estouteville,  un  des  gentilshommes  italiens  attachés 
à  sa  personne  écrivait  à  M.  de  Matignon,  le  21  mai  1540,  que  le  Roi  et  toute  la  Cour 
lui  avaient  fait  le  plus  gracieux  accueil  2.  En  fut-il  de  même  pour  le  baron  de  Torigni? 
Le  silence  des  textes  n'autorise  pas  à  fournir  une  réponse  ferme  à  cette  question  et 
l'on  ignore  s'il  resta  chargé  des  affaires  gouvernementales  de  la  Normandie  pendant  le 
procès  de  l'amiral.  Cependant,  quelques  lettres  de  Livio  Crotto,  notamment  celles  des  4, 
16  et  31  mai  1540  3,  malgré  l'obscurité  voulue  où  elles  s'enveloppent,  feraient  plutôt 
supposer  que  Joachim,  ou  bien  craignait  de  se  voir  évincé,  ou  bien  s'efforçait  d'obtenir 
le  renouvellement  des  pouvoirs  qui  peut-être  lui  avaient  été  enlevés.  Livio  Crotto  senait 
en  effet  très  amicalement  ses  intérêts,  il  les  rappelait  avec  insistance  au  duc  d'Estouteville, 
ainsi  qu'au  maréchal  d'Annehault.  Au  4  mai,  d'Annehault  avait  promis  d'écrire  à  l'amiral, 
dont  l'intervention,  comme  lieutenant  du  Dauphin  en  Normandie,  restait  obligatoire.  Il 
est  encore  une  observation  à  faire  :  dans  l'adresse  des  lettres, trop  rares,  qui  nous  ont  été 
conservées,  envoyées  à  M.  de  Matignon  par  ses  correspondants  pendant  ces  années 
troublées,  pas  une  seule  fois  n'est  porté  son  titre  de  lieutenant  général.  Mais  il  est  vrai 
de  dire  que,  même  en  l'année  1537,  il  ne  l'était  pas  toujours. 

Cependant  le  procès  de  l'amiral  prenait  une  tournure  qui  désespérait  ses  amis.  Le 
8  février  1541,  les  commissaires  désignés  par  le  Roi  le  déclaraient  coupable  de  préva- 
rication, d'abus  de  pouvoir  et  de  lèse-majesté;  en  conséquence,  ils  le  destituèrent  de 
toutes  ses  dignités,  notamment  de  sa  charge  de  lieutenant  général  en  Normandie,  ils  le 
dépouillèrent  des  biens  qu'il  avait  reçus  de  la  Couronne,  le  condamnèrent  à  de  fortes 
amendes  et  à  des  restitutions  ;  enfin,  ils  prescrivirent  son  internement  au  château  de 
Vincennes.  Ce  jugement  rigoureux  fut  confirmé  le  même  jour  par  le  Roi*.  Mais  le  triomphe 
du  connétable  de  Montmorency  fut  court.  Un  mois  s'était  à  peine  écoulé  que  François  I" 
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faisait  remise  au  condamné  de  toutes  les  sommes  qu'il  avait  à  payer  ou  restituer  (12  mars 
1341),  et  dès  lors  Chabot  n'eut  de  cesse  qu'il  ne  rentrât  en  faveur.  Les  démarches 
qu'il  entreprit  furent  heureusement  appuyées,  non  seulement  par  le  duc  d'Estouteville  et 
le  maréchal  d'Annebault,  mais  encore  par  la  reine  de  Navarre,  sœm*  du  Roi,  et  par  la 
duchesse  d'Etampes,  sa  maîtresse.  D'autre  part,  Anne  de  Montmorency  connut  la  dis- 
grâce :  lui  qui  avait  tout  sacrifié  en  politique  à  l'espoir  d'obtenir  de  Charles-Quint  la 
cession  du  Milanais  à  l'un  des  fils  de  François  P',  il  éprouva  un  échec  décisif  lorsque 
l'Empereur,  en  octobre  1540,  donna  le  pays  convoité  à  son  fils  Philippe.  Il  n'avait  plus 
qu'à  disparaître  :  quelques  mois  plus  tard  il  se  retira  en  son  château  de  Chantilly  (juin 
1541).  Ses  adversaires  eurent  beau  jeu  :  le  2  août  1541,  on  annonça  à  M.  de  Matignon 
que  le  duc  d'Estouteville  était  le  chef  du  Conseil  secret  et  avait  l'accès  le  plus  facile 
auprès  du  Roi';  Chabot,  rentré  dans  les  Conseils  de  la  Couronne  dès  le  même  temps 2, 
obtint  enfin  de  François  P''  (mars  1542)  une  déclaration  qui  le  reconnut  «  pur  et  innocent 
desditz  crimes  de  leze  majesté,  prodition  et  machination  »3.  Il  fut  de  nouveau  en  une 
telle  faveur  que,  le  21  mai  1542,  le  Roi  ayant  révoqué  par  un  édit  général  les  pouvoirs 
des  gouverneurs  et  lieutenants  généraux  dans  les  provinces,  ainsi  que  ceux  des  prin- 
cipaux officiers  de  sa  Couronne^,  il  n'attendit  pas  plus  de  deux  joui's  pour  être  loué  de 
ses  «  grands  sens  et  suffisance  »,  de  sa  loyauté,  de  sa  fidélité,  et  pom'  être  rétabli 
dans  ses  fonctions  d'amiral,  de  gouverneur  de  Bourgogne  et  lieutenant  général  en 
Normandie  pendant  l'absence  du  Dauphin  ^.  En  même  temps,  le  duc  d'Estouteville  se 
vit  attribuer  encore  une  fois  le  gouvernement  du  Dauphiné  6. 

Il  est  incontestable  que  tous  ces  événements  eurent  leur  contrecoup  auprès  de 
Joachim  de  Matignon.  Même  en  admettant  qu'il  fût  resté  jusqu'alors  investi  de  la 
confiance  royale  et  qu'il  ait  continué  à  exercer  ses  fonctions  de  lieutenant  général  en 
Normandie,  ce  qui  est  à  tout  le  moins  douteux,  il  lui  fallut  certainement,  après  le 
jugement  du  8  février  1541  destituant  l'amiral  Chabot,  attendre  une  nouvelle  com- 
mission et  faire  agir  les  influences  dont  il  disposait.  Nous  retrouvons  la  trace  de  ses 
démarches  dans  la  correspondance  que  persistait  à  lui  envoyer  Livio  Crotto,  notamment 
dans  la  lettre  du  2  août  1541.  Ni  le  duc  d'Estouteville,  ni  le  maréchal  d'Annebault 
n'avaient  abandonné  celui  qui  avait  remis  sa  cause  entre  leurs  mains;  jusqu'alors 
ils  n'avaient  rien  obtenu.  Livio  Crotto,    venait  au  2  août,   d'avoir  de  nouvelles    con- 
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versations  avec  eux  :  M.  de  Matignon,  avait-il  dit  au  duc,  constatant  en  quelle  bonne 
situation  se  trouvait  maintenant  l'amiral  et  voyant  les  grandes  entreprises  où  était 
employé  Claude  d'Annebault,  a  jugé  qu'il  était  raisonnable  de  se  rappeler  à  leur  sou- 
venir, afin  que  l'un  et  l'autre  n'eussent  pas  la  pensée  qu'il  méprisait  l'honneur  qu'on  lui 
avait  proposé,  ou  qu'il  voulait  entièrement  se  perdre  dans  l'oisiveté.  Et  le  duc  avait 
répliqué  qu'il  s'était  entretenu  de  l'afTaire  en  question,  six  jours  auparavant,  avec  le 
maréchal,  fort  bien  disposé  pour  son  cousin  ;  ils  avaient  décidé  de  passer  par  la  voie  de 
l'amiral,  mais  ce  ne  pouvait  être  de  si  tôt.  D'Annebault,  interrogé  par  Crotto,  avait  fait  la 
même  réponse  ;  il  avait  demandé  qu'on  écrivit  à  Joachim  qu'à  son  retour  de  Piémont, 
c'est-à-dire  dans  deux  mois,  du  moins  l'espérait-il,  il  prendrait  l'affaire  en  main.  D'ailleui^s 
on  devait  garder  bon  espoir,  car  tous  les  amis  et  protecteurs  du  baron  de  Torigni  se 
trouvaient  en  grande  faveur  i.  Il  est  bien  évident,  d'après  cela,  cpie  M.  de  Matignon 
cherchait  alors  à  obtenir  une  nouvelle  commission  de  lieutenant  général  en  Normandie. 
Réussit-il  ?  Nous  ne  le  croyons  pas  ;  mais  nous  ne  connaissons  pas  non  plus  celui  qui  lui 
avait  été  préféré.  Peut-être  était-ce  «  Monsieur  de  Rouen  »,  l'arclievèque  Georges  II 
d'Amboise,  dont  la  mort  aurait,  en  août  1541,  facilité  la  nomination  de  Joachim  2. 

La  révocation  générale  des  pouvoirs  de  tous  les  lieutenants  généraux  et  gouverneurs 
(21  mai  1342)  lui  donna  de  nouvelles  espérances,  surtout  lorsqu'il  apprit  la  réintégration, 
aussitôt  après,  de  l'amiral  et  du  duc  d'Estouteville.  Mais  il  lui  surgit  un  rival  :  ce  fut 
le  sieur  de  la  Meilleraye,  qui  avait  déjà  été  nommé,  en  1536,  lieutenant  général  en 
Normandie.  La  Meilleraye  l'emporta  et  se  vit  gratifié  d'une  nouvelle  commission,  le 
28  août  1542  3.  Mais  il  faut  encore  se  demander,  la  suite  de  ce  récit  en  montrera  la 
raison,  si  toute  la  province  fut  soumise  à  son  autorité,  ou  si  ce  fut  seulement  une 
partie,  le  Cotentin  avec  les  autres  bailliages  de  la  Rasse-Normandie  étant  laissés  à  l'admi- 
nistration d'un  autre. 

Philippe  Chabot,  après  la  vie  accidentée  que  Ion  devine,  mourut  le  1"  juin  1543; 
il  n'avait  pas  pu  donner  au  duc  d'Estouteville  et  au  maréclial  d'Annebault  la  satisfaction 
de  voir  leur  ami  et  parent  rétabli  dans  son  office*.  La  lieutenance  générale  en  Nor- 
mandie qu'il  avait  possédée  fut  aussitôt  attribuée  au  duc  d'Estouteville;  puis,  le  16  du 


1.  Lettre  no  CVI. 

2.  Ibidem.  —  Dans  le  Catalogue  des  actes  de  François  I",  on  ne  trouve  rien  qui  se  rapporte  à  la  lieu- 
tenance générale  de  Normandie  pour  d  541 .  «  Monsiem-  de  Rouen  »  avait  certainement  une  autorité  particulière 
dans  la  province,  puisqu'en  1543  on  sadressait  à  lui  pom-  l'envoi  d'armes  à  Clierbourg  (cf.  ci-après,  p.  76). 

3.  Catalogue,  n"  33023. 

4.  Livio  Crolto  signalait  encore,  à  la  date  du  4  mars  1543,  les  lettres  que  le  duc  et  le  maréchal  avaient 
écrites  à  l'amiral  pom-  M.  de  Matignon  ;  "  Dans  quelques  jours,  disait-il,  nous  aurons  la  réponse;  nous 
espérons  qu'elle  sera  ce  que  nous  désirons  ;  si  elle  est  telle,  personne  n'en  aura  plus  de  satisfaction  que 
moi-même  »  (Lettre  n"  CX). 
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même  mois,  le  Roi,  se  confiant  entièrement  en  sa  personne  et  reconnaissant  ses  «  sens, 
prudence,  grande  expérience,  loyauté,  prudliomie  et  diligence  »,  expédia  à  M.  de  Mati- 
gnon les  lettres  patentes  qui  le  députaient  au  gouvernement  de  la  province  en  l'abseoce 
du  Dauphin  et  du  duc  d'EstouteviJiei.  Ce  dernier  personnage  n'avait  pas  perdu  de  temps, 
comme  on  le  voit,  pour  intervenir  en  faveur  du  baron  de  Torigni  :  on  constate  même 
par  une  de  ses  lettres,  que  dès  le  H  juin,  la  décision  du  Roi  était  prise  conformément 
à  ses  désirs  ~.  Aussi  le  nouveau  lieutenant  était-il  prié  de  s'acheminer  vers  son  gouver- 
nement, avant  d'avoir  les  lettres  patentes  expédiées  par  la  chancellerie,  «  pour  aller  pré- 
parer les  chosez  a  quoy  il  sera  de  besoing  d'entendre  ».  La  commission  vint  enfin  et  le 
parlement  de  Rouen  l'enregistra  sans  difficulté  (2  juillet  1343). 

Les  pouvoirs  alors  conférés  au  duc  d'Estouteville  et  à  M.  de  Matignon  n'eurent 
qu'une  durée  fort  restreinte.  Le  12  septembre  1543,  le  duc  annonçait  que  le  Roi  n'avait 
«  encores  disposé  pour  le  gouvernement  de  Normandye  en  l'absence  de  Monseigneur  le 
Daulphin  »,  mais  il  ajoutait  qu'il  tenait  pour  assuré  «  que  cela  n'yra  point  en  aultre 
main  que  celle  »  du  maréchal  d'Annebault  ou  de  lui-même.  Une  commission,  proba- 
blement temporaire,  en  tout  cas  différente  de  celle  du  16  juin  précédent,  avait  été 
expédiée  à  Joachim  de  Matignon  ;  or,  le  premier  président  du  parlement  de  Rouen  avait 
refusé  de  la  faire  publier  et  enregistrer;  il  avait  même  «  persuadé  le  procureur  gênerai  de 
s'y  opposer  ».  D'autre  part,  M.  de  la  Mcilleraye  avait  conservé  ses  anciens  pouvoirs  sur 
le  Havre  et  le  pays  de  Caux,  peuî-être  encore  ailleui's,  «  pour  les  affaires  qui  y  sont 
et  surviennent  ordinairement»^.  Il  disposait  lui-même  de  hautes  influences  auprès  du 
Roi,  car  l'ancienne  querelle  entre  le  connétable  Anne  de  Montmorency  et  l'amiral  Ciiabot 
n'était  pas  apaisée  par  la  retraite  de  l'un  et  la  mort  de  l'autre;  même  en  Normandie  il 
existait  tout  un  parti  hostile  au  duc  d'Estouteville,  au  maréchal  d'Annebault,  à  IMati- 
gnon  ;  le  premier  président  du  parlement  était,  en  particulier,  «  totallement  du  costé  de 
Monsieur  le  connestable  »  ;  c'était  un  des  «  principaulx  amys  »  de  la  Meilleraye.  Mais 
le  duc  d'Estouteville  était  si  bien  assuré  de  la  faveur  dont  il  jouissait  auprès  du  Roi  qu'il 
pouvait  tranquilliser  ceux  de  sa  «  ligne  ».  N'ayez  aucun  souci,  écrivait-il  à  Joachim,  «  tout 
vient  a  temps  qui  peult  actendre...  Ce  voyage  fini  (c'est-à-dire  la  campagne  contre  les 
Impériaux  dans  le  nord  de  la  France),  verrez  comme  les  choses  yront,  dont  ne  sçauriez 
avoir  que  contentement  ».  En  tout  cas,  si  son  correspondant  n'était  pas  désigné  pour 


1.  Cf.  p.  67,  noie  4. 

2.  Lettre  no  CXIII.  —  Voir  aussi  la  lettre  n"  CXIV. 

3.  Nous  signalons  ci-après,  p.  83,  note  2,  une  commission  qu'il  adressa,  en  cpialité  de  lieutenant 
général,  le  28  août  1543,  et  intéressant  le  ressort  de  l'amirauté  de  Carentan.  De  plus,  le  8  septembre  suivant, 
Joachim  de  Matignon  faisait  connaître  au  duc  d'Estouteville  «  des  commissions  que  iVIonsieur  de  la  Meilleraye 
a  despeschées  »  (Lettre  no  CXXXI). 
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tenir  les  Etats  de  Normandie  convoqués  pour  le  l"""  octobre,  M.  de  la  Meilleraye  ne 
l'était  pas  d'avantage,  le  Roi  estimant  que  l'un  et  l'autre  avaient  assez  à  faire  sur  les 
«  fronctieres  »  où  ils  étaient  employés  i. 

Pour  ménager  l'avenir  et  assurer  la  bienveillance  royale  à  ]M.  de  Matignon,  le  duc 
d'Estouteviiie  ne  manquait  pas  de  faire  ressortir  auprès  de  François  I"''  la  sagesse  de 
son  administration,  la  prudence  de  ses  dispositions,  la  valeur  de  ses  services.  Il  ne 
cessera  d'agir  ainsi,  écrivait  Livio  Crotto  le  4  août  1543,  tant  qu'il  n'aura  si  bien 
disposé  le  Roi  que  Votre  Seigneurie  en  retire  honnem"  et  profit  ~.  Quelques  jours  après, 
c'était  le  duc  lui-même  qui  prenait  soin  de  faire  savoir  que  le  souverain  «  c'est  fort 
contenté  de  ce  qu'avez  fait  »  ;  il  assurait  que  ce  lui  serait  «  tousjours  ung  très  grant 
plaisir  que  l'occasion  se  donne  en  ce  bon  contentement  »^. 

En  attendant  la  solution  de  cet  état  transitoire,  le  duc  d'Estouteviiie  et  Joachim 
de  Matignon  continuèrent  l'exercice  de  leurs  fonctions  dans  le  gouvernement  de  Nor- 
mandie ;  les  mandements  royaux  concernant  cette  province  persistèrent  à  leur  donner  le 
titre  reçu  précédemment*  :  «  Ce  voyaige  achevé,  écrivit  encore  le  duc  à  la  date  du 
22  octobre,  dont  sommes  bien  près  du  boult,  l'on  verra  quy  aura  le  gouvernement,  que,  je 
suis  sceur,  ne  sera  auitre  que  ceulx  dont  vous  ay  escript.  »  N'en  soyez  donc  pas  en 
peine,  ajoutait-il.  D'ailleurs,  «  quant  a  vostre  commission...  vous  n'en  povez  tumber 
que  deboult  »  ^. 

Ses  prévisions  se  réalisèrent  :  le  6  décembre  1543,  le  maréchal  d'Annebault  fut 
désigné  par  le  Roi  pour  être  lieutenant  générai  en  Normandie  pendant  l'absence  du 
Dauphin  6.  Puis,  deux  mois  après,  le  5  février  154i,  des  lettres  patentes  conférèrent 
à  M.  de  Matignon  l'exercice  de  cette  lieutenance,  en  l'absence  du  Dauphin  et  du 
maréchaP.  Aucune  limitation  n'y  était  apportée,  par  conséquent  il  n'avait  plus  à  craindre 
de  se  trouver  en  conflit  avec  iM.  de  la  Meilleraye.  Le  parlement  de  Rouen  s'inclina 
devant  la  volonté  du  Roi  :  il  enregistra  la  commission  le  lo  du  mois  suivant  s. 

Par  le  texte  de  ces  lettres  patentes,  on  constate  qu'on  donnait  alors  à  Joachim  le 
titre  honorifique  de  conseiller  et  chambellan  ordinaire  du  Roi.  Il  avait  certainement 
dû  cette  nouvelle  faveur  à  l'intervention  du  duc  d'Estouteviiie  ;  si  c'était  un  témoignage 
de  la  bienveillance  de  François  P'',  c'était  aussi  comme  une  espèce  de  compensation 

i.  Lettre  no  CXXXI. 

2.  Lettre  n°  CXXVI. 

3.  Lettre  n°  CXXVIII. 

4.  Voir   nolamnient  celui  du  9  novembre  1343,  publié  p.  92,  note  1. 

5.  Lettre  no  CXXXV. 

6.  Catalogue,  n°  25044. 

7.  P.  97,  note  3.  —  Catalogue,  no  13596. 

8.  Cf.  p.  97,  note  3. 
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aux    (racas   ot   ennuis   qu'il    avait   éprouvés,    par    l'hostilité   de   ses    adversaires   en 
Normandie. 

Désormais,  avec  son  cousin  le  maréchal  (bientôt  amiral)  d'Annebault  pour  chef 
hiérarchique,  il  pouvait,  autant  que  cela  était  possible,  se  dire  tranquillisé  sur  l'avenir. 
Et  de  fait,  il  n'eut  plus  de  concurrent  ni  d'adversaire  :  même  après  la  mort  de 
François  P'",  le  roi  Henri  II,  ayant  confirmé  les  pouvoirs  de  Claude  d'Annebault, 
renouvela  ceux  que  M.  de  IMatignon  avait  possédés  jusque-là,  pour  qu'il  continuât  à  les 
exercer  en  l'absence  du  nouveau  Dauphin  et  de  l'amiral  (21  juillet  1547)  i.  11  lui 
maintint  également  sa  qualificalion  de  conseiller  et  chambellan  ordinaire. 

Ainsi  donc,  après  avoir  peut-être  été  pourvu  temporairement  de  la  lieutenance 
générale  en  Bretagne,  Joachim  de  Matignon  avait  reçu,  dans  le  courant  de  l'été  1536 
(entre  le  28  juillet  et  le  21  septembre)  une  délégation  des  mêmes  pouvoirs  pour  le 
gouvernoment  de  la  Normandie.  Confirmé  dans  sa  charge  le  1'^''  octobre  15.37,  il  l'avait 
abandonnée  soit  au  début  de  l'année  l.o40,  soit  après  la  condamnation  de  l'amiral  Chabot 
(8  février  1541).  Impatient  de  reprendre  des  fonctions  auxquelles  il  avait  fini  par 
s'attacher,  il  avait  dû  attendre  jusqu'au  IG  juin  1543  une  nouvelle  commission  de 
lieutenant  général.  Et  désormais,  bien  qu'il  ait  eu,  pendant  les  premiers  mois,  à  lutter 
contre  l'hostilité  de  rivaux  tels  que  la  Meilleraye,  il  resta  jusqu'à  son  dernier  jour  au 
poste  de  confiance  que  lui  a^  ait  attribué  François  P''  et  que  lui  maintint  son  successeur. 

En  correspondance  directe  et  fréquente  avec  le  Roi  et  ses  ministres,  il  avait  en 
outre  comme  chef  hiérarchique  d'abord  le  Dauphin,  titulaire  du  gouvernement  de  Nor- 
mandie. Mais,  sous  François  I",  le  dauphin  Henri  ne  parait  jamais  s'être  beaucoup 
occupé  des  affaires  de  son  gouvernement  :  dans  les  lettres  publiées  ici,  pas  une  seule 
fois  il  n'est  fait  allusion  par  des  tiers  à  l'influence  qu'il  pouvait  exercer  ou  à  des  ordres 
qu'il  aurait  donnés.  Il  en  est  une  cependant  (elle  est  unique)  que  le  futur  roi  écrivit  à 
Joachim,  le  20  juin  1545  :  c'était  pour  le  prier,  par  amour  pour  lui,  de  changer  la 
garnison  établie  sur  les  terres  d'Elbeuf  et  de  Rottot  appartenant  au  duc  de  Guise; 
le  Roi  et  lui  les  avaient  en  effet  mises  sous  leur  sauvegarde  2.  Quant  au  dauphin 
François,  fils  d'Henri  II,  ce  n'était  qu'un  enfant  quand,  en  1547,  la  lieutenance  générale 
fut  confirmée  de  nouveau  à  M.  de  Maiignon. 

Après  le  Dauphin,  l'autorité  gouvernementale  en  Normandie  appartint,  jusqu'au 
l"'  juin  1543  (sauf  le  temps  très  court  de  sa  disgrâce  complète)  à  l'amiral  Chabot; 
depuis  les  premiers  jours  de  juin  1543  jusqu'au  6  décembre  suivant,  au  duc  d'Estou- 
teville;   ensuite,    jusqu'à   la    mort   de    Matignon,    au   maréchal   Claude   d'Annebault. 


i.  P.  148,  note  1. 

2.  Lettre  no  CLXXX.  Voir  encore  la  lettre  du  comte  d'Aumale,  François  de  Lorraine,  n»  CLXXXI. 
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Malgré  leur  éloignement,  ces  trois  personnages  ne  cessèrent  de  s'intéresser  à  la  pro- 
vince et  de  correspondre  avec  leur  représentant,  le  baron  de  Torigni.  A  vrai  dire, 
aucune  lettre  de  Chabot  à  Matignon  n'a  été  conservée,  mais  les  renseignements  ne 
manquent  pas  sur  l'action  de  l'amiral  :  à  propos  des  «  exceptz  «  du  baron  de  Tracy, 
Jacqueline  d'Estouteville  disait  ou  annonçait  ce  qu'il  faisait  ou  devait  faire  pour  les 
réprimer  1;  ce  qui  n'empêcha  pas  l'amiral,  quelques  mois  plus  tard,  de  donner  une 
commission  au  même  personnage  pour  armer  des  vaissaux  qui  feraient  la  course  2.  De 
Chabot  dépendait  surtout  la  nomination  du  lieutenant  qui  devait  exercer  à  sa  place  :  ainsi 
s'expliquent  les  démarches  qui  s'elfecluèreul  auprès  de  lui,  pour  que  M.  de  Matignon, 
écarté  du  gouvernement,  fût  remis  en  place. 

Du  duc  d'Estouteville  existe  par  contre  une  série  de  lettres.  Elles  montrent  avec 
quelle  attention  soutenue  il  suivait  ce  qui  se  passait  en  Normandie  :  il  eu  parlait  fré- 
quemment au  Roi,  il  arrêtait  avec  lui  les  décisions  qu'il  faisait  ensuite  passer  à  feon 
suppléant,  il  procédait  à  des  nominations  d'officiers,  etc.  Aussi  réclamait-il  constam- 
ment des  renseignements,  des  rapports,  des  enquêtes,  pour  que  rien  ne  fût  oublié, 
pour  que  fussent  prises  toutes  les  mesm'es  nécessaires  à  la  protection  du  pays  et  au 
bon  fonctionnement  des  services  publics.  A  le  lire  on  sent  que  M.  de  Matignon  a 
des  pouvoirs  fort  limités  ;  il  ne  lui  est  permis  de  décider  que  dans  des  questions  secon- 
daires ;  il  n'est  en  réalité  qu'un  délégué,  un  agent  exécutif,  établi  sur  place  pour  avoir 
l'œil  à  tout  et  assurer  la  parfaite  exécution  des  ordres  du  Roi  et  du  gouverneur  3. 
Certains  actes  administratifs  émanaient  encore  du  duc  d'Estouteville,  sans  passer  par 
l'intermédiaire  habituel  :  ainsi  il  avait  commandé  directement  au  s''  de  la  Lande 
d'Airou,  Jean  de  Grimouville,  garde  du  château  de  Granville,  d'arrêter  Fabien  de 
Chàteauvieux,  qui  avait  enfreint  les  ordonnances  du  Roi  prohibant  l'exportation  des  vivTes 
au  profit  des  ennemis  *. 

Cette  assiduité  du  duc  d'Estouteville  lui  était  facile,  puisqu'il  ne  quitta  presque  pas 
la  Cour  et  ne  perdit  jamais  le  contact  avec  le  Roi  pendant  les  six  mois  qu'il  eut  le  gouver- 
nement de  Normandie.  Joachim  eut  plus  d'initiative  et  de  liberté  lorsqu'il  eut  affaire 
à  son  cousin  le  maréchal  d'Annebault  ;  il  en  eut  d'autant  plus  que  le  maréchal  dut  s'éloi- 
gner de  la  Cour  à  plusieurs  reprises,  notamment  dans  l'été  de  1545,  lorsqu'il  commanda 
l'armée  de  mer  dirigée  contre  l'Angleterre.  Or,  ce  fut  précisément  à  celte  époque  que 
le  lieutenant  général  en  Normandie  eut  à  remplir  un  rôle  des  plus  importants.  Jamais 


1.  Lettre  no  LXVIII. 

2.  Voir  p.  38,  note  5. 

3.  Lettres  nos  CXIII,    CXV,  CXVII,  CXVIII,  CXIX,   CXXI,    CXXIII,  CXXV,   CXXVIII,  CXXXII, 
CXXXV  et  CXXXVL 

4.  Voir  les  lettres  patentes  du  9  novembre  1543  :  p.  92,  note  i. 
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cependant  d'Annebault  n'intenint  dans  le  gouvernement  du  pays  avec  autant  de  minutie 
que  le  duc  d'Estouteville  ;  sa  correspondance  paraît  avoir  été  bien  moins  fréquente  ; 
par  les  quelques  lettres  qui  en  ont  subsisté,  on  constate  aussi  qu'il  laissait  son  cousin, 
M.  de  Matignon,  prendre  seul  plus  de  décisions!.  On  pourrait  presque  renverser  les 
positions  précédentes  et  dire  que  le  maréchal  n'était  qu'un  intermédiaire  entre  le  Roi  et 
le  lieutenant  général  à  demeure  dans  le  pays  2. 

Claude  d'Annebault,  avant  de  succéder  au  duc  d'Estouteville,  avait  occupé  sous 
l'amiral  Chabot  la  même  lieutenance  générale  que  son  parent;  il  fut  éloigné,  cependant  ses 
pouvoirs  n'avaient  pas,  semble-t-il,  été  révoqués  quand,  pour  la  première  fois,  Joachim 
reçut  sa  commission  de  Normandie.  Il  y  avait  eu,  pendant  quelques  mois,  ainsi  qu'il  a 
déjà  été  dit,  une  multiplicité  de  fonctionnaires  désignés  pour  exercer  la  même  charge  : 
le  Dauphin  ;  en  son  absence.  Chabot  ;  en  l'absence  du  Dauphin  et  de  Chabot,  d'Annebault  ; 
en  l'absence  du  Dauphin,  de  Chabot  et  de  d'Annebault,  d'abord  la  Meilleraye,  puis 
Matignon.  Mais  alors  les  affaires  ne  se  traitaient  guère,  au-dessous  du  Roi,  qu'entre 
Chabot  et  la  Meilleraye  ou  Matignon.  Cependant  on  recourait  encore  malgré  tout,  pour 
certaines  affaires,  à  l'influente  intervention  de  Claude  d'Annebault  3.  Était-ce  par  défé- 
rence et  dans  le  but  d'obtenir  une  plus  facile  réussite  des  sollicitations  ?  C'est  probable. 

Quelles  étaient  donc  les  fonctions,  quels  étaient  les  devoirs  du  lieutenant  général 
en  résidence?  Les  lettres  patentes  qui  conférèrent  à  Joachim  de  Matignon  ses  pouvoirs, 
ne  les  ont  pas  toujours  déterminés  avec  beaucoup  de  précision  *.  Nous  n'avons  plus  les 
premières.  La  dépèche  royale  du  1*'"  octobre  1537  se  contente  d'annoncer  qu'il  est  laissé 
seul  en  la  province,  avec  la  même  autorité  que  précédemment,  la  même  faculté  de  se 
faire  obéir  comme  si  le  Roi  commandait  lui-même,  de  lever  autant  de  gens  de  cheval  et 
de  pied  qu'il  serait  nécessaire  pour  le  service  de  la  Couronne  s.  La  commission  du 
16  juin  1S43  est  plus  explicite  :  chargé  de  «  donner  ordre  et  provision  aux  affaires  »  du 
pays,  M.  de  Matignon  reçut  «  pouvoir  et  puissance  de  mander  et  faire  venir  »  par 
devers  lui,  «  quand  besoin  sera  »,  les  officiers,  capitaines  de  places  et  échevins  de  villes, 
de  leur  commander,  à  eux  et  aux  autres  habitants,  ce  qu'ils  auraient  à  exécuter  pour 
le  service  du  Roi,  la  sûreté  et  la  défense  du  pays,  de  porter  attention  à  ce  que  les 
places,  châteaux,  ports  et  havres  de  Normandie  fussent  munis  de  ce  qu'il  leur  fallait,  et  en 

1.  Même  pour  la  compagnie  dont  le  maréchal  était  capitaine:  "  Vous  regarderez,  écrivait-il  à  Mati- 
gnon, le  lieu  ou  plus  a  propos  elle  se  poui-ra  assembler  »  :  Lettre  n»  CLXXI.  Pour  les  affaires  du  gouver- 
nement en  Normandie,  voir  la  lettre  du  15  mars  1844  (n»  CXLVI)  :  «  Je  vous  prye  aviser  de  vous  y  en  aller 
le  plus  tost  que  vous  pourrez,  poui'  donner  partout  le  meilleur  oi-dre  qu'il  vous  sera  possible.  » 

2.  Voir  les  lettres  n»»  CLIX,  CCXXIII  et  CCXXVII. 

3.  Lettre  no  LXVIll. 

4.  C'est  ainsi  que  celles  du  ii  juillet  1347  (ci-après  p.  148,  note  1)  ne  précisent  absolument  rien. 
\i.  Lettre  no  LXXVIII. 
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général  de  faire  tout  ce  qu'il  jugerait  nécessaire  pour  le  bien  du  pays  ;  il  eut  la  liberté 
de  recourir  au  parlement  ou  à  la  Cour  des  aides  de  Rouen  pour  contraindre  depuis  les 
gens  de  justice  et  les  capitaines  jusqu'aux  plus  humbles  sujets  à  lui  rendre  obéissance. 
Parlement  et  Cour  des  aides  étaient  tenus  de  lui  prêter,  «  conseil,  ayde,  faveur,  assi- 
stance, secours  et  main  forte  »  '. 

Les  lettres  patentes  du  5  février  1544  eurent  à  s'inspirer,  en  définissant  la  mission 
du  lieutenant  général  confirmé  dans  son  office,  des  circonstances  particulièrement  graves 
où  se  trouvait  le  nord-ouest  de  la  France  par  suite  des  préparatifs  de  guerre  contre 
les  Anglais.  Elles  spécifièrent  que  M.  de  Matignon  aurait  à  s'occuper  de  faire  vivre  les 
habitants  du  pays  <<  en  bon  ordre,  tranquillité  et  police  »,  à  les  maintenir  en  «  bonne 
vraye  obéissance  et  fidélité  «  ;  s'il  apprenait  que  les  ennemis  projetent  quelque  entreprise 
contre  la  province,  il  aurait  à  leur  résister  par  tous  les  moyens  possibles;  dans  ce  but,  il 
manderait  auprès  de  lui  les  gens  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  convoquerait  le  ban 
et  l'arrière-ban,  appellerait  les  gentilshommes  et  autres  personnes  capables  de  servir, 
assemblerait  les  légionnaires  en  telle  quantité  qu'il  jugerait  utile  ;  il  dirigerait  toute  cette 
force  armée  là  où  ce  serait  nécessaire,  établirait  ou  changerait  les  garnisons  selon  les 
besoins,  chargerait  des  gens  fidèles  de  passer  les  revues,  veillerait  à  ce  que  tous  les 
hommes  de  guerre  vivent  «  en  bon  ordre  et  police  »,  punirait  les  délinquants.  D'autre 
part,  il  lui  faudrait  «  faire  fortiffier  et  remparer  les  villes  et  places  d'iceluy  pays,  mettre 
gens  dedans  en  tel  nombre  et  les  faire  fournir  de  vivres,  munitions  et  artilleries  en  telle 
(pianlité  que  besoin  sera  pour  les  tenir  seures,...  remuer  et  faire  transporter  l'artillerie  et 
munitions  d'un  lieu  a  autre  ainsy  que  l'affaire  le  requerra  ».  En  définitive,  il  devait  agir 
pour  le  bien,  la  sûreté  et  la  défense  du  pays  absolument  comme  le  feraient  d'Annebault, 
le  Dauphin  et  le  Roi  lui-même  s'ils  étaient  présents  2. 

Diverses  additions  aux  pouvoirs  de  M.  de  Matignon,  avant  ou  après  cette  date  du 
5  février  1544,  additions  rendues  nécessaires  par  des  circonstances  particulières,  ont  cet 
avantage  de  montrer  où  s'arrêtait  l'autorité  du  lieutenant  général  en  temps  normal.  11  faut 
les  énumérer  avant  d'examiner  dans  le  détail  le  rôle  qui  lui  restait  affecté,  lorsqu'il  devait 
se  contenter  de  ses  attributions  ordinaires. 

Dans  le  courant  de  l'été  1545,  le  Roi  avait  confié  à  l'amiral  d'Annebault  le  com- 
mandement de  la  flotte  contre  l'Angleterre,  et  ordonné  au  vice-amiral,  le  s""  de  la 
Meilleraye,  de  participer  à  cette  campagne;  les  chefs  de  l'amirauté  s'éloignant  ainsi  de 
la  Normandie,  il  avait  fallu  désigner  un  personnage,  qui,  en  leur  absence,  remplirait 
leurs  fonctions,  veillerait  à  la  sûreté  des  côtes  et  s'occuperait  de  toutes  les  affaires  de 


1.  Cf.  p.  67,  note  4. 

2.  Cf.  p.  97,  note  3. 
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la  marine.  Ce  fut  à  Joacliim  que  François  1"%  le  20  juillet  1343,  eut  recours  ;  il  lui  envoya 
une  commission  lui  attribuant  «  plain  pouvoir,  puissance,  autliorité  et  mandement 
especial  de  se  transporter  le  long  de  ladite  coste  de  Normandie  et  par  tous  les  ports 
et  havres  d'icelle,  et  la,  noliger,  prendre  et  arrester  tel  nombre  de  navires  et  vaisseaux 
qui  seront  requis,  tant  pour  le  port  des  vivres  de  nostredite  armée  de  mer  ou  poul- 
ie renfort  d'icelle  »,  amasser  des  vivres  pour  son  ravitaillement,  passer  marchés  pour 
l'acquisition  des  vaisseaux  ou  des  vivres,  approvisionner  la  flotte  d'artilleiie  et  de 
munitions,  placer  sur  le  littoral,  dans  les  ports  et  havres,  assez  de  soldats  pour  en 
garantir  la  sûreté,  commander  aux  arrière-bans  laissés  pour  la  garde  des  côtes,  etc^. 
Ces  lettres  patentes  ne  permettaient  pas  cependant  d'ordonnancer  les  mandats  pour  le 
paiement  des  frais  engagés  :  il  fallut  que  le  Roi  en  fît  expédier  de  nouvelles  pour 
suppléer  à  ce  qui  avait  été  omis  dans  les  premières  et  donner  à  Matignon  le  pouvoir  qui 
lui  manquait  ;  les  sommes  qu'il  aurait  dépensées  seraient  soldées  par  le  trésorier  de  la 
marine  du  Ponant  ou  son  commis,  «  suivant  les  ordonnances  et  acquitz  signez  «  de  sa 
main  et  scellés  de  ses  armes  (30  juillet  1343)  2. 

Ce  n'était  d'ailleurs  pas  chose  nouvelle  que  M.  de  Matignon  reçût  pareille  délé- 
gation. Dès  le  23  septembre  de  l'année  précédente,  la  Meilleraye  ayant  déjà  été  désigné 
pour  chef  de  «  l'armée  de  mer  »,  le  Roi  lui  avait  commandé,  pendant  l'absence  du 
vice-amiral,  de  se  «  retirer  incontinent  le  long  de  ladite  coste  au  Havre  de  Grâce  »,  afin 
de  pourvoir  à  la  sûreté  du  littoral  et  donner  ordre  à  ce  qui  serait  nécessaire  pour  la 
flotte  3.  Même  on  avait  vu,  le  14  du  mois  suivant,  le  baron  de  Torigni  joindre  à  son  titre 
de  lieutenant  du  Roi  en  Normandie,  celui  de  «  vice  admirai  es  costes  de  la  mer  dudit 
pays  »  :  en  cette  qualité,  il  avait  autorisé  le  départ  d'un  navire  à  destination  de 
l'Espagne*.  Quelques  jours  plus  tard,  c'était  d'Annebaull  qui  lui  avait  expédié  des 
lettres  patentes  à  publier  dans  les  ports  et  havres  de  la  province  s  ;  puis,  le  Roi  lui 
avait  fait  transmettre  l'ordre,  de  congédier  les  «  souldars  »  et  mariniers  de  sa  flotte, 
sauf  ceux  de  trois  galions  qui  devaient  reprendre  la  mer  6. 

Ainsi,  en  temps  normal,  tout  ce  qui  était  du  ressort  de  l'amirauté,  dans  l'étendue 
de  son  gouvernement,  échappait  plus  ou  moins  complètement  à  son  autorité.  Pourtant, 
la  fougueuse  Jacqueline  d'Estouteville  eut  recours  à  lui,  le  9  janvier  1344,  pour  dénoncer 
les  officiers  de  l'amirauté,  «  maulvais  garsons  qui  mangent  le  peuple  »,  et  le  prier  d'y 


1.  Cf.  ci-après,  p.  124,  note  1. 

2.  P.  128,  note  2. 

3.  Lettre  no  GLIV. 

4.  Voir  le  texte  p.  104,  note  1. 

5.  Lettre  no  GLIX,  20  octobre  1544. 

6.  Lettre  no  CLX,  22  octobre  1S44. 
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donner  «  la  meilleure  ordre  que  faire  se  pourra  »,  pour  le  soulagement  du  pays  ;  si  vous 
n'y  tenez  la  main,  ajoutait-elle,  «je  le  tiens  pour  perdu».  Toutefois,  cela  ne  prouve 
pas  encore  nettement  que  M.  de  Matignon  eût  pouvoir  sur  ces  fonctionnaires,  car  dans  la 
même  lettre,  Jacqueline  intercédait  pour  trois  autres  officiers,  «  serviteurs  »  du  duc 
d'Estouleville  ;  elle  priait  son  correspondant  d'intervenir  auprès  du  maréchal  d'An- 
nebault,  afin  qu'ils  fussent  maintenus  en  leurs  offices  i.  Or,  d'Annebault,  déjà  pourvu 
depuis  quelques  semaines  de  la  lieutenance  générale  en  l'absence  du  Dauphin,  devait 
recevoir,  un  mois  plus  tard,  la  dignité  d'amiral,  restée  vacante  après  la  mort  de  Chabot; 
il  est  donc  possible  qu'il  en  exerçât  déjà  les  fonctions,  au  moins  provisoirement.  Si  le 
lieutenant  général  restait  ainsi  étranger  aux  affaires  de  la  marine  en  une  province 
si  essentiellement  maritime,  si  un  amiral  ou  un  vice-amiral  avait  à  y  poui-voir,  consti- 
tuant ainsi  une  seconde  autorité  à  côté  de  la  première,  des  désaccords  ou  des  conflits 
étaient  à  craindre  entre  de  si  hauts  personnages,  surtout  quand  leurs  attributions 
n'avaient  pas  été  strictement  délimitées  :  il  s'en  produisit  quelques-uns,  nous  le  savons, 
entre  Matignon  et  la  Meilleraye  ;  le  Roi  eut  même  à  intervenir  entre  eux  2.  Est-ce  pour 
cette  raison  que  les  pouvoirs  d'amiral  furent  très  souvent  placés  dans  les  mêmes  mains 
que  ceux  de  lieutenant  général  ^  ? 

Voici  maintenant  d'autres  commissions  particulières  :  celles  qui  furent  octroyées, 
le  12  août  et  en  septembre  1343,  à  Joachim,  à  René  de  Recdelièvre,  conseiller  au 
parlement  de  Rouen,  et  à  Jean  de  Moges,  lieutenant  général  au  bailliage  de  cette  der- 
nière ville.  Ces  personnages  durent  procéder  à  la  vente  de  domaines  de  la  Couronne 
puis  de  quatrièmes  et  autres  aides  du  Roi  en  Normandie,  jusqu'à  concurrence,  les  uns  et 
les  autres,  de  100.000  livres*.  Les  sommes  qu'ils  en  retireraient  étaient  destinées  à  la 
défense  du  royaume.  M.  de  Matignon  remplit  activement  les  nouveaux  devoirs  à  lui 
imposés  ^  :  mais  le  fait  qu'il  eut  à  recevoir,  avec  deux  fonctionnaires  normands  de  l'ordre 
judiciaire,  pareille  commission,  tend  à  démontrer  que  l'administration  domaniale  et 


1.  Lettre  n»  CXLIV. 

2.  M.  de  Matignon  s'était  montré  affecté  de  la  campagne  menée  contre  lui  par  la  Meilleraye  et  ses 
amis  pour  la  lieutenance  générale  ;  il  avait  supporté  avec  peine  (pie  son  rival  fiit  laissé,  en  1.543,  (c  au  Ha\Te 
et  au  quartier  de  Caulx  »  et  continuât  à  adresser  des  commissions  dans  l'étendue  du  pays  soumis  à  son 
autorité  (Cf.  lettre  n°  CXXXI)  ;  il  faut  se  rappeler  encore  que  les  lettres  patentes  du  16  juin  lu43  ordon- 
naient à  Matignon  de  munir  les  liaxTes  et  ports  de  ce  qu'il  leiu-  fallait.  L'intervention  du  Roi  se  produisit  le 
20  septembre  1544,  lorsqu'il  refusa  de  délivrer  à  la  Meilleraye,  sans  avis  de  l'amiral,  les  dix  muids  de  sel 
qu'il  avait  emmagasinés  dans  le  château  de  Caen  (Lettre  n"  CLVII). 

3.  Les  amiraux  Philippe  Chabot  et  Claude  d'Annebault  furent  lieutenants  généraux  en  Normandie  en 
l'absence  du  Dauphin  ;  le  vice-amiral  de  la  Meilleraye  reçut  délégation  des  mêmes  pouvoirs  sous  l'autorité 
de  Chabot. 

4.  Cf.  ci-après,  p.  88,  note  3. 

b.  Voir  encore  les  lettres  nos  CXXXVII  et  CXXXVIIL 
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financière  de  la  Normandie  jie  dépendait  pas  régulièrement  de  sa  lieulenance  générale  au 
gouvernement!.  On  objectera  peut-être  que  Madame  d'Estouteville  l'entretint  d'un  projet 
de  «  merveilleux  impoz  qui  se  va  mettre  pour  le  sel  »,  dont  pâtiraient  surtout  le  bailliage 
du  Cotentin,  Mortain,  la  vicomte  de  Vire  et  deux  sergcnteries  do  Bayeux,  usant  de  sel 
blanc;  pour  l'éviter  il  était  question  de  donner  «  ung  groz  pot  de  vin  au  Roy  »,  par 
exemple  100.000  francs,  dont  les  nobles  et  gens  d'église  payeraient  leur  part  2.  Mais 
si  cette  proposition  ne  devait  être  poursuivie  qu'avec  l'agrément  de  Matignon  et  de 
Jacqueline  d'Estouteville,  n'était-ce  pas  parce  qu'ils  comptaient,  en  raison  de  leur 
fortune  inumobilière,  parmi  les  nobles  les  plus  intéressés  à  son  acceptation  ?  L'autorité 
du  lieulenaut  général  n'était  ici  nullement  en  jeu. 

Les  affaires  de  l'amirauté,  les  questions  domaniales  et  financières  restant  en 
dehors  de  ses  attributions,  Joacliim  pouvait-il  davantage  s'immiscer  dans  l'adminis- 
tration de  la  justice,  intervenir  dans  la  nomination  ou  la  destitution  des  magistrats  et 
officiers  de  justice?  Il  ne  le  paraîtrait  pas  d'après  les  commissions  de  lieutenant  général. 
D'ailleurs,  les  lettres  patentes  qui  lui  furent  octroyées  le  16  juin  loi3  stipulaient  que 
le  parlement  de  Rouen,  comme  la  Cour  des  aides,  après  avoir  ordonné  l'enregistrement 
de  sa  commission  qui  lui  permettrait  de  se  faire  «  obéir  et  entendre  en  icelle  charge 
de  tous  [les]  autres  justiciers,  officiers  et  sujets  »,  auraient  à  lui  prêter  ou  donner  «  tout 
conseil,  ayde,  faveur,  assistance,  secours  et  main  forte,  selon  et  ainsy  que  par  [lui] 
requis  en  seront  ».  Cependant,  à  plusieurs  reprises,  les  correspondants  de  Matignon 
l'entretinrent  de  questions  concernant  les  officiers  de  justice.  Ce  fut  d'abord  le  duc 
d'Estouteville  qui,  le  12  septembre  1543,  lui  accusa  réception  d'une  lettre  écrite  à  propos 
de  l'office  d'avocat  du  Roi  vacant  à  Bayeux  :  le  duc  promit  d'en  parler  au  Roi, 
«  bientost  en  aurez  des  nouvelles  »,  ajoutait-il  s.  M.  de  Matignon  était-il  intervenu,  parce 
que,  par  sa  position,  il  se  trouvait  assez  puissan!  pour  recommander  un  candidat,  ou  bien 
parce  qu'il  avait  le  droit  de  le  présenter  lui-même  officiellement  ? 

Une  affaire  plus  complexe  fut  celle  de  Jacques  Davy,  bailli  du  Cotentin,  connexe 
à  celle  de  Fabien  de  Châteauvieux.  Elle  est  d'ailleurs  fort  instructive  à  plusieurs  points 
de  vue.  Jean  de  Grimouville,  dont  le  nom  a  déjà  été  prononcé  ici,  avait  été  chargé  par 
le  duc  d'Estouteville  d'arrêter  et  de  lui  amener  Fabien  de  Châteauvieux,  coupable  de 
trafic  avec  l'ennemi  ;  au  lieu  de  s'en  emparer,  il  lui  avait  d'abord  enjoint  de  se  rendre 
auprès  du  duc.  Châteauvieux  naturellement  avait  refusé;  il  avait  même  trouvé  un 
précieux  appui  auprès  du  bailli  Jacques  Davy,  qui  déjà  avait  plusieurs  fois  refusé  de 

1.  Remarquer  qiie  les  ledres  patentes  du  16  juin  1543  l'obligeaient  à  recouiir  à  la  Cour  des  aides 
siégeant  à  Rouen  pour  la  complète  exécution  de  sa  mission. 

2.  Lettre  no  GXLIV. 

3.  Lettre  no  CXXXL 
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réprimer  ses  fautes.  Griinouville  l'avait  enfin  mis  en  arrestation,  mais  il  avait  porté  plainte 
auprès  du  bailli,  accusant  Grimouviile  de  lui  avoir  soustrait  des  documents  prouvant  son 
bon  droit  dans  un  procès  où  il  était  son  adversaire.  Sur  ce,  Jacques  Davy  avait  ouvert 
une  information  ;  sans  en  communiquer  les  résultats  ni  au  procureur  ni  à  l'avocat  du 
Roi  à  Coutances,  il  avait,  avec  un  décret  de  prise  de  corps,  fait  emprisonner  Grimouviile. 
Ce  dernier  avait  aussitôt  interjeté  appel  auprès  du  parlement  de  Rouen,  lequel,  notons-le 
soigneusement,  «  ne  peut  bonnement,  selon  la  déclaration  du  Roi,  connoistre  desdites 
manières,  pour  ce  qu'il  est  question  de  faits  concernants  le  gouvernement  dudit  pays  et 
duché  de  Normandie,  la  connaissance  desquels  a  esté  par  [le  Roi]  interditte  cy  devant 
a  [ses]  cours  de  parlement  et  autres  ».  C'est  alors  que  François  P'',  voulant  savoir  la 
vérité  exacte  afin  de  faire  justice,  commit  M.  de  Matignon  pour  enquêter  secrètement 
sur  ce  qui  s'était  passé,  notamment  sur  le  commerce  illicite  de  Châteauvieux,  sur  les 
«  dissimulations  de  justice  et  retardement  de  punition  »  imputables  au  bailli.  L'infor- 
mation achevée,  «  procédez  a  instruire,  ordonna  le  Roi,  faire  et  pai-faire  les  procès  et 
iceux  mettez  en  état  de  juger,  et  lesdits  procès  faits  et  parfaits  portez  ou  envoyez 
feablement,  clos  et  scellez,  par  devers  nous,  pour  iceux  faire  juger  diffinitivement, 
comme  voirons  estre  a  faire  par  raison  ».  C'était  le  9  novembre  1543  que  François  I" 
passait  de  telles  instructions  à  son  lieutenant  général*.  On  ignore  ce  qu'il  advint  des 
procès  Grimouviile  et  Châteauvieux.  Quant  au  bailli,  il  sut  trouver  des  protecteurs  :  le 
14  avril  1544,  Jacqueline  d'Estouteville  annonçait  que,  grâce  à  eux,  son  arrestation 
n'avait  pas  été  maintenue  «  et  y  a  commissaires  ordonnez  pour  sa  justification  ».  Elle 
s'en  indignait,  puisque  selon  elle  il  y  avait  matière,  avec  les  actes  criminels  dont  justifi- 
cation était  établie,  «  pour  le  faire  pendre  douze  foys  s'il  se  pouvoit  faire  ».  Et  elle  en 
citait,  qui  devaient  toucher  à  l'endroit  sensible  M.  de  Matignon,  investi  de  toute  autorité 
sur  les  gentilshommes  du  ban  et  de  l 'arrière-ban.  «  S'il  vous  plaisoit,  disait-elle,  que 
jus'tice  en  fust  faicte...  il  fauldroit  que  le  Roy  ordonnast  aux  commissaires  qui  ont 
informé  contre  luy  de  luy  porter  lesdites  informations,  al'fin  qu'il  entendist  de  quelz  cas 
il  est  chargé...  Et  ne  faictz  double  que  le  Roy  ordonneroit  autres  commissaires  et  pro- 
cureur pour  luy  tel  que  adviseriés,  pour  recoller  les  tesmoingz  qui  en  ont  déposé  devant 
ceulx  qui  ont  esté  récusez.  Maiz  il  faudroict...  que  fisses  en  sorte  que  Monsieur  le  duc 
d'Estouteville  et  Monsieur  l'admyral  [d'Annebault]  fussent  bien  advertys  du  contenu 
ausdites  informations  pour  en  parler  au  Roy,  quelle  chose  ne  faictz  double  feroient  selon 
ce  que  leur  en  donneriés  entendre  2.  » 

Les  documents  n'en  disent  pas  davantage.  Il  ressort  de  ce  qu'ils  nous  ont  livré 


i.  Cf.  p.  92,  nolel. 
2.  Lettre  n°  CXLVIII. 
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que  la  connaissance  des  faits  criminels  intéressant  le  gouvernement  de  la  province  était 
interdite  au  parlement  et  aux  tribunaux  ordinaires,  pour  être  résen'ée  au  Roi.  Le  Roi 
en  ordonnait  le  jugement  par  une  juridiction  spéciale  désignée  par  lui,  après  avoir 
demandé  des  éléments  juridiques  d'information  à  son  lieutenant  général.  En  second  lieu, 
il  était  estimé  que  les  «  dissimulations  de  justice  cl  retardement  de  punition  »  dont  un 
bailli  s'était  rendu  coupable,  était  de  ces  faits  intéressant  le  gouvernement.  Si,  d'autre 
part,  Jacqueline  d'Estouteville  réclamait  que  le  Roi  fîil  instruit  des  actes  reprochés  au 
bailli  du  Cotenlin  et  des  inli'igues  nouées  pour  l'innocenter,  elle  souhaitait  que 
Joachim  de  IMafignon  intervînt,  non  pas  en  vertu  de  la  délégation  officielle  qu'il 
possédait,  mais  officieusement,  par  ses  relations  avec  un  membre  influent  du  Conseil  du 
Roi  et  avec  son  chef  hiérarchique;  pourtant,  ce  serait  lui  qui  aurait  à  désigner  au  choix 
du  Roi  «  autres  commissaires  et  procureur  ».  Il  est  donc  établi  que,  dans  des  circon- 
stances bien  déteraiinées  et  pour  des  affaires  où  les  juridictions  ordinaires  se  trouvaient 
dessaisies,  le  lieutenant  général  du  gouverneur  était  susceptible  d'être  investi,  par  com  ■ 
mission  spéciale,  d'un  pouvoir  judiciaire. 

La  Normandie  était  un  pays  d'Etats.  Le  représentant  du  gouvernement  ne  pouvait  ni 
convoquer  de  lui-même  les  Etats,  ni  assister  à  leurs  réunions  sans  y  être  autorisé 
expressément  par  le  souverain.  Les  relations  qu'eut  avec  eux  M.  de  Matignon  en  présen- 
teront le  témoignage,  en  même  temps  qu'elles  préciseront  son  rôle  vis-à-vis  d'eux.  Les 
premières  datent  de  l'automne  'lo36  :  il  avait  alors  choisi  «  deux  bons  personnaiges 
pour  aller  aux  Estatz  et  gens  de  bien,  qui  cognoissent  les  exceptz  de  Traissy  pour  en 
parler  a  la  vérité  »  '.  Il  s'était  donc  borné,  en  cette  occasion,  à  fournir  des  éléments 
d'information.  Sept  ans  plus  tard,  les  Etats  ayant  été  convoqués  pour  le  l^""  octobre  1343, 
le  Roi  avait  été  sollicité  par  les  amis  des  deux  rivaux  de  les  faire  présider  par  Matignon 
ou  par  la  Meilleraye  ;  il  avait  répondu  «  que  estiez  chacun  employé  sur  ses  fronctieres 
et  que  n'y  povyez  vacquer  »  2.  Donc,  l'un  et  l'aulre  avaient  été  écartés.  Il  n'en  fut  pas  de 
môme  l'année  suivante.  Le  27  septembre  1344,  le  Dauphin,  gouverneur  de  Normandie, 
l'amiral  d'Annebault,  son  lieutenant  général,  Joachim  de  IMatignon,  lieutenant  général  en 
résidence,  l'évêque  d'Evrenx  et  d'autres  personnes  reçurent  commission  pour  solliciter 
des  États  le  vote  d'une  imposition  de  994.736  livres  tournois  représentant  leur  part  de 
la  taille  3.  Evidemment  le  devoir  en  incomba  plutôt  à  Matignon  qu'aux  autres  person- 
nages désignés  ;  mais  il  n'intervenait  encore  que  pour  un  cas  particulier,  de  première 
importance  il  est  vrai.  Voici  mieux  :  le  26  octobre  de  la  même  année,  les  États  étant 
rappelés  à  Rouen  pour  le  3  novembre, .  le  Roi  lui  ordonna  de  s'y  trouver,  pour  leur 

1.  Lettre  no  LXVIII,  25  novembre,1536. 

2.  Lettre  n»  CXXXI,  12  septembre  1543. 

3.  Catalogue  des  actes  de  François  I",  ii"  33158.  Cf.  p.  105,  note  2. 
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adresser  de  sa  part  des  remontiances  et  diverses  demandes  ;  les  lettres  qui  l'accré- 
ditaient lui  seraient  expédiées  en  cette  ville  *.  Le  31  janvier  suivant,  nouvelle  com- 
mission, cette  fois  pour  assembler  les  Etats  et  leur  faire  jurer  l'observation  du  traité 
de  Crépy  :  le  Roi  se  liait  à  Matignon  pour  les  réunir  «  au  lieu  le  plus  a  propoz...  sans 
toutesfois  entrer  pour  ce  en  grans  preparatifz,  ne  y  appeller  et  convoquer  que  deux  ou 
troys  evesques  et  abbéz  les  plus  prochains  »  de  sa  résidence,  «  avec  le  moindre  nombre 
des  autres  gens  desdictz  troys  Eslatz  qu'il  sera  possible  ».  La  session  close,  il  aurait  à  en 
faire  passer  le  procès-verbal  au  Roi  2. 

C'était  là  une  assemblée  hâtive,  pour  un  objet  déterminé  et  en  dehors  des  habi- 
tudes. Une  autre  convocation  fut  lancée  quelques  semaines  plus  tard  :  François  I" 
ordonnait  la  réunion  des  Étals  à  Rouen,  le  l"""  mars  ;  il  voulait  leur  demander  leur  part, 
soit  146.368  livres,  des  600.000  livres  d'augmentation  de  taille  devant  servir  à  la  levée 
de  deux  armées  qui  combattraient  les  Anglais  sur  ferre  et  sur  mer.  Comme  à  l'automne 
de  1S44,  le  Dauphin,  Claude  d'Annebault  et  Joachim  de  Matignon,  à  qui  on  avait  adjoint 
le  premier  président  du  parlement  normand,  reçurent  commission  pour  s'y  trouver  et 
présenter  la  requête  du  Roi  3.  Inutile  d'ajouter  que  le  Dauphin  et  Claude  d'Annebault  étaient 
seulement  cités  dans  les  lettres  royales  parce  qu'ils  étaient  titulaires  du  gouvernement 
et  de  la  lieutenance  générale.  Une  troisième  réunion  eut  lieu  avant  la  fin  de  cette  même 
année  1343  :  l'amiral  d'Annebault  en  fit  connaître  la  date  à  Matignon*.  On  ignore  cependant 
si  le  lieutenant  général  eut  à  y  comparaître.  Nous  n'eu  connaissons  plus  qu'une  seule,  qui 
se  soit  tenue  avant  la  mort  de  Joachim.  Ce  fut  à  Rouen,  le  19  novembre  1347  :  le  baron  de 
Torigni  l'aurait  présidée,  muni  des  pouvoirs  à  lui  liansmis  par  Henri  II.  Il  aurait  même 
reçu  une  allocation  «  pour  avoir  assisté  a  ladicte  convention...,  présidé  et  porté  la  parole 
et  faict  remontrance  aux  déléguez  dudit  pais  du  vouUoir,  affaire  et  intention  du  Roy  »5. 

En  définitive,  l'assistance  du  lieutenant  général  aux  séances  des  Etals  n'était  pas  un 
privilège  attaché  à  ses  fondions  ;  elle  n'élait  possible  qu'avec  une  commission  particulière, 
donnée  aussi  bien  à  d'autres  personnages  qu'à  lui. 

Cette  intervention  de  Joachim  de  Matignon  dans  les  réunions  des  Etats,  dans  l'ad- 
ministration de  la  justice,  des  finances  et  du  domaine,  dans  les  affaires  de  l'amirauté, 
étant  bien  caractérisée,  il  faut  maintenant  revenir  aux  attributions  attachées  obliga- 
toirement à  son  titre  de  lieutenant  et  représentant  du  gouverneur.  Elles  furent  essentiel- 

1.  Lettre  no  CLXI. 

2.  Lettre  no  CLXVI. 

3.  Catalogue,  n"  33181  (cf.  p.  114,  note  1),  commission  du  3  février  1545. 

4.  Lettre  no  CCXXIII,  b  octobre  1S4S. 

b.  J  1,  fol.  167  vo;  J  15,  p.  91.  Ce  fait  a  été  signalé  ci-après  p.  148,  note  1,  où  il  faut  rectifier  la 
phrase  qui  le  rapporte.  Si  Joacfiim  présida  les  États  ce  fut  en  vertu  d'mie  commission  spéciale,  mais  non 
de  ses  pouvoirs  de  lieutenant  général. 
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lement  de  deux  oidres  :  les  unes  tendaient  à  «  faire  vivre  »  les  habitants  du  pays,  «  en 
bon  ordre,  tranquillité  de  police,  a  les  entretenir  en  bonne  vraye  obéissance  et  fidélité  »  ; 
les  autres,  à  assurer  la  défense  de  la  province  contre  les  ennemis  extérieurs,  à  repousser 
les  attaques  de  ces  mêmes  ennemis,  à  prendre  les  mesures  militaires  requises  en 
pareilles  circonstances.  A  vrai  dire,  ce  sont  ces  dernières  qui,  à  l'époque  où  Matignon 
exerça  son  office,  furent  les  plus  importantes  ;  ce  sont,  du  moins,  celles  qui  ont  fait 
l'objet  de  presque  toute  sa  correspondance. 

Cependant  il  n'est  pas  impossible  de  rencontrer  des  indices  de  son  action  pour  le 
maintien  de  l'ordre  dans  le  pays.  Il  eut  à  publier  et  à  appliquer  en  Normandie  les 
ordonnances  que  le  Roi  lui  expédia,  le  2S  janvier  1543,  pour  «  remédier  aux  abbus  qui  se 
sont  cy  devant  faiclz...  aux  levées  des  gens  de  guerre  a  pied  appeliez  advanturiers... 
et  semblablement  remédier  aux  meurtres,  volleries  et  destroussemens  qui  se  font  » 
dans  le  royaume  *.  Le  5  juillet  de  la  même  année,  François  P"'  lui  commandait  d'as- 
sembler les  nobles,  les  prévôts  de  maréchaussée  et  les  communes  pour  courir  sus  aux 
gens  de  guerre,  qui,  contre  les  ordonnances,  erraient  et  vagabondaient  dans  la  province, 
commettant  force  pillages,  violences  et  exactions  2.  Trois  mois  et  demi  plus  tard, 
il  recevait  l'ordre  de  transmettre  aux  baillis  des  lettres  pour  obliger  par  la  force, 
si  c'était  nécessaire,  les  légionnaires  normands  à  se  retirer  chez  eux  et  à  cesser  leurs 
déprédations;  lui-même  aurait  à  les  seconder  dans  cette  répression,  de  telle  façon  que 
le  «  peuple  en  soit  entièrement  deschargé  »  ^.  L'année  suivante  et  au  30  juin,  pour  le 
soulagement  du  pays,  il  devait  exécuter  de  nouvelles  ordonnances  sur  la  réduction  des 
garaisons  normandes  et  le  renvoi  îles  étrangers,  afin  d'  «.  empescher  les  tenemens  des 
champs,  foulle  et  oppression  »  du  peuple  ;  il  devait  également  disperser  les  gens  de 
guerre,  tant  à  pied  qu'à  cheval  qui,  après  leur  licencîment,  s'assemblaient  avec  des 
«  mauvais  garçons,  pillards  et  vagabonds  »  *.  Plus  tard  encore,  Claude  d'Annebault,  lui 
transmettant  les  ordonnances  sui'  le  port  des  arquebuses  et  pistolets,  insistait  pour 
qu'il  les  fit  si  bien  observer  «  que  l'intention  »  du  Roi  «  y  soyt  acomplye  »^.  Voici, 
d'autre  part,  qu'il  fut  chargé  de  réprimer  la  révolte  des  paysans,  habitants  de  villages 
aux  environs  d'Alençon,  qui  s'étaient  soulevés  contre  les  officiers  et  commissaires  du  Roi 
sur  le  fait  de  la  gabelle  :  le  27  février  1548,  il  reçut  l'ordre  de  loger  chez  ces  malheureux 
la  compagnie  de  l'amiral  d'Annebault  6. 


1.  Lettre  n"  CLXIX. 

2.  Texte  cité  p.  123,  note  3. 

3.  Lettre  no  CCXXI,  29  septembre  1548. 

4.  Lettre  n»  CCXXVI  et  commission  du  30  juin  1546,  publiée  p.  146,  note  2. 

5.  Lettre  no  CCXXVII,  30  novembre  1547. 

6.  Cf.  p.  148,  note  1,  à  la  fin. 
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De  cette  répression  par  la  force  peuvent  être  rapprochées  les  informations  judi- 
ciaires, déjà  signalées  ci-dessus,  au  sujet  de  faits  concernant  le  gouvernement.  Nous  n'y 
reviendrons  pas. 

Le  Roi  veillait,  d'une  façon  plus  spéciale,  sur  les  intérêts  des  nobles,  princi- 
palement sur  les  orphelins  mineurs,  dont  la  garde  lui  était  dévolue.  Aussi  le  vit-on 
prendre  à  cœur  la  question  du  mariage  des  deux  fdles  que  Nicolas  de  Grosparmy  avait 
laissées  et  que  leur  mère  voulait  donner  aux  fils  du  baron  de  Tracy.  Tout  naturel- 
lement il  recourut  à  son  lieutenant  général  pour  commander  une  enquête  secrète,  qui 
devait  ensuite  lui  parvenir,  à  lui  ou  au  Conseil  privé  (21  décembre  1544)  '. 

Le  plus  souvent  donc,  le  rôle  de  Matignon  consistait  à  publier  et  faire  exécuter  les 
ordres  royaux.  Il  devait,  d'ailleurs,  annoncer  les  bonnes  comme  les  mauvaises  nouvelles: 
le  9  novembre  1343,  il  avait  à  faire  connaître  les  heureux  résultats  de  la  campagne 
contre  Charles-Quint  dans  le  nord  de  la  France,  et  à  «  mander  par  les  villes  aux  evesques 
et  gens  d'église  qu'ils  ayent  a  rendre  grâces  a  Dieu  »  2.  Le  traité  de  Crépy  fut  connu 
en  Normandie  également  par  ses  soins,  il  fut  salué  par  «  telle  démonstration  de  joye  qu'il 
est  accoutumé  faire  en  semblable  cas  »  3. 

Beaucoup  plus  connue  est  son  action  pour  la  défense  de  la  province  contre  les 
ennemis  extérieurs.  Grâce  aux  documents  ici  publiés,  on  est  en  mesure  de  mieux  apprécier 
sa  participation  aux  opérations  militaires  qui  s'effectuèrent  dans  son  voisinage.  Lorsque 
la  lieutenance  générale  de  Normandie  lui  fut  confiée  pour  la  première  fois,  la  situation 
était  grave,  la  France  était  envahie  au  nord  et  au  sud-est.  Mécontent  des  attaques 
dirigées  par  François  l""  contre  le  Piémont,  Charles-Quint  lui  avait  déclaré  la  guerre,  le 
2  juin  1§36;  quelques  semaines  plus  tard,  il  pénétrait  en  Provence;  d'autres  troupes 
impériales  s'avançaient  en  Picardie  et  une  escadre  flamande  menaçait  les  ports  de  la 
ÎManche.  La  flotte  du  vice-amiral  de  la  Meilleraye  faisait  heureusement  bonne  garde*; 
d'autre  part,  l'ennemi  était  arrêté  sur  la  Somme.  La  campagne  de  1537  dans  le  nord 
de  la  France  ne  fut  pas  plus  favorable  aux  Impériaux  ;  elle  se  termina  par  la  trêve  de 
Bomy,  signée  le  31  juillet.  La  Normandie  n'eut  donc  pas  trop  à  souffrir.  Pourtant,  le  Roi 
tint  à  reconnaître  les  services  que  Joachim  de  Matignon  rendit  pendant  cette  période 
critique  :  »  attendu  mesnie,  lui  écrivait-il  le  1'^"'  octobre  lIïS?,  que  vostre  païs  est 
tousjours  subjet  a  quelque  nouveauté  ou  changement  et  du  costey  d'Angleterre  s  mesme, 
ou  vous  m'avez  grandement  secouru,  tant  par  les  bonnes  gardes  que  vous  avez  faites, 


1.  Lettre  no  CLXIII. 

■>.  Lettre  no  CXL. 

3.  Letti'e  no  CLV,  24  septembre  la44. 

4.  Cf.  Cliarles  de  la  Roncière,  Histoire  de  la  marine  française,  t.  lit,  p.  352. 

5.  C'est-à-dire  sur  les  côtes,  tournées  vers  l'Angleterre. 
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repoussant  aucune  fois  les  cniieniys  el  eiupeschant  leurs  descenles,  comme  par  vos 
entremises  et  intelligences,  tant  du  costey  dudit  Angleterre  que  d'ailleurs  ».  Au  témoi- 
gnage du  Roi,  dans  cette  mission  de  protection,  Matignon  avait  «  autant  d'occasions 
d'aquerir  honneur  qu'il  s'en  peut  présenter  dans  les  armées  »'.  C'était  une  consolante 
perspective,  puisqu'il  ne  pouvait  se  rendre,  comme  il  l'aurait  désiré,  sur  le  théâtre 
d'hostilités  plus  vives. 

Il  n'eut  pas  à  regretter  de  rester  au  gouvernement  de  la  Normandie  :  le  16  novembre 
de  la  même  année,  une  trêve  mettait  tin  à  la  guerre  en  Italie.  Il  fallait  cependant 
attendre  la  réconciliation  de  Charles-Quint  et  de  François  I"  à  Aiguesmorles  (14  juillet 
1538),  pour  être  assuré  de  la  paix.  Pendant  quelques  années,  la  Normandie  n'eut  plus 
d'ennemis  à  craindre.  Mais,  lorsqu'au  mois  de  juin  1543,  Joachim  reprit  la  lieutenance 
générale,  il  y  avait  près  d'un  an  qu'une  nouvelle  guerre  était  allumée  entre  le  Roi 
et  l'Empereur,  il  y  avait  aussi  quelques  mois  que  Henri  VIII  d'Angleterre  était  entré 
en  ligne  comme  allié  de  Charles-Quint.  Plus  que  d'autres  provinces,  la  Bretagne,  la 
Normandie  el  la  Picardie  étaient  exposées  aux  descentes  des  Anglais  et  aux  attaques 
de  leur  marine  :  dès  février  1543,  un  combat  avait  eu  lieu  dans  les  eaux  de  Cherbourg^. 

Pendant  qu'il  se  trouvait  dans  le  nord,  au  camp  de  Maroilles,  François  1"  prévint 
Matignon  ;  le  28  juin,  il  lui  donna  ses  premières  instructions  :  les  Anglais,  lui  écrivit-il, 
«  font  leur  dessaing  de  venir  descendre  en  mon  pays  de  Normandie  ».  Aussi  lui 
intima-t-il  l'ordre  de  se  diriger  vers  Cherbourg,  Granville  et  autres  places  fortes  de 
la  région,  afin  de  pourvoir  à  leur  ravitaillement  et  de  prendre  toutes  les  dispositions 
nécessaires.  Le  commandement  de  l'arrière-ban  du  Gotentin  était  en  même  temps  donné 
au  s''  de  la  Bouache^,  qui  aurait  à  s'entendre  avec  Matignon*.  Le  duc  d'Estouteville 
confirma  les  prescriptions  royales,  recommanda  de  faire  bonne  garde,  estimant  que  le 
baron  de  Torigni  agirait  sagement  en  plaçant  l'arrière-ban  dans  les  places  de  Granville 
et  de  Cherbourg;  il  insista  surtout  pour  avoir  des  nouvelles  aussi  fréquentés  que 
possible  :  avis  était  donné  dans  toutes  les  villes  pour  que  la  correspondance  échangée 
entre  le  lieutenant  général  et  la  Cour  fût  acheminée  à  destination  dans  les  plus  brefs 
délais  5. 

Désormais,  l'action  de  Matignon,  activée  par  les  dépèches  du  Roi  et  du  duc  d'Estou- 
teville, s'exerça  sans  relcîche  pour  disposer  sur  pied  de  guerre  les  forteresses  normandes, 
notamment    celles   de    Cherbourg,   Granville,    Pontorson,    le    Mout-Saint-Michel,    la 


1.  Lettre  n»  LXXVIII. 

2.  Cil.  (le  la  Roncière,  t.  III,  p.  400. 
.3.  Lettre  n»  CXVI. 

4.  Letire  no  CXVIII,  29  juin  1543. 

.5.  Lettre  n»  CXVII,  28  juin  1543. 
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Hogue,  pour  réparer  les  remparts  de  ces  villes  et  abattre  les  construetions  gênant 
la  défense,  pour  les  ravitailler  et  les  approvisionner  de  munitions,  pour  établir  en 
garnison  les  gens  de  l'arrière-ban.  Il  ne  réussissait  malheureusement  pas  à  obtenir 
du  Roi  tout  ce  qu'il  réclamait  en  fait  de  soldats,  d'artillerie  et  d'argent  ;  plus  d'une 
fois,  il  n'obtint  pour  réponse  que  des  encouragements  à  parer  au  plus  urgent  par  son 
propre  crédit,  son  initiative  et  son  entente  avec  les  capitaines  des  places!.  L'affaire  du 
22  juillet,  devant  Barlleur,  qui  se  termina  per  la  victoire  de  nos  marins,  la  destruction 
du  navire  le  Grand-Martin  de  Londres  et  la  capture  de  l'équipage  anglais,  lui 
occasionna  de  nouvelles  préoccupations  :  il  eut  à  recueillir  les  dépositions  des  prisonniers, 
à  les  faire  garder  en  lieu  sûr,  à  poursuivre  ceux  qui  permettaient  leur  évasion,  à  les 
rançonner  avant  de  leur  donner  la  liberté-.  D'autre  part,  il  devait  songer  à  l'équi- 
pement des  légionnaires  3,  à  l'utilisation  des  mortes-payes*,  enfin  à  la  répression  du 
commerce  illicite  avec  les  ennemis  et  de  l'exportation  des  denrées  faite  au  mépris  des 
ordonnances  s.  Par  contre,  il  lui  fallut  favoriser  l'expédition  de  vivres  au  camp  établi  par 
le  Roi  près  de  Landrecies,  faciliter  un  passage  de  lansquenets  à  travers  la  Normandie, 
ce  qui  n'était  pas  sans  lui  causer  de  graves  soucis  à  cause  de  la  misère  du  peuple  ^.  Bien 
que  les  craintes  inspirées  par  les  Anglais  aient  été  moins  vives  dès  le  mois  d'août 'î,  il 
ne  prit  guère  de  repos  que  lorsque,  l'hiver  venu,  il  eût  congédié  l'arrière-ban  s.  Ses  efforts 
furent  d'ailleurs  appréciés  en  haut  lieu  ;  plusieurs  fois,  il  reçut  l'assurance  de  la  satis- 
faction éprouvée  par  le  Roi. 

Il  profita  du  répit  que  lui  procurait  la  mauvaise  saison  pour  se  rendre  à  la  Cour''; 
il  y  trouva  sans  doute  des  instructions  plus  précises,  des  crédits  urgents  qui  lui  avaient 
manqué  jusqu'alors.  Des  nouvelles  assez  inquiétantes  vinrent  l'y  relancer,  avec  une 
supplique  pour  écarter  de  la  province  les  gens  d'ormes,  bons  seulement  à  «  manger  » 
le  peuple.  Qu'on  y  laisse  seulement  la  noblesse,  qu'on  y  envoie  seulement  des  capitaines 
«  qui  entendent  que  c'est  de  la  guen-e  »,  qu'on  accorde  de  l'artillerie,  cela  suffira, 
prétendait  Jacqueline  d'Estouteville,  poui'  assurer  la  défense  contre  les  Anglais  'o.  Les 
appréhensions  qu'on  avait  eues  au  début  de  janvier  se  dissipèrent,  semble-t-il,  assez 


1.  LeUies  nos  CXIX,  CXXI,  CXXIV,  CXXV,  CXXVIII,  CXXXV. 

2.  LeUies  no»  CXIX,  CXXV,  CXXXV. 

3.  Lellie  n»  CXXIII. 

4.  LeUres  nos  CXIX,  CXXXV. 

5.  rt(l'f6rences  données  à  propos  de  raffairc  Fabien  de  Châteauvieux. 

6.  Lettre  no  CXXV  ;  commission  du  3  mars  1.j49,  publiée  p.  149,  note  5. 

7.  LeUre  n"  CXXVIII,  17  août  |!;43. 

8.  LeUre  n"  CXXXVI. 

9.  LeUres  n<>s  CXIX,  CXXV. 

10.  Lettre  no  CXLIV,  9  janvier  1544. 


LU  INTRODUCTION. 

vitci.  Elles  se  renouvelèrent  dès  les  premiers  jours  du  printemps  :  le  maréchal  d'Anne- 
bault  dut  renvoyer  Joachini  de  Matignon  à  son  poste,  sur  1'  «  avertissement  cortain  que 
les  Angloys  se  délibèrent  de  faire  dedens  troys  sepmaines  une  grosse  descente  en  la 
Basse  Normendye  »  2.  Mais  il  eut  aussi  à  se  préoccuper  du  sort  des  autres  parties  de 
son  gouvernement;  sur  ses  ordres,  l'ingénieur  génois  Bellarmato  dut  immédiatement 
inspecter  Saint-Valéry  et  Fécamp,  avant  d'arriver  au  Havre,  où  il  avait  à  exercer,  avec  le 
concours  de  Matignon,  la  surintendance  des  loi'tilications  et  bâtiments  3.  Le  lieutenant 
général  fit  également  continuer  les  travaux  pour  la  défense  de  Cherbourg  *  ;  dès  les 
premières  semaines,  les  montres  et  le  paiement  des  compagnies  en  garnison  dans  la 
province,  puis  de  l'arrière-ban,  s'effectuèrent  sur  son  initiative  s.  Plus  tard,  on  lui  confia 
encore  l'exécution  des  ordonnances  royales,  qui  révoquaient  les  permissions  d'exporter 
les  blés,  vins  et  autres  denrées  •>. 

Ce  fut  seulement  dans  le  courant  de  l'été  qu'Henri  VHI  réalisa  les  menaces  que 
l'on  redoutait  en  France.  Pendant  que  l'armée  de  Charles-Quint  s'avançait  par  la 
Lorraine  vers  la  Champagne,  il  traversa  le  Pas-de-Calais  avec  une  trentaine  de  mille 
hommes  (14  juillet  1544)  et  vint  mettre  le  siège  devant  Boulogne.  Nul  document  n'en- 
seigne ce  qu'il  fallut  faire  en  Normandie  pendant  les  deux  mois  qui  suivirent  le  début  de 
cette  double  invasion  :  sans  aucun  doute,  on  dut  redoubler  de  vigilance  et  activer  les 
préparatifs  de  lutte  contre  l'ennemi.  Mais  Henri  VHI  fut  retardé  par  la  résistance  de 
Boulogne  dont  il  ne  s'empara  que  le  14  septembre,  et  l'Empereur  accepta,  quatre  jours 
plus  tard,  la  paix  de  Crépy,  ce  qui  permit  à  l'armée  du  Dauphin  de  se  porter  aussitôt 
contre  les  Anglais.  D'autre  part,  François  I"  fit  armer  en  Normandie  une  flotte  placée 
sous  le  commandement  de  la  Meilleraye.  C'est  dans  ces  circonstances  qu'il  chargea 
Joachim  de  Matignon  de  veiller,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  à  la  sûreté  du  littoral 
et  de  venir  jusqu'au  Havre  en  inspectant  les  côtes.  La  Meilleraye  ayant  besoin  d'ai'gent 
pour  hâter  ses  préparatifs,  le  Roi,  sachant  qu'il  pouvait  compter  son  lieutenant  général 
au  nombre  de  ses  «  bons  serviteurs  «,  le  pria  d'employer  son  propre  crédit  et  celui  de  ses 
amis  afin  d'obtenir  le  prêt  des  sommes  nécessaires  ''. 

L'hiver  ne  fut  pas,  comme  l'année  précédente,  une  période  de  reposa.  Tout  d'abord, 

1.  Cependant  si  la  lettre  n"  CXLV  est  de  1544  (22  janvier),  elles  auraient  été  assez  vives  pour  néces- 
siter un  retour  précipité  de  Matignon  en  Normandie. 

2.  Lettre  n°  CXI.VI,  15  mars  1544. 

3.  Lettre  n"  CXLVII,  22  mars  1544.  Le  20  oclolire  de  la  même  année,  le  Iloi  ordonnait  à  Matignon  de 
faire  délivrer  2.000  livres  à  Dellarmato  pour  les  fortifications  du  Havre  :  lettre  no  CLVIII. 

4.  Lettre  no  CLII,  23  mai  1544. 

5.  Lettre  n»  CXLVIII,  14  avril  1544. 

6.  Lettre  no  CLHI,  30  juin  1544. 

7.  Lettre  no  CLIV,  23  septembre  1544. 

8.  Matignon  vint  cependant  à  la  Cour  en  janvier  1545  {cf.  lettre  no  CLXVIII).  Son  voyage  dut  être  rapide. 
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Matignon  eut  à  vaincre  la  résistance  du  clergé  normand,  qui,  «  sans  avoir  aucun  regard 
a  ce  que  l'Anglois  nous  csloit  demeuré  ennemy,  ne  faire  autre  état  de  la  prospérité  ou 
iniprosperité  de  nos  affaires»  refusait,  sous  prétexte  d'exemptions ^  de  contribuera 
la  fourniluie  des  vivres  et  munitions  destinés  aux  villes  et  places  fortes  de  la  province. 
Il  eut  recours  au  Roi  ;  des  lettres  patentes  lui  donnèrent  satisfaction  en  l'autorisant  à 
terminer  les  approvisionnements  prescrits  et  à  imposer,  toutes  oppositions  ou  appel- 
lations cessantes,  les  prélats  et  les  gens  d'église  comme  les  autres  habitants  (4  décembre 
1344)2.  Huit  jours  après,  une  nouvelle  commission  lui  dévoilait  les  très  importants 
préparatifs  faits  contre  les  Anglais  et  lui  apportait  un  surcroit  de  besogne.  François  I" 
avait  ordonné  d'assembler  en  Picardie  de  8  à  10.000  hommes  sous  le  commandement  du 
maréchal  du  Biez  :  c'était  avec  l'intention  de  marcher  contre  Boulogne.  Mais  le  pays, 
où  cette  armée  devait  se  réunir,  était  beaucoup  trop  «  mangé  »  et  «  foullé...  pour  les 
guerres  qu'il  a  souffertes  es  années  passées  »,  et  n'était  pas  en  mesure  de  fournir  des 
vivres  en  quantité  suffisante.  Il  était  nécessaire  d'en  tirer  de  la  Normandie.  De  là  l'ordre 
donné  à  Matignon  d'en  faire  conduire  au  port  d'ElapIes  par  des  marchands  munis  de 
ses  lettres  de  congé;  l'exemption  de  tous  droits  de  péage,  passage,  etc.,  leur  était 
d'ailleurs  assurée  ^  ;  de  même  un  prix  rémunérateur. 

Un  double  écueil  était  à  éviter.  Il  ne  fallait  pas  que,  sous  prétexte  de  conduire 
des  vivres  à  l'armée  de  Picardie,  des  marchands  peu  scrupuleux  les  fissent  passer  aux 
ennemis  :  c'était  d'autant  plus  à  craindre  qu'à  la  même  époque  il  y  en  avait  certains 
qui,  «  pour  l'avarice  insatiable  qu'ils  ont  de  gaigner  et  faire  leur  profit  particulier  », 
trafiquaient  ordinairement  avec  les  Anglais  aux  iles  de  Jersey  et  Guernesey  et  leur 
fournissaient  en  même  temps  des  renseignements.  Matignon,  qui  était  chargé  de  faire 
informer  en  secret  contre  ces  dangereux  commerçants*,  doAait  tenir  la  main  à  ce  que 
ceux  qui  enlèveraient  de  sa  province  des  blés,  vins  et  autres  denrées,  lui  donnassent 
l'assurance  d'une  action  loyale  et  rapportassent  un  certificat  du  maréchal  du  Biez 
constatant  la  régularité  de  leurs  opérations.  Les  marchands  envoyés  de  Picardie  par  le 
maréchal  avaient  aussi  l'obligation  de  lui  présenter  les  lettres  qui  les  accréditaient  ou  la 
commission  que  le  Roi  leur  avait  octroyée^.  Une  entente  était  du  reste  à  établir  entre 


1.  Il  serait  intéressant  de  savoir  si  fut  respecté  alors  le  mandement  adressé  par  le  Roi  à  Matignon,  le 
24  juillet  précédent,  qui  ordonnait  que  l'abbaye  de  Barbery  fût  exemptée  des  contributions  de  vivres  pour 
le  château  de  Caen  (cf.  p.  104,  note  2). 

2.  Cf.  p.  108,  note  5. 

3.  Lettres  patentes  du  12  décembre  1544  :  p.  108,  note  5.  Voir  encore  les  lettres  nos  CLXIV  et 
CLXV,  des  10  et  11  janvier  1545. 

4.  Voir  les  lettres  patentes  du  7  janvier  1545,  dont  le  texte  est  rapporté  p.  110,  note  3. 

5.  Lettres  nos  CLXIV  et  CLXVII. 
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du  Biez  et  Matignon  ;  enfin,  celui-ci  était  autorisé  à  consentir  «  quelque  petit  prouffict  » 
aux  marchands  qui  se  rendaient  à  son  appel  i. 

L'autre  danger,  contre  quoi  on  avait  à  se  garder,  était  l'appauvrisscnient  excessif  de 
la  Normandie  ;  elle  risquait  à  son  tour  d'être  afTamée.  On  y  lemédia  par  une  «  per- 
mission générale  »,  accordée  par  le  Roi  «  a  tous  marchans  de  Bi'etaigne,  Guienne  et 
autres  endroilz  eslans  sur  la  marine  et  fleuves...  [de]  descendre  en  Normandie,  pour  y 
mener  tous  vivres  franchement  et  quictement  de  tous  péages  ».  Les  gouverneurs  et 
lieutenants  généraux  des  provinces  avaient,  de  leur  côté,  à  prendre  la  précaution  de  ne  les 
laisser  passer  que  s'ils  allaient  à  bonne  destination  2.  Giàce  à  ces  mesures,  les  opé- 
rations prescrites  devenaient  sans  péril. 

Dès  les  premiers  jours  de  mars,  les  mouvements  et  concentrations  de  troupes  se 
préparèrent.  Cela  ne  se  fit  pas  sans  le  concours  de  Matignon.  C'est  à  lui  en  effet  que  le 
Roi  commanda  de  diriger  vers  la  Picardie  les  hommes  d'armes  et  archers  qui  consti- 
tuaient les  compagnies  d'ordonnances  du  duc  de  Vendôme,  du  connétable  de  Montmo- 
rency, du  maréchal  du  Biez,  des  sieurs  de  la  Rociiepot,  de  Villebon,  Heilly  et  Dampierre 
(3  mars  1545)  3;  c'est  à  lui  que  Claude  d'Annebault  demanda  de  faire  passer  la  revue 
de  sa  propre  compagnie  au  lieu  qu'il  jugerait  le  plus  à  propos  *  ;  c'est  encore  par  son 
entremise  que  François  I*'  envoya  dans  les  garnisons  fixées  par  son  autorité,  cette  même 
compagnie  avec  celles  des  ducs  dEsfouteville  et  de  Montpensier,  des  sieurs  de  Rou- 
tières et  de  la  Meilleraye,  du  baron  de  Gurton  (10  avril  1545)  s.  Plus  tard  enfin,  Matignon 
publia  l'ordre  donné  à  celles  qui  étaient  placées  sous  le  commandement  du  Dauphin, 
du  duc  d'Orléans,  de  Roisy,  du  grand-éeuyer,  etc.,  de  se  rendre  avant  le  20  juillet  en 
Picardie  (21  juin  154S)  6.  D'autres,  venant  de  plus  loin,  devaient  passer  par  la  Nor- 
mandie :  pour  celles-ci,  le  lieutenant  général  eut  à  leui'  faire  «  dresser  estappes  »,  c'est- 
à-dire  à  leur  préparer  des  vivres  dans  les  localités  où  elles  devaient  s'arrêter,  afin 
qu'elles  «  n'aient  occasion  de  s'escarter  et  tenir  les  champs  »  ''. 

Cette  question  des  approvisionnements  devint  primordiale  lorsque  le  Roi  réunit  au 
Havre  la  flotte  sur  laquelle  il  comptait  transporter  en  Angleterre  un  corps  d'armée. 
10.000  hommes  venant  de  la  Guyenne  étaient  d'abord  annoncés  pour  s'y  embarquer  s  ; 


1.  Lettre  n»  CLXV. 

2.  Lettres  nos  CLXIV  et  CLXVIL 

3.  Lettre  n°  CLXX. 

4.  Lettre  n°  CLXXI,  23  raai-s  1S45. 

5.  Lettre  no  CLXXHI. 

6.  Lettre  no  CLXXXIII. 

7.  Lettre  n»  CLXXIV,  2  mai  ib4b. 

8.  Cf.  le  mandement  adressé  par  Matignon  au  s'  de  Bray,  le  22  mai  lo-iS  :  p.  H7,  note  1. 
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plus  tard  ce  fut  25.000 1.  Tout  ce  monde  devait  stationner  dans  les  environs  du  Havre 
pendant  di\  à  douze  jours.  Il  fallait  déplus  se  préoccuper  de  ravitailler  largement  aussi 
bien  les  vaisseaux  que  le  Roi  faisait  venir  de  la  Méditerranée  que  ceux  qui  appar- 
tenaient à  la  marine  du  Ponant.  Ce  fut  la  tache  de  Joachim  de  Matignon,  tache  écra- 
sante pour  laquelle  on  lui  envoya  des  auxiliaires  :  le  prince  de  Melplie,  ÎMaugiron,  le  s''  de 
Bandeville,  d'autres  encore.  Avec  l'organisation  administrative  de  la  Normandie,  les  réqui- 
sitions otfraieut  en  effet  de  nombreuses  difllcullés;  il  fallait  imposer  toutes  les  élections 
de  la  province  «  le  plus  justement  et  egallement  »  qu'il  était  possible,  contraindre  les 
récalcitrants,  briser  la  résistance  de  ceux  qui  prétendaient  être  exempts  de  contributions, 
entendre  les  réclamations  des  hauts  personnages  qui  voulaient  obtenir  pour  leurs  vassaux 
ou  leurs  subordonnés  un  allégement  à  leurs  charges,  en  même  temps  empêcher  les  bri- 
gandages des  soldats  déserteurs,  les  pillages  alors  trop  fréquents  des  troupes  en  marche  ou 
en  stationnement.  Depuis  la  fin  de  mai  jusque  dans  la  seconde  quinzaine  de  juillet,  les 
dépêches  du  Roi  et  de  son  ministre,  le  cardinal  de  Tournon,  se  firent  plus  pressantes 
que  jamais,  elles  multiplièrent  les  instructions,  annoncèrent  des  envois  d'argent. 
François  P''  tenait  essentiellement  à  la  satisfaction  de  ses  soldats  et  de  ses  marins;  outre 
les  rations  ordinaires  de  bœuf  et  de  mouton,  il  leur  faisait  donner  de  la  volaille  et  du 
lard;  il  faisait  acheter  pour  eux  du  cidre  et  du  vin.  Qu'on  lise  sa  correspondance^, 
et  l'on  aura  une  idée  de  l'action  imposée  au  lieutenant  général.  Ses  pouvoirs  ordinaires 
ne  lui  suffisaient  plus;  il  a  été  dit  plus  haut  que,  le  20  juillet,  de  nouvelles  facultés 
lui  furent  conférées  pour  suppléer  à  l'absence  de  l'amiral  et  du  vice-amiral. 

La  flotte,  placée  sous  le  commandement  de  Claude  d'AnnebauIt,  prit  la  mer  le 
14  juillet.  La  besogne  de  Matignon,  qui  se  tenait  au  Havre  en  permanence,  n'en  fut  pas 
diminuée,  au  contraire.  Dès  le  premier  jour,  il  eut  à  pourvoir  aux  réparations  de  la 
Grande  Maîtresse,  navire  de  puissant  tonnage  qui  eut  un  accident  en  quittant  le  port; 
à  lui  incomba  le  soin  d'assurer  les  communications  entre  le  Roi,  établi  non  loin, 
à  Harficur,  Vatteville,  Jumièges,  Sainl-Wandrille,  Bacqueville,  Arques,  et  l'amiral 
d'AnnebauIt,  de  transmettre  à  ce  dernier  les  vivres  et  munitions  dont  il  avait  besoin, 
d'essayer  de  pénétrer  les  mouvements  des  ennemis,  de  retenir  à  distance  les  vaisseaux 
trop  exposés,  d'examiner  dans  quelles  conditions  des  commandants  ramenaient  leurs 
navires  au  port,  d'accroître  constamment  les  forces  combaltives  de  la  flotte,  surtout 
au  moment  où  s'annonçait  une  rencontre  décisive.  Pendant  le  même  temps,  il  devait 
continuer  à  expédier,  par  mer  ou  par  terre,  des  vivres  au  fort  établi  devant  Boulogne  par 
le  maréchal  du  Biez,  envoyer  messagers  sur  messagers  au  Roi  pour  lui  faire  connaître  les 


3.  Lettres  palenles  du  13  juin  15-15  :  p.  118,  note  1. 

i.  Ce  sont  toutes  les  lettres  adressées  depuis  le  2(5  mai  154!i  :  n»  CLXXV  el  suivantes. 
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nouvelles.  François  I"^""  était  tellement  impatient  pendant  ces  semaines  où  se  jouait  une 
si  grosse  partie  contre  l'Angleterre,  qu'il  pressait  continuellement  le  zèle  de  Matignon;  il 
lui  réclamait  des  lettres  de  renseignements,  même  quand  il  était  impossible  de  lui  donner 
des  réponses  satisfaisantes.  Aussi  Joachim  écrivit-il  un  jour  que,  puisque  le  Roi 
exigeait  des  courriers  si  fréquents,  il  obéirait  et  annoncerait  l'heure  de  la  marée  quand 
il  n'aïu-ait  pas  mieux  à  dire  i. 

Ce  surmenage  prit  fin  lorsque,  après  des  opérations  plus  ou  moins  heureuses  qui 
ne  terminaient  rien,  la  flotte  royale  revint  au  Havre  où  elle  fut  désarmée.  Ce  fut  aux 
environs  du  20  août.  Il  n'y  avait  plus  qu'à  liquider  la  situation  au  mieux  des  intérêts  du 
Roi,  renvoyer  au  plus  vite  les  marins  et  soldais,  restituer  les  provisions  amassées  au 
Havre,  munir  les  places  fortes  dégarnies,  payer  les  frais  engagés.  Matignon  s'y  employa  : 
ce  fut  l'affaire  de  longs  mois.  Son  activité  n'est  guère  connue  cependant  que  par  deux 
commissions  royales.  La  première,  du  S  février  1S46,  lui  commandait  de  faire  supporter 
par  les  habitants  des  vicomtes  de  Caudebec  et  de  Montivilliers,  qui  n'avaient  livré  que 
6.000  boisseaux  de  blé  au  lieu  des  8.000  qu'ils  auraient  dû  conduire  au  Havre,  les  frais 
de  transport  et  de  garde  de  ce  blé 2;  la  seconde,  du  7  janvier  1.547,  d'allouer  aux  villages 
voisins  du  Havre,  qui  avaient  particulièrement  souffert  des  rapines  des  soldats,  les 
deniers  provenant  de  la  vente  des  vivres  non  employés  ;  si  cette  somme  n'était  pas  suf- 
fisante pour  les  indemniser  convenablement,  ordre  était  donné  de  cotiser  les  gens  de  la 
province  sujets  à  la  taille  3.  II  ne  faut  pas  s'étonner  du  retard  apporté  à  une  telle 
liquidation  :  le  règlement  et  la  vérification  des  comptes  pour  les  vivres  transportés  de 
Normandie  au  camp  de  Maroilles  en  1543  et  pour  les  sommes  dépensées  la  même  année 
lors  du  passage  des  lansquenets,  furent  ordonnés  seulement  le  3  mars  1549*. 

Les  campagnes  de  l'été  de  1545  n'ayant  amené  aucun  résultat,  François  I"  projeta 
de  les  reprendre  l'année  suivante.  Le  27  mars  1540,  il  fit  connaître  à  Matignon  qu'il  avait 
décidé  de  réunir  en  Picardie  une  armée  de  70.000  hommes  et  d'équiper  en  outre  une 
nouvelle  flotte  :  c'était  pour  justifier  les  prescriptions  qu'il  donnait  à  son  lieutenant 
général  d'empêcher  l'exportation  des  blés,  vins,  viandes  fraîches  ou  salées  ^.  Il  ne  parait 
pas  cependant  fpi'on  ait  revu  en  Normandie  toute  l'agitation  de  l'an  précédent,  d'autant 
plus  que  la  paix  entre  Français  et  Anglais  fut  signée  le  8  juin  1546.  On  manque, 
d'ailleurs,  de  renseignements  précis. 


i.  Sur  tout  cela,  les  (li'pêches  presque  quotidiennes  du  Roi  et  du  cardinal  de  Toiu'non,  publiées  ci- 
après  (nos  CLXXXIX  à  CCXVI)  donnent  les  plus  amples  détails. 

2.  Voir  ci-après,  p.  144,  note  S. 

3.  P.  147,  note  1. 

4.  P.  149,  note  5. 

5.  P.  144,  note  3. 
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Il  en  a  été  assez  dit  pour  qu'on  puisse  apprécier  l'importance  du  rôle  imposé  à 
Joachim  de  Matignon,  lieutenant  général  en  Normandie.  Les  circonstances  firent  qu'il 
s'est  élevé  bien  au-dessus  de  ce  qu'il  aurait  été  en  temps  de  paix  ou  dans  un  pays  moins 
exposé  aux  attaques  de  l'ennemi.  Mais  justement,  plus  s'accrut  l'action  du  baron  de 
Torigni,  plus  se  manil'estèrent  ses  qualités  d'initiative,  d'activité,  de  vigilance,  plus  il 
se  montra  zélé  dans  l'exécution  des  ordres  à  lui  transmis,  plus  il  inspira  de  confiance, 
plus  il  mérita  la  reconnaissance  royale. 

Il  ne  profila  pas  assez  longtemps  de  la  faveur  où  il  avait  su  pleinement  s'établir.  Les 
lettres  ici  publiées  montrent  que  de  bonne  heure  sa  santé  fut  éprouvée  :  il  souffrait 
de  la  goutte  en  1.536';  l'année  suivante  il  était  blessé  à  la  jambe^;  en  1543,  il  avait 
été  assez  sérieusement  indisposé  s.  Tout  cela  ne  l'avait  pas  empêché  de  fournir  ensuite 
un  service  des  plus  actifs.  Le  surmenage  abrégea-t-il  ses  jours?  On  ne  sait.  Toujours 
est-il  que  sa  carrière  fut  brisée  tôt.  Il  mourut  le  9  octobre  1349,  dans  la  cinquante- 
quatrième  année  de  son  âge*.  L'église  Saint-Laurent  de  Torigni  recueillit  sa  dépouille 
en  la  chapelle  dite  de  Matignon  ;  on  l'ensevelit  dans  le  tombeau  qui  avait  déjà  reçu  le 
corps  de  sa  femme  Françoise  de  Daillon^. 

1.  Lettre  no  LXX. 

2.  Lettre  n»  LXXIV. 

3.  Lettres  nos  CX  et  CXI. 

4.  .1  2,  fol.  22  v;  J  23.  Boisgeffray,  en  1643,  donna  pour  date  le  21  janvier  ou  la  Saint-Denis 
(9  octobre)  1549  (J  Ib,  p.  93).  Mais  il  est  certain  que  le  21  janvier  doit  être  écarté  :  Joachim  vivait  encore 
le  7  septembre  1549  :  J  1,  fol.  39. 

5.  Généalogie  et  alliances  de  la  Maison  de  Matignon,  J  19,  p.  42.  Le  début  de  l'épilaphe  de  Joachim 
est  donné  par  l'auteur  de  ce  ms.,  qui  s'est  d'ailleurs  trompé  en  fixant  Tannée  de  sa  mort  en  1542. 
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CHAPITRE   II. 

LA   CORRESPONDANCE   DE   JOACHIM   DE   MATIGNON. 


Les  documents  que  nous  publions  comprennent,  sous  celte  rubrique  généiale  de 
Correspondance,  les  lettres  écrites  par  Joachini  de  Matignon  comme  celles  qui  lui  furent 
adressées. 

Joachim  écrivit  beaucoup  :  à  sa  famille,  à  ses  amis,  à  ses  intendants  et  agents, 
à  ses  subordonnés,  baillis  et  capitaines  des  villes  et  places  fortes,  ofliciers  des  bans 
et  arrière-bans,  etc.,  à  ses  chefs  hiérarchiques.  Gui  de  Laval,  l'amiral  Chabot,  le  duc 
d'Estoutcville,  le  maréchal-amiral  d'Annebault,  enfin  au  Roi  lui-même  et  à  son  ministre 
le  cardinal  de  Tournon.  De  la  nombreuse  correspondance  qu'il  expédia,  les  preuves 
abondent,  on  en  retrouve  mention  à  chaque  page  du  présent  volume.  Par  malheur,  elle 
a  disparu  presque  tout  entière.  Elle  est  représentée  aujourd'hui  par  trois  lettres 
seulement  :  la  première  (n"  I),  du  8  septembre  1513,  est  l'unique  que  les  archives  des 
Matignon  aient  conservée  adressée  à  .<a  famille,  en  l'espèce  à  sa  mère*.  La  seconde 
(n"  V)  est  également  l'unique  connue  envoyée  à  l'un  de  ses  agents  seigneuriaux,  M.  de 
Préabras,  receveur  général  de  la  terre  de  Matignon  2.  Enfin,  la  troisième  (n"  CXXI'V) 
est  celle  qu'il  fit  passer  au  Roi,  le  26  juillet  1543,  après  l'avoir  signée  avec  Nicolas  de 
Moy  et  Jacques  Carbonnel,  en  l'accompagnant  d'un  mémoire  sur  la  place  de  Cherbourg  3. 
C'est  vraiment  peu.  Si  l'auteur  de  la  présente  publication  avait  exploré  les  Archives 
publiques  de  Normandie,  comme  il  l'a  déjà  fait  pour  rechercher  les  lettres  du  maréchal 
de  Matignon,  peut-être  aurait-il  pu  accroître  son  dossier.  Les  événements  ne  le  lui  ont 
pas  permis. 

La  correspondance  reçue  par  Joachim  de  Matignon  a  été  mieux  préservée.  Elle  l'a 
été  grâce  à  la  précaution  prise,  dans  le  premier  tiers  du  xviii'^  siècle,  par  le  possesseur  du 
chartrier  de  Torigni  ;  il  a  fait  relier  en  un  volume  (aujourd'hui  J  46  aux  Archives  du 


1.  J  43,  no  14. 

2.  J  44,  no  13.  Elle  n'est  datée  que  du  4  mai.  Il  a  été  supposé  qu'elle  appaiiient  à  l'une  dos  années 
comprises  entre  l!i22  et  1538.  Il  faut  rectifier  cette  dernière  date  en  1527;  dès  1528,  Joachim  avait  aban- 
donné à  son  frère  la  seigneuiie  de  Villebagues,  dont  il  percevait  encore  les  revenus  quand  il  écrivit  celte  lettre. 

3.  Bihl.  nal.,  fr.  3020,  fol.  93. 
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Palais  de  Monaco)  les  lettres  alors  consei*vées  i .  En  tête  du  recueil,  il  inséra  même  la 
table  des  documents  contenus.  Par  elle  on  sait  le  nom  des  signataires  et  la  date  des 
missives  qu'une  main  criminelle  a  découpées,  non  sans  laisser  des  traces  de  son 
vandalisme.  En  voici  la  liste,  d'après  l'ordre  où  elles  se  trouvaient  dans  le  registre  : 
lettres  de  François  I",  9  juillet  1.532  (ci-après,  n»  LVII),  23  mai  1544  (n°  CLII), 
30  juin  lUi  (n"  CLIII),  23  septembre  1544  (n»  CLIV),  29  septembre  1344  (n»  CLVI), 
10  avril  1S4.5  (n°  GLXXIII)  ;  du  dauphin  Henri,  20  juin  [154o]  (n»  CLXXX)  ;  de  la  reine 
Claude  de  France,  28  octobre  [1320]  (n°  III);  de  Marguerite  d'Angoulème,  reine  de 
Navarre,  12  décembre  [1328]  (n»  XLV),  vers  1338  et  lo38?-lo44  (n°^  LXXX  et  LXXXI); 
du  duc  d'Estouteville,  12  février  1344  (n.  st.)  ;  enfin,  du  cardinal  de  Lorraine,  7  août  1345 
(n»  CCVI).  Soit  en  tout  treize  lettres,  enlevées  par  un  amateur  d'autographes  peu 
scrupuleux.  Ces  originaux  ne  sont  pas  tous  perdus  :  deux  (de  Marguerite  d'Angoulème, 
vers  1338;  de  François  I",  30  juin  1344)  se  retrouvent  dans  la  collection  Egerton  du 
British  Muséum;  il  y  ont  été  vus  par  le  comie  de  la  Ferrière,  qui  les  a  publiés 2.  Un 
troisième  (de  François  P'',  23  septembre  1544)  est  passé  en  vente  publique  le  11 
décembre  1891  et  fut  adjugé  au  châtelain  de  Méry-sur-Oise  3.  Les  dix  autres  seront 
peut-être  signalés  un  jour  dans  une  collection  publique  ou  privée.  De  cette  dernière 
série,  huit  ont  leur  texte  connu  par  les  copies  exécutées  au  xvin"  siècle,  dont  il 
sera  question  dans  un  instant  ;  un  neuvième  (du  cardinal  de  Lorraine)  n'est  aujourd'hui 
représenté  que  par  une  analyse  ;  seul,  le  contenu  de  la  lettre  écrite  pai-  le  duc  d'Estou- 
teville, le  12  février  1544,  reste  complètement  inconnu. 

Par  contre,  le  registre  J  46  contient  diverses  pièces  qui  ne  concernent  pas  Joachim 
de  Matignon  ;  il  présente  au  fol.  137,  une  lettre  de  Jean  de  Marbeuf  au  baron  de  Torigni, 
9  mars  [1521],  qui  a  été  signalée  dans  la  note  9  de  la  page  3  comme  se  rapportant  à 
Jacques  P""  de  Matignon  ;  aux  fol.  43  et  123,  une  dépèche  de  Charles  IX  (2  mars  1361), 
et  une  lettre  de  Carouges  (6  juillet  1378),  qui  ont  été  adressées  au  maréchal  de  Matignon; 
enfin,  au  fol.  58,  une  importante  missive  de  Cesare  Fregoso  au  connétable  de  Montmo- 
rency (9  novembre  1340). 

1.  L'ordie  suivi  pour  le  classement  des  lettres  est  le  suivant  :  d'abord  les  letti'es  du  Roi  et  de  la 
famille  royale;  puis  les  autres  lettres  datées  de  l'année,  par  ordre  clironologique ;  enfin,  les  lettres  non 
datées.  Il  y  a  quelques  erreurs  dans  ce  classement;  de  plus,  quelques  lettres  ont  été  oubliées  dans  la  table 
(celles  d'Ai-cona,  13  juin  1340;  une  du  cardinal  de  Tournon,  4  août  1343;  de  François  I",  10  août  1343; 
de  Charles  IX,  2  mars  1361). 

2.  Le  XVI'  siècle  et  les  Vahis  d'après  les  documents  inédits  du  British  Muséum  et  du  Record  Office, 
p.  10  et  8.  L'édition  est  assez  fautive;  les  références  données  sont  t.  IX  et  V  de  la  Coll.  Egerton.  L'obli- 
geance de  M.  Gilson,  qui  a  bien  voulu  collationner  la  leUre  de  Marguerite  d'Angoulème,  m'a  permis  de 
rectifier  la  première. 

3.  Le  marquis  de  Moy,  acquéreur  de  ce  document,  en  a  envoyé  la  copie  aux  Archives  du  Palais  ;  elle 
y  est  conservée  sous  le  n"  J8  du  dossier  J  44. 
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D'autre  part,  le  même  registre  n'a  pas  recueilli  tous  les  originaux  que  Ton  pos- 
sédait encore  au  xviii''  siècle  de  la  correspondance  envoyée  à  Joachim.  Beaucoup  de 
lettres  étant  insuffisamment  datées,  on  se  trouva  fort  embarrassé  lorsqu'il  fallut  les 
attribuer  à  leur  véritable  destinataire;  on  reconnut  pourtant  la  plupart  de  celles  qui 
arrivèrent  entre  les  mains  de  Joachim,  surtout  parce  qu'elles  portaient  la  même  signature 
que  d'autres  missives  parfaitement  datées.  Mais  il  en  fut  toute  une  série,  qu'on  mêla 
avec  celles,  dépourvues  d'éléments  chronologiques,  qui  avaient  appartenu  au  maréchal 
de  Matignon.  Elles  furent  reliées  dans  le  registre  b"  76.  Ce  sont  celles  de  Louis  de 
Rohan,  seigneur  de  Guéméné  (n"  II)  ;  de  Pierre  de  Marligny,  évèque  de  Castres  (n"  IV)  ; 
de  Geoffroy  d'Estissac,  évèque  de  Maillezais  (n°  XLIX);  de  Kerbiguet,  chapelain  de 
Joachim  (n°  LV)  ;  de  Livio  Crotto  (n»  LVIII),  Jacques  (?)  de  Pelletot  (n"  LXIII), 
Jacques  I"  de  Matignon  (n"  LXXV),  Roland  Rouen  (n»  LXXIX)  et  de  M.  de  Champeaux 
(n«  CCXX  et  CCXXII). 

Il  a  déjà  été  dit  que  des  copies  avaient  été  effectuées,  qui  permettaient  de  connaître 
le  texte  d'originaux  maintenant  égarés.  Presque  toutes  les  lettres  de  François  I"  (39 
sur  41),  notamment  celles  des  9  juillet  1332,  23  mai,  30  juin,  23  et  29  septembre  1S44 
et  10  avril  1S4S,  plus  celle  du  dauphin  Henri  (20  juin  [1S4S],  ont  été  transcrites,  au 
début  du  xvni'^  siècle,  dans  un  recueil  de  documents,  dont  le  premier  cahier  est  intitulé  : 
«  Titres  d'honneur  concernant  l'antiquité  et  illustration  de  la  Maison  de  Matignon  ». 
C'est  aujourd'hui  le  dossier  J  10.  D'autres  lettres  ont  été  copiées  sur  feuilles  volantes, 
quelques  années  plus  tard;  elles  formeni  à  l'heure  actuelle  les  n"'  14  à  17  et  19  du 
dossier  J  44  aux  Archives  du  Palais  de  Monaco.  Grâce  à  cela  on  possède  le  texte  des 
lettres  de  Claude  de  France  et  de  Marguerite  d'Angoulême,  sans  compter  celui  d'une 
dépêche  de  François  I«'  (29  septembre  1545),  dont  l'oi-iginal  est  d'ailleurs  conservé*. 
Au  siècle  précédent,  le  s''  de  Boisgeffray,  historiographe  de  la  Maison  de  Matignon, 
avait  inséré  la  copie  d'une  autre  dépêche  royale  (1"'  octobre  1537:  n»  LXXVIIIj  dans  la 
généalogie  composée  par  lui  à  Torigni  en  1643  et  mise  au  net  en  1647  (J  15,  p.  91)). 

Boisgeffray  avait  rédigé  à  peu  près  à  la  même  époque  une  histoire  généalogique  des 
Matignon  (J  16);  dans  le  chapitre  consacré  aux  deux  frères  Joachim  et  Jacques  I",  il 
avait  signalé  et  analysé  de  nombreuses  lettres  adressées  au  premier  de  ces  personnages. 
Au  même  annaliste  très  probablement  est  dû  un  «  inventaire  de  lettres  de  roys  et  de 
raines  trouvées  à  Thorigny  en  décembre  1647  »  (aujourd'hui  J  7,  cahier  n°  1).  11  le  fit 
précéder  de  la  phrase  suivante  :  «  Monsieur  de  Betune  ayant  demandé  a  M.  le  comte  de 
Thorigny  quekpies  lettres  anciennes  ou  mémoires  de  sa  Maison  pour  emploier  a  une 
cronique  etc.,  luy  envoya  (sic)  l'année  (blanc)  plain  une  grande  caisse  de  lettres  de  roys 

1.  Cette  copie  n'a  pas  été  signalée  par  oubli,  en  tête  de  la  lettre  n»  CCXXI. 
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et  de  roines  s 'adressantes  aux  seigneurs  de  ceste  Maison  ^  et  depuis  en  aiant  encor 
recouvert,  j'en  ay  faict  l'inventaire  qui  en  suit.  »  Si  la  liste  des  dépêches  royales 
adressées  au  maréchal  de  Matignon  y  est  encore  fort  longue,  celle  des  lettres  expédiées 
par  François  F''  à  Joachim  ne  comprend  que  six  numéros.  El  pourtant  toutes  celles  que 
possède  actuellement  le  registre  J  46  étaient  alors  bien  connues  :  Boisgeffray  avait  eu 
soin  de  ne  pas  les  faire  passer  à  M.  de  Bélhune  et  les  utilisait  dans  ses  histoires 
généalogiques. 

Au  xvu"  siècle  également,  par  un  compilateur  dont  on  ignore  le  nom,  fut  rédigé 
le  précieux  inventaire  des  archives  de  Torigni,  qui  constitue  aujourd'hui  le  J  1  aux 
Archives  du  Palais  de  Monaco.  On  n'y  comprit  pas  les  lettres  missives.  Elles  furent 
l'objet  d'un  travail  spécial  :  «  extrait  des  lettres  considérables  qui  sont  au  chasteau 
de  Thorigny  >>  (J  7,  2°  cahier).  Là  on  retrouve  l'indication  d'une  notable  partie  de  celles 
qui  furent  expédiées  à  Joachim;  même  des  copies  de  passages  entiers.  Bien  mieux,  on 
y  relève  aussi  la  mention  de  la  lettre  du  cardinal  de  Lorraine  (n°  CCVI),  dont  l'original  a 
été  découpé  du  registre  J  4G,  plus  une  copie  partielle  et  l'analyse  de  deux  missives, 
qui  furent  perdues  avant  la  reliure  de  J  46  (n°"  LXXVII  et  GLXXVII)  :  la  première  de 
Robert  de  la  Marck  (août  1537),  la  seconde  du  roi  François  1°''  à  Mi\L  de  Matignon  et  de 
la  Meilleraye  (14  juin  1545). 

Originaux,  copies,  analyses,  telles  sont  les  diverses  sources  de  la  présente  publi- 
cation. Il  n'est  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  rien  n'a  été  omis  de  ce  qui  i)eut 
servir  l'histoire.  Les  lettres  ont  été  éditées  intégralement,  sauf  quelques-unes,  d'intérêt 
nul,  qui  ont  été  seulement  analysées  2.  Dans  les  notes  qui  accompagnent  leur  texte  sont 
utilisés  les  renseignements  fournis  par  le  fonds  de  Matignon  et  imprimées  les  parties 
essentielles  des  lettres  patentes  adressées  à  Joachim  de  Matignon.  On  a  donc  essayé 
de  mettre  à  la  portée  des  historiens,  sur  la  p.^riode  comprise  entre  1313  et  l."J48,  mais 
principalement  do  1537  à  1548,  tout  ce  que  sont  suseeptii)les  de  fournir  les  archives 
des  Matignon. 

C'est  pour  obéir  au  même  sentiment  que  l'auteur  de  ce  volume  a  cru  de^oii-  éditer 
en  appendice  quatre  lettres,  qui  ne  concernent  en  aucune  façon  Joachim  de  Matignon. 
Mais  les  originaux  en  sont  conservés,  soit  dans  le  registre  même  de  sa  correspondance, 
soit  dans  le  dossier  constitué  à  son  nom,  et  leur  importance  est  digne  d'être  prise  en 
considération.  C'est  une  dépêche  de  la  duchesse  de  Mantoue  à  François  I"  (23  octobre 

1.  Les  documents  envoyés  à  M.  de  Bétlrane  ne  revinrent  jamais  à  Torigni.  Ils  sont  arrivés  à  la  Biblio- 
tlièque  nationale  avec  le  fonds  dit  de  Béthune.  S'ils  ne  comprennent  pas  de  lettres  adressées  à  Joachim  de 
Matignon,  par  contre  ils  en  ont  beaucoup  qui  fm'ent  envoyées  au  maréclial  Jacques  II. 

2.  Elles  sont  signées  surtout  de  IJvio  Crotto  ;  quelques-unes  sont  d'Adrienne  et  de  Jacqueline 
d'Estouteville. 
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1540;  noCCXXIX)  et  des  lettres  adressées  au  connétable  de  Montmorency  par  Ccsare 
Fregoso  (9  novembre  1540;  n"  CGXXX),  Guillaume  du  Bellay  (14  novembre  1540; 
n"  CCXXXI),  Christian  III,  roi  de  Danemark  (29  octobre  1541  ;  n"  CCXXXII).  Il  en  est 
une  dernière!,  d'Albert,  margrave  de  Brandebourg,  au  même  connétable  (1341),  dont  il 
aurait  été  désirable  de  donner  le  texte;  malheureusement,  l'original  a  été  tellement 
mutilé  par  la  dent  des  rongeurs  qu'il  n'en  reste  plus  assez  pour  deviner  le  sens  des 
phrases,  si  ce  n'est  celles  qui  ont  trait  à  l'envoi  de  huit  faucons. 

Les  documents  de  cet  appendice  ne  compensent  pas,  hélas  !  les  très  grosses  pertes 
éprouvées  d'autre  part.  Il  ne  faut  pas  se  dissimuler,  en  effet,  que  les  lelties  imprimées 
ici  représentent  seulement  une  faible  partie  de  celles  que  i-eçut  Joachim  de  Matignon.  La 
destruction  des  autres  est  antérieure  à  1643.  A  quel  motif  doit-on  l'attribuer?  Ce  n'est 
pas  la  qualité  des  signataires  qui  a  fait  conserver  telle  ou  telle  série  de  lettres,  car  il  est 
facile  de  prouver  que  les  mêmes  personnages  ont  écrit  d'autres  missives  aujourd'hui 
perdues.  Il  semblerait  que  la  correspondance  ait  été  primitivement  classée  par  ordre 
chronologique  et  par  auteurs,  et  que  fréquemment  les  lacunes  actuelles  soient  dues  à 
la  disparition  de  paquets  de  tel  personnage  pour  telle  ou  telle  année.  On  expliquerait  ainsi 
jusqu'à  un  certain  point  pourquoi  on  n'aurait,  pour  1323,  que  des  lettres  du  comte  de 
Laval,  pourquoi  ces  mêmes  lettres  manquent  et  pourquoi  il  n'existe  absolument  rien  pour 
d'autres  années  2.  Cette  hypothèse  ne  serait  pas  encore  entièrement  satisfaisante.  Sans 
aucun  doute,  dès  le  xvi"  siècle,  une  véritable  importance  avait  été  attachée  aux  dépêches 
royales  et  aux  lettres  de  hauts  personnages,  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  on  en  a 
relativement  plus  que  d'autres  documents  ;  mais  la  négligence  mise  à  leur  conservation 
leur  a  été  bien  souvent  fatale.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'actuelle  publication  assure  la  survi- 
vance de  ce  que  le  temps  a  épargné. 

Comme  pour  ses  précédents  ouvrages,  l'auteur  a  trouvé  auprès  de  ses  confrères  de 
bienveillants  concom's;  toiis  ceux  qui  ont  eu  l'iimabilité  de  répondre  à  ses  demandes 
de  renseignements  voudront  bien  trouver  ici  le  témoignage  de  sa  gratitude.  Parmi  eux, 
M.  Royer,  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  à  droit  à  des  remercîments  par- 
ticuliers pour  la  parfaite  obligeance  qu'il  a  mise  à  seconder  les  recherches  nécessitées 
par  la  préparation  de  ce  volume. 


1 .  Elle  est  conservée  sous  le  n»  23  dans  le  dossier  J  44. 

2.  Voir  la  table  chronologique,  p.  101  et  sulv. 
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I.  —  [liJl3],  8  septembre.  —  Bures. 
LETTRE  DE  JOACIIIM  DE  MATIGNON 

A   SA  JIÊRE 

PÉRONNE  DE  JEUCOURT. 

Originul  :  J  43,  ir>  14. 

Copie  du  xvm°  siècle  :  Ibidem,  n"  15. 

Madame.  Tanl  el  .sy  très  humblement  que  je 
puys,  a  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Madame.  S'yl  vous  playst  sçavoyr  de  notz  nou- 
velles, nous  arryvames  hyer  en  ce  lyeu  et  croy 
qu'au  playsyr  de  Dyeu,  nous  avons  passé  loull 
le  danger.  Les  nouvelle[s]  de  ce  pays  cy  sont 
que  les  Souysses  marchent  pourvenyra  Dyjon'. 
Le  Roy  a  mandé  a  tous  les  gentilzhoraes  que, 
sur  payne  d"estre  cassés,  ylz  se  Ireuvent  devers 
luy  avec  harnoys  et  chevaulx,  le  xni  jour  de  ce 
moys.  Monsieur  de  Bures  ^  est  encore  ycy,  quy 
ce  recommande  a  vostre  bonne  grâce. 

Madame.  Je  ne  vous  sçauroys  aultre  choze 

1.  Au  déliut  (le  septembre  1513,  seize  mille  Suisses, 
Gommauilés  par  Jacques  de  Vatteville,  après  s'être  réunis 
à  la  cavalerie  du  duc  de  Wurtemberg,  vinrent  mettre 
le  siège  devant  la  ville  de  Dijon,  défendue  par  Louis 
de  la  Trémoille.  Ils  donnèrent  l'assaut  le  10  et  s'éloignè- 
rent après  s'être  fait  donner  400. Oûû  écus  (lîj  septembre]. 

2.  Probablement  Philippe  de  Bures,  écuyer,  seigneur 
dudit  lieu,  qui,  en  1514,  acquit  du  Roi  la  "  fiefferme  de 


escrir[e]  pour  ceste  heure,  sy[n]on  que  je  prye 
Dyeu  q[u]'il  vous  doint  tousjours  très  bonne  vye 
et  longue.  A  Bures,  ce  jour  Nostre  Dame. 

Vostre  très  humble  et  très  obayssan[t]  fylz  est 
servyteur. 

JoACHiN  DE  Matignon. 

AtJ  verso  :  A  Madame  ma  mère,  Madame  de 
Matj'gnon. 


II.  —  [1520  (?)-1528],  23  a\Til.  —  Guéméné. 
DE   LOUIS    IV   DE   ROUAN, 

SEIGNEUR   DE   GljÉMÉ.NÉ, 

A   JOACHIM   DE   MATIGNON. 

Original  :  J  76,  fol.  84. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  me  recommande  a 
vous  de  si  très  bon  ceur  comme  je  puis.  L'es- 
cuyer  de  monsieur  mon  frère  3,   Monsieur  de 


Bonfossey  »  (J  i,  fol.  90  v°).  Un  Guillaume  de  Bures  est 
signalé  en  1503  comme  grénetier  de  Dieppe  (Bibl.  nat., 
Pièces  orig.,  vol.  358,  dossier  12593),  mais  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  s'agisse  de  lui  ici. 

3.    Il  ne  peut  être  question  que  de  l'un  des  frères 
de  Marie  de  Rohan,  femme  depuis  1305  de  Louis  IV  de 
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Corn"''  Lequeliieuc,  m'a  prié  vous  escripre  tou- 
chant quelcque  affaire  qu'il  a  avecques  ma  cou- 
sine, vostre  mère;  dont  luy  en  ay  escripl.  Et 
pour  tant  qu'il  est  l'nn  de  mes  bons  serviteurs 
et  a  qui  aullant  je  désire  faire  i)lesii',  je  vous 
piy  que  en  ma  faveur  en  parlez  a  ma  cousine, 
voslrc  raere,  el  que  failez  ces!  honneur  au  gen- 
tilhomme qu'il  se  libère  de  l'assiepte  qu'il  offre, 
que  est  le  profilt  de  voz  petites  niepces'.  Et  je 
vous  promeiz  ma  foy  que  me  ferez  plesir  gros, 
que  je  recongnoesiré,  s'il  en  est  auchun  que 
pour  vous  puisse,  ou  je  me  cnipliroy  du  meilleur 
ceur  que  me  sçauroit  estre  possible,  en  priant 
le  Créateur  vous  donner  tout  ce  que  myeulx  luy 
desirez.  Escript  a  Guemené,  ce  xxni^  d'apvril. 
Voslre  bon  cousin  el  amy. 

LOYS   DE  ROHAN. 

Au  verso  :  A  Monseigneur  Monseigneur  de 
Matignon. 


III.  —  [lb20],  28  octobre.  —  Neuville-aux-Bois. 
DE   CLAUDE,   REINE    DE   FRANCE. 

Original  disparu  ;  a  été  découpé  du  registre  J  46  où 
il  était  au  xvnr  siècle. 

Copie  du  xvm"  siècle  :  J  44,  u°  14. 

Ind.  :  J  1,  cahier  a"  2,  fol.  2  v°.  —  J  16,  Histoire 
de  la  Maison  de  Matignon,  par  Boisgeffray,  fol.  26. 

Monsieur  de  Matignon.  Récrives  a  vostre 
mère  et  a  Bouvardie[re]  ^  a  ce  qu'ils  ayent  a 
m'envoyer  vos  niepces,  pour  les  faire  nourrir 

Rohan,  soit  de  Jacques,  vicomte  de  Roliau,  alors  marié 
à  Françoise  de  Daillon  qui  devait  épouser  en  secondes 
noces  Joachim  de  Matignon;  soit  de  Claude  de  Rohan, 
évêque  de  Cornouailles. 

1.  Ce  sont  évidemment  les  nièces  dont  il  va  être 
question  dans  la  lettre  suivante.  La  phrase  semble  mon- 
trer qu'elles  étaient  encore  toutes  deux  sous  la  tutelle  de 
leur  aïeule  Péronne  de  Jeucourt. 

2.  François  l'Épervier,   seigneur  de  la   Bouvardière, 


et  entretenir  a  mon  service,  en  considération 
des  bons  et  grands  services  que  leurs  prédé- 
cesseurs ont  de  longtems  fait  aux  miens  3;  de 
quoy  vous  ay  bien  voulu  avertir,  afin  que  de 
voslre  part  faites  faire  la  diligence,  en  manière 
qu'il  ne  se  trouve  lelardemenl  ne  difficulté,  et 
n'y  veuilliez  faillir.  Priant  Dieu  qu'il  soit  garde 
de  vous.  Ecrit  a  Neufville,  le  xxvni"  jour  d'oc- 
tobre. 

Claude. 

DlIHEYS. 


IV.  —  [1520],  25  décembre.  —  Paris. 
DE   PIERRE   DE  MARTIGNY, 

ÉVÈQUE   DE    CASTRES. 
0;ig!nal  :  J  76,  fol.  286. 

Monsiein-  de  Matignon.  Je  me  recommande 
a  vostre  bonne  grâce  tant  comme  je  puys.  Je 
ne  vous  puis  pour  cesle  heure  faire  sçavoyr 
grandes  nouvelles  ;  loulesfoys  je  euz  avant  hier 
des  lettres  de  Monsieur  l'amyral*,  de  Monsieur 


de  l'iipine-Gaudin ,  du  Loroux-Botlereau,  de  Briord, 
de  la  Ohapelle-sur-Erdre,  etc.,  fds  d'Arthur  l'Épervier, 
capitaine  de  Nantes,  et  de  Françoise  Landais,  avait 
épousé  Anne  de  Matignon,  sœur  ainée  de  Joachim. 
Le  contrat  de  mariage  avait  été  passé  au  châtea\i  de 
Blois,  le  30  mars  1510,  en  présence  de  la  reine  Anne  de 
Bretagne.  Anne  de  Matignon  était  décédée  au  début  de 
l'année  1315  ;  son  mari  avait  quitté  le  monde  et  fait 
profession  sous  l'habit  de  Dominicain,  le  30  novembre 
1516.  Deux  fdles  étaient  nées  de  ce  mariage  et  restaient 
sous  la  tutelle  de  leur  aïeule  Péronne  de  Jeucourt  : 
Bonaventure  et  Péronne.  L'ainée  épousa,  par  contrat 
du  24  janvier  1529,  François  de  Lanoue,  seigneur  de 
<■  Chavannes  et  Bertoncelles  »,  etc.;  la  seconde,  au  1 
juillet  1531,  était  depuis  peu  la  femme  de  René  de 
BouiUé,  sieur  de  Lernay  (J  1,  fol.  152  et  206  ;  J  18, 
fol.  167;  J  47). 

3.  C'est-à-dire  aux  ducs  de  Bretagne. 

4.  Guillaume  Gouffier,  sieur  de  Bonnivet,  nommé  ami- 
ral de  France  le  31  décembre  1517  [Catalogue  des  actes 
de  François  I",  n°  762),  tué  à  Pavie  le  24  février  1525. 
Ambassadeur  du  Roi  en  Allemagne,  puis  en  Angleterre, 
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de  la  Rochepot*  et,  de  Monsieur  de  Biion^,  qui 
rue  haloient  foil  de  m'en  aler  a  la  Court;  et  ad 
ce  qu'ilz  m'escripvoienl,  le  Roy  a  fait  sa  feste 
de  Noël  a  Bloys  et  va  faire  ses  Roys  a  Renio- 
rentin  3,  la  ou  il  ne  fera  pas  grant  séjour.  Sainct 
Marsault"^,  qui  esta  Ronme,  n'a  encores  point  l'ail 
sçavoir  des  nouvelles  de  ce  qu'il  a  fait  la  *  ;  quy 
a  retardé  le  voiadie  (nie)  que  le  Roy  entendoyt 
faire  delà  les  nions,  combien  qu'il  est  délibéré, 
ensemble  les  dames  s,  d'aller  jusques  a  IJon  et 
possible  est  jusques  a  Jiillan,  a  ce  que  j'ay  peu 
entendre  par  plusieurs  lettres  que  j'ay  veues 
entre  les  mains  de  Monsieur  de  Villeroy  '  qui 


il  avait  tHé  nommé  gouverneur  du  Daupliiné  le  22  octo- 
bre 1519  [Idem,  n»  MOO). 

1.  Jusqu'au  24  mai  1331,  date  de  la  mort  de  son  père 
Guillaume,  le  nom  de  M.  de  la  Rochepot  était  donné  à 
Anne  de  Montmorency.  Il  passa,  après  cette  date,  à  son 
frère  cadet  François.  Rappelons  très  sommairement 
qu'.Vnne,  né  le  13  mars  1492,  premier  gcnlilliomme  de  la 
ctiambre  du  Roi,  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France 
le  6  août  1S22  (Ca/alogue,  w  1630).  Le  23  mars  1.526,  il 
fut  nommé  en  même  temps  gouverneur  de  Languedoc  et 
grand-maitre  de  France  [Idem,  n""  2307  et  2308).  EnUu, 
il  fut  connétable  le  10  février  l.'i3S  {Idem,  n''  9642).  On 
connaît  toute  l'importance  politique  du  rôle  qu'il  joua, 
avec  des  alleruatives  de  faveur  et  de  disgrâce,  auprès  des 
rois,  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  12  novembre  1367. 

2.  Philippe  Chabot,  sieur  de  Brion,  qui,  le  23  mars 
1526  (Calalo(jue,  n°  2303),  devait  être  donné  comme  suc- 
cesseur à  Bonnivet,  amiral  de  B'rance,  el  nommé  en  même 
temps  amiral  de  Bretagne  {Idem,  n°  2306).  Nous  .lurons 
très  souvent  l'occasion  de  donner  d'autres  ri'nseigncments 
sur  ce  personnage. 

3.  Effectivemeut,  le  Roi  passa  toutes  les  lotes  de  Noël 
à  Blois  et  fut  le  6  janvier  1321  à  Romoranlia.  Là  il  fut 
blessé  à  la  tète  dans  un  divertissement  et  resta  malade 
pendant  plus  de  deux  mois. 

4.  François  Green,  seigneur  de  Saint-Marsault,  sénéchal 
de  Périgueux,  avait  déjà  fait  un  séjour  à  Rome  comme 
ambassadeur  du  Roi,  du  mois  d'août  à  la  fin  d'octobre  1319. 
Il  y  était  retourné  en  octobre  1320,  et  il  devait  en  repartir 
en  janvier  1321,  pour  être  de  retour  auprès  de  François  I" 
le  3  février  suivant. 

3.  A  la  lin  de  l'auuée  1520,  le  pape  Léon  X  signa  un 
traité  secret  avec  l'ambassadeur  de  François  I"  ;  il  con- 
tractait alliance  avec  le  Roi. 

6.  Louise  de  Savoie,  mère  du  Roi,  et  Claude  de 
France,  sa  femme. 

7.  Nicolas  de  Neufville,  sieur  de  Villeroy,  secrétaire 
des  finances  du  Roi  depuis  le  2  janvier  1313  [Catalogue, 


est  icy.  Monsieur  de  Lisieux*  est  allé  faire  sa 
feste  a  Condé  ou  a  Lisicux,  quy  en  a  eu  le  congé; 
mes  il  a  promis  d'estre  de  retour  la  veille  des 
Roys  la  ou  le  Roy  sera.  El  me  mande  l'on  bien 
que  je  y  soys,  mes  j'ay  tout  plain  d'affaires  a 
Ferrieres,  que  je  ne  pourray  pas  avoyr  l'aides  si 
lost.  Toulesfoys  le  plus  lost  que  je  pourray 
avoyr  l'ail,  me  y  rendray  ;  et  mes  que  je  y  soys, 
vous  feray  sçavoyr  de  toutes  nouvelles.  Et  ce 
pendant  vous  prie  de  faire  toutjours  bonne  cliere, 
cl  que  je  soys  recommandé  a  la  bonne  grâce  de 
Madame  vostre  mère  et  de  Monsieur  de  Tori- 
gny  9.  Je  envoyé  a  Monsieur  de  Fontaines  ung 
faulcon  que  j'ay  recouvert  d'ung  de  mes  aniys  et 
a  esté  prins  sur  les  cages.  J'en  pensoys  recou- 
vrer encores  ung,  pour  faire  la  couble  entière  ; 
mes  il  ne  m'a  esté  possible,  car  je  n'en  ay  pas 
trouvé  icy  ung  seul  a  vendre.  Je  envoyé  aussi  a 
Monsieur  de  Bures  le  meilleur  tiercelet  qui  soyt 


n""  2  et  7)  et  audiencier  à  la  chancellerie  de  France 
depuis  le  4  septembre  131G  {Idem,  n"  16212).  Il  devait  être 
iiourvu,  le  11  septembre  1521,  de  l'office  de  greffier  civil 
et  criminel  au  Chàtelet  de  Paris  {Idem,  n"  1414)  et,  le 
16  février  1525,  de  celui  de  tiésorier  de  France  {Idem, 
u"  2121). 

8.  Jean  le  Veneur  eut  l'évèché  de  Lisieux  par  bulle 
du  27  juin  1303.  Conseiller  d'État  en  1307,  il  fut  nom- 
mé, le  4  mars  1326,  lieutenant  général  en  Normandie  du 
duc  d'Alençon,  gouverneur  de  cette  province  ;  grand- 
aumônier  de  Fi-ance  la  même  année,  il  fut  créé  cardinal 
le  7  noveml)re  1333.  I!  mourut  le  7  août  1343.  Cf.  H. 
de  Formeville,  Histoire  de  l'ancien  évêché-comté  de 
Lisieux,  t.  II,  p.  200-216. 

9.  Sous  le  noi.i  de  M.  de  Torigni,  il  faut  certainement, 
à  cette  date,  entendre  Jacques  de  Matignon,  frère  cadet 
de  Joachim,  qui,  lui,  fut  toujours  appelé  iM.  de  Mati- 
gnon. Jacques,  né  .après  la  mort  de  son  père  Gui  (12  mars 
1498),  fut  connu  plus  tard  comme  M.  de  la  Roche.  Ce 
fut  après  que  le  Roi  lui  eût  concé<lé  la  seigneurie  de  la 
Roche-Tesson  (19  juin  1324).  Une  lettre  de  Jean  de  Mar- 
beuf  à  «  ilonseigneur  le  baron  de  ïhorigny  »,  écrite  le 
9  mars  [1321]  pour  solliciter  l'achat,  par  Péronne  de  Jeu- 
court,  de  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Boissy  appartenant 
à  son  neveu  M.  de  Saint-Pierre  (Claude  d'Annebault), 
dont  l'autre  moitié  lui  appartenait  déjà  (J  46,  fol.  137), 
cette  lettre,  disons-nous,  fut  certainement  adressée  à  Jac- 
ques de  Matignon  et  non  pas  à  Joachim.  C'est  pour  cela 
que,  bien  qu'elle  ait  été  reliée  avec  la  correspondance  de 
Joachim,  nous  ne  la  publions  pas  ici. 
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en  France,  que  j'ay  recouvert  de  Monsieur  de 
Sainct  Denys',  et  croy  qu'il  l'aimera  bien. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  prie  que,  sy 
riens  voulés  de  nioy,  que  m'en  veillés  adverlir, 
et  vous  pouvez  estre  seur  que  me  trouveiTés 
tou.sjours  prest  a  vous  faire  tout  le  plaisir  qu'il 
me  sera  posible  sans  riens  y  esparg;ncr.  Et  sur 
ce,  je  prie  Nostre  Seigneur,  Monsieur  de  Mali- 
gnon,  vous  donner  vie  longue  et  ce  que  plus 
desirez.  De  Paris,  ce  jour  de  Noël. 

Je  2  vous  recommande  vos  faulcons,  et  quant 
quelqu'un  viendra  a  la  Court,  mandés  moy 
tousjours  de  leur  estât,  et  je  vous  recompenceray 
de  vous  fere  sçavoir  ce  que  je  pourré  entendre. 
J'ay  cuidé  recouvrer  de  Monsieur  de  Sainct  Denys 
ung  aultre  beau  faulcon  de  passalie  (sic)  pour 
ledit  sieur  de  Fonteines,  mes  j'ay  lire  Irop  court. 
Je  vous  prie,  guardés  bien  l'honneur  de  mondit 
tiercelet,  car  Bures  n'y  pourra  aller  a  cause  de 
sa  goutte  et  aussy  que  il  a  baillé  courtault  et 
haquenée,  et  s'il  est  bon  que  son  honneur  luy 
soit  guardé. 

Voslre  bon  cousin,  frère,  serviteur  et  amy. 

L'EvESQUE  DE  Castre  3. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
bon  frère  et  amy. 


1.  Aymar  Gouffier,  abbé  de  Saint-Deuis  au  30  mai  1317 
(voir  Catalogue,  n°  16417).  Il  fut  élu  évêque  d'AUji  le 
\"  août  1523  (ses  bulles  sont  du  29  février  de  l'année 
suivante)  et  mourut  le  9  septembre  1528.  C'était  un  des 
frères  de  Guillaume  Gouffier,  seigneur  de  Bonnivet,  cité 
ci-dessus. 

2.  Tout  ce  qui  suit  est  do  la  m;iin  du  signataire  de 
cette  lettre.  Jusque-là,  l'écrilure  était  d'un  secrétaire. 

3.  Pierre  de  Martigny,  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Pierre  et  de  .Saint-Paul  de  Ferriéres,  au  diocèse  de  Sens, 
élu  évèque  de  Castres  en  1509,  fut  transféré  à  Bayeux  le 
n  août  1531  et  mourut  le  13  septembre  suivant.  Hermant 
[Hisloire  du  diocèse  de  Baijeux,  1"  partie,  p.  405) 
prétend  qu'il  était  ambassadeur  du  Roi  à  Venise  lorsqu'il 
fut  nommé  à  Bayeux.  Cela  ne  parait  pas  prouvé. 


V.  —  [1522  (•?)-d538  (?)],   4  mal.  —  Saint-James. 
DE  JOACHIM  DE  MATIGNON 

A   M.   DE    PItiLVBRAS. 

Original  :  J  44,  n°  13. 

Preabras  *.  Pour  vous  fayre  responce  a  la  der- 
nyere  lettre  que  m'avés  escripte  et  aussy  au 
memoyre  que  m'avés  envoyé,  vous  advyse  que 
n'ay  eu  aulcun  payement  des  recepveurs  de  la 
Ville  Bagues  ^  ;  et  pour  ce,  procédés  y  ainsy 
que  vous  dis  dernyeremenl  que  fusies  devers 
moy.  En  ce  que  touche  les  ofîcyers  de  Lamballe, 
regardés  qu'yl  ne  me  facent  point  de  tort  et  tes 
layssés  prendre  ce  qu'yl  leur  apartienl.  Au  re- 
gard du  rest  de  mes  blés,  vous  avés  esciypt  a 
mon  raaystrc  d'oslel  que  Pierre  Gueheneuc  en 
ofroit  huyt  lyvres  dix  soubz  du  tonneau,  quy 
n'en  trouvera  davantaige  ;  baillés  les  luy  a  ce 
prix  et  en  envoyés  l'argent  a  Thorigny.  Je  vous 
envoyé  des  articles  extrais  du  memoyre  que 
m'avés   envoyé,    signés  de  ma  mayn,  que  je 


4.  Jean  Descongnets,  seigneur  de  Preabras,  receveur 
général  de  la  terre  de  Matignon.  Il  gérait  encore  ce 
domaine,  le  30  juillet  1521,  au  nom  de  Péronne  de  Jeu- 
court,  tutrice  de  Joachim  de  Matignon  (J  43,  n"  11);  mais 
l'année  suivante,  du  12  au  24  septembre,  il  recevait  de 
ce  deruier  huit  mandements  à  exécuter  (J  44,  n"'  1  à  8). 
Par  conséquent,  dès  1522,  Joachim  de  Matignon  avait  pris 
la  direction  de  ses  affaires,  bien  qu'il  dut  rester  jusqu'au 
n  mars  1528  sous  la  garde  du  Roi  (J  3,  fol.  20).  Il 
délivrait  encore,  aux  27  août  1537  et  19  novembre  1538, 
des  quittances  à  Jean  Descongnets,  son  receveur  général 
à  Matignon  (J  44,  n"  10  et  11). 

5.  La  seigneurie  de  <i  Villebagues  " ,  en  la  paroisse 
de  <■  Poullet  »,  avait  été  attribuée,  le  29  septembre  1482, 
à  François  de  Matignon,  pour  sa  part  de  la  succession  de 
son  père  Bertrand  et  ce  qui  pouvait  lui  revenir  de  sa 
mère  Jeanne  du  Périer  (J  8,  fol.  205  v°,  et  J  39,  n"  1). 
François  de  Matignon  existait  encore  le  30  mars  1510 
(J  1,  fol.  151  v°)  et  mourut,  selon  le  P.  Anselme  (t.  V, 
p.  383),  le  14  septembre  suivant,  ne  laissant  qu'un  fils, 
du  nom  d'Etienne,  qui  décéda  sans  postérité.  C'est  ainsi 
que  Joachim  de  Matignon,  neveu  de  François,  hérita 
de  la  seigneurie  de  «  Villebagues  ». 
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veulx  quy  soyent  passés  aynsy,  sy  vous  n'y  pou- 

vés  myeulx  faire.  Je  ay  retenu  ledit  meiuoyre, 

pour  ce  que,  incontynent  que  seray  relournay  de 

Nantes,  ou  je  m'en  voys,  envoyray  mon  maystre 

d'ostel  par  delà,  quy  vous  dira  ce  que  vouldray 

estre  fait  du  demeurant  des  aultres  articles;  je 

vous  prye  y  faire  partout  mon  proufit,  le  myeulx 

que  pourrés.  Et  a  tant,  prye  Dieu  vous  tenyr  en 

sa  guarde.  De  Saint  James,  ce  iiii"  de  may. 

Le  tout  vostre. 

JoACHiN  DE  Matignon. 

Ati  verso  :  A  Monsieur  du  Preabratz. 


VI.  —  [1523],  8  avril.  —  Comper. 

DE  GUI  XVI,   COMTE  DE  LAVAL, 
A   JOACHIM  DE   MATIGNON. 

Original  :  J  46,  toi.  141. 

Copie  partielle  du  ïvir  siècle  :  J  7,  cahier  q'2,  fol.  1. 

Mon  cousin.  Jehan  Desmilles,  présent  por- 
teur, s'en  va  a  Guinganip,  la  ou  il  fait  porter 
avecques  luy  les  hocquetons  des  hommes  d'ar- 
mes et  archiers  de  ma  compaignye,  pour  baillez 
a  ceulx  que  je  ordonneray  selon  le  roUe  de  ma- 
dite  bande  qui  en  sera  conclud.  Je  m'en  partiray 
d'icy  dedans  ung  jour  ou  deux,  pour  m'en  aller 
a  Quintin  et  de  la  a  Guingamp,  pour  achevez  de 
parfaire  ledit  rolle*.  Ce  pendant,  je  vous  piye  y 
besongner  et  entendre  comme  l'entendez  et  le 
sçaurez  bien  faire,  affin  que  je  trouve  l'affaire 
tout  dressé  et  prest  a  conclure.  Pryant  Dieu, 
mon  cousin,  vous  donner  ce  que  desirez.  A 
Comper,  ce  vni"  jour  d'avryl. 

1.  Le  caliier  n°  2  de  J  7,  au  fol.  1,  .signale,  en  effet,  ce 
mandement  :  «  Le  comte  de  Laval,  lieutenant  gênerai  du 
Roy  en  Bretagne.  Nous  ordonnons  l'assiette  de  la  gar- 
nison des  gens  d'armes  d'ordonnance  de  nostre  compa- 
gnie a  Guiugamp,  etc.  A  Quintin,  le  14  d'avril  1523.  Guy.  " 


Monligné,  qui  s'en  est  aujourd'huy  allé  de 

céans,  vous  dira  le  demouranl  de  par  moy. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  2. 


Au  verso 
tignon. 


VII. 


A  mon  cousin,  Monsieur  de  Ma- 


[1523],  11  avril.  —  Comper. 


DU    MEME. 

Original  :  J  46,  fol.  142. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  1. 

Mon  cousin.  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript. 
Je  m'en  voys  présentement  a  Quintin,  ou  je 
seray  demain  au  soir.  Je  vous  prye  que  incon- 
linant  meclez  peine  de  m'escripre  demain  au 
soir,  et  me  faire  sçavoir  les  noms  et  le  nonbre 
de  ceulx  qui  sont  ;  et  m'envoyez  homme  entendu 
qui  les  congnoesse,  et  par  luy  me  faictes  sçavoir 
ceulx  qui  vous  semblera  estre  pour  demeurez; 


2.  Gui  XVI,  comte  de  Laval,  de  Montfort  et  de 
Quiniin,  fils  de  Jean  et  de  Jeanne  du  Périer,  comtesse 
de  Quintin.  Jeanne  du  Périer,  lille  do  Tristan  et  d'Isabeau 
de  Montauban,  était  la  nièce  d'autre  Jeanne  du  Périer, 
femme  de  Bertrand  Goyon,  sire  de  Matignon  et  baron  de 
Torigni  ;  Joachim  de  Matignon  était  le  petit-fds  de 
Bertrand  et  de  Jeanne  du  Périer.  Ainsi  est  expliquée 
l'appellation  de  cousin  que  lui  donnait  Gui  XVI.  Jeanne 
du  Périer,  veuve  de  Jean  do  Laval  le  14  octobre  1476, 
s'était  remariée  avec  Pierre  de  Rohan,  baron  de  Pont- 
chàteau,  avec  qui  elle  vivait  encore  en  1513  (J  18, 
fol.  45).  Gui  XVI,  héritier  de  Gui  XV,  son  oncle,  s'oc- 
cupait déjà,  au  18  août  1517,  des  all.iires  du  gouvernement 
de  Bretagne  au  nom  du  Roi  (Calalof/iie,  n"  717);  il  est 
cité  comme  lieutenant  général  du  Roi  au  même  gouver- 
nement dès  le  H  août  1521  {Idew,  n"  1397).  Le  27  août 
1526,  il  reçut  de  nouvelles  provisions  de  gouverneur  et 
lieutenant  général  du  Roi  en  Bretagne,  pour  succéder  au 
duc  d'Alençon  il(le?n,  W  2440).  11  décéda  le  20  m.ai  1531 
[Idem,  n°  28641),  après  avoir  été  marié  trois  fois  :  1°  avec 
Charlotte  d'Aragon,  princesse  do  Tarente  (1500)  ;  2'"  avec 
Anne  de  Montmorency,  sœur  du  futur  connétable  (3  mai 
1517);  3»  avec  Antoinette  de  Daillon.  Sa  correspondance 
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et  je  vous  cnvoiray  inconlinent  Vaubergez  *,  pour 
vous  en  faire  entendre  mon  inlencion  et  ce  que 
j'en  aurc  délibéré.  Pryanl  Dieu,  mon  cousin, 
vous  donner  ce  que  desirez.  A  Comper,  ce  xi" 
jour  d'aviyl. 

Carbiguet  est  la,  qui  congnoest  ceulx  de  Basse 
Bretagne. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy. 

Au  verso  :  A  mon  cousin,  Monsieur  de  Ma- 
tignon. 


VIII. 


[Iii23],  16  avril.  —  Quinlln. 


DU    MEME. 

Original  :  J  46,  fol.  238. 

Mon  cousin.  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript 
et  le  roUe  que  m'avez  envoyé,  lequel  j'ay  retenu, 
afiin  de  bien  le  veoir  et  entendre.  El  incontinent 


avec  Joachira  de  Matignon  est  lUTSinie  toute  relative  à 
la  compagnie  de  gens  d'armes  dont  il  était  capitaine  et 
dont  il  avait  donné  la  lieutenance  à  Joacliim.  Malheu- 
reusement, on  n'a  conservé  que  très  peu  de  dociimenls 
sur  celle  compagnie  :  il  existe  siulemeiit  trois  rôles  des 
montres  qu'elle  lit  à  Vannes,  le  1"  juin  1529  (Bibl.  nat., 
Clairambault,  vol.  2.50,  n-  ^0^^),  à  Ploërmel,  le  u  avril 
1530  [Ibidem,  vol.  2ul,  n"  1133;  fr.  21515,  n°  1211; 
n.  acq.  fr.  8619,  n»  14),  enfin  à  Saint-Brieuc,  le  3 
décembre  1530  (Clairambault,  vol.  251,  n"1160;  fr.  21516, 
n"  1263).  Dans  ces  trois  rôles,  Joacliim  de  Matignon  est 
porlé  comme  lieutenant. 

1.  M.  Bertrand  de  Broussillon  dans  La  Maiso)i  de 
Laval,  p.  15  et  57,  a  signalé  Hubert  de  Vauberger,  che- 
valier, seigneur  do  Vauberger,  comme  un  des  gentils- 
hommes au  service  de  Gui  XVI,  comte  de  Laval.  En 
qualité  de  procureur  de  ce  dernier,  il  lit  hommage  au 
Roi,  le  31  mai  1519  (Calaloyue,  n"  17109).  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Robert  Ferrand,  chevalier,  qui  fut 
aussi  seigneur  de  Vauberger  ou  Beauverger,  dans  le 
Maine,  et  à  qui  le  Roi  donna  la  tutelle  onéreuse  de  René 
et  Claude  de  Rohan,  enfants  de  Pierre,  seigneur  de  Fron- 
tenay,  et  d'Anne  de  Rohan,  comtesse  de  Porhoël  |,J  45, 
n»  3). 


que  Teliillac"^  et  Vaubergez  seront  icy,  a  qui  j'en 
diviseray,  je  vous  feray  sçavoir  la  conclusion  de 
ce  que  y  auray  advisé  ;  pour  quoy  ne  vous  en 
mandray  autre  chose  pour  cesle  heure.  Pryant 
Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce  que  desirez. 
A  Ouintin,  ce  xvi""^jour  d'avril. 

Nous  n'aurons  pas  grant  débat  pour  ung  homme 
d'armes  et  ung  archier,  car  l'on  en  trouvera  ou 
ce  relie  deux,  qui  se  conlenleront  pour  une  place; 
et  pour  ce,  envoyez  moy  tout  inconlinent  Vau- 
bergez, aflin  que  je  vous  l'ace  sçavoir  de  tout.  Je 
trouve  ledit  roUe  bien,  sinon  de  Boishamon,  que 
y  avez  oublyé  ;  s'il  est  fort  bien  en  ordre,  je  liiy 
ay  promis. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy. 

Ati  verso  :  A  mon  cousin,  Monsieur  de  Ma- 
tignon. 


IX.  —  [1S23],  i~  aM-il.  —  Quintin. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  143. 

Copie  partielle  du  xvii"  siècle:  J  7,  cahier  2,  fol.  1. 

Mon  cousin.  Depuys  que  Vaubergez  est  aiyvé 
icy,  j'ay  reiuply  le  rolle  de  ceulx  du  Maine, 
tant  d'hommes  d'armes  que  d'archiers;  et  luy 
ay  donné  charge  de  vous  en  escripre,  pour 
vous  faire  entendre  ce  que  y  a  esté  faict.  Au 
deinouranl,  mon  cousin,  pour  ce  que  l'on  m'a 
adverly  présentement  de  l'entreprinse  des  An- 
glois,  en  conlinuanl  les  precedenles  nouvelles 
que  j'en  avoye  eues,  et  que  par  ce  qu'en  ay 
entendu  double  grandement  qu'ilz  seront  bien- 


2.  Jean  de  «  Teilhac  »  figure  comme  homme  d'armes 
dans  les  rôles  de  la  compagnie  du  comte  de  Laval  pour 
les  mondes  des  1"  juin  1529,  5  avril  et  3  décembre  1330. 
A  la  dernière  de  ces  dates  comparait  aussi  un  Jacques  de 
"  Teilhac  »,  en  la  même  qualité. 
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tost  par  deçà,  je  vous  prie  que  vous  tenez  tous 
les  gens  do  ma  compaifînye  ensemble,  sans  en 
laisser  aller  aucuns,  et  que  ceulx  qui  n'auront 
leurs  chevaulx  et  harnoys  facent  toute  diligence 
de  les  envoyez  quérir,  et  que  vous  et  culx  soyez 
tous  prestz  a  marcher  la  part  que  l'alarme  sur- 
viendra, ou  je  me  trouveray  tout  incontinent, 
ou  autre  part  que  vous  feray  scavoir  ou  l'affaire 
pourra  survenir.  Vous  piyant  au  surplus,  mon 
cousin,  donner  bon  ordre  partout  et  l'aire  entiè- 
rement ce  que  verrez  estre  requis,  car  je  vous 
en  baille  la  charge  en  l'absence  de  mon  l'rere*. 
Et  a  tant  prie  Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce 
que  desirez.  A  Quintin,  ce  vendredi  au  soir 
xvii°  d'avril  2. 

Mon  cousin.  J'espère  estre  lundi  ou  mardi 
a  Guingamp,  venir  comme  tout  se  porte,  si 
autre  chose  ne  me  survient  entre  cy  et  la. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy. 

Au  verso  :  A  mon  cousin,  Monsieur  de 
Matignon. 


X.  —  [1523],  19  avril.  —  Quintin. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  146. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  1. 

Mon  cousin.  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript 
et  le  rolle  que  m'avez  envoyé  et  ouquel  dic- 
tes que  j'ay  oublyé  Veluel;  mais  ce  a  esté  vous, 

1.  Gui  XVI,  comte  de  Laval,  iHait  le  fds  unique  de 
Jean  de  Laval  et  de  Jeanne  du  Périer;  il  ne  peut  donc 
faire  allusion  ici  qu'à  un  beau-frère.  Or,  il  s'était  marié 
en  secondes  noces  (3  mars  1517)  avec  Anne  de  Montmo- 
rency, sœur  du  futur  connétable  Anne  et  de  François, 
seigneur  de  la  Uochepol.  Peut-être  est-ce  à  ce  dernier 
personnage  qu'il  est  fait  allusion. 

2.  Le  17  avril  fut  un  vendredi  en  1523  et  1528.  Il  est 
ici  question  d'une  entreprise  des  Anglais  sur  les  côtes  de 


ou  celuy  qui  doubla  ledit  rolle  a  Guingamp,  car 
par  celuy  que  m'envoyastes  il  n'est  point  dedans. 
Et  puysque  Ghampaigne  le  Rouvre  a  quicté  sa 
place,  mectez  le  en  son  lieu,  car  je  veulx  surtout 
qu'il  y  soit,  et  en  l'apoinclemenl  que  je  vous  ay 
dit,  et  ne  l'ay  point  entendu  autrement.  En 
priant  Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce  que 
desirez.  A  Quintin,  ce  xix'^  jour  d'avril. 
Vostre  bon  cousin. 

Guy. 


Au  verso 
Matignon. 


A  mon  cousin,  Monsieur  de 


XI.  —  [1523-1531]  3,  29  avril.  —  Vitré. 

DU  IVIÉME. 

Original  :  J  46,  fol.  14S. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  1. 

Mon  cousin.  Je  vous  prie  que,  incontinant  ces 
lettres  veues,  ou  le  plus  tost  qu'il  vous  sera 
possible,  vous  en  venez  icy  devers  moy  pour 
adviser  au  fait  de  noz  gens  d'armes,  et  je  vous 
diray  de  toutes  nouvelles.  Au  demourant,  mon 
cousin,  je  vous  prie  que  vous  facez  enquérir  de 
deux  sacres  et  ung  sacret  que  j'ay  perduz 
depuis  cinq  ou  six  jours,  qui  ont  tiré  vers  vostre 
quartier;  mais  quelque  poursuilte  que  j'en  aye 
peu  faire,  ne  les  ay  peu  recouvrer,  qui  m'est 
grant  déplaisir,  car  c'estoient  les  meilleurs  que 
j'eusse.  Vous  potirrez  advertir  les  gentilzhommes 

Pretagne;  or,  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
déclarée  par  Henri  VIII  le  29  mai  1522,  cessa  par  la  trêve 
de  Moore  (14  août  1525)  et  le  traité  du  30  août  suivant. 
Par  conséquent,  la  présente  lettre  est  de  1523;  les  trois 
précédentes,  qui  se  lient  à  elle,  sont  de  la  même  année. 
La  preuve  en  est  d'ailleurs  donnée  par  le  mandement  de 
Gui  de  Laval  rapporté  ci-dessus,  page  5,  noiel. 

3.  Nous  ne  possédons  aucun  élément  qui  permette  de 
préciser  la  date  de  cette  lettre. 
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de  vostredit  quartier  que  je  feray  bon  présent 

a  celuy   qui  m'en  aportera.    Et  a  Dieu,  mon 

cousin,  que  je  prye  vous  donner  ce  que  desirez. 

De  Vitré,  ce  xxix'^  davril. 

Vostre  bon  cousin. 

Gdy. 


A  u  verso 
Matignon. 


xir. 


A   mon   cousin,   Monsieur  de 


[1323],  6  mai.  —  Quintin. 


DU  MEME. 

Original  :  J  46,  fol.  133. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  1,  au  1  mai. 

Mon  cousin.  Je  vous  advise  que  Monsieur  le 
gênerai  de  Bretaigne'  sera  demain  icy,  ainsi 
qu'il  m'a  mandé  par  ung  chevanlcheur  d'escuyrie 
que  j'avoye  envoyé  devers  luy,  qui  m'a  dit  que 
ledit  gênerai  estoit  party  dès  hier  pour  s'en 
venir.  Incontinent  qu'il  sera  ai-j^é  icy,  je  m'en 
iray  a  Guingamp  et  porleray  bonnes  nouvelles  a 
noz  gens  ;  pour  quoy  leur  pouiTez  dire  qu'il  ne 
leur  ennuyé  ce  pendant.  Et  a  tant,  prie  Dieu, 
mon  cousin,  vous  donner  ce  que  desirez.  A 
Quintin,  ce  vi"  de  niay. 

Je  raeneray  avecques  moy  ledit  gênerai,  affin 

d'aviser  an  payement  de  noz  gens. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy. 


A u   verso 
Matignon. 


A   mon  cousin,   Monsieur  de 


1.  Philibert  Tissart  ou  Thizart,  général  des  finances 
en  Bretagne  déjà  en  exercice  en  septemhre  1316  {Cata- 
logue, n"  23423).  Le  Catalogue  (les  actes  de  François  I" 
mentionne  un  mandement  qui  lui  a  été  adresssé  le 
23  juillet  1523  (n»  neS"!).  U  fut  privé  de  sa  charge  pour 
malversation  et  l'office  de  général  des  finances  fut  sup- 
primé pour  la  Bretagne,  le  16  février  1529  [Idem,  n°  3324). 
Voir  la  lettre  ci-après  du  l"  septembre  1327. 


XIII.  —  [1523(?)],  17  mai.  —  Quintin. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  138. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n»  2,  fol.  1. 

Mon  cousin.  Monsieur  le  gênerai  arryva  hier^ 
en  ceste  ville,  et  avons  divisé  ensemble  pour  le 
poyment  des  gens  d'armes,  et  advysé  ou  l'ar- 
gent s'en  prandra;  et  n'y  aura  faulte  qu'ilz  ne 
soyent  payez  au  temps  que  je  leur  ay  cy  devant 
promis.  Et  vous  piye  me  recomander  a  eulx  et 
les  contenter,  en  sorte  qu'ilz  ne  desemparent 
leur  garnyson;  et  ce  sera  exemple  aux  autres 
bendos  de  demeurera  la  leur;  et  les  asseurez 
de  ma  promesse.  Piyanl  Dieu,  mon  cousin,  vous 
donner  ce  que  desirez.  A  Quintin,  ce  xvii"  de 
may. 

Monsienr  de  Fourgon  vous  dira  le  deraourant; 

je  vous  prie  le  croyre. 

Vosire  bon  cousin. 

Guy. 


A u   verso 
Matygnon. 


A  mon   cousin.   Monsieur  de 


XiV.  —  [1523],  2  juin.  —  Oiiintin. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  160. 
lad.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  1. 

Mon  cousin.  Monsieur  de  Rieux^  m'escrisit 
crsoir    par   la    poste    qu'il   estoit    retourné    a 

2.  Sou  arrivée  était  annoncée  pour  le  lendemain  dans 
la  lettre  du  6  mai  [1323]  ;  faut-il  croire  qu'il  ait  été  aiTété 
en  voyage  et  dater  la  présente  lettre  de  la  même  année'? 
C'est  possible, 

3.  Claude  1°',  sire  de  Rieux,  comte  d'H:u'court,  etc, 
fils  de  Jean,  maréchal  de  Bretagne.  U  avait  épousé,  le 
10  novembre  1318,  Catherine  de  Laval,  fille  aînée  de 
Gui  XVL  II  mourut  le  19  mai  1532. 
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Bellisle  quelque  nombre  de  navires  et  volan- 
diers  espaignolz  qui  se  sont  desja  departiz  en 
deux  bandes,  et  en  est  allé  une  partie  vers  le 
Groisic.  Hz  ne  sont  pas  grant  nombre,  mais  l'on 
doubte  qu'ilz  ayent  quelque  suilte.  J'en  sçauray 
bientostplus  certaines  nouvelles,  car  il  a  envoyé 
une  barque  a  la  mer  pour  veoir  que  c'est; 
incontinent  que  j'en  sçauray ,  le  vous  feray 
sçavoir.  Vous  ferez  bien  d'advertir  tous  ceulx 
de  la  compaignye,  tant  ceulx  qui  sont  a  l'entour 
de  vous  que  ailleurs,  qu'ilz  se  tiennent  tous 
preslz  a  la  garnison  a  quant  affaire  sera.  Et  a 
tant,  prie  Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce 
que  desirez.  De  Quintin,  ce  ii^  de  juign. 

J'ay  mandé  ceulx  d'entour  Laval  et  Rennes, 
et  croy  qu'ilz  seront  icy  bientost.  Je  vous  prye 
me  mander  par  les  premiers  comme  le  cheval 
de  la  Cave  se  porte  et  s'il  court  bien  fran- 
chement. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy. 

Au  verso  :  A  mon  cousin,  Monsieur  de 
Matignon,  a  Guingamp. 


XV.  —  [1523],  4  juin.  —  Quintin. 
DU    MÊME. 

Original:  J  46,  fol.  161. 

Ind.  :  J  1,  cahier  n«  2,  fol.  1  v°. 

Mon  cousin.  Je  vous  envoyé  ung  double  de 
lettres  que  l'on  m'a  tout  a  ceste  heure  envoyé  de 
Nantes,  par  laquelle  verrez  l'alarme  que  les 
Espaignolz  nous  font  en  Rays.  Et  en  ensuivant 
ce  que  vous  ay  mandé  par  cy  devant,  faictes 
savoir  a  tous  les  gentilzhommes  de  ma  compai- 
gnie,  tant  de  Cornouaille  que  des  envyrons  de 
Guingan,  qu'ilz  se  rendent  a  la  garnison  a  toute 


dilligence  et  que  tous  se  tiennent  prestz  pour 

monter  a  cheval,  car  j'alends  la  poste  que  j'ay 

depeschée  pour  savoir  que  c'est;  incontinant 

vous  advertiray  du  tout  et  du  cherayn  que  doie- 

verez  tenir.  Aussi  advertissez  la  Trinité  qu'il 

fasse  lenir  les  chevaulx  de  l'artillerye  tous  prestz 

a  partir  quand  je  les  manderay.  Quant  aurez  veu 

ledit  double  de  lettres,  depeschez  incontinant  ung 

messagier  pour  le  porter  a  Monsieur  de  Monte- 

gen  1   avec  les   lettres  que  je  luy  escripz.   En 

priant  Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  doint  ce  que 

desirez.  Escripl  a  Quintin,  le  un""' jourde  juing. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy. 

Au  verso  :  A  mon  cousin,  Monsieur  de  Ma- 
tignon. 


XVI.  —  [1523],  5  juin.  —  Quintin. 
DU    IVIÈME. 

Original  :  J  46,  fol.  162. 

Mon  cousin.  Je  vous  ay  bien  voullu  adverlir 
par  ce  porteur  que  vous  ne  lacez  lever  les  che- 
vaulx de  harnois  pour  l'artillerye,  pour  éviter  a 
la  mise  ;  mais  seullement  les  faictes  tenir  tous 
prestz  a  quant  il  sera  besoign.  Je  n'ay  depuis 
ouy  autres  nouvelles  des  Espaguolz  qui  estoient 
ou  quartier  de  Rays,  mais  j'espère  en  avoir  ceste 
nuyt  par  le  chevaulcheur  que  je  y  ay  envoyé  en 
diligence  pour  ceste  cause.  Et  incontinent  qu'il 


1.  René  de  Montejean,  qui  allait  partir  faire  cam- 
pagne en  Italie.  It  devait  devenir,  à  une  date  que  nous 
ne  pouvons  préciser,  lieutenant  de  M.  de  Châteaubriant  au 
gouvernement  de  Bretagne  (Ca/n/oiyMe,  n"  25614;  M.  de 
Châteaubriant  fut  nommé  gouverneur  le  9  juin  1531  : 
idem,  n"  4088)  ;  puis,  le  29  novembre  1537,  gouverneur 
et  lieutenant  général  en  Piémont  {Catalogue,  n°  24326), 
enfin,  le  10  février  suivant,  maréchal  de  France  (n" 
24336).  Il  mourut  à  la  fin  de  1538. 
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sera  venu,  vous  en  feray  sçavoir.  Pryant  Dieu, 

mon  cousin,  vous  donner  ce  que  desirez.  De 

Quinlin,  ce  v'""  jour  de  juin. 

Voslre  bon  cousin. 

Guy. 

Au  verso  :  A  mon  cousin.  Monsieur  de  Ma- 
tignon. 


XVII.  —  [1523]  S  9  juin.  —  Comper. 
DU    MÊME. 

Original  :  i  46,  fol.  163. 

Mon  cousin.  Ce  gentilhomme,  présent  por- 
teur, est  venu  icy  devers  moy,  qui  m'a  aporté 
lettres  de  Monsieur  d'Alby^  qui  le  me  recom- 
mande. Il  dit  esire  de  ma  bande  ;  pour  ce  regar- 
dez au  rolle  s'il  y  est  ;  et  si  vous  luy  povez  faire 
plaisir,  faictes  le  luy.  Il  m'a  aussi  dit  que  Mon- 
sieur des  Biars^  s'en  est  allé  a  la  monstre;  ne  le 


1.  Cette  lettre  et  la  suivante  sont  très  probablement 
de  1S23.  Dom  Morice,  dans  ses  Mémoires  pour  ser- 
vir de  preuves  à  l'histoire  de  Brelar/ne,  signale  (t.  III, 
p.  938)  une  assemblée  de  nobles  à  Saint-lirieuc,  le  21  juin 
1S23  ;  il  publie  aussi  (p.  938)  la  lettre  de  Gui  de  Laval, 
commettant  Guillaume  de  la  Motte,  sire  de  Vauverl, 
pour  faire  les  montres  de  l'évéché  de  Saint-Brieiic, 
10  juillet  1523.  Un  mandement  du  même  au  même  pour 
ces  montres,  dalé  de  Quinlin,  2  juillet  1323,  est  encore 
conservé  à  la  Bibl.  nat.,  fr.  22341,  fol.  329. 

2.  Si  cette  lettre  est  de  1323,  ce  personnage  ne  serait 
autre  qu'Adrien  Gouflier,  dit  le  cardinal  de  Boissy,  abbé 
de  Fécamp,  de  Saint-Florent  de  Saumur,  de  Saint-Nicolas 
d'Angers,  évêque  de  Coutances  en  1310,  tr.anféré  en  1519 
à  Albi  après  avoir  été  nommé  cardinal  (1515).  Il  mourut 
le  24  juillet  1523,  étant  encore  grand-aumôuier  de 
France. 

3.  Très  probablement  Nicolas  de  Moy,  sire  et  baron 
de  Moy,  et  baron  des  Biards,  de  Saint-Vaast  et  d'On- 
defontaine  par  son  mariage  avec  Françoise  de  Tardes 
(Bibl.  nat..  Pièces  orig.,  vol.  2078,  dossier  Moy,  fol.  169 
et  suiv.)  Il  avait  reçu  un  aveu  comme  baron  des  Biards, 
le  22  décembre  1312  ;  avait  lui-même  fait  aveu  pour  les 


perdez  pas,  vous  sravez  Testât  qui  fui  advisé 
qu'il  auroit  en  ma  bande.  Priant  Dieu,  mon  cou- 
sin, vous  donner  ce  que  desirez.  De  Comper, 
ce  IX''  de  juin. 

Yostre  bon  cousin. 

Guy  de  Lwal. 

Au  verso  :  A  mon  cousin,  Monsieur  de  Ma- 
tignon, mon  lieutenant,  à  Sainct  Brieuc. 


XVIII.  —  [1523],  10  juin.  —  Comper. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  172. 
Ind.  :  J  1,  cahier  n°  2,  fol.  1. 

Mon  cousin.  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript; 
et  puisque  tous  les  gens  d'armes  ne  sont  encores 
assemblez  a  Sainct  Brieuc,  vous  povez  bien  tar- 
der d'un  jour,  en  actendant  qu'ilz  s'assemblent 
tous.  Je  seray  la  lundi  au  soir  ou  mardi  de  bonne 
heure,  sans  nulle  faulte,  ainsi  que  j'ay  dit  plus 
au  long  a  ce  porteur;  qui  me  garde  de  vous  en 
faire  plus  longue  lettre.  A  tant,  prie  Dieu,  mon 
cousin,  qui  vous  dolent  ce  que  desirez.  De  Com- 
per, ce  x"  de  juin. 

Advisez  sur  le  tout  ce  que  vous  semblera  boa 


terres  de  Saint-Vaast  et  d'Ondefontaine,  le  20  février 
1316  ;  possédait  encore  les  trois  seigneuries  en  nsufniit, 
sa  femme  étant  décédée,  aux  dates  des  27  mai  1333,  27 
mars  1339  et  9  mars  1540  (.1 1,  fol.  36,  37  et  38).  Il  eut  pour 
fils  Antoine,  baron  de  Moy,  des  Biards,  Néhou,  Amfreville, 
etc.,  en  1552-1553  (J  1,  fol.  37),  que  le  P.  Anselme  (t.Vll, 
p.  132),  dit  avoir  épousé,  le  19  février  1539,  Charlotte 
de  Chabannes.  Il  se  remaria  avec  Jeanne  de  Broulard, 
qui  resta  veuve  avec  trois  fils,  Jacques,  Martin  et  Charles 
de  Moy  (J  1,  fol.  36  et  37).  Voir  encore  de  GerviUe, 
Recherches  sur  les  anciens  châteaux  du  département 
de  la  Manche,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie,  t.  IV,  p.  160. 
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d"y  faire;  et  pour  les  apoinclemens,  vous  n'y 

ferez  poinct  de  fin  jusques  a  ce  que  je  soye  la. 

Voslre  bon  cousin. 

Guy  de  Lwal. 

Au  verso  :  A  mon  cousin,  Monsieur  de  Ma- 
tignon. 


XIX.  —  [1523-1330],  13  juin.  —  Montjean. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  166. 
nd.  :  J  7,  c.ihier  n°  2,  fnl.  1  v°. 

Mon  cousin.  Je  me  recommande  bien  fort  a 
vous.  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escryt  touchant 
les  teiTes  que  dictes  qui  ont  esté  saesies  par  ma 
court  de  Vitré*.  De  quoy  je  ne  sçavoye  riens. 
J'ay  depesché  mandement  adressant  a  mes  offi- 
ciers dudit  Vitré,  ainsi  que  le  demandez,  par  ce 
que  y  ferez  vostre  devoir  le  plus  tost  qu'il  vous 
sera  possible,  ainsi  que  m'escryvez.  Et  vous 
advise  que  plus  granl  plaisir  vous  vouldroye  bien 
faire.  Au  regard  de  l'oyseau  que  demandez,  je 
n'en  ay  pas  ung;  a  ceste  année,  en  plus  de  vigut 
aires  que  j'ay,  n'en  eu  que  cinq,  que  j'ai  desja 
touz  donnez;  et  si  en  eusse  eu,  vous  povez  estre 
asseuré  que  vous  en  eussiez  eu  ung.  Pryant 
Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce  que  desirez. 
De  Montjehan,  ce  w"  jour  de  juin. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy. 

Au  verso  :  A  mon  cousin.  Monsieur  de  Ma- 


1.  Le  souvenir  de  cette  affaire  n'a  pas  été  conservé 
et  il  paraît  difficile  de  préciser  la  date  de  la  lettre. 


XX.  —  [1323-1330],  16  juin.  —  Quintin. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  161. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n»  2,  fol.  1  v°. 

Mon  cousin.  Keilegan^  est  venu  icy  devers 
moy,  pour  quelque  apoincteraent  qu'il  demande. 
J'ay  souvenance  qu'il  luy  en  avoit  esté  mis 
quelque  chose,  mais  toute  ceste  brouyllei-ye 
vient  par  faillie  du  premier  rolle  qui  a  esté  perdu. 
Toutesfoiz  il  se  contentera  pour  ceste  foiz  d'une 
rongneure.  A  ceste  cause,  je  vous  prye  la  luy 
faire  bailler  quelque  part  ou  elle  puisse  estre 
prinse.  Et  a  Dieu,  mon  cousin,  qui  vous  doient 
ce  que  desirez.  De  Quintin,  ce  xvi»  de  juin. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Lwal. 

Au  verso  :  A  mon  cousin,  Monsieur  de  Ma- 
tignon. 


XXI.  —  [1S23?],  30  juillet.  —  Quintin. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  173. 

ïnd.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  1  v. 

Mon  cousin.  J'ay  esté  adverty  que  Carnelians 
a  esté  prins.  Je  vous  prye  que  le  facez  mectre 
en  seure  garde  et  en  lieu  ou  homme  ne  parle 
avecques  luy  ;  et  vous  envoyé  la  commission  que 
j'en  auraye  depeschée,  affin  qu'elle  sei've  de 
garant  a  ceulx  qui  l'ont  prins.  Je  vous  prye  que 
facez  relirez  le  plus  de  gens  de  la  compaignye  a 
la  garnison  que  pourez  ;  et  de  ma  part  j'escripré 


2.  Yves  Duplessis,  dit  Kerlegan,  homme  d'armes  de 
la  compagnie  du  comte  do  Laval,  signalé  dans  les  rôles 
des  1"  juin  1529  et  5  avril  1530. 
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et  ay  escripl  partout  que  ung  chascuu  s'i  rande. 
Et  est  besoigu  que  ne  partez  encores  de  la  gar- 
nison pour  quelque  petit  de  temps,  Jacques  a  ce 
que  les  adventuriers*  soint  passez,  qui  passeront 
dedans  peu  de  temps,  car  ilz  sont  ja  entrer  en 
ce  pays  bien  avant.  Je  les  feray  dilligenter  de 
passer  oullre,  le  plus  tost  que  je  pouray,  pour 
garder  la  foulle  du  peuple.  Priant  Dieu,  mon 
cousin,  vous  donner  ce  que  desirez.  De  Quintin, 
ce  penultime  jour  de  juillet. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 

Au  verso  :  A  mon  cousin,  Monsieur  de  Ma- 
tignon. 


XXII.  —  [1523],  24  août.  —  Quintin. 

DU   MÊME 

A  MM.  DE  MATIGNON  ET  KERBIGUET. 

Original  :  J  46,  fol.  192. 

Ind.  :  J  1,  cahier  n°  2,  fol.  1  v. 

Mon  cousin  et  vous,  Carbiguet.  J'avoye  par  cy 
devant  envoyé  une  commission  en  blanc  au  sieur 
de  Yillepié  pour  amplir  de  quelq'un  de  la  bande 
ou  autre  qui  eust  entendu  le  langaige  breton  ;  et 
escript  aussi  une  lettre  en  blanc  a  celuy  qui  eust 
esté  advisé  pour  y  aller,  que  je  cuydoye  estre 
fait.  Mais  présentement  ay  eu  une  lettre,  que  le 
chevalier  Lagme  a  escript  a  Monsieur  d'Alba- 
nye^,  qui  la  me  a  envoyée,  comme  il  estoit 


1.  Il  est  difficile  de  savoir  la  date  exacte  de  ce  passage 
des  aventuriers,  à  moins  que  ce  ne  soient  ceux  qui 
furent  emmenés  par  le  duc  d'Albany  (voir  la  lettre 
suivante)  ;  il  est  à  remarquer  que  c'est  dans  les  derniers 
mois  de  1522  et  pendant  toute  l'année  1523  que  des 
mesures  de  police  furent  prises  contre  eux  :  Catalogue, 
n"  niO,  1809,  1907,  1932  et  17539.  Cf.  A.  Floquet, 
Histoire  du  parlement  de  Normandie,  t.  II,  p.  19. 

2.  Jean  Stuart,  duc  d'Albany,  régent  du  royaume 
d'Ecosse.  Il  préparait  alors  une  expédition  en  Ecosse  et 


encores  a  Gorlay,  d'où  il  ne  penzoit  partir 
jusques  avoir  eu  les  nouvelles  de  mondit  sieur 
d'Albanye,  qui  est  une  granl  foulle  pour  ce 
quartier  la.  A  ceste  cause,  si  ja  n'y  a  esié  pour- 
veu,je  vous  pi-yeleur  en  bailler  ung  de  ceulx  de 
ladite  bande  ou  d'ailleurs,  que  congnoistrez  qui 
sera  bon  pour  ladite  charge.  Et  si  diligemment 
ne  peult  estre  trouvé,  Karbiguel,  je  vous  prye 
que  vous  mesmes  y  allez  jusques  a  ce  que  en 
ayez  trouvé  ung  autre,  car  il  est  besoign  qu'ilz 
en  deslogent  et  tirent  a  Brest  le  plus  tost  qu'ilz 
pourront,  veu  mesmes  les  lettres  que  j'en  ay 
eues  ce  jour  de  Madame';  et  audit  Brest,  ou  ilz 
doyvent  aller  par  Locrenan  du  Bois  du  costé  de 
Cornouaille,  trouveront  les  navires  prestz  pour 
les  recuillir.  Je  vous  prye  de  rechef  n'y  faillir, 
car  vous  entendez  que  d'autant  qu'on  les  fera 
plus  diligenter,  ilz  seront  moins  sur  la  foulle  du 
peuple.  Pryant  Dieu,  mon  cousin,  vous  donner 
ce  que  desirez.  De  Quintin,  ce  xxjiii"  jour  d'aoust. 
Je  vous  prie,  mon  cousin,  que  ce  que  je  vous 
mande  soit  fait  et  que  vous  envolez  incontinant 
ledit  commissaire  et  mes  lettres  ausdits  de  La- 
grue  et  Villepié  a  Corlé,  ou  la  part  qu'ilz  seront. 

Vostie  bon  cousin. 

Guy. 

Au  verso  :  A  mon  cousin.  Monsieur  de  Ma- 
tignon. 


réunissait  à  Brest  ou  dans  les  environs  tout  un  corps 
d'armée.  Le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  p.  141, 
rapporte  qu'il  partit  en  août  avec  80  navires  pour  aller, 
au  nom  du  roi  de  France,  porter  la  guerre  dans  son 
pays  contre  les  Anglais;  mais  d'après  les  lettres  ici 
publiées,  il  semble  que  ce  chroniqueur  se  trompa  de 
quelques  jours.  Ce  n'est  que  dans  les  tout  premiers 
jours  de  septembre  que  le  duc  d'Albany  dut  partir.  Il 
débarqua,  le  24  de  ce  mois,  à  Dumbarton  (cf.  Ch.  de  la 
Roncière,  Histoire  de  la  marine  française,  t.  III,  p.  180). 
3.  Cette  phrase  donnerait  à  supposer  que  Louise  de 
Savoie,  déclarée  régente  par  les  lettres  patentes  du  12 
août  1523  (Catalogue,  n°  1881),  avait  commencé,  quoi 
qu'on  en  ail  dit  (G.  Jacqueton,  La  Politique  extérieure 
de  Louise  de  Savoie,  p.  1),  à  envoyer  des  instructions 
aux  officiers  et  représentants  du  Roi. 


CORRESPONDANCE   DE   JOACHIM   DE   MATIGNON. 


13 


XXIII.  —  [1S23],  3  septembre».  —  Comper. 

DU    MÊME 
A  JOACHIM  DE   MATIGNON. 

Original  :  J  46,  fol.  200. 

Ind.  :  J  1,  cahier  W  2,  fol.  1  v°. 

Mon  cousin.  Je  seray  sabmedi  a  Quintin,  en 
allant  a  Landerneau  et  a  Brest  devers  Monsieur 
d'Albanye  ;  et  pour  ce  que  je  veulx  encores  par- 
ler a  vous,  je  vous  pryo  que  vous  trouvez  sab- 
medi prouchain  audit  Quintin,  et  Karbiguet 
avecques  vous,  a  qui  j'en  escriz  pareillement. 
Pryant  Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce  que 
desirez.  De  Comper,  ce  ni"  de  septembre. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy. 

Au  verso  :  A  mon  cousin,  Monsieur  de  Ma- 
tignon. 


XXIV.  —  [1523],  3  septembre.  —  Comper. 

DU    MÊME 
A   MM.   DE   MATIGNON   ET   DE  KERBIGUET. 

Original  :  J  46,  fol.  199. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  1  t°. 

Messieurs.  Depuis  les  lettres  que  vous  ay  ce 
matin  escriples,  j'ay  encores  depesché  ceste 
poste,  par  laquelle  vous  ay  bien  de  rechef 
voulu  advertir  et  pryerde  vous  trouver  a  Quintin 


1.  Deux  jours  auparavant,  le  comte  de  Laval  avait 
expédié  la  circulaire  suivante,  dont  uu  exemplaire  a  été 
conservé  : 

"  Monsieur  de  (blanc).  Par  avant  ce  jour  et  encores 
present[emenl]  ay  esté  adverty  que  les  ennemys,  tant 
Espaignolz  que  Angloys  et  Flamans,  ont  entreprins  nous 


sabmedy  prochain  en  passant,  et  que  je  trouve 
la  avecques  vous  demye  douzaine  d'archers  pour 
ra'acompaiguer. 

Monsieur  de  Matignon.  Aux  nouvelles  que 
j'ay  a  ceste  heure  entendues,  par  ce  que  m'a 
escripl  Monsieur  d'Albanye,  il  ne  sera  pas 
besoign  que  vous  eslongnez,  car  il  y  a  grant 
nombre  de  navyres  angloys  au  channal  de  Sainct 
Mahé.  Pryant  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  ce 
que  desirez.  De  Comper,  ce  m"  jour  de  sep- 
tembre. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy. 

Au  verso  :  A  Messieurs  de  Matignon  et  de 
Karbiguet. 


XXV.  —  [1523],  14  novembre.  —  La  Thibaudais. 

DU    MÊME 
A   JOACHIM   DE   MATIGNON. 

Original  :  J  46,  fol.  227. 
Ind.  :  J  7,  cahiern"  2,  fol  2. 

Mon  cousin.  Vaubergez  est  retourné  de  la 
Court,  qui  m'a  dit  comme  Monsieur  de  Montmo- 
rancy2  l'a  adverty  de  me  dire  qu'il  n'estoit 
besoign    de    haster  les  compaignyes  de  gens 


venir  faire  du  pis  qu'ilz  pouront  par  decza.  A  ceste  cause 
et  quant  seroint  a  la  coste,  ne  seroit  temps  d'assembler  les 
compaignyes,  mais  incontinent  aller  au  devant  d'eulx.  Je 
vous  prye  incoctinant  vous  rendre  a  la  garnison  et  y 
faire  ce  que  Monsieur  de  Matignon  vous  en  ordonnera,  a 
ce  que  nous  soions  plus  près  de  résister  ausdits  enne- 
mys et  les  garder  de  nous  mal  faire,  et  n'y  veillez  faillir. 
Priant  Dieu,  Monsieur  de  (blanc),  vous  donner  ce  que 
desirez.  A  Comper,  ce  premier  jour  de  septembre.  Le 
tout  vostre.  Guy.  »  (J  46,  fol.  198.) 

2.  Guillaume,  baron  de  Montmorency,  conseiller  et 
chambellan  du  Roi,  chevalier  d'honneur  de  Louise  de 
Savoie,  gouverueur  et  bailli  d'Orléans,  etc.  Il  mourut  le 
24  mai  ITiSl,  laissant  plusieurs  enfants,  dont  le  plus 
célèbre  fut  le  connétable  Anne  de  Montmorency. 
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d'armes  (le  ce  pais  et  qu'il  penczoil  qu'ilz  ne  par- 
tiroient  hors  de  ce  lojys  '  |)our  cesl  yvei-,  veu 
que  les  Anp;lois  et  lansquenelz  s'estoient  recul- 
iez^, mais  qu'il  les  failloil  tousjours  tenir  prestz 
a  marcher  de  l'heure  que  le  Roy  le  nianderoit. 
De  quoy  je  vous  ay  bien  voullu  advertir,  aflhi 
que  le  mandez  a  ceulx  de  ma  compagnye,  a  qui 
j'ay  mandé  ces  jours  passez  et  fait  bannyrd'eulx 
trouver  a  Foulgeres,  pour  garder  qu'ilz  n'y  aillent 
encores,  pour  éviter  a  leur  mise,  mais  seul- 
lement  se  retirer  a  leur  garnison  de  Laniballe  la 
moytié  d'eulx,  et  l'autre  moylié  a  Dinan.  Et  ce 
pendant,  l'argent  s'esligera  pour  faire  leur  paye- 
ment, et  lors  s'en  fera  la  monstre.  Piyant  Dieu, 
mon  cousin,  vous  donner  ce  que  desirez.  De  la 
Thibauldaye,  ce  xnii'*  jour  de  novembre. 

Vostie  bon  cousin. 

Guy. 


Au    verso 
Matignon. 


A   mon  cousin,   Monsieur  de 


XXVI.  —  [1523-1530],  4  décem])rc 


Vitré. 


DU   MEME. 

Original  :  J  46,  fol.  233  (déctiiré  sur  le  bord,  à  <lroite). 

Mon  cousin.  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript  par 
ce  porle[ur  et  vous]  mereye  du  beau  faulcon  que 
m'avez  donné.  Toutesfoiz  ce  [ne  vous]  excusera 

1.  Mot  dûiileux,  écrit  sur  un  grallage. 

2.  Effeclivement  les  Anglais,  qui  avnii'nl  déliarqué  à 
Calais  et  s'étaient  avancés  en  Picardie  jusqu'à  Monl- 
didier  qu'ils  avaient  pris,  avaient  commencé  k  reculer 
devant  les  préparatifs  qu'on  faisait  pour  les  repousser. 
Si,  au  début  de  novembre,  ils  s'emparèrent  encore  de 
Bohain,  non  loin  de  Saint-Quentin,  la  place  leur  fut 
reprise  avant  la  fin  du  mois  et  toutes  les  villes  de 
Picardie  qu'ils  avaient  occupées  furent  évacuées.  Quant 
aux  lansquenets  allemands,  qui  avaient  essayé  de  péné- 
trer par  la  Lorraine,  ils  étaient  arrêtés  par  le  duc  de 
Guise. 


poieiit  des  poulies  d'Inde  que  m'avez  promises. 

.le le  tiercelet  que  demandiez.  Geste  lettre  ne 

sera  longue,  car  j'es[pere]  vous  veoir;  pourtant 
que  si  de  cesie  heure  n'estes  party  pour  v[enir] 
icy,  il  faultque  vous  partez  incontinaiit,  car  vous 
n'avez  que  tarder,  afin  que  nous  advisons  icy  au 
fait  de  ceste  monstre  et  que  vous  soyez  a  Guin- 
gamp  le  xu"  de  ce  moys  au  plus  tard.  Priant 
Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce  que  desirez. 
De  Vitré,  ce  im"'"  de  décembre. 
Vostre  bon  cousin. 

Guy  DE  La[val]. 

Au   verso   :    A  mon  cousin,   Monsieur  de 
Matignon. 


XXVII.  —  [1524]  3,  24  juin.  —  Comper. 

DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  169. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  1  v. 

Mon  cousin.  Il  est  venu  icy  devers  moy  deux 
mariniers  de  Sainct  Brieuc,  de  ceulx  que  .lehan 
Compadre  devoit  conteinpter  de  leur  voyaige 
qu'ilz  firent  en  Escoce  ;  lesquelz  m'ont  dit  qu'il 
n'y  veult  entendre  et  se  abscente  de  peur  de 
comparer  devant  Salnion  Poullain,  que  je  leuray 
baillé  pour  commissaire  afin  de  les  apoincter  et 
de  faire  les  povres  mariniers  comptans.  A  ceste 
cause,  je  vous  prie  contraindre  ledit  Compadre 
de  se  trouver  devant  ledit  Poullain ,  lesdits 
mariniers  presens,  pour  faire  et  tenir  ce  que 
ledit  commissaire  luy  ordonnera  touchant  cesl 
affaire.  Et  s'il  en  faict  difficulté,  envoyez  le  moy 

3.  On  pourrait  être  tenté  do  placer  encore  cette  lettre 
à  l'année  1523  :  mais  il  y  est  fait  allusion  à  des  mariniers 
de  Saint-Brieuc,  qui  firent  le  voyage  d'Ecosse.  Us  avaient 
probablement  pris  part  à  l'expédition  du  duc  d'Albany, 
i|ui  quitta  Drest  au  début  de  septembre  1523. 
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IS 


icy  lié  comme  a  luy  apartient.  Au  surplus,  mon 

cousin,  Monsieur  deGuengal'  m'a  envoyé  des 

lettres  par  la  poste  adressantes  a  Madame  de 

Guengat,  sa  femme;  lesquelles  je  vous  envoyé, 

vous  priant  les  bailler  a  son  (Hz,  qui  est  la,  pour 

les  luy  envoyer.  Aussi  faire  tenir  a  Monsieur  de 

Boquien,  qui  est  près  de  vostre  garnison,  une 

lettre  qui  s'adresse  a  luy,  que  je  vous  envoyé 

pareillement.    Priant  Dieu,  mon  cousin,   vous 

donner  ce  que  desirez.   De  Gomper,   ce  xxiiii 

jour  de  juing. 

J'ay  depuis  envoyé  audit  sieur  de  Boquien 

ses  lettres. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 

Au   verso   :    A   mon   cousin.   Monsieur  de 
Malien  on. 


XXVIII.  —  [152o]2,  3  avril.  —  Vitré. 


DU  MEME. 

Original  :  J  46,  fol.  4". 

Copie  partielle  du  xvii"  siècle  :  J  1,  cahier  n°  2,  fol.  l. 

Mon  cousin.  Je  vous  ay  escript  et  envoyé  voz 
lettres  a  Dinan,  ou  les  gens  de  ma  bande  se 
doyvent  assembler.  Mais,  pour  ce  qu'il  a  esté 
advisé   que    Dinan   demoureroit  pour   y   faire 

1.  Ce  n'est  pas  certainement  pas  de  Jacques  de  «  Giie- 
negat  ",  tiomme  d'armes  de  la  compagnie  du  comte  de 
Laval,  signalé  dans  les  rôles  des  l"  juin  1529,  5  avril 
et  .S  décembre  1530,  qu'il  est  ici  question,  mais  plutôt 
d'Alain,  sire  de  Guengat,  connu  dès  le  21  décembre  1.518 
{Catalof/tie,  n"  914),  qui  devint  capitaine  de  Brest  le  31 
mars  152.5  {Idem,  n"  18207)  ;  il  était  qualifié  de  chevalier, 
capitaine  de  la  ville  et  du  château  de  Brest,  chambellan 
et  mailre  d'hôtel  ordinaire  du  Roi,  au  21  février  la28 
(lUem,  n"  2880). 

2.  Cette  lettre  ne  peut  être  que  de  1523.  Gui  de  Laval 
attend  en  effet  un  ordre  de  Madame,  r'csl-à-dire  de 
Louise  de  Savoie,  régente  du  royaume  en  l'absence  de 


estappe  et  assemblée  de  gens  quant  besoing 
sera,  je  vous  ay  envoyé  avecques  lesdites  lettres 
deux  commissions  :  l'une  pour  les  faire  loger 
es  villes  de  Lamballo,  Monconlour,  Jugon  et 
Sainct  Brieuc,  et  l'autre  pour  faire  taux  des 
vivres,  laquelle  est  en  blanc,  afin  que  y  con- 
raectez  quelque  gentilhomme  qui  le  saiche  bien 
faire.  Et  au  demourant,  vous  prie  vous  haster 
de  vous  en  venir  ;  et  pour  ce  que  je  vouldroye 
bien  parler  a  vous  en  passant,  je  vous  prie 
prandre  vostre  chemin  par  Gliastillon^,  ou  je 
m'en  voys,  afin  que  nous  devisons  ensemble, 
et  ce  ne  vous  sera  pas  terce  (?)  de  deux  lieux 
pour  aller  a  Dinan.  Si  vous  m'adressiez  quelqties 
marchands  de  ce  pays  de  Normandye  pour 
achepter  de  mes  bledz,  vous  me  feriez  grant 
plaisir,  car  il  me  [faut]  faire  argent  de  toutes 
choses.  Priant  Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce 
que  désirés.  De  Vitré,  ce  m"  jour  d'avril. 

Mon  cousin.  Je  m'actendoye  a  aller  a  la  Court, 
mais  Monsieur  de  Ghasteaubriant  *  ny  Messieurs 
du  Conseil  n'en  ont  pas  esté  d'advis,  et  avons 
envoyé  Carné  ^  et  Vaubergez;  mais  je  me  tien- 
son  fils  François  1°'.  Or,  elle  exerça  ses  pouvoirs  une 
première  fois  en  1515,  époque  à  laquelle  Joachim  de 
Matignon  n'était  pas  en  âge  de  seconder  aussi  active- 
ment le  comte  de  Laval  ;  une  seconde  fois,  d'octobre  1524 
au  18  mars  1526.  A  la  rigueur.  Gui  de  Lav.al  pourrait 
encore  attendre,  au  début  d'avril  1526,  des  ordres  de  la 
régente,  mais  cette  hypothèse  ne  peut  être  ici  envisagée,  car 
les  envoyés  du  comte  de  Laval  à  la  Cour  sont^nnoncés 
de  retour  dans  une  lettre  ci-après  du  13  mai,  qui  ne  peut 
pas  être  de  1326.  D'ailJeurs,  en  avril  1526,  on  n'ignorait 
pas  que,  dès  la  première  quinzaine  de  mars,  Louise  de 
Savoie  se  rapprochait  de  Bayonne  pour  y  attendre  le 
Roi,  revenant  de  captivité,  et  lui  restituer  ses  pouvoirs. 
Le  voyage  à  la  Cour  dont  il  est  ici  question  devait 
donc  se  faire  à  Saint-Just  ou  à  Lyon,  résidence  de  la 
régente  en  mars  et  avril  1525. 

3.  Chàlillon-en-Vendelais,  lUe- et -Vilaine,  arr.  et 
cant.  de  Vitré. 

4.  Jean  de  Laval,  seigneur  de  Chàteaubriant,  né  en 
janvier  1487.  Il  devait  succéder  à  Gui  XVI,  comte  de 
Laval,  comme  gouverneur  de  Bretagne  ;  sa  nomination 
fut  du  9  juin  1531  {Catalor/ue,  n"  4088).  11  décéda  en 
février  1343. 

3.  Probablement  Tristan  de  Carné,  qui,  au  21  octobre 
1.526,  était  qualUiè  de  ci-devant   capitaine   d'Auray  et 
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dray  tousjours  piest  icy  a  quant  Madame  me 
mandera  aller,  quant  ilz  seront  aryvez  la,  s'il  est 
besoing  que  je  face  le  voyaige.  Je  pence  que 
vostre  frei'e  est  de  ceste  heure  avecqucs  vous, 
a  ce  que  l'on  m'a  cscript.  Renvoyez-moi  ce 
porteur  devant,  afin  que  je  aylle  me  trouver  a 
vous.  Si  vous  ne  me  trouvez  audit  Ghaslillon 
quant  vous  y  aiyverez,  vous  pourez  faire  une 
cource  jusques  icy,  et  ung  homme  ou  deux 
avecques  vous  seullement,  et  envoyez  le  demeu- 
rant devant. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Lwal. 

Au  verso  :  A  Monsieur  mon  cousin,  Monsieur 
de  Matignon. 


XXIX.  —  [1825],  2  mai.  —  Messac. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  130. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  1. 

Mon  cousin.  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript 
par  Ponsoges  *,  présent  porteur.  Et  pour  ce  que, 
quant  il  aryvera  devers  vous,  mes  lettres  seront 
de  long  date  et  ne  seroient  que  vueilles  nou- 
velles, je  ne  vous  escry  riens  par  luy,  pourtant 
mesmes  que  avant  la  recepcion  de  la  présente 
aurez  autres  lettres  de  moy;  car  je  depesclieray 
messaiger  exprès  pour  envoyer  par  delà,  incon- 
tinent que  je  seray  aryvé  a  Vilré.  Pour  quoy 
feray  fin  a  ladite  présente,  en  priant  Dieu,  mon 

obtenail  uue  récompense  pour  s'èlrc  signalé  en  plusieurs 
rencontres  contre  les  Anglais  [Catalogue,  n"  247U).  Il 
était  seigneur  de  Carné,  de  la  Touche  et  de  Limac 
{Idem,  n"  3464).  En  novembre  1530,  il  était  devenu 
maître  d'hôtel  de  la  Reine  [Idem,  n"  3817). 

1.  François  Bonabrv,  dit  Pnnzauges,  archer  de  la  com- 
pagnie du  comte  de  Laval,  cité  dans  les  rôles  des  l"juin 
1529,  3  avril  el  3  décembre  1530. 


cousin,  vous  donner  ce  que  desirez.  De  Meczac, 

ce  11^  de  may. 

J'ay  tout  a  ceste  heure  receu  en  ce  lieu  unes 

lettres  de  Vaubergez  et  unes  autres  de  Lespine, 

qui  est  desja  aryvé  de  la  Court  a  Vitré.  Je  suys 

bien  many  de  cest  alarme  que  l'on  ra'avoit  faict, 

car  j'ay  despendu  de  l'argent  qui  m'eust  bien 

servy  au  voyage  a  la  Court. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 


Au   verso 
Matignon. 


A   mon   cousin.  Monsieur  de 


XXX.  —  [152S],  15  mai.  —  Vitré. 
DE  FRANÇOIS   DE   LAVAL. 

Original  :  J  46,  fol.  155. 

Mon  nepheu.  Je  me  recommande  bien  fort 
et  de  bon  ceur  a  vous.  Mesieurs  de  Carné  et 
de  Vauberger  aryverent  arsoyr  ysy.  Je  vous 
eusse  escript  bien  au  lonc  de  toust  et  ausy  des 
nouvelles  de  la  poste  qui  aujourd'uy  est  aryvée, 
sy  je  n'eusse  trouvé  se  porteurs,  auquel  ay  dyst 
le  toust  le  devys  s'est  fayt  a  Monsieur.  Je  ne... 
vosire  jandermerye  qui  l'antent  bien.  Pilent 
Dieu,  mon  nepheu,  qui  vous  doint  se  que  plus 
désirés.  A  Vitré,  se  lundy  xv"  de  may  2. 

Vostre  plus  que  loyal  oncle. 

Fmnçoys  de  Laval  3. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
bon  nepheu. 


2.  Le  13  mai  1525  fut  bien  un  lundi. 

3.  Ce  ne  peut  être  que  le  fds  naturel  de  Gui  XVI, 
comte  de  Laval,  et  d'Anne  d'Épinay,  élu  évéque  de  Dol 
le  30  juin  1523  d'après  le  P.  Anselme,  t.  VII,  p.  76.  Le 
P.  Eubel,  Hierai-chia   catholiea.  t.  lU,  p.  203,  marque 
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XXXI.  —  [1525],  15  mai.  —  Vitré. 
DE  GUI  XVI,  COMTE  DE  LAVAL. 

Original  :  J  46,  fol.  157. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  1. 

Mon  cou.sin.  Pour  ce  que  je  seray  demain  ou 

le  lendemain  a  Rennes  san.s  nulle  faulte,  j'escriz 

au  trésorier  de  Bretaigne'  qu'il  me  y  actende, 

afin  que,  moy  aryvé  la,  nous  concluons  l'affaire 

de  nostre  gendannerye  et  que  advisons  aux 

autres  affaires  nécessaires.  Je  vous  prie  que  m'y 

actendez  aussi  et  que  cependant  vous  devisez 

avecqnes  ledit  trésorier  de  tout  ce  qui  est  a  faire. 

Et  a  Dieu,  mon  cousin,  qui  vous  doient  ce  que 

desirez.  De  Vitré,  ce  xv""  de  may. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 

Au  verso   :    A  mon  cousin.   Monsieur  de 
Matignon,  a  Rennes. 


XXXII.  —  [1525-1528]  a,  9  juin.  —  Quintin. 

DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  164. 

Ind.  :  J  7,  cahier  q°  2,  fol.  1  V. 

Mon  cousin.  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript. 
Et  ne  vous  sçauroye  pour  ceste  heure  advertir 


que  ses  bulles  ne  lui  furent  expédiées  que  le  6  novembre 
1328.  Légitimé  en  mars  1539  [Catalogue,  n°  H444),  il 
mourut  le  2  juillet  1554.  Comment  pouvait-il  s'intituler 
l'onclo  de  Joachim  de  Matignon  7  On  ne  sait.  Peut-être 
voulait-il  dire  oncle  à  la  mode  de  Bretagne. 

1.  Jean  Parajan,  ancien  greffier  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Bretagne,  trésorier  receveur  général  des  finan- 
ces de  ce  duché  depuis  le  9  août  1524  [Catalogue,  n»  2056). 
11  devait  devenir,  au  15  décembre  1528,  premier  président 
de  la  même  Chambre  des  comptes  [Idem,  n°  3260). 

2.  11  n'existe  pas  d'élément  pour  préciser  la  date  de 


de  grant  chose  de  nouveau,  sinon  que  Monsieur 

de  la  Roche  sera  ce  soir  ou  demain  icy,  qui 

m'en  pourra  dire;  incontinent  qu'il  sera  venu,  je 

vous  en  feray  sçavoir.  Je  croy  qu'il  nous  fauldra 

changer  de  garnison  et  aller  vers  le  quartier  de 

Henbond,  ainsi  que  ce  porteur  vous  dira  plus  a 

plain.  Pryant  Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce 

que  desirez.  De  Quintin,  ce  ix'  jour  de  juin. 

J'ay  mandé  au   sieur  de   Pouylle  qu'il  ne 

reviegue  point,   puys  qti'il   s'en  est  allé  sans 

congé,  pour  l'exemple  des  autres. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy. 


Au   verso 
Matignon. 


A  mon  cousin.  Monsieur  de 


XXXIII.  —  [1526],  15  septembre.  —  Tours. 
DU  MÊME. 

Original:  J  46,  fol.  201. 

Mon  cousin.  J'ay  tant  fait  par  mes  journées 
que  j'ay  prins  congié  de  la  Court  ^  et  suis  en 
ceste  ville,  faisant  chemyn  a  m'en  retourner  a 
Rennes  tenir  les  Estatz  qui  y  sont  assignez  au 
xxvi"  jour  de  ce  moys*.  Je  vous  prie,   mon 

cettelettre.  Elle  est  postérieure  au  19  juin  1524, c'est-à-dire 
à  la  donation  par  François  !•'  de  la  terre  de  la  Roche- 
Tesson  ^incorporée  à  la  suite  de  confiscation  au  domaine 
royal)  à  Jacques  de  Matignon,  frère  cadet  de  Joachim, 
en  reconnaissance  du  «  service  considérable  "  qu'il  avait 
rendu  en  dévoilant  la  conspiration  du  connétable  de 
Bourbon  (J  1,  fol.  115).  D'autre  part,  le  s'  de  «  Pouylle  » 
ou  <i  Pouylle  »  n'est  pas  compris  dans  les  rôles  que  nous 
possédons  de  la  compagnie  du  comte  de  Laval,  pour  les 
1"  juin  1529,  5  avril  et  3  décembre  1530. 

3.  La  Cour  était  à  Ajuboise  depuis  la  fin  de  juillet 
1526  et  n'avait  tait  que  de  rares  déplacements  dans  les 
environs. 

4.  Effectivement  les  États  de  Bretagne  devaient  se 
tenir  à  Rennes  le  26  septembre  1526  (Bibl.  nat.,  n.  acq. 
fr.  456,  fol.  31).  Sur  l'allocation  qu'ils  votèrent  au  comte 
de  Laval,  cf.  Catalogue,  n"  2403. 
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cousin,  vous  y  trouver,  et  je  vous  diray  toutes 
nouvelles  et  adviserons  a  noz  affaires.  Priant 
Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce  que  desirez. 
De  Tours*,  ce  xv"""  jour  de  septembre. 
Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 

Au  verso  :  A  Jacques  Lebret,  pour  les 
envoyer  incontynant  a  mon  cousin.  Monsieur  de 
Matygnon,  a  Thorigny  ou  la  part  qu'il  sera. 


XXXIV.  —  [1S26],  24  septembre.  —  Laval. 

DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  206. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  l  v. 

Mon  cousin.  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript  et 
suys  bien  marry  de  l'affaire  qui  vous  est  sur- 
venu, par  quoy  ne  povez  vous  trouver  aux  Estatz; 
car  j'avoye  bien  a  parler  a  vous.  Mais  je  vous  prie 
que,  le  plus  tost  que  vous  pourez,  vous  trouvez 
la  part  que  je  seray,  afin  que  devisons  du  faict 
de  ma  compaignye  et  de  quelque  autre  chose 
que  j'ay  a  vous  dire.  Et  espérant  que  ce  sera  de 
brief,  laisseray  le  surplus  a  vous  dire  en  ce 
temps  la,  qui  me  gardera  de  vous  faire  plus 
longue  lettre.  Priant  Dieu,  mon  cousin,  vous 
donner  ce  que  desirez.  De  Laval,  ce  xxiui"  de 
septembre. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 


A u   verso 
Matignon. 


A  mon   cousin.   Monsieur  de 


1.  Le  secrétaire  de  Gui  de  Laval  avait  d'abord  écrit 
<•  Amboyse  ". 


XXXV.  —  [1526],  25  septembre.  —  Rennes. 

DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  207. 

Ind.  :  J  1.  cahier  n"  2,  fol.  1  v°. 

Mon  cousin.  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript,  et 

me  deplaist  beaucoup  de  la  maladye  de  vostre 

frère.  Je  vous  envoyé  la  recepte  pour  luy  faire 

de  l'onguent  de  l'estomach,   mais  il  faull  se 

prandre  garde  de  hanter  trop  la  compaignye  qui 

est  la,  car  elle  luy  pouroit  facillement  plus  nuyre 

que  ledit  unguent  ne  luy  sçauroit  ayder.  Je  vous 

prie  depescher  voz  affaires  pour  vous  trouver  a 

la  monstre  qui  sera  ou  moys  prouchain;  car  ma 

compaignye  est  mal  en  ordre  et  je  la  veulx  faire 

radresser  a  cestedite  monstre,  ce  que  je  ne  puis 

bonnement  faire  sans  vous,  qui  entendez  comme 

elle  a  esté  par  cy  devant.  En  priant  Dieu,  mon 

cousin,  vous  donner  ce  que  desirez.  De  Rennes, 

ce  xxV  de  septembre. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 


A u   verso 
Matignon. 


A  mon  cousin.   Monsieur  de 


XXXVF.  —  [1526],  3  octobre.  —  Vitré. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  210. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  2. 

Mon  cousin.  Le  commissaire  conlrerolleur  et 
trésorier  sont  icy  avecques  l'argent  de  nostre 
gendarmerye.  Et  pour  ce,  je  vous  prie  vous  en 
venir  le  plustost  que  vous  pourez,  afin  que  nous 
dressons  mon  rolle  comme  il  devra  demourer  e  t 
que  vous  puissez  estre    quatre  ou  cinq  jours 
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avant  la  monstre  a  Rennes,   qui  se  y  fera  le 

xx"'"  de  ce  nioys;   et  est  la  dernière,  ou  il  fault 

que  tout  soit  bien  en  ordre,  car  ilz  ne  nous 

pencent  pas  faillir,  ad  ce  que  m'en  a  escript 

Monsieur  le  grant  maistre*,  qui  dit  que  le  Roy 

le  leur  a  commandé.  Et  si  vous  passez  par  lieu 

ou  il  y  ayt  de  ceulx  de  ma  compaipiye,  je  vous 

prie  le  leur  faire  sçavoir.  A  tant  prie  Dieu,  mon 

cousin,  vous  donner  ce  que  desirez.  De  Vitré, 

ce  m'  d'octobre. 

Vostre  bon  cousin. 

*  Guy  de  Laval. 


Au   verso 
Matignon. 


A  mon  cousin,   Monsieur  de 


XXXVII.  —  [1526],  23  octobre.  —  Montjean. 

DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  211. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n»  2,  fol.  2. 

Mon  cousin.  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript 
par  ce  porteur.  Et  pour  respondre  a  vostre 
lettre,  je  vous  advise  que  le  trésorier  des  guerres 
de  Bretaigne  *  a  esté  icy,  auquel  j'ay  commandé 
estre  a  Guingamp  avecques  l'argent  du  payement 
des  gens  d'armes  de  ma  compaignye  le  xx""  jour 
de  novembre;  pour  quoy  avez  bien  fait  de  les 
advertir  d'eulx  y  trouver  audit  jour.  J'escryray  a 
Pontbryant'  qu'il  se  y  trouve;  pourtant  raesmes 
que  le  corps  de  la  feue  Royne  est  de  ceste  heure 
a  Paris  *,  par  quoy  n'a  pas  grant  affaire  par  delà. 


1.  Anne  de  Montmorency,  nommé  grand-maître  de 
France  le  23  mars  1526  (Voir  ci-dessus,  page  3,  note  1). 

2.  Jean  Parajan. 

3.  Roland  de  Pontbriant,  homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie du  comte  de  Laval  ;  cité  dans  les  rôles  des  l" 
juin  1529  et  5  avril  1530. 

4.  La  reine  Claude,  fille  de  Louis  XII  et  d'Anne  de 
Bretagne,  était  décédée  au  château  de  Blois  le  26  juillet 


Et  en  advertiray  pareillement  la  Merye,  aiTin 
qu'ilz  passent  par  moy,  ou  peult  estre  que  les 
trouverez  quant  vous  y  viendrez.  Mais  je  ne 
vous  sçauroye  bien  acertainez  du  lieu  ou  je 
seray  pour  le  temps  ;  toutesfoiz  ce  sera  entour 
Vitré  ou  Laval.  Vous  aurez  bien  des  nouvelles 
quant  vous  serez  a  Foulgerez.  Qui  sera  la  fin, 
après  vous  avoir  dit  un  grant  mercy  de  vostre 
braque  et  m'estre  recommandé  bien  fort  avons, 
priant  Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce  que 
desirez.  De  Montjehan,  ce  xxni"  d'octobre. 

Le  tiercelet  a  esté  bien  malade  depuis,  mais 
j'espère  le  faire  voiler  aujourd'liuy,  si  je  puis. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 


A u   verso 
Matignon. 


A  mon  cousin.   Monsieur  de 


XXXVIII.  —  [1527],  1"  septembre.  —  Paris. 


DE  JACQUES   DE  MATIGNON, 

SEIGNEUR   DE   LA   ROCHE-TESSON. 
Original:  J  46,  fol.  241. 

Mon  fiere.  Mon.sieur  de  Ryeulx  n'a  poynt 
passé  par  isy  et  a  prys  le  droit  chemyn  de 
Gompiegne  ou  le  Roy  sera  de  bref  5,  et  Mon- 
sieur le  cardinal  ^  doit  ratand[re]  la  ;  et  ne 
sçayt  on  encore  sy  sa  depesche  ce  fera  audyt 


1524.  Mais  ce  n'est  que  le  19  août  1526,  que  le  Roi 
donna  commission  pour  faire  transférer  son  corps  de 
Blois  à  Saint-Denis  {Catalogue,  n"  2433).  Les  cérémonies 
des  funérailles  (4-T  novembre  1526)  sont  racontées  par 
le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  (éd.  Bourrilly), 
p.  248  à  251. 

5.  Effectivement  le  Roi,  venant  de  Coucy,  devait  être 
à  Compiègne  le  6  septembre,  peut-être  même  avant. 

6.  Thomas  Wolsey,  archevêque  d'York,  nommé  car- 
dinal en  septembre  1515.  ChanceUer  du  roi  d'Angleterre, 
il  était  venu  en  France  comme  son  ambassadeur. 
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lyeu  ou  sy  vyendra  en  seste  ville*.  J'ay  renvoyé 
queryr  vostre  page  quy  m'alloyt  chercher  a  la 
Court,  et  pour  vous  fayre  entandre  de  mes  uou- 
velles.  Je  suys  a  la  poursuyte  de  mon  afaire, 
bieu  empesché.  Billon^  a  renvoyé  mon  infor- 
macyon,  pour  ce  que  il  ne  peut  estre  isy  de  deux 
moys,  laquelle  j'ay  faicl  distribuer  a  ung  de 
Messieurs  des  Contes  pour  en  fayre  le  raport  ^, 
et  sera  myse  sus  le  bureau  dedans  huyt  jours  ; 
incontynant  après  que  ils  uy  aront  besongné, 
vous  en  feray  sçavoyi'  sy  m'aront  fayt  byen  fayt 
ou  mal.  Monsieur  de  Monthejehan  est  isy,  qui  m'a 
dit  que  l'argant  pour  payer  les  gandarmes  de 
Bretagne  est  entre  les  mayus  du  tresoryer,  lequel 
s'en  va  le  vous  porter  et  a  payemant  pour  deux 
cartyers.  Au  reguart  de  vostre  panssyon  je  ne 
vous  en  sçaroys  que  dire,  tant  que  j'ayes  parllé 
a  Vauberger,  lequel  est  encore  a  la  Court  et 
me  dist  quant  j'en  party  qu'yl  en  parlleroyt  a 
Madame,  mays  que  la  presse  des  Angloys  fut 
passée.  Mon  frère,  je  ne  vous  envoyé  poynt 
vostre  lyvre,  car  je  le  fays  historyer  et  fayre 
les  lestres  d'or,  mais  je  le  vous  pansse  byentost 
porter.  Au  reguart  du  louyer  que  demandés,  il 
n'y  a  ordre  d'en  pover  recouvrer.  Il  est  venu 
nouvelle  d'Itallye  que  Gennes  s'estoyt  randue 
par  composicyon*,  mays  il  ne...  pas.  Monsieur 


1.  On  négociait  une  alliance  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre :  le  cardinal  d'York  était  venu  trouver  le  Roi  à 
Amiens  (4  août)  et  les  conférences  devaient  continuer  à 
Compiègne  jusqu'au  17  septembre.  Cf.  Mignet,  Rivalité 
rfe  François  I"  et  de  Charles-Quint,  t.  II,  p.  361  à  367. 

2.  Jean  Billon,  secrétaire  du  Roi,  promu  maître  clerc 
en  la  Chamhre  des  comptes  le  23  août  1520  {Catalogue, 
n"  1222). 

3.  Il  s'agit  très  probablement  de  l'enregistrement  à  la 
Chand)re  des  comptes  de  la  donation  que  François  !•' 
avait  faite  ji  Jacques  de  Matignon  de  la  seigneurie  de  la 
Roche-TessoQ  (19  juin  1524).  Les  lettres  royales  s'étant 
perdues,  Jacques  de  Matignon  en  avait  obtenu  d'autres, 
avec  une  ordonnance  adressée  à  la  Chambre  des  comptes 
pour  leur  entérinement  (Saint-Germain-en-Laye,  16  fé- 
vrier 1527:  J  1,  fol.  115).  Les  trésoriers  de  France  ne 
les  enregistrèrent  que  le  7  décembre  1528  (Idem). 

4.  Sur  la  reddition  de  Gènes  à  Cesare  Fregoso,  repré- 


de  Lautrec  *  a  prys  ugne  ville  apellée  Bos  *,  la 
ou  il  luy  avoyt  huyt  cens  honmes  de  guerre 
dedans  quy  s'en  sont  allés  ung  bâton  blanc  au 
poyng.  Le  visroy  ">  et  le  prynce  d'Orenge  *  sont 
partys  de  Rome  et  s'en  viegnest  droyt  a  la 
duché  de  Millan.  Mondit  sieur  de  Lautrec 
taschera  a  ce  quy  poura  a  les  combastre,  car 
de  leurs  ester  les  plasses  qu'yl  ont  delyberay  de 
guarder  il  seroyt  dificylle.  Monsieur  de  Therbes  » 
est  encore  en  Espagne  pour  trayter  de  payx 
avecques  l'Empereur,  et  par  les  dernyeres 
lestres  que  il  a  escrytes  a  bon  espoyr  qu'elle  ce 
pourra  fayre.  Le  gênerai  de  Bretagne  est  tous- 
jom's  prysonnyer'O;  il  uy  a  des  conmyssayres 
députés  quy  besongnest  a  son  afayre;  l'on  dit 
que  il  est  en  danger  d'en  avoyr  fâcheuse  saillye. 
Qui  sera  pour  la  fyn,  pryant  Dyeu,  mon  frère, 


sentant  du  Roi,  et  l'entrée  de  Fregoso  à  Gênes  le  18  août 
août  1527,  cf.  Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  du 
Bellay  (éd.  Bourrilly  et  "Vindry),  t.  II,  p.  54. 

5.  Odet,  comte  de  Foix  et  de  Comminges,  seigneur  de 
Lautrec,  gouverneur  de  Guyenne,  maréchal  de  France, 
avait  été  nommé,  le  18  juin  1527,  commandant  de  l'armée 
envoyée  par  le  Roi  en  Italie  {Catalogue,  n°  19231);  il 
mourut  le  15  août  1528. 

6.  Sur  la  prise  de  Bosco  Marengo  (prov.  et  circond. 
d'Alexandrie),  voir  Mémoires  de  Martin  et  Guillaume 
du  Bellay,  t.  II,  p.  52  et  53. 

7.  Charles  de  Lannoy,  seigneur  de  Maingoval,  vice- 
roi  de  Naples  pour  l'empereur  Charles-Quint  dont  il  com- 
mandait les  armées  en  Italie.  Ce  fut  le  vainqueur  de 
Pavie.  Il  mourut  cette  même  année  1527,  le  23  septembre. 

8.  Philibert  de  Chalon,  prince  d'Orange,  avait  parti- 
cipé à  la  prise  de  Rome  par  les  troupes  impériales  con- 
duites par  le  connétable  de  Bourbon.  A  la  date  de  la 
présente  lettre,  il  se  tenait  à  Sienne  (Ulysse  Robert,  Phi- 
libert de  Chalon,  p.  129).  Au  mois  de  mai  1528,  il 
devint  à  son  tour  vice-roi  de  Naples.  Il  mourut  le  3 
août  1530. 

9.  On  lirait  plutôt  «  Lherbes  »  ;  mais  évidemment  il 
s'agit  ici  de  Gabriel  de  Gramont,  évêque  de  Tarbes,  qui, 
après  avoir  négocié  en  1525  et  1526  le  traité  de  Madrid, 
était  retourné  en  Espagne  avec  les  pouvoirs  à  lui  attri- 
bués le  2  juin  1527  {Catalogue,  W  32452).  Il  était  arrivé 
vers  le  miheu  de  juillet  à  la  Cour  de  Charles-Quint, 
dont  il  prit  congé  le  21  janvier  1528,  après  avoir  porté  le 
défi  de  François  I". 

10.  Philibert  Tissart.  Voir  la  note  à  la  lettre  n"  XII. 
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vous  donner  bonne  et  loungue  vye.  De  Paiys, 
ce  premyer  jour  de  septambre. 
Voslre  bon  frère  et  ara  y. 

J.  DE  Matignon. 

Au    verso   :    A   mon    frère,   Monsieur   de 
Matignon. 


XXXIX.  —  [1528],  24  juillet.  —  Bayeux. 

DE  L'AVOCAT  DU  ROI  A  BAYEUX. 

Original  :  J  46,  fol.  239. 

Monseigneur.  Je  suplye  de  humble  recom- 
mandacion  a  vostre  bonne  grâce  et  souvenance. 

Monseigneur.  J'é  trouvé  en  jour  d'hier  Mon- 
sieur de  Maigny  et  de  Tordouel*,  et  luy  porté 
les  propos  dont  il  vous  avoit  pieu  me  parler 
louchant  l'hommage  de  sa  ten'e  tenue  de  vostre 
baronnye  de  Tliorigny;  et  se  trouva  grandement 
marry,  pour  ce  que  luy  et  Madommoiselle  qui 
estoient  ensemble  me  disrent  et  affermèrent 
que  la  rescripcion  qu'il  vous  avoit  envoyée  estoit 
pour  quelque  indisposition  de  sa  personne,  et 
qu'il  avoit  envoyé  le  petit  Vaulx,  auquel  il  avoit 
donné  charge  de  sçavoir  de  vous  les  tiltres  que 
entendrés  qu'il  sera  requis  et  vous  plaira  estre 
mys  a  l'intitulement  de  son  adveu,  qu'il  m'a 
promys  aller  faire  en  personne  juquez  a  vostre 
chasteau  de  Thorigny,  quant  il  vous  plaira  le 
faire  sçavoir  et  commander;  et  entend  ladite 
ten"e  de  Maigny  estre  tenue  et  relevée  de  vous,  a 
cause  de  vostre  baronnye  de  Thorigny,  par  ung 
fief  de  haubert,  fief  de  chevallier  entier.  Hz,  sieur 


l .  Olivier  da  Saint-Ouen,  seigneur  de  Tordouet,  mari 
de  Madeleine  de  Manoury,  dame  de  Magny.  L'aveu  qu'il 
devait  alors  faire  au  l)aron  de  Torigni  pour  Magny  est 
très  probablement  celui  qui  est  fort  brièvement  men- 
tionné dans  J  1,  fol.  i'i9,  au  19  avril  1529.  Cet  inventaire 
signale  encore  des  actes  des  8  décembre  15.38  et  13  mai 
1539  intéressant  la  même  seigneurie  et  où  intervint  Oli- 


de  Maigny  et  domoiselle,  se  recommandent  bien 
affectueusement  a  vostre  bonne  seigneurye,  et  me 
ont  donné  charge  ainsy  le  vous  escripre,  après 
plusieurs  parolles  joyeuses  que  avyés  intencion 
de  venir  aouster  et  faire  mètre  a  prouffite  tant 
les  faions  que  les  bledz,  qu'ilz  ont  desja  com- 
mencé mètre  a  prouffite;  pour  le  regard  des 
fains,  comme  et  (sic)  le  tout  gardé  soubz  et 
pour  vous  comme  leur  vToy  seigneur,  ilz  n'en 
onl  esté,  sont,  ne  seront,  ne  l'entendirent  onquez 
aullrement,  comme  ilz  m'ont  dit  sans  quelque 
difficulté,  au  contraire. 

Monseigneur.  Il  vous  plaira  commander  et 
vous  serés  obey,  toutes  choses  cessantes;  ce 
sçait  le  Créateur  Dieu.  Qui  sera  fin  de  la  présente. 
En  vostre  maison  a  Baieux,  ce  vendredi  vigille 
de  Sainct  Jacques  ^. 

L'un  de  voz  bons  et  perpétuel  serviteur. 

L'Advocat  du  Roy  a  Baieux,  manu  propria. 

Au  verso  :  A  noble  et  puissant  seigneur, 
Monsieur,  Monsieur  de  Matignon,  baron  de 
Thorigny. 


XL.  —  [1528],  31  août.  —  Saint-Germain-en-Laye. 
DE  GUI  XVI,  COMTE  DE  LAVAL. 

Original  :  J  46,  fo).  196. 

lud.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  1  V. 

Mon  cousin.  Le  Roy  et  Monsieur  le  grant 
maistre  me  hastent  et  pressent  encores  tous  les 
jours  de  faire  marcher  les  gens  d'armes  de  Bre- 


vier  de  Saint-Ouen;  un  autre  aveu  du  18  janvier  1560, 
présenté  par  Madeleine  de  Manoury,  alors  veuve  ;  et 
pour  le  ïvi*  siècle  un  dernier  document  du  22  mars 
157T,  au  nom  d'un  second  Olivier  de  Saint-Ouen,  sei- 
geur  de  Tordouet  et  de  Magny  (fol.  179  et  179  V). 

2.  Le  24  juillet,  veille  de  la  Saint-Jacques,  fut  un 
vendredi  en  1517, 1523,  1528,  1534  et  1345.  Évidemment, 


Î2 
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taigne  en  Guyenne  ;  par  qiioy  est  besoing  que 
vous  les  diligentez  le  plus  qu'il  vous  sera  pos- 
sible. Je  vous  envoyé  des  lettres  missives  du 
Roy  et  de  Monsieur  le  grant  niaistre  adres- 
santes a  Monsieur  d'Aire*  et  au  seneschal  de 
Poictou'  pour  conduyre  ma  conipaignye;  et 
sei-vent  lesdites  lettres  semblablement  pour  celle 
de  Monsieur  de  Rieux,  ainsi  que  pourez  veoir. 
Et  m'a  dit  Monsieur  le  grant  niaistre  qu'il 
n'estoit  besoing  d'en  avoir  de  pactentes  ne 
autres  que  celles  que  je  vous  envoyé.  Le  tré- 
sorier Grolier'  m'a  monstre  responce  de  son 
clerc,  qui  luy  escript  de  Nantes,  du  xviii'  de  ce 
moys,  comme  il  est  la  actendant  le  commis- 
saire Roncée;  par  quoy  je  pence  estre  asseuré 
qu'ilz  sont  de  ceste  heure  [a]  Redon  ou  a 
Venues  a  faire  la  monstre  de  ceulx  de  Monsieur 
de  Rieux,  et  que  n'aurez  faulte  d'eulx  pour  faire 
vostre  monstre.  J'ay  encores  fait  payer  audit 
Grolier,  oultre  ceulx  qui  luy  furent  baillez  a 
Paris  en  ung  rolle  dont  avez  emporté  le  double, 


après  les  renseignements  fournis  par  J  1  (voir  la  note  pré- 
cédente), c'est  la  date  de  1528  qui  convient  le  mieux. 
1.  Charles  de  Gramont,  évèque  d'Aire  depuis  le  24  avril 
1523,  jadis  évêque  de  Pamiers  (18  août  1514)  et  de  Con- 
serans  (25  juin  1515);  il  fut,  plus  tard  (9  mars  1530) 
archevêque  de  Bordeaux.  Était  lieutenant  du  Roi  au 
gouvernement  do  Guyenne  en  l'absence  de  Lautrec.  On 
n'a  signalé  jusqu'ici,  en  fait  de  "  lettres  missives  »  du  Roi 
à  lui  adressées  en  1528,  que  celles  qui  lui  furent  portées 
par  un  chevaucheur  d'écurie  lo  12  août  (Calaloyue,  a' 
19610)  :  le  12  février  de  cette  année,  le  sénéchal  d'Age- 
nais  était  commis  pour  inspecter  avec  lui  les  places  et 
forteresses  de  Guyenne  (Idem,  n°  32414)  ;  le  20  mai  sui- 
vant, le  même  officier  recevait  l'ordre  de  veiller  avec  lui 
à  ce  que  toutes  les  mesures  de  défense  soient  prises  en 
Guyenne  {Idem,  n"  2984). 

2.  André  de  Vivonne.  seigneur  de  la  Châtaigneraie, 
sénéchal  de  Poitou  dès  1489;  il  décéda  le  31  juillet  1532. 
On  n'a  mentionné  jusqu'ici  aucune  lettre  de  François  I" 
qui  lui  ait  été  adressée. 

3.  Jean  Grolier,  signalé  comme  trésorier  des  guerres 
dés  le  13  novembre  1523  [Catalogue,  n"  17123),  fut  plus 
tard  trésorier  de  France  outre  Seine  et  Yonne  (n°  4616). 
Gui  XVI,  comte  de  Laval,  lui  donna  cpiittance  des  som- 
mes reçues  pour  son  état  de  capitaine  des  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  levés  pour  la  sûreté  de 
la  Bretagne,   aux  dates  des  25  octobre  1521  (Bibl.  nat., 


Jaques  de  Bouille  *,  Hermer  et  Brignac  '^  et  de 
leurs  archiers,  subgectz  et  rongneures,  par  quoy 
n'est  besoing  faire  prandre  argent  pour  eulx  a  la 
monstre;  et  si  ont  baillé  l'argent  de  leurs  lioque- 
tons.  S'il  y  a  quelque  place  d'archer  vacant,  je 
vous  prie  y  mectre  Lemo.  Et  a  Dieu,  mon  cou- 
sin, qui  vous  doinl  ce  que  desirez.  De  Saint 
Germain  en  Laye,  ce  dernier  jour  d'aoust. 
Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  L.wal. 


Au    verso 
Matignon. 


A  mon  cousin.  Monsieur  de 


XLI.  —  [1528],  15  septembre.  —  Paris. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  202. 

Ind.  :  J  1,  cahier  n°  2,  fol.  1  v". 

Mon  cousin.  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript; 
et  suys  bien  desplaisant  de  quoy  la  monstre,  qui 
a  esté  faicte  de  mes  gens  d'armes,  a  esté  ainsi 
faicte  par  surprinse  des  commissaire  et  tré- 
sorier, que  l'on  avoit  desja  par  si  long  temps 
actenduz  qu'ils  povoint  aussi  actendre  quelque 
peu  ou  aller  faire  la  monstre  de  ceulx  de  Monsieur 
de  Rieux,  en  actendant  que  les  myens  se  fussent 
rassemblez.  Je  vouldroye  que  vous  eussez  peu 


Pièces  originales,  vol.  1669,  Laval,  pièce  152),  18  novem- 
bre 1528  {ibidem,  pièce  156),  2  juin  1529  (Clairambaidl 
129,  pièce  21)  et  1  décembre  1530  {ibidem,  pièce  22,  et 
Pièces  originales,  vol.  1669,  Laval,  pièce  159).  Jean 
Grolier  est  encore  désigné  comme  le  trésorier  qui  paya 
la  compagnie  du  comte  de  Laval  après  les  montres  des 
1"  juin  1529,  5  avril  et  3  décembre  1530. 

4.  Jacques  de  Bouille,  homme  d'armes  de  la  compa- 
gnie du  comte  de  Laval.  Il  est  cité  dans  les  rûles  des 
montres  des  1"  juin  1529,  3  avril  et  3  décembre  1530. 

5.  Les  mêmes  rôles  signalent  Christophe  du  Bois 
Guenchou,  dit  Brignac,  homme  d'armes,  et  Guillaume 
bâtard  de  Brignac,  archer  de  la  compagnie  de  Gui  XVI 
de  Laval. 
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vous  retirer  plus  losl  par  delà,  car  nous  n'en 
fussions  pas  tunbez  en  cest  inconveniant.  Tou- 
tesfoiz,  afin  de  parfaire  ladite  monstre,  et  aussi 
pour  ce  que  le  Roy  m'a  commandé  les  faire 
haster  de  marcher  en  Guyenne,  j'ay  eu  lettres 
du  trésorier  Grolier,  qui  escript  a  son  commis 
qui  a  payé  partie  desdis  gens  d'armes,  qu'il 
retourne  par  delà  payer  le  demourant,  ainsi  que 
verrez  par  les  lettres  que  je  vous  envoyé.  Je 
vous  prie  faire  la  meilleure  diligence  qu'il  sera 
possible  de  les  rassembler;  et  tandis  que  l'on 
fera  la  monstre  de  ceulx  qui  ont  esté  deffaillans, 
faire  tousjours  marcher  ceulx  qui  l'ont  faite.  Je 
vous  eusse  envoyé  pour  les  mener  le  guydon  qui 
est  icy,  mais  il  n'en  peult  partir  jusques  a  troys 
ou  quatre  jours.  Au  regard  de  la  commission 
que  demandez,  il  ne  vous  en  fault  point;  car 
j'ay  envoyé,  plus  de  douze  jours  a,  des  lettres 
du  Roy  et  de  Monsieur  le  gi-and  maistre  a 
Monsieur  le  seneschal  de  Poictou  et  a  Monsieur 
d'Aire,  lieutenant  ou  gouvernement  de  Guyenne, 
a  Montjehan,  pour  les  vous  faire  tenir  a  Redon 
ou  je  pençoye  que  fussez  desja.  Sachez  en 
quelles  mains  elles  ont  tunbé  et  les  retirez  pour 
sei-vir  au  passage  et  conduicle  desdis  gens 
d'armes,  lesquelz  vous  hasterez  en  extresme 
diligence  et  les  ferez  si  bien  et  lionestement 
vivre  qu'il  n'en  soit  fait  aucune  plaincte  ;  et  s'il 
est  possible,  gardez  qu'ilz  ne  passent  par  les 
terres  de  Madame  de  Subize  '  et  du  maislre 
d'hostel  Bonnes  ',  et  aussi  par  celles  de  Monsieur 
de  Loué  3;  et  par  quelque  lieu  qu'ilz  passent, 
admonestez  les  de  bien  vivre  et  de  passer  si 
gracieusement  que  l'on   s'en  puisse  louer  et 

1.  Marie  de  Bretagne,  veuve  de  Bertrand  de  Parthenay 
rArchevé([ue.  Son  fils,  Jean  l'Archevêque,  fit  hommage 
au  Roi  pour  la  baronnie  de  Soubise,  le  4  août  1533 
{Catalogue,  n"  20606). 

2.  Robert  de  la  Marthonie,  seigneur  de  Bonnes,  maître 
d'hôtel  du  Roi,  pourvu  de  l'office  de  capitaine  de  Dinan 
on  1525  (Catalogue,  n»  18176).  II  avait  été  nommé  bailli 
et  gouverneur  de  Touraine  le  23  août  1527  (Idem, 
no  19338). 

3.  Gilles  de  Laval,  s'  de  Loué,  qui  fut  chambellan 
ordinaire  du  Roi  (Idem,  n"  7719,  10357  et  10724). 


contenter.  A  lant  prie  Dieu,  mon  cousin,  vous 

donner  ce  que  desirez.  De  Paris,  ce  xv"""  jour  de 

septembre. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 

Au   verso   :    A  mon  cousin,   Monsieur  de 
Matignon,  mon  lieutenant. 


XLII.  —  [1528],  22  septembre.  —  Montjean. 

DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  204. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  1  v. 

Mon  cousin.  J'ay  aryvé  présentement  en  ce 
lieu  de  Montjehan,  d'où  je  partiray  jeudi  prou- 
chain;  et  seray  vendredi  a  couscher  a  Males- 
troict  ou  sabmedi  a  disner;  auquel  lieu  je  vous 
prie  vous  trouver  devers  moy,  afin  que  nous 
advisons  au  fait  de  ma  compaignye  pour  la  faire 
desloger  et  marcher  droict  en  Guyenne  en  la 
meilleure  diligence  que  faire  ce  poura,  suyvanl 
ce  que  le  Roy  m'a  commandé  par  deux  ou  troys 
foiz  a  la  Court,  raesmes  a  mon  parlement  de  la, 
prenant  congié  de  luy;  pour  quoy  est  besoing 
d'y  faire  toute  diligence,  a  quoy  je  suys  seur 
que  de  vostre  part  ne  vous  estes  espargné  depuis 
qu'estes  par  deçà.  A  tant  feray  fin,  espérant 
vous  veoir  de  brief.  Priant  Dieu,  mon  cousin, 
vous  donner  ce  que  desirez.  De  Montjehan,  ce 
mardi  xxh°  de  septembre. 

Si  vous  n'avez  des  archiers  avec  vous,  mandez 

de  Redon  qu'il  .s'en  trouve  devers  moy  a  Males- 

troict  audit  join-  jusques  a  huyt  ou  dix. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 

Au  verso  :  A  mon  cousin.  Monsieur  de 
Matignon,  mon  lieutenant,  a  la  Harpe,  a  Rennes. 


ià 
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XLIII.  —  [1528],  2  octobre.  —  La  Thibaudais. 
DU  MÊME. 

Original  :  i  46,  fol.  208.  ^ 

Ind.  :  J  ^,  cahier  n"  2,  fol.  2. 

Mon  cousin.  Brisincheu  est  venu  icy  pour 

avoir  sa  place  d'archier  entière  et  m'a  dit  qu'il 

sera  bien  en  ordre.  A  ceste  cause,  je  vous  prie 

l'enroller  en  sa  place  entière,  car  il  la  désire 

bien  et  a  grant  désir  de  parvenir  a  honneur; 

par  quoy  luy  fault  ayder.  Je  le  vous  recommande. 

A  tant,  prie  Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce 

que  desirez.  De  la  Thibauldaye,  ce  n"  d'octobre. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 


Au  verso 
Matignon. 


A  mon  cousin.   Monsieur  de 


XLIV.  —  [1528],  2  octobre.  —  La  Thibaudais. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  209. 
Ind.  :  J  1,  cahier  n»  2,  fol.  2. 

Mon  cousin.  Vous  entendez  bien  l'affaire  qui 
est  entre  Madamoyselle  de  Guemené  •  et  moy. 
Et  pour  ce  que  j'ay  escript  quelque  lettre  a 
Messieurs  du  Parlement  et  du  Conseil  pour  la 
délivrance  de  Monsieui-  de  Mollac  ^,  qui  estoit 


1.  Marie  de  Rohan,  fille  de  Jean  II,  vicomte  de  Rohan, 
et  femme  de  Louis  IV  de  Rohan,  seigneur  de  Guéméné. 
Son  fds  Louis  V  de  Rohan,  seigneur  de  Guéméné,  devait 
épouser,  le  18  juin  1529,  Marguerite,  fille  du  comte  de 
Laval. 

2.  C'est  probablement  Raoul  de  Juch,  seigneur  de 
Molac,  qui  acheta,  en  mars  1530,  les  biens  confiscpiés 
sur  Jean  de  la  Lalande,  seigneur  de  Vieillevigne,  et  Jean 
de  Malestroit,  seigneur  d'Oudon  (Catalogue,  n°  20010). 


pour  mener  les  gens  d'armes  de  la  compaignye 

de  Monsieur  de  Rieux  en  Guyenne,  dont  il  est 

guydon,  et  qu'il  l'ont  eslargy,  disant  que  c'est 

en  faveur  de  ma  lettre,  Monsieur  du  PJesseys 

Bordaige  ^  a  passé  par  icy,  qui  m'a  dit  que  elle 

en  est  mal  contente.  A  ceste  cause,  j'envoyerai 

demain  Monsieur  d'illyers  *,  ad  ce  qu'il  donne 

entendre  comme  la  chose  est  allée;  et  vous  qui 

en  avez  tout  entendu  luy  en  parlerez  bien  aussi 

quelque  mot,  s'il  vient  a  propos,  de  quoy  je 

vous  prie.  Et  si  ma  compaignye  part  demain  de 

Redon,  je  vous  prie  y  demourez  jusques  a  ce 

que  vous  aye  escript  plus  amplement,  sans  que 

elle  entende  que  mondit  sieur  du  Plesseys  en 

ayt  riens  dit,  ny  passé  par  icy.  Et  ne  donnez 

point   a  cognoistre  a    madite    damoyselle    de 

Guemené  que  j'entende  que  elle  passe  par  la; 

mais  l'asseurez  que  je  vouldroye  que  en  cela  et 

partout  ailleurs  il  luy  fust  fait  tout  le  plaisir  et 

honneur  qu'il   seroit  possible,   et  luy  faictes 

dresser  du  logeys  le  plus  beau,  le  plus  seur  et  le 

plus  honneste  qui  soit  en  la  ville.  Vous  sçaurez 

demain  de  mes  nouvelles  a  mydy  ;  pour  quoy 

feray  fin,   en  priant  Dieu,  mon   cousin,  vous 

donner  ce  que  desirez.  De  la  Thibauldaye,  ce 

II"  jour  d'octobre,  a  x  heures  du  soir. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 


Au   verso 
Matignon. 


A   mon  cousin,  Monsieur  de 


3.  Antoine  de  Montbourcher,  seigneur  du  Plessis- 
Bordage  et  de  l'Argentaie,  connu  de  1526  à  1528  (Cala- 
loyue,  n"  2456  et  3239). 

4.  Jean  de  Daillon,  seigneur  d'IUiers,  plus  tard  comte 
du  Lude  et  beau-père  du  maréchal  de  Matignon.  H  était 
flls  de  Jacques,  alors  baron  du  Lude  et  sénéchal  d'Anjou, 
et  de  Jeanne  d'IUiers.  Il  fut  lui-même  sénéchal  d'Anjou 
en  1533  (Catalogue,  u"  6059),  lieutenant  général  du  Roi 
en  Poitou  le  27  février  1545,  puis  dans  l'Aunis  et  à  la 
Rochelle,  où  il  fut  continué  par  lettres  du  roi  Henri  H,  du 
18  mai  1547,  et  enfin  (13  décembre  1548)  en  Guyenne 
(J  3,  fol.  24  V»:  J  51,  n"'  1  à  3). 
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XI, V.  —  [1528],  12  décembre.  —  Fontainebleau. 
DE  MARGUERITE   D'ANGOULÊME, 

REINE    DE   NAVARRE. 

Original  perdu  ;  a  été  découpé  du  registre  J  46,  où  il 
se  trouvait  encore  au  xvin*  siècle. 
Copie  du  rviii'  siècle  :  J  44,  n"  15. 
Ind.  :  J  1,  cahier  n°  2,  fol.  2. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  receu  par  ce 
porteur  les  lettres  que  m'avés  écrites,  et  vous 
assure  que  je  voudrois  bien,  pour  l'amour  de 
vous,  avoir  le  pouvoir  pour  vous  faire  faire 
justice  et  raison  de  l'affaire  contenue  en  vostre 
lettre*.  Gauchery  est  allé  en  Bretagne,  pour 
avoir  le  consentement  des  parens;   et  espère 


1 .  11  s'agit  du  procès  que  Joachim  de  Matignon  et  sa 
femme,  Françoise  de  Daillou,  soutenaient  contre  les  héri- 
tiers de  Jacques  de  Rohan,  premier  mari  de  Françoise 
de  Daillon,  pour  le  douaire  de  celle-ci.  Françoise,  fille 
aînée  de  Joachim  de  Daillon,  seigneur  de  Daillon,  et  tle 
Jeanne  du  Chesne,  en  épousant  Jacques  de  Rohan,  fils 
de  Jean  11,  vicomte  de  Rohan,  et  de  Marie  de  Bretagne, 
s'était  vue  assurer,  par  le  contrat  du  13  décemlire  1516, 
en  cas  de  survie,  un  douaire  de  6.000  livres  de  rente  ou  du 
tiers  de  la  succession,  plus  1.000  livres  de  rente,  le  tout 
à  prendre  sur  les  héritages  de  Bretagne  (J  1,  fol.  1S3). 
Mais  l'union  des  deux  époux  avait  été  très  troublée  et 
lorsque  Jacques  de  Rohan  mourut  (1.527),  ne  laissant  pas 
d'enfant  vivant,  sa  sœur  et  héritière,  Anne,  comtesse 
de  Porhoët  et  veuve  de  Pierre  de  Rohan,  seigneur  de 
Frontenay,  prélendit  que  Françoise  de  Daillon,  séparée 
par  sa  faute  de  son  mari  qu'elle  avait  abandonné,  n'avait 
aucun  droit  sur  le  douaire  promis  et  sur  les  meubles  en 
communauté.  Autorisée  par  sou  père  le  9  novembre  1527, 
Françoise  de  Daillon  intenta  une  action  en  justice  ;  elle 
répondit  aux  accusations  de  son  adversaire  par  l'exposé 
de  sa  conduite,  motivée  par  les  mauvais  traitements  de 
son  mari,  et  se  défendit  par  des  témoignages  (J  45,  n"  1). 
Une  sentence  provisionnelle  fut  rendue  en  sa  faveur  par 
le  Conseil  de  Bretagne.  Le  procès  durait  encore  lorsqu'elle 
épousa  (contrat  du  27  novembre  1528  :  J  8,  fol.  247) 
Joachim  de  Matignon  ;  Anne  de  Rohan  était  déjà  décédéo, 
laissant  deux  enfants  mineurs,  René  et  Claude.  En  con- 
sidération de  leur  lign.age,  le  Roi  voulut  que  leur  tutelle 
d'honneur  et  la  superintendance  de  leurs  biens  fussent 
déférées  à  Marguerite  d'Angoulème,  su  sœur,  la  tutelle 


qu'il  sera  bientost  de  retour  en  ce  lieu,  duquel, 
a  cause  de  mon  ventre  ^,  je  pense  ne  partir  de 
deux  ou  de  trois  mois.  Je  vous  prie  croire  que, 
incontinent  après  l'expédition  de  mondit  pouvoir, 
je  ne  faudiay  vous  mander,  ensemble  l'archi- 
diacre d'Angiers,  pour  mettre  bonne  fin  a  touttes 
choses;  [ce]  pendant,  je  vous  prie  avoir  patience, 
car  plustost  de  moindres  affaires  je  ne  voudrois, 
ne  pouiTois  dispenser.  La  fin  de  cette  lettre  sera 
de  vous  assurer  qu'en  tous  les  endroits  ou  je 
vous  poun'ay  faire  plaisir,  je  m'y  emploiray  de 
très  bon  cœur,  ainsi  que  connoist  Geluy  que  je 
vais  prier.  Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous 
donne  le  bien  que  plus  desirez.  A  Fontainebleau, 
ce  XII'  jour  de  décembre. 

La  bien  vostre. 

Marguerite. 


onéreuse  et  l'administration  des  biens  étant  confiées  à 
Robert  Ferrand,  s'  de  Vauberger  ou  Beauverger,  et  à 
Ravand  Borhelcl,  archidiacre  d'Angers.  Marguerite  d'An- 
goulème intervint  jiour  terminer  le  procès  et  la  présente 
lettre  est  un  des  premiers  actes  qu'elle  signa  dans  ce  but. 
Ainsi  qu'elle  l'annonçait  ici,  elle  convoqua  devant  elle 
Jo,achim  de  Matignon  et  Ravand  Bochetel  ;  ceux-ci  pro- 
duisirent leurs  titres  et  raisons  devant  le  chancelier 
et  les  gens  du  Conseil  de  Marguerite,  qui  firent  un  rap- 
port. Les  parties  s'en  remirent  à  la  décision  de  la 
sœur  du  Roi.  Elle  rendit  un  premier  jugement,  à  Blois, 
le  12  avril  1530  :  Françoise  de  Daillon  se  vit  allouer 
pour  son  douaire  une  rente  viagère  de  4.000  livres,  plus 
une  maison  convenable  pour  sa  résidence.  Ses  droits  sur 
les  meubles  et  créances  laissés  par  son  premier  mari 
furent  réservés  (J  45,  n°  3).  Vauberger,  étant  occupé  en 
Guj  enne  au  service  de  Louise  de  Savoie,  en  attendant  la 
reddition  des  Enfants  de  France,  ne  se  présenta  que  le 
1"  novembre  suivant,  pour  ratifier  cette  décision  et  con- 
venir des  estimateurs  chargés  de  faire  l'assiette  des  4.000 
livres  de  rente.  Le  30  janvier  1531,  un  nouvel  accord 
fut  passé  entre  les  parties,  les  tuteurs  cédant  à  Françoise 
de  Daillon,  en  jouissance  viagère,  les  terres  de  la  Gar- 
nache,  îles  de  Mons  et  Beauvoir.  La  reine  de  Navarre  le 
ratifia  à  Paris  le  1"  mars  suivant  (J  1,  fol.  153  v).  Nous 
ne  savons  comment  se  termina  la  contestation  relative 
aux  meubles. 

2.  Marguerite  d'Angoulème  devait,  le  7  janvier  1529, 
donner  naissance  à  son  premier  enfant,  Jeanne  d'AIbret, 
future  reine  de  Navarre  et  mère  d'Henri  IV. 
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XLVI.  —  [1528],  13  décembre.  —  Laval. 
DE  GUI   XVI,  COMTE  DE  LAVAL. 

Original  :  J  46,  fol.  234. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  2. 

Mon  cousin.  J'ay  loiil  a  ceste  heure  receu 
une  lettre  de  vous  par  uug  des  gens  de  vostie 
fiere,  Monsieur  de  Thoigné,  a  qui  j'ay  faict  vef- 
faire  les  deux  lettre.s  de  congié  de  traictes  de 
bledz,  ainsi  que  demandez.  Et  en  ce  mesme 
jour  ay  receu  lettres  de  la  Meiye,  de  semblable 
elTect  que  celle  que  m'avez  escripte.  Aussi  en 
ay  receu  d'autres  par  le  procureur  des  bourgeoys 
de  Rennes,  qui  a  passé  par  icy,  venant  de  la 
Court,  par  lequel  n'ay  pas  aprins  grant  chose  de 
nouveau.  Mais  entre  autres  lettres,  eu  ay  receu 
du  trésorier  Grolier,  qui  m'escript  qu'il  adresse 
rescripcion  a  Olivyer  Harouys  *  de  payer  par 
mon  ordonnance  ce  qui  reste  aux  gens  d'armes 
de  ma  compaignye  de  la  dernière  monstre,  selon 
Testât  qu'il  luy  en  envoyé.  Et  afin  que  ledit 
payement  leur  eu  soit  faict,  je  vous  envoyé  le 
tout  pour  bailler  audit  Harouys,  vous  piyant  au 
surplus,  mon  cousin,  vous  en  aller  ceste  sep- 
maine  a  la  compaignye,  ainsi  que  m'escripvez, 
car  il  est  de  nécessité  que  vous  y  aillez.  J'ay 
escripl  et  mandé  a  tous  ceulx  qui  sont  encores 
deriere  d'eulx  y  en  aller  incontinent;  et  croy 
que  ce  qui  les  a  retardez  n'a  esté  auti-e  chose  si 
non  pour  ce  qu'ilz  sçavoient  bien  que  n'y  estiez 
allé.  La  Merye  m'escript  qu'il  a  des  procès  et 
affaires  beaucoup,  ou  il  luy  est  besoing  entendre. 
Il  a  tenu  garnison  long  temps;  par  quoy  poura 

1.  Olivier  Harouys  ou  Beauharnais,  pourvu,  le  13 
avril  1528,  de  l'ofiice  de  trésorier  receveur  général  des 
linances  en  Bretagne  (Catalogue,  n°  2948),  dont  il 
exerçait  déjà  l'intérim  pendant  la  suspension  de  Jean 
Parajan  (n°  2966).  Ce  dernier  était  encore  en  exercice  le 
2  novembre  précédent  (n"  19379).  Olivier  Harouys  dut 
céder  ses  fonctions  à  Palamède  Gontier,  notaire  et 
secrétaire  du  Roi,  qui  reçut  ses  provisions  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  le  11  décembre  1528  {n°  3258). 


faire  ung  voyaige  a  sesdites  alTaires.  Il  m'escript 
aussi  que  Apigné^  et  Moulinblot^  en  ont  de 
leur  part;  il  me  souvient  bien  que  ledit  Apigné 
m'en  parla  avant  que  partir;  par  quoy  vous  en 
ferez  ainsi  que  vous  adviserez.  Mais  quant  est 
de  Moulinblot,  je  n'ay  point  entendu  qu'il  eusl 
de  grans  affaires.  Le  sieur  du  Bordaige  *  a 
esté  icy  devers  moy  puys  xv  jours,  qui  m'a  dit 
pour  certain  que  ledit  Apigné  a  expressément 
affaire;  pour  quoy  luy  pourez  donner  congié  poui 
quelque  peu  de  temps.  A  lant  feray  fin,  priant 
Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  ce  que  desirez. 
De  Laval,  ce  xin"  jour  de  décembre. 

Mon  cousin.  Par  ce  que  ladite  rescripcion  de 
Grolier  contient  que  en  raportant  icelle  avec 
mon  ordonnance  et  les  quiclances  particulières 
desdis  hommes  d'armes  et  archiers,  ce  qui 
n'est  possible  luy  fournir  pour  ceste  heure, 
j'escry  pour  ceste  cause  audit  Harouys  qu'il 
vous  baille  toute  la  somme  en  prenant  vostre 
récépissé,  lequel  je  vous  prye  luy  bailler,  et 
garder  l'argent  entre  voz  mains  jusques  a  en 
avoir  recouvert  les  quictances  de  ceulx  a  qui  il 
est  deu.  Il  y  en  a  aucuns  nommez  oudit  estât,  a 
qui  je  ne  veulx  qu'il  en  soit  baillé  aucun  denier, 
car  ilz  auront  trop  bon  marché  d'estre  quictes 
pour  le  pris,  pour  lant  qu'ilz  sont  dignes  de 
reprouche  et  ont  mérité  pugnicion,  entre  autres 
Montaigut  et  Corbière^,  lesquelz  n'auront  denier, 
car  ledit  Montaigut  s'est  cassé  quant  il  entendit 
qu'il  falloit  marcher,  et  Corbière  s'en  est  allé 

2.  Peut-être  Jean  Botherel,  seigneur  d'Apigné,  connu 
par  un  document  du  28  avril  1542  (Cataloc/ue,  n°  12467). 

3.  Adrien  de  Ch.impeaux,  dit  Moulinblot,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  du  comte  de  Laval,  cité  dans 
les  rôles  des  1"  juin  1529  et  5  .avril  1530. 

4.  Ce  <c  sieur  du  Bordaige  «  n'est  pas  le  même  person- 
nage que  le  <•  M.  du  Plessis  Bordaige  ••  du  2  octobre 
[1528].  C'est  Regnaud  de  Montbourcher,  seigneur  du 
Bordage  et  de  Champagne,  premier  panetier  de  la  Reine 
et  commissaire  des  guerres  en  Bretagne  :  la  compagnie 
du  comte  de  Laval  fut  passée  en  revue  par  lui,  le  3  dé- 
cembre 1530. 

.5.  Gilles  de  Corbière  ligure  comme  archer  dans  les 
rôles  de  la  compagnie  de  Gui  de  Laval  aux  1"  juin  1529, 
5  avril  et  3  décembre  1530. 
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delà  les  uions,  sans  m'en  parler  ny  avoir  congié 

de  nioy.  Jaques  de  Lymoges  n'aura  riens  aussi, 

car  il  y  a  plus  de  deux  ans  qu'il  s'est  cassé;  et 

ne  puys  entendre  comme  il  estoit  demouré  ou 

roUe.  Garsin*  aura  son  argent,  car  je  luy  donne 

congié  de  s'en  aller  en  Ilalye,  et  de  l'heure  que 

je  luy  raanderay  s'en  retourner  il  n'y  fauldra. 

Quant  est  de  Pierre  du  Pontrouault*,   homme 

d'armes,  et  de  Geiïroy  d'Auteville^,  archier,  je 

ne  les  congnoys  point  et  ne  scey  comme  il  va 

de  leur  fait,  ny  la  ou  ilz  sont;  par  quoy  de  ceux 

la  ferez  ainsi  que  l'entendrez  et  que  venez  qu'ilz 

l'auront  mérité. 

.T'ay,  depuis  ceste  lettre  escripte,  entendu  que 

ledit  Garsin   s'en  venoit;   par  quoy  vous  prie 

bailler  son  argent  a  ce  porteur,  afin  que  je  le 

face  bailler  a  sa  mère,  et  je  vous  feray  bailler 

sa  quictance. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 

.1m  verso   :    A   mon   cousin,   Monsieur  de 
Matignon. 


XLVII.  —  [Vers  1829]*.  —  La  Gacherie. 


DE    FRANÇOIS    L'EPERVIER, 

BEAU-FRi:KE  DE  JOACHIM  DE  MATIGNON. 
Original  :  J  46,  fol.  241. 

Monsieur.  J'ay  veu  la  coUasion  que  avés  faite 
a  Rennes  et  auxi  les  lestres  que  m'avés  escriptes, 


1.  François  Garsin,  ligure  en  la  même  ijualité  dans 
les  mêmes  rôles. 

2.  Pierre  de  Pontrohault  fut  signalé  comme  homme 
d'armes  dans  les  rôles  des  1"  juin  1529  et  5  avril  1530. 

.3.  Geoffroy  d'Auteville,  mentionné  comme  archer  les 
1"  juin  1529,  5  avril  et  3  décembre  1530. 

4.  Les  archives  des  Matignon  n'ont  conservé  aucun 
document  qui  permette  de  dater  cette  lettre  d'une  façon 
précise.  Faute  de  mieux,  nous  la  plaçons  à  l'époque  où 
Bonaventure  l'Épervier,  fdie  aînée  de  François,  épousa 
François  de  Lanoue,  seigneur  de  Chavannes. 


par  lesquelles  je  congnoys  que  pansés  que  c'est 
moy  qui  suys  cause  de  tout  se  qui  se  fait. 
Monsieur,  je  vous  promes  que  ne  fu  james 
d'opinyon  de  la  possescion  Monsieur  de  Gha- 
vanes;  c'est  bien  se  qui  m'en  a  houy  dire  a 
Monsieur  de  Lanoe,  et  que  estoy  bien  sur  que 
tout  se  que  luy  aviés  promyns  que  le  tinderiés, 
et  que  y  luy  failloit  allés  par  amytié.  Je  ne 
sarois  en  gardés  les  jens  de  pansés  se  qui  leur 
plera,  mes  du  fait  je  suys  bien  sur  qui  n'am 
troveront  rien  de  sela,  ne  de  austres  chozes  que 
l'ont  dit.  J'ay  espoir  que  avant  que  soit  gueres 
congnoystrés  la  vérité  du  tout,  et  panse  pour  le 
temps  a  venis  y  mestre  sy  bonne  ordre  que  l'on 
n'aramatere  de  pansés  sy  non  se  que  l'on  voira. 
Et  l'espoir  que  j'ay  que  viendrés  bientost  a 
Nantes,  ou  plus  aulongt  vous  dire  se  que  ait  .sus 
le  ceur,  me  fait  faire  fin  en  ma  leslre,  sans 
oubliés  de  bien  vous  suppliés,  quelque  choze 
que  pansés,  que  ne  soons  elongné  de  vostre 
bonne  grâce,  a  laquelle  bien  humblement  me 
reconmende,  priant  Dieu,  Monsieur,  vous  donnés 
très  bonne  et  longue  vie.  De  la  Gacherie,  se 
vendredi. 

Vostre    humble,    obeisant,    loyal    frère    et 
serviteur. 

F.  l'Espervier. 

Au  verso  .-A  Monsieur,  Monsieur  deMatignon. 


XLVIII.  —  [1.529],  4  février.  —  Thouars. 


DE  FRANÇOIS  DE  LA  TRÉMOÏLLE, 

VICOMTE    DE   THOUARS. 
Original  :  i  46,  fol.  130. 

Monsieur  de  Matignon.  Suyvant  les  derniers 
propos  qu'avons  eu  pour  le  logis  de  la  com- 
paignie  de  Monsieur  de  Laval,  mon  beau  père, 
j'envoye  le  sieur  de  Ghasteauneuf,  présent  por- 
teur, pour  ce  faire;  et  vous  dira  le  surplus.  Qui 
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me  gardera  vous  faire  plus  longue  lettre,  priant 
Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  vous  donner  ce 
que  plus  desirez.  De  Thouars,  ce  iiu"  jour  de 
février. 
Le  tout  vostre  bon  aray. 

F.  LA  Tremoille'. 
Au  verso  :  Monsieur  de  Matygnon. 


XLIX.  —  [1529],  12  févi'ier.  —  Niort. 
DE  GEOFFROY  D'ESTISSAC, 

ÉVÈQCE   DE   MAILLEZAIS. 
Original  :  i  76,  fol.  45. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  ni'atendays  vous 
revoir  en  faisant  l'assiete  de  voz  garnisons,  mais 
je  m'en  vays  a  nostre  concilie  près  Bourdeaulx*, 
ou  je  ne  m'atendz  pas  fere  long  séjour,  et  espère 
estre  de  retour  environ  le  couinienceraent  de 
mars.  Si,  en  ce  temps  la,  je  vous  puis  veoir,  ce 
me  sera  plaisir.  Je  vous  prie  qu'il  vous  sou- 
veigne  du  propoz  que  nous  lieusmes  a  l'Arme- 

1.  François  de  la  Trémoïlle,vicomte  de  Thouars,  prinre 
de  Talmont,  avait  épousé  à  Vitré,  le  23  janvier  1S22, 
Anne  de  Laval,  fille  de  Guy  XVI  et  de  Charlotte  d'Aragon, 
princesse  de  Tarente.  Le  4  avril  1328,  il  av.iit  reçu  sa 
commission  de  gouverneur  de  Poitou,  Saintonge  et  la 
Rochelle  {Catalogue,  W  2941).  Le  31  décembre  suivant, 
le  Roi  lui  avait  adressé  un  mandement  pour  assigner  aux 
gens  de  guerre  des  logis  et  garnisons,  «  a  la  moindre 
charge  et  foulle  du  peuple  que  faire  se  pourra  »  {Idem, 
n°  19108).  Ce  mandement  devait  lui  être  renouvelé  le 
10  février  1S29  {Idem,  n°  19739).  La  compagnie  du  comte 
de  Laval  était  donc,  d'a[)rès  la  présente  lettre  et  la  sui- 
vante, de  celles  qui  devaient  se  tenir  dans  son  gouver- 
nement. 

2.  D'après  les  renseignements  qu'a  bien  voulu  me 
fournir  mon  excellent  confrère  et  ami  M.  Brutails,  archi- 
viste départemental  de  la  Gironde,  on  ne  connaît  pas 
pour  1329,  ou  les  années  voisines  de  cette  date,  de  concile 
qui  se  soit  tenu  aux  environs  de  Bordeaux.  Est-ce  à  un 
véritable  concile  qu'il  est  ici  fait  allusion  ? 


nauld  pour  la  foulle  du  povre  peupple,  car  si 
vous  ne  y  regardés,  les  povres  gens  sontperduz, 
et  mesmeraent  si  vous  logés  les  gens  d'armes 
ez  villaiges.  J'en  escriptz  a  Monsieur  de  la 
Tremoilhe,  et  me  semble  qu'il  sera  meilleur, 
comme  trop  raieulx  sçavez,  qu'ilz  soient  ez  villes, 
ou  ilz  seront  beaucop  mieulx  a  leur  ayse  et  les 
povi'BS  gens  soulaigés,  car  chescun  contribuera 
pour  sa  cothité  ainsin  qu'il  sera  ordonné.  De 
ma  part  je  feray  en  sorte  que  mes  terres,  qui 
n'est  pas  grant  chose,  y  feront  leur  debvoir;  et 
moy  revenu,  si  je  vous  puis  ayder  de  quelque 
chose  pour  vosdites  garnisons,  je  m'y  em- 
ployeray  de  bien  bon  cueur. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  me  recommande  a 
vostre  bonne  grâce  et  prie  Dieu  qu'il  vous  doinct 
entièrement  ce  que  desirez.  De  Nyort,  ce  xii"  de 
febvrier. 

Vaustre  bon  allyé  et  amy. 

G.  d'Estissac, 
E[vêque]  de  Maillezais  3. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon. 


L.  —  [1829-1842],  12  octobre.  —  Ville-an-Chef. 
DE  JEAN  DE   LAVAL, 

SEIGNEUR  DE   CHATEAIIBRIANT. 

Original  :  J  46,  fol.  214. 
Ind.  :  i  7,  cahier  n"  2,  fol.  2. 

Mon  cousin.  J'ay  donné  charge  a  la  Touche 
vous  porter  ceste  lettre,  qui  servira  de  vous 
ramentevoir  la  promesse  que  m'avez  faicte  d'un 
beau  faulcon  prins  au  quartier  du  chasteau  de 
la  Horte,  lequel  j'estimeray  plus  que  d'aultre 


3.  Geoffroy   d'Estissac,  évêque  de   Maillezais  du   24 
mars  1518  à  1543. 
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lieu,  pour  ce  que  j'entens  qu'ilz  sont  fort  bons. 
Et  s'il  estoit  posible  l'avoir  entre  cy  et  Nouel, 
encore  en  vauldroit  il  inieulx,  car  le  premier  en 
vault  tousjours  deux.  Mais  je  vous  prye  cpi'il 
soit  aporté  par  home  qui  se  y  entende,  etadvisez 
en  qnoy  j'auray  le  moien  de  vous  faire  plaisir; 
car  vous  n'avez  parent  qui  de  meilleure  volunté 
y  mepte  tout  son  povoir.  Et  sur  ce,  feray  la  fin, 
pour  me  recommander  aux  bonnes  grâces  de 
vous  et  de  ma  cousine  vostre  femme  ^,  remeptant 
en  ce  bon  mesager  le  surplus  de  ce  que  je  vous 
pouroys  escripre.  Et  prie  Dieu,  mon  cousin, 
qu'il  vous  doint  ce  que  desirez.  De  Villaucher, 
le  xii""  d'octobre. 
Du  tout  vosti'e  cousin  et  bon  amy. 

Jehan  de  Lwal*. 


Au   verso 
Matignon. 


A  mon  cousin.   Monsieur  de 


LI.  —  [1529],  1"^"'  septembre.  —  Monijean. 
DE  GUI  XVI,    COMTE  DE  LAVAL. 

Original  :  J  46,  fol.  197. 

Ind.  :  J  1,  cahier  n"  2,  fol.  1  v. 

Mon  cousin.  Neantmoins  que  le  Roy  vous  ayt 
escript  '  pour  vous  trouver  aux  Estatz  de  Bre- 
laigne,  qui  seront  le  xxnii"  du  présent,  ne  lais- 
seray  a  vous  prier  de  n'y  vouUoir  faillir,  pour 
tant  que  j'ay  nécessairement  affaire  a  vous  pour 


1.  Joachim  de  Matignon  ayant  épousé  Françoise  de 
Daillon  le  27  novembre  1528,  la  lettre  est  donc  posté- 
rieure à  cette  date. 

2.  Jean  de  Laval,  seigneur  de  Châteaubriant,  fils  de 
François  et  de  Françoise  de  Rieux,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  gens  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  nommé, 
le  9  juin  1531,  gouverneur  de  Bretagne  et  mort  en 
février  1543  (voir  ci-dessus,  p.  15,  n»  4). 

3.  Cette  lettre  n'existe  plus  dans  le  fonds  de  Matignon. 
Dom  Morice,  Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  l'his- 
toire ecclésiastique  et  civile  de  Bretagne,  t.  III.  col. 985, 


ma  conipaignye,  qui  doit  faire  monstre  bientost 

après;   et  la  je  vous  diviseray  amplement  de 

cela  et  d'autres  affaires  que  j'ay  a  vous  commu- 

nicquer,  pour  tant  mesmes  que  je  veulx  mectre 

raadite  compaignye,  la  monstre  faicte,  a  tenir 

garnison  a  Laval.   Priant  Dieu,  mon   cousin, 

vous  donner  ce  que  desirez.  De  Montjehan,  ce 

premier  jour  de  septembre. 

Voslre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 


A u   verso 
Matignon. 


A   mon   cousin.   Monsieur  de 


LU.  —  [1530],  28  juin.  —  Vitré. 

DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  171. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  1  v°. 

Mon  cousin.  Suyvant  le  propos  que  eusmes 
derenieremeiil,  j'ay  mandé  ce  trouver  devers 
moy  le  sieur  de  la  Bouardiere*  et  le  sieur  de 
Bouille  5,  ausquelz  ay  devisé  du  mariaige  et 
alliance  de  leurs  enfans,  sans  toutesfoiz  que  ledit 
.sieur  de  la  Bouardiere  ayt  entendu  le  propoz 
que  en  avons  eu  vous  et  moy.  Et  me  semble 
que,  après  avoir  entendu  le  bon  voulloir  d'un  et 
autre  part,  et  mesmes  ce  que  m'en  avez  dit  par 
cy  devant,  que  pour  abréger  l'affaire  et  ouster 
toutes  cerymounyes,  il  ne  reste  que  s'entreveoir 
et  y  faire  conclusion  au  plus  tost  qu'il  sera  pos- 


a  conservé  les  lettres  de  François  I"  à  M.  de  Robi- 
hau  pour  lui  annoncer  la  convocation  des  États  de  Bre- 
tagne, à  Rennes,  le  24  septembre  (11  août  1529). 

4.  François  l'Épervier.  Voir  ci-dessus,  p.  2,  note  2. 

3.  François,  seigneur  de  Bouille  et  de  Lernay.  On  a 
déjà  marqué,  p.  2,  note  2,  que  Péronne  l'Épervier,  deu- 
xième fille  de  François  et  d'Anne  de  Matignon,  était, 
le  7  juillet  1531,  depuis  peu  de  temps  la  femme  de  René 
de  Bouille,  fils  de  ce  François.  Cf.  encore  Bibl.  nat..  Dos- 
siers bleus,  vol.  118,  dossier  2947,  fol.  220;  Cabinet 
d'Hozier,  t.  58,  dossier  1489. 
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sible;  car  vous  eiileiulez  que  ne  sçavous  le  jour 

qu'il  nous  fauldra  desplacer  pour  voyager  en 

Court.  A  ceste  cause,  j'ay  depesché  ce  porteur, 

ad  ce  que  par  luy  me  facez  sçavoir  vostre  advis 

si  ledit  sieur  de  Bouille  doit  envoyer  son  fdz 

veoir  la  damoyselle  et  quant  il  seroit  bon.  Il  yra 

luy  mesmes  le  mener  ou  luy  envoyra  a  petite 

compaignye,  faygnant  passer  pays  tout  ainsi 

que  l'adviserez.  J'ay  entendu  que  devez  venir  de 

brief  par  deçà;  je  vouldroye  bien  qu'il  s'entre- 

fussent  veuz  avant  vostre  partir,  ad  ce  que,  en 

passant  par  icy,  Monsieur  de  Bouille  se  y  fust 

trouvé  la,  ou  tous  ensemble  eussions  niys  peine 

de  conclure  l'affaire,  pour  d'icy  vous  en   aller 

ensemble  a  Nantes  parachever  ce  que  restera 

plus.  A  tant,  prie  Dieu,  mon  cousin,  qui  vous 

dolent  ce  que  desirez.  De  Vitré,  ce  xxviii""  jour 

de  juing. 

Mon  cousin.  Le  trésorier  Galloys'  m'aescript 

qu'il  viendra  bientost  faire  les  monstres  par  deçà. 

Vostre  bon  cousin. 

Guy  de  Laval. 

Au   verso   :    A    mon    cousin.   Monsieur   de 
Matignon. 


LUI.  —  [1531-1533]  4,  10  juin.  —  Le  Qucllénec. 
DE    CHARLES    DU    QUELLÉNEC. 

Original  :  J  46,  fol.  165. 

Monsieur  mon  cousin.  Je  me  recommande 
bien  fort  a  vostre  bonne  grâce.  Je  vous  avoys 
parlé  l'autre  jour  pour  ce  gentilhomme,  lequel  se 


1.  Ce  trésorier  «  Galloys  »,  qui  ne  figure  pas  dans  les 
listes  de  trésoriers  et  receveurs  généraux  dressés  pour  le 
règne  de  François  I",  est  peut-être  cet  Etienne  Gallois 
qui,  en  février  1539,  était  le  payeur  de  la  compagnie  de 
Cesare  Fregoso  {Catalogue,  a'  31058). 

2.  Quand  il  reçut  celte  lettre,  Joachim  de  Matignon 
était  encore  en  Bretagne  et  capitaine  d'une  compagnie. 


lient  avecq  raoy,  pour  une  placze  d'homme 
d'annes.  Je  vous  pry  que,  en  faveur  de  moy, 
vous  plaise  la  luy  donner,  et  vous  promeclz  qu'il 
se  trouvera  bien  en  ordre,  que  n'y  aurez  point 
de  déshonneur.  Je  vous  (sic)  que  ne  me  refusez 
point;  et  pour  vostre  comission,  je  vous  envoyé 
ung  morcel  de  venaison.  Ce  coup  icy  je  voiiToy 
si  j'é  crédit  a  vostre  personne.  J'é  espoire  demain 
estre  a  disner  ou  a  tout  le  moyns  a  souper  avec 
vous.  Ce  porteur  vous  dira  au  plus  large  de  mes 
nouvelles  et  des  siennes.  Je  vous  pry  de  le 
croire.  Et  sur  ce  point,  Beaumanoir^  et  moy 
alons  boire  a  vous  ;  et  vous  pry  que  son  lougois 
luy  soit  gardé  en  la  cohue  pour  son  asne,  pour 
son  hobe  *  et  pour  sa  gauUe.  Vous  disant  a  Dieu, 
capitaine,  qui  je  pry  vous  donner  pacience  de  cy 
a  deux  ou  troys  jours.  Du  Quelennec,  ce  dixième 
de  juign,  par 

Le  tout  vostre  cousin  et  povre  evesque  de 
Grade  et  sans  mytre  et  crose. 

Charles  du  Quelenec'. 

Au  verso  :  A  Monsieur  mon  cousin.  Monsieur 
de  Matignon. 


donc  c'était  après  la  mort  de  Gui  XVI,  comte  de  Laval 
(2U  mai  15:il),  et  avant  la  lieutenance  obtenue  par  M.  de 
Matignon  au  gouvernement  de  Normandie.  Or,  il  en 
exerçait  les  fonctions  au  21  septembre  1536  (ci-après 
n»  LXV). 

3.  Probablement  Charles  de  Beaumanoir,  vicomte  du 
Besso  et  seigneur  de  Beaumanoir  par  acquisition  de 
Charles  de  Bourbon,  prince  de  la  Roche-sur- Yon.  Il 
mourut  en  septembre  1532  (P.  Anselme,  t.  Vil,  p.  383). 

4.  Petit  oiseau  de  proie,  d'après  le  Dictionnaire  de 
Godefroy. 

5.  Le  Catalogue  des  actes  de  François  I"  analyse 
deux  documents  relatifs  à  un  Charles  «  de  Quélenec  », 
vicomte  du  Fou,  chambellan  du  Roi  et  petit-fils  de  Jean 
du  Quellénec,  amiral  de  Bretagne;  ils  sont  datés  du  2 
octobre  1522  (n"  1667)  et  5  décembre  1528  (n-  3253). 
D'autre  part,  un  Charles  du  Quellénec,  fils  du  s'  du  Fou 
et  panetier  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  est  signalé 
dans  un  formulaire  de  la  chancellerie  de  Louis  XII. 
comme   ayant  fait  l'objet  d'un   mandement  adressé  au 
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LIV.  —  [1S31-1o3d]1,  2  août.  —  Paris. 
DE  FRANÇOIS  DE   MONTMORENCY, 

SEIGNEUR    DE    LA    HOCHEPOT. 

Original  :  J  46,  fol.  190. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  me  recommande 
de  bien  bon  cueiir  a  vous,  vous  advisant  que, 
ainsi  que  je  vouloys  partir  pour  m'en  aller  a  la 
Court,  ay  rencontré  le  cappitaine  Carbiget  qui 
en  revenoit;  qui  me  gardera  pour  ceste  heure 
de  vous  escripre  nulles  nouvelles,  car  ledit  Car- 
biget vous  en  dira;  vous  priant  ne  vous  ennuyer 
a  la  bende,  mais  l'entretenez  tousjours  en  la 
meilleure  sorte  que  vous  pourrez.  Ledict  Carbiget 
vous  porte  de  bonnes  nouvelles.  Je  me  effor- 
ceré  que  pour  le  temps  advenir  il  ne  nous 
lauldra  riens  touchant  le  payement  de  nosire 
conipaignye.  En  vous  disant  a  Dieu,  auquel  je 


général  des  finances  de  Bretagne  ;  la  Reine  lui  allouait 
200  livres,  afin  de  l'aider  dans  les  préparatifs  qu'il  faisait 
pour  rejoindre  en  Italie  l'armée  du  Roi  oomtiattant  les 
Vénitiens  (Bibl.  nat.,  fr.  5093,  fol.  248  V).  Est-ce  que 
c'est  le  personnage  qui  signa  la  présente  lettre,  en  se 
donnant  un  titre  humoristique  ?  L'évéché  de  Grado  avait 
été  supprimé  en  144.')  et  son  titre  transféré  à  Venise 
avec  le  patriarcat.  Françoise,  fille  unique  d'Alain  Gryou, 
grand-écuyer  de  France  et  grand-oncle  de  Joachim  de 
Matignon,  était  déjà  mariée,  au  18  mai  1490  (J  8,  fol. 
191),  avec  Jean  du  Quellénec,  vicomte  du  Fou.  Celui-ci 
fit  hommage,  le  23  mars  1515,  pour  les  seigneuries  de  sa 
femme  [Catalogue,  n"  15851).  C'était  très  vraisembla- 
blement le  père  du  Charles  ici  présent.  De  là  vient  la 
parenté  signalée  dans  cette  lettre.  Ajoutons  que  Fran- 
çoise Goyon,  dame  du  Mesnil-Garnier,  existait  encore  à 
la  date  du  16  septembre  1334  (J  1,  fol.  121  V). 

1.  Cette  lettre  montre  que  Joachim  de  Matignon  était 
le  lieutenant  de  la  compagnie  du  s'  de  la  Rochepot.  Ce 
ue  put  être  qu'après  la  mort  de  Gui  XVI,  comte  de 
Laval  (20  mai  1531),  et  avant  la  nomination  de  Joachim 
de  Matignon  à  la  lieutenance  générale  du  gouvernement 
de  Normandie.  A  la  date  de  la  présente  missive,  la  Cour 
n'était  pas  à  Paris;  ce  fut  le  cas  pour  1531,  où  elle  était 
à  Fontainebleau  ;  1332,  où  elle  était  à  Vannes  ;  1533,  où 
elle  était  à  Castelnaudarj  ;  1535,  où  elle  était  à  Reims. 


prie.  Monsieur  de  Matignon,  vous  donner  ce  que 
[des]irez.  De  Paris,  ce  vin"  jour  d'aoust. 
Le  tout  vostre  et  bon  amy. 

F.    DE  MONTMORANCY  *. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon. 


I.V.  —  [1331-1535]  3,  !«' décembre.  —  Vitré. 
DE    KERBIGUET, 

CHAPELAIN    DE    M.   DE    MATIGNON. 

Original  :  J  76,  fol.  218. 

Monseigneur.  Je  me  recomande  tant  hum- 
blement comme  je  puis  a  vostre  bonne  grâce. 

Monseigneur.  C'est  a  ceste  foys  que  vous  joués 
de  bon,  car  l'argent  est  entre  les  mains  du 
trésorier  des  guerres  et  le  vous  délivrera  quant 
vous  vouldrez.  J'espère  que  serez  ycy  a  la  fin  de 
cette  sabmayne.  Les  nopces  de  Monsieur  du 
Fou  '*  sont  aujourd'uy  aux  Rochers  ;  elles  ne 
s'aclieveront  pas   sans   vous. 

Monseigneur.  Je  sçay  tout  a  plain  de  nou- 


2.  François  de  Montmorency,  seigneur  de  la  Rochepot, 
frère  cadet  d'.\nne,  le  futur  connétable,  avait  combattu 
à  Pavie  aux  côtés  de  François  I".  Il  possédait  une  com- 
pagnie de  gens  d'armes  depuis  au  moins  octobre  1529 
(Catalogue,  n"  3870);  en  juin  1532,  il  était  lieutenant 
au  gouvernement  de  Picardie  (n"  4612)  et  gardait  auprès 
de  lui  sa  compagnie  (n°  7028).  Il  fut  plus  tard  gouver- 
neur de  Picai-die  (3  ou  13  mai  1537  :  n"  8986),  puis,  dès  le 
10  février  1538,  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France 
(n»  9643). 

3.  11  serait  possible  de  dater  cette  lettre  si  l'on  con- 
naissait la  date  du  mariage  de  «M.  du  Fou  »  ;  nous 
n'avons  pu  la  découvrir.  Elle  a  certainement  été  écrite 
quand  M.  de  Matignon  était  encore  en  Bretagne  ;  11  sem- 
ble bien  qu'il  était  capitaine  d'une  compagnie,  puisque 
c'est  à  lui  que  le  trésorier  des  guerres  doit  délivrer 
l'argent. 

4.  Charles  du  Quellénec,  vicomte  du  Fou  (voir  n"  LIII) . 
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vellcs  ;  mais  vous  aurez  pacience  de  les  savoir 
jusques  a  ce  que  soyez  ycy;  que  sera  bientost, 
Dieu  aidant,  Monseigneur,  que  je  prie  vous  don- 
ner bonne  et  longue  vie.  De  Vitré,  ce  i"  jour 
de  décembre. 
Vostre  humble  chappelain  et  serviteur. 

Garbiguet. 


A u   verso 
Matignon. 


A  Monseigneur,  Monsieur  de 


LVI.  —  [1532],  20  mai.  —  Châleaubriant. 

D'ANNE  DE  SILLY, 

FEMME   DE   JACQUES   DE   MATIGNON. 

Original  :  J  46,  fol.  240. 

Monsieur  mon  frère.  J'é  resu  se  qu'il  vous  a 
pieu  m'envoyer;  de  quoy  je  vous  mersye  bien 
humblement.  Vostre  Astgacot  (?)  et  Vaubergyer 
seront  ycy  bientost  toulx  deulx,  car  la  Raynue' 
leur  a  escryt  pour  s'en  venyr.  Mes  j'é  peur  que 
ne  prenés  tant  de  plesir  a  voyr  vous  masons  que 
ne  venés  point  ycy  voyr  dancer  les  passepyés  a 
loultes  ses  dames  qui  y  sont,  que  je  vous  promes 
qui  fayt  fort  bon  voyr.  Et  Monsieur  de  Gha- 
vennes^  c'est  'ronpu  ung  pié,  qui  en  pert  bien 
sa  part,  et  povés  penser  le  desplaysir  que  se  luy 


1.  Éléonore  d'Autriche,  sœur  aînée  de  Charles-Quint, 
dont  le  mariage  avec  François  I"  avait  été  décidé  par 
le  traité  de  Madrid  et  confirmé  seulement  à  Blois  le  15 
mars  1530  {Catalogue,  n°  3643).  Il  avait  été  accompli  le 
1  juillet  suivant  {Idem,  t.  VIII,  p.  411).  La  Cour  se 
trouvait  à  Châleaubriant  depuis  le  14  mai  et  devait  y 
rester  plus  d'un  mois. 

2.  François  de  Lanoue,  seigneur  de  Chavannes,  qui 
avait  épousé,  par  contrat  du  24  janvier  1529,  Bonaven- 
ture  l'Épervier,  nièce  de  Joacliim  de  Matignon  (voir  ci- 
dessus,  p.  2,  note  2). 


est.  J'é  escryt  a  Madamoyselle  de  Chavennes, 
qui  est  a  Biyot,  sy  elle  veult  venyr  a  la  Gacherye 
que  je  luy  ré  [sic  pour}e  l'y  irai]  voyr  la  pour  ung 
jour  ou  deulx.  Qui  sera  fin,  après  m'estre  recom- 
mandée bien  humblement  a  vostre  bonne  grâce, 
suplyaiit  Nostre  Seigneur,  Monsieur  mon  frère, 
vous  donner  bonne  et  longue  vye.  De  Ghateau- 
biyant,  se  vintyme  de  moy. 
Vostre  bien  humble  et  obaysante  seur. 

Anne  de  Si/,i.y  ^. 

Au  verso  :  A  Monsieur  mon  frère,  Monsieur 
de  Matignon. 


LVII.  —  1532,  9  Juillet.  —  La  Hardoninaie. 

DU  ROI  FRANÇOIS   I". 

Original  perdu  ;  était  au  xvm"  siècle  dans  le  registre 
J  46,  d'où  il  a  été  enlevé. 

Copie  du  xvm"  siècle  :  J  10,  Titres  d'honneur  concer- 
nant l'antiquité  et  illustration  de  la  Maison  de  Mati- 
gnon, fol.  77. 

Monsieur  de  Matignon.  Sur  toutes  aucunes 
choses  qui  touchent  grandement  le  bien  de  moy 
et  de  mes  pays  et  duché  de  Brelaigne,  je  vous 
prie  vous  trouver  en  ma  ville  et  cité  de  Venues 
au  iiii"  jour  d'aoust  prochainement  venant, 
auquel  lieu  et  jour  je  vous  feray  déclarer  mes 
vouloirs  et  intention  ;  n'y  veuillez  faillir,  et  vous 
me  ferez  service  en   ce   faisant.   Et  a  Dieu, 


3.  Anne  de  Silly,  fille  de  François,  seigneur  de  Lonrai, 
bailli  et  capitaine  de  Caen,  et  d'Aimée  de  la  Fayette, 
avait  été  mariée,  par  contrat  du  22  février  1529,  à 
Jacques  de  Matignon,  frère  cadet  de  Joachim.  Elle  avait 
été  assistée  en  cette  circonstance  de  ses  oncles  Jacques  de 
Silly,  évêque  de  Séez,  René  de  Silly,  seigneur  de  Vaux 
et  bailli  d'Alençon,  et  de  son  cousin  germain  Gibert  de 
la  Fayette,  protonotaire  apostolique  (J  S,  fol.  238  v). 
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Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous  ait  en  sa 
garde.  Escript  de  la  Hardonaye  S  le  ix"  juillet 
MV=  XXXII. 


Prancoys. 


Bayard. 


Adresse  :  Monsieur  de  Matignon. 


LVIII.  —  [1536],  27  janvier.  —  Meyzieux. 
DE    LIVIO    CROTTO. 

Original  :  J  "6,  fol.  .32. 

Monsignore  mio  osservatissimo.  Egli  è  si 
poco  quelle  che  io  posso  fare  in  servigio  di 
Vostra  Signoria,  et  tanto  quello  che  io  debbo 
alla  sua  somma  corlesia,  che  quanto  è  maggiore 
il  piaccere  che  mi  danno  le  sue  lettere,  tanto  è 
piu  grande  il  dispiaccere  ch'io  ho  de  non  poter- 
gline  fare  degna  ricompensa,  si  non  ch'  io  co- 
nosco,  el,  confessolo,  Vostra  Signoria  esser  de 
quelli  uno,  da  quali  è  non  nieno  honore  essere 
vinto  che  di  essere  vincitore  di  molli  altri.  Et  di 
cio  rendeno  ampio  thestimonio  le  virtuose  ope- 
rationi  di  Vostra  Signoria,  et  tra  le  altre  le 
humanissime  lettere  che  gli  è  piacciuto  scri- 
vermi,  délie  quali  le  rendo  infinité  gratie,  avi- 
sandola  che  non  gli  è  bisogno  che  io  ni  altri 
ramentino  ad  Monsignore  mio  signore^  l'atTec- 
tione  che  ella  le  porta,  per  cio  chel  ni  é  troppo 
sicuro,  corne  presto  spero  dirle  piu  laigamente 
ad  bocca.  Et  per  che  io  so  che  Monsignore  il 
doyano  ^  le  scrive  le  novelle  che  sono  qua,  non 


1.  François  I"  séjourna  au  château  de  la  Hardouinaie, 
c"'  de  Salnt-Launeue  (Côtes-du-Nord),  du  9  au  H  et  le 
23  juillet  1532. 

2.  François  de  Bourbon,  comte  de  Saint-Pol,  duc 
d'Estouteville  par  son  mariage  avec  Adrienne  d'Estou- 
teville,  conclu  le  9  février  1535. 

3.  Le  doyen  de  Bayeui,  qui  se  trouvait  également  au 


le  daro  fatica  di  leggere  per  quesla  mia,  si  non 

quello  che  sommamente  desio  di  ottenere  dallei, 

che  è  la  sua  bonna  gratia,  alla  quale  mi  rico- 

mando  ben  humilmente,  pregando  Dio  le  dia 

quella  felicitate  le  desia.  Di  Mesieulx*,  Io  xxvn 

di  genaro. 

El  suo  humile  servitore. 

Lavio  Grotto. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Maty- 
gnon. 


LIX.  —  [1536 (■?)],  l"mars.  —  Grenoble. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  134. 

Son  maître  et  le  doyen  [de  Bayeux]  écrivant 
à  M.  de  Matignon,  lui-même  ne  fait  que  se 
recommander  â  sa  bonne  grâce.  —  «  Di  Gra- 
nobla,  Io  primo  giorno  di  marcio.  » 


LX.  —  1536,  22  avril.  —  Roanne. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  48. 

Le  porteur  de  cette  lettre,  ayant  déjà  celles 
de  son  maître  et  du  doyen  de  «  Baieulx  »,  fera 


service  de  François  de  Bourbon.  Nous  n'avons  pu  décou- 
vrir son  nom. 

4.  Le  Roi  se  trouvait  à  Meyzieui  (Isère)  le  27  janvier 
1536  ;  le  duc  d'Estouteville  et  sa  suite  l'accompagnaient 
donc  certainement.  François  de  Bourbon  était  d'ailleurs 
tout  qualifié  pour  se  trouver  là,  puisque,  depuis  le 
1  mai  1526,  il  était  gouverneur  du  Dauphiné  (Catalogue, 
n"  18629). 


34 


CORRESPONDANCE   DE  JOACHIM    DK   MATIGNON. 


connaître  à  M.  de  Matignon  ce.  qui  lui  est 
arrivé.  —  «  Di  Roueiine',  lo  xxii"  di  aprile 
M.D.XXXVI.  » 


LXI.  —  153G,  28  juilN'L  —  l.yon. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  toi.  50. 

La  diligence  du  doyen  [de  Bayeux]  à  infor- 
mer M.  de  Matignon  de  ce  qui  se  passe  à  la 
Cour  et  des  événements  qui  s'accomplissent 
est  telle,  qu'il  ne  reste  plus  au  signataire  de 
cette  lettre  qu'à  faire  profession  du  désir  qu'il 
a  de  rendre  service  au  même  personnage.  — 
«  Di  Lione,  lo  xxviii  di  giulio  M.D.XXXVI.  » 


LXll.  —  [1536],  28  juillet.  —  Lyon. 
DE   FRANÇOIS   DE   BOURBON, 

COMTE   DE    SAWT-POL   EX    DUC    d'eSÏOUTEVILLE. 
(triginal  :  J  46,  fol.  180. 

Monsieur  de  Matignon.  Pour  ce  que  a  mon 
parlement  vous  me  priastes  de  vous  escripre  des 
nouvelles  de  ce  que  feroit  le  Roy,  vous  diray 
qu'il  fait  son  compte  de  partir  dedans  huitjours^, 
pour  s'en  aller  a  petites  journées  après  Monsieur 
le  gi'ant  maistre  ^,  qui  est  party  il  y  a  huit  jours 
pour  aller  faire  assembler  le  camp  dudit  seigneur 

1.  On  savait  déjà,  par  le  Cataloi/ue  des  actes  de 
François  /"',  que  le  Roi  s'était  trouvé  à  Montbrison  le 
20  .avril  1536  et  à  S.-iint-Rambert-en-Forez,  le  23.  La 
présente  lettre  prouverait  qu'il  fut  le  22  à  Roanne. 

2.  Le  Roi  était  à  Lyon  depuis  un  grand  mois;  il  allait 
en  repartir  le  3  ou  4  septembre  pour  descendre  dans  la 
vallée  du  Rhône. 

3.  Anne  de  Montmorency,  nommé,  comme  il  a  déjà 
été  dit,  grand-mailre  de  France  le  23  mars  1526,  conné- 
table le  10  février  1538. 


en  Prouvence*;  et  n'y  aura  faulte  que,  selon  les 

nouvelles  que  ledit  seigneur  aura  de  l'Empereur, 

qui  a  ja  partie  de  son  armée  par  les  nionlaignes  *, 

qu'il   ne   se    haste   ainsi   qu'il   verra   eslre   de 

besoing.  Je  vous  le  ditz,  pour  ce  que  a  mondit 

parlement  me  disles  que  si  ledit  seigneur  faisoit 

voiaige,  que  vous  y  voulliez  trouver;  par  quoy 

seroit  temps  de  partir,  combien  que  je  pense  ne 

sçauriez  si  tost  venir  que  ce  ne  soit  fait.  Et  moy 

je  m'en  voys  après  demain  en  Daulphiné  et 

Savoye  ^,  veoir  et  visiter  les  places  et  aussi 

l'ordre  qui  y  est  et,  avoir  pourveu  a  tout,  venir 

trouver  [le]  Roy.  Par  ce  que  je  puis  veoir,  nous 

sommes  quictes  pour  ceste  année  de  passer  les 

montz,  pour  ce  que  l'afTaire  vient  tout  de  deçà. 

Nous  avons  ung  légat',  qui  nous  donne  bonne 

espérance  de  la  paix,  combien  que  nous  ne  sai- 

chons  encores  que  ce  sera.  Dieu  nous  en  doint 

bonne  joye  et  vous  tienne  en  sa  saincle  garde. 

Escript  a  Lyon,  le  xxvni"  jour  de  juillet. 

Voslre  bien  bon  amy. 

Fbançoys  8. 

.4  u  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon . 


4.  Pour  s'opposer  à  l'invasion  de  l'armée  de  Charles- 
Quint  eu  Provence. 

5.  Charles-Quinl,  avec  l'an'ière-garde  de  son  armée, 
venait  en  effet  de  passer  les  Alpes  ;  arrivant  d'Asti  et 
Savigliano,  il  était  passé  près  de  Cuneo  le  19  juillet,  à 
Limone  Piemonte  le  20  (Recueil  des  lettres  de  Charles- 
Quint  au  Palais  de  Monaco,  n°  56)  ;  il  était  le  25  à 
Nice  (D.  Manuel  de  Foronda  y  Aguilera,  Eslancias  y 
viajes  de  Carlos  V,  p.  32).  Ses  troupes  avaient  déjà 
enlevé  Anlibes. 

6.  François  de  Bourbon  avait  été  nommé  gouverneur 
du  Dauphiné  le  1  mai  1526,  avons-nous  dit;  on  avait 
certainement,  d'après  la  présente  lettre,  laissé  aussi  lu 
Savoie  sous  son  gouvernement,  depuis  qu'elle  avait  été 
conquise  par  lui.  Le  11  février  1536,  il  avait  reçu  en 
effet  commission  pour  mettre  sous  la  main  du  Roi  Mont- 
méliau,  Chambéry  et  Saint-Jean-de-Maurienne  [Cata- 
logue, a-  20995). 

7.  Le  cardinal  Augustin  Trivulce,  qui  était  arrivé  à 
Lyon  auprès  du  Roi,  le  21  juillet  (Catalogue,  t.  IX, 
p.  127). 

8.  François  de  Bourbon,  fils  de  François  de  Bourbon, 
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LXIII.  —  [1536],  28  juillet.  —  Lyon. 
IJE   JACQUES  (?)  DE   PELLETOT. 

Original  :  J  76,  fol.  153. 

Monsieur.  Je  ay  sceu  que  Monsieur  le  doyen 
envoyé!  ung  homme  a  Bayeulx;  et  pour  ce  que 
Monsieur  vostre  frère  n'est  encore  de  retour  de 
son  voyage  de  Picardye,  je  me  suis  enhardi  de 
vous  escripre  comme  le  Roy  est  encore  en  ceste 
ville,  et  est  nouvelles  que  il  partyra  ceste  pro- 
chaine sepmaine  qui  vient  pour  aller  en  Avi- 
gnon'. Il  feyt  partir  son  escurye  demain  pour 
s'en  aller  devant.  L'Empereur  est  de  hyer  en 
Nyce,  que  on  dit  qui  a  la  fiebvre,  qu'est  qui  le 
puyse  tenir  longtemps.  La  royene  de  Navarre 
s'en  part  demain  pour  s'en  aller  en  Gascongne 
et  pase  par  Tournon,  ou  on  dit  que  les  nopees 
du  conte  de  Morenas  et  l'aynée  Tournon  ^  se 
feront.  De  son  retour,  les  ungs  dient  que  elle  ne 
bougera  de  ce  pays  la;  mais  j'é  entendu  que  elle 
s'en  viendra  quant  et  le  roy  de  Navan-e,  qui  est 
encore  a  Pau. 


comte  de  Vendôme,  et  de  Marie  de  Luxembourg,  frère 
du  premier  duc  de  Vendôme  et  du  cardinal  de  Bour- 
bon, était  né  le  6  octobre  1491  et  avait  reçu  en  apanage 
le  comté  de  Saint-Pol.  Lorsqu'il  dut  épouser  Adrienne 
d'EstouteviUe,  le  duché  d'Estoulevillo,  dont  il  porta  le 
litre,  fut  érigé  pour  sa  femme  et  pour  lui.  Nous  avons 
déjà  dit  et  nous  aurons  encore  l'occasion  de  signaler  les 
hautes  charges  qui  lui  furent  confiées.  Disons  seulement 
qu'il  mourut  le  l"  septembre  U'i45,  laissant  deux  eufants  : 
un  fils,  François,  qui  ne  lui  survécut  que  13  mois,  et 
une  fiUe,  Marie,  qui  mariée  à  son  cousin  Jean  de  Bour- 
bon, comte  d'Enghien,  puis  à  François  de  Glèves,  duc 
de  Nevers,  et  enfin  à  Léonor  d'Orléans,  duc  de  Longue- 
ville,  fut  la  mère  d'Éléonore  d'Orléans,  mariée  en  1596 
à  Charles  de  Matignon,  comte  de  Torigni. 

1.  Le  Roi  devait  faire  un  assez  long  séjour  à  Valence, 
avant  de  se  trouver  au  camp  qu'il  avait  fait  établir  près 
d'Avignon  (12  septembre). 

2.  11  faut  remarquer  qu'une  Blanche  de  Tournon, 
veuve  de  Jacques  de  Coligny,  seigneur  de  Châtlllon, 
était,  eu  1334,  dame  d'honneur  de  la  reine  de  Navarre 
(Catalogue,  a"  7084). 


Monsieur  de  Saincl  Pol  ^  s'en  part  lundi  pour 
s'en  aller  a  Grenoble.  Monsieur  le  doyen  vous 
escript.  Par  quoy,  Monsieur,  je  ne  vous  escripre 
plus  longue  lettre,  car  par  luy  vous  pourrés 
entendre  plus  cerlaines  nouvelles.  Monsieur  de 
Lanoe  m'a  dit  que  il  vous  esciiproit.  11  ne 
tyendra  aller  a  son  logis. 

Monsieur  le  capitaine  Gayllart,  qui  est  a 
Turin  avesques  Monsieur  d'Annebault  *,  est  venu 
devers  le  Roy  de  par  moiidit  sieur  d'Annebault; 
qui  dit  qu'il  fayt  bonne  chère  et  ne  craint  point 
les  ennemis,  non  ostant  qui  ne  sont  que  a  deulx 
lyeues  dudit  Turin  bien  traize  ou  quatorze  mille  ; 
et  s'il  avoyt  du  vin  audit  Turin,  il  ne  se  sesy- 

3.  François  do  Bourbon,  duc  d'EstouteviUe. 

4.  Claude  d'Annebault,  baron  de  Retz  et  de  la  Hu- 
naudaye,  seigneur  d'Annebault  et  de  Saint-Pierre.  C'était 
le  cousin  germain  de  Joachim  de  Matignon,  car  il  était 
fils  de  Jean  et  de  Catherine  de  Jeucourt,  celle-ci  sœur 
cadette  de  Pcronne,  mère  de  Joachim;  d'autre  part, 
Péronne  de  Jeucourt  avait  épousé  en  premières  noces 
l'oncle  de  Claude,  Pierre  d'Annebault,  décédé  en  1484. 
Pierre  et  Jean  d'Annebault  étaient  les  fils  de  Jean  et  de 
Marguerite  Blosset  (J  42,  n""  4,  5,  6  et  8;  J  18,  fol.  47  v» 
et  48).  Claude  d'Annebault,  lieutenant  du  Roi  au  bailUage 
de  Caen  dès  le  15  novembre  1531  (Catalogue,  n°  24102), 
baiUi  et  capitaine  d'Évreux  depuis  le  13  octobre  1532 
(n°  4970),  capitaine  général  des  chevau-légers  au  service 
du  Roi  en  mars-avril  1537  (n"  29284),  fut  maréchal  de 
France,  dès  janvier  1539  (n°  30852),  Ueutenant  général 
du  Roi  et  gouverneur  du  Piémont,  le  20  novembre  1539 
(n°  11209).  11  avait  déjà  été  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  Normandie  en  l'absence  de  Philippe  Chabot 
(nomination  du  5  novembre  1531,  u°  20288),  et  il 
avait  reçu  de  nouvelles  provisions  de  cet  office  le  7 
mars  1536  (u"  212191.  11  avait  encore  ce  titre  le  6  décembre 
1543  (n°  25044)  et  le  22  janvier  1547  (n"  15509),  mais 
c'était  Joachim  de  Matignon  qui  remplissait  ses  fonctions. 
Ce  dernier  avait  même  été  désigné  expressément  pour  le 
remplacer  pendant  son  absence,  le  5  février  1544  (n"  13596), 
le  jour  où  d'Annebault  reçut  la  charge  d'amiral  de  France 
(n"  13594).  D'Annebault  devait  commander,  en  1545, 
l'armée  de  mer  contre  l'Angleterre  (n"  25203).  Il  mourut 
le  2  novembre  1532. 11  était  passé  en  Piémont  .avec  M.  de 
Montejean  dès  le  mois  de  mars  1536,  conduisant  les  pre- 
mières troupes  envoyées  par  le  Roi  contre  le  duc  de 
Savoie;  Turin  s'était  rendu  à  eux  au  commencement  de 
la  campagne  (Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  du 
Bellay,  t.  Il,  p.  329).  Sur  "  ce  que  fist  Monseigneur 
d'Annebault  a  Turin  •■  en  juillet  et  août  1536,  voir  mêmes 
Mémoires,  t.  111,  p.  224  et  suir. 


3S 


CORRESPONDANCE   DE   JOAGHIM   DE  MATIGNON. 


royent  gueres,  veus  que  j'é  entendu  il  seront 
bientost  envilayllés;  depuis  liuit  jours,  ils  ont 
encore  defayt  bien  cing  cens  hommes  de  pied. 

Monsieur.  Je  suplye  Nostre  Seigneur  vous 
donner  très  bonne  et  longue  vie.  De  Lyon,  se 
xxvni"  jour  de  juyllet. 

Vostre  très  humble  et  obeyesant  sei-viteur. 

J.  (?)  DE  Pelletot'. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Mathi- 
gnon. 


LXIV.  —  1536,  3  septembre.  —  Valence. 
DE   LIVIO    CROTTO. 

Original:  J  46,  fol.  51. 

//  est  très  satisfait  de  savoir  que  ses  lettres 
sont  agréables  à  M.  de  Matignon;  il  écrirait 
plus  souvent  et  plus  longuement  s'il  s'abusait 
sur  leur  valeur.  L'extrême  diligence  de  M.  le 
doyen  à  envoyer  des  nouvelles  ne  lui  laisse  que 
le  soin  de  se  recommander  aux  bonnes  grâces 
de  son  correspondant.  —  «  Di  Vallenza,  lo 
m»  di  septembre  M.D. XXXVI.  » 


LXV.  —  [1536]  a,  21  septembre.  —  Pontoise. 
DE  JACQUELINE  D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  203. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  croy  que  avés  sceu 
a  Lisieux  par  l'abbé  de  Grantchamp  comme  il 

1.  Peut-être  Jacques  de  Pelletot,  s'  de  Verretot,  gen- 
tilhomme de  la  fauconnerie  du  Roi  en  1534  et  1539 
(Catalogue,  n°  7210  et  21941). 

2.  Nous  plaçons  cette  lettre  à  l'année  1536,  où  le  Roi 


m'a  fallu  retourner  a  Paris.  Toutesfoys,  j'ay  telle 
envye  d'aller  en  la  Basse  Normandye  que  j'ay 
i'aict  si  bonne  diligence  de  faire  a  mes  affaires 
ce  que  je  pouvoys  devant  la  sainct  Martin,  que 
ce  jour  d'huy  en  suis  partie  pour  recommencer 
mondit  voyage;  maiz  je  suis  contraincle,  pour 
quelques  affairez  que  j'ay,  m'en  aller  par  Gacey 
et  Fallaize  ;  qui  me  gardera  jusques  a  mon  retour 
de  vous  aller  voir  a  Thorigny.  Et  cependant. 
Monsieur  de  Matignon,  je  vous  prye  que  prenés 
la  payne  de  me  venir  voir  a  Hambye,  affin  que 
je  vous  mercye  des  bons  plaisirs  que  me  faicles 
tous  les  jours.  Je  ne  vous  escrips  que  je  vous 
diray  des  nouvelles,  car  vous  en  avez  toutz  les 
jours  ;  et  puys,  vous  entendez  que  je  ne  les 
porteray  pas  par  delà  en  poste.  J'ay  trouvé 
aujourd'huy  ung  des  chanti'es  de  Monsieur  le 
cardinal  de  Bourbon  3,  qui  m'a  dict  qu'il  coucha 
ersoir  avec  ung  trésorier  qui  venoit  de  la 
Court,  qui  disoit  que  le  Roy  avoit  faict  exécuter 
troys  ou  quatre  hommes  au  camp,  qui  avoient 
inventé  les  nouvelles  du  revoltement  du  duc  de 
(Tueldres  ^  contre  nous,  ce  que  je  ne  croy  pas,  car 
j'ay  veu  lectres  de  trop  bon  lieu  qui  parlent 


est  en  guerre  et  où  il  est  question  du  bruit  qui  avait 
couni  de  la  défection  du  duc  de  Gueldre,  se  détachant 
du  parti  français.  C'est  certainement  à  l'époque  des  hosti- 
lités, ouvertes  en  juin  1536  par  François  I"  contre 
Charles-Quint  et  arrêtées,  pour  le  nord  du  continent,  par 
la  trêve  de  Bomj',  en  juillet  1537.  D'ailleurs,  après  1538, 
il  n'y  eut  plus  de  duc  de  Gueldre. 

3.  Louis  de  Bourbon,  frère  du  comte  de  Saint-Pol, 
duc  d'EstouteviUe.  Évèque  de  Laon  le  24  avril  1510, 
cardinal  le  1"  juillet  1517,  administrateur' de  l'évêchè  du 
Mans  en  1519,  de  celui  de  Lucon  en  1524,  de  l'arche- 
vêché de  Sens  en  1535,  enfin  de  l'évêchè  de  Tréguier  en 
153S.  Il  mourut  le  13  mars  1357. 

4.  Charles  d'Egmont,  duc  de  Gueldre  et  de  Juliers,  avait 
conclu  un  traité  d'alliance  avec  François  1",  le  14  octo- 
bre 1534  (Catalogue,  n°  7377);  il  en  recevait  une  solde 
pour  une  compagnie  de  geus  d'armes  et  une  pension, 
sans  compter  des  dons  particuliers  (cf.  icteni,  n°'  7439, 
7623).  Il  était  encore  en  1536-1537  {ulem,  n°  9457)  et 
en  1538  [idem,  n"  29833,  29834,  30623,  31466)  en  rela- 
tions étroites  avec  le  roi  de  France.  Il  mourut  cette 
même  année  1538,  et  son  héritage  passa  à  Charles-Quint, 
malgré  les  prétentions  de  Guillaume,  duc  de  Clèves. 
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dudit  revolteraent,  et  croy  qu'il  a  faict  eu  mou 
endroict  office  de  chanlre,  qui  est  de  bien  men- 
tir. Et  pour  ce  que  ce  seroient  les  meilieui'es 
nouvelles  que  nous  peussions  avoir,  ne  vous  en 
escripray  d'aultres.  Pour  aprez  m'estre  recom- 
mandée de  bien  bon  cueur  a  vous,  priray  Nostre 
Seigneur,  Monsieur  de  Matignon,  vous  donner 
ce  que  desirez.  Escript  a  Pontoese,  ce  xxi°"'  de 
septembre. 
La  plus  que  toute  vostre  bonne  voysine. 

Jacqueline  d'Estouteville*. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nant du  Roy  en  Normandye  ^. 


LXVI.  —  [1536],  25  septembre.  —  Bricquebec. 
D'ADRIENNE    D'ESTOUTEVILLE, 

DUCHESSE    d'eSTOCTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  205. 

Monsieur  de  Malhignon.  J'ay  receu  la  lettre 
que  m'avez  escripte,  ensemble  le  beau  raellon, 
de  quoy  bien  fort  vous  mercye  ;  lequel  Madame 
ma  raere  dict  que  a  granl  payne  elle  peult  croire 
qu'il  soit  creu  sy  gros  a  Torigny,   et  que  ne 


1.  Jacqueline  d'Estouteville,  dame  de  Moyon,  Hambye, 
Bricquebec,  Gacé,  etc.,  était  tille  de  Guy  on  d'Estouteville 
et  d'Isabelle  de  Croy;  elle  avait  épousé,  eu  1509  (Gabriel 
de  la  Moraudière,  Histoire  de  la  maison  il'Estouteoille 
en  Normandie,  p.  5561,  son  cousin  germain  Jean  III, 
sire  d'Estouteville,  de  Valmont,  etc.  O  dernier  était 
décédé  en  1517  {Idem,  p.  561).  Jacqueline  mourut  le 
10  août  1550  (Idem,  p.  603). 

2.  C'est  la  première  fois  que  nous  voyons  JoacUim  de 
Matignon  porter  ce  titre.  On  lira  plus  loin  la  lettre  de 
François  1"',  en  date  du  1"  octobre  1537,  qui  renouvela 
des  pouvoirs  qu'il  possédait  déjà.  Les  actes,  relatés  dans 


l'eussiez  tant  lessé  meurir  en  vostre  jardin  ;  et  de 
vous  le  remectre  au  serment,  elle  dict  que  les 
pardons  sont  passez,  et  que,  pour  ce  que  les 
syens  n'en  aprochent,  elle  croit  a  payne  qu'il 
soit  creu  a  vostredict  jardin.  Au  regard  des  nou- 
velles de  Prouvence,  je  n'en  ay  poinct  eu  de 
Monseigneur  mon  mary  dempuys  celles  du  sep- 
liesrae  de  ce  moys,  par  lesquelles  me  mectoit  de 
la  grand  famine  et  mortalité  du  camp  de  l'Ampe- 
reul  et  la  dimynution  d'icelluy,  et  que  tous  les 
jours  le  camp  du  Roy  ce  renfoiçoit  de  gens,  et 
que  ledit  seigneur  debvoit  partir  le  lendemain-* 
pour  aller  a  son  camp  ;  qui  sont  nouvelles  a  re- 
venir a  celles  que  nous  avez  envoyez.  J'en  atendz 
tous  les  jours  ;  de  quoy  serez  adverlir  (sic),  s'il  y 
a  chouse  que  je  puisse  pensser  que  ne  sachez 
par  les  lettres  que  l'on  m'escript  dudit  septiesme 
jour  de  cedit  moys.  L'on  ne  m'escript  rien  de 
Chenez;  mais  bien  ay  veu  des  nouvelles  de  Paris, 
que  l'on  a  escript  a  madite  dame  ma  mère,  que 
les  Ilalliens  qui  ont  levey  le  siège  de  davant 
Turin  ont  prins  Vercey  et  ce  sont  allez  camper 
daviinl  la  ville  de  tiennes,  que  le  marquys  de 
Salluces  est  mort  enpoysonnay*,  et  son  frère,  qui 
avoit  esté  osté  des  prisons  de  Paj-ys,  que  on  luy 
ramené  ^.  Pryanl  Dieu,  Monsieur  de  Mathignon, 


le  Catalor/ue,  n'avaient  permis  de  reconnaître  sa  lieule- 
nance  que  du  12  août  1543  (n»  13269)  au  17  novem- 
bre 1346  (n-  13155). 

3.  François  I"  ne  devait  partir  de  Valence  pour 
Avignon,  où  était  son  camp,  non  le  8,  mais  le  10  sep- 
tembre. Sur  l'invasion  de  la  Provence,  la  mortalité  dans 
le  camp  de  l'Empereur  et  la  disposition  des  troupes  fran- 
çaises, voir  les  précieux  Mémoires  de  Martin  et  Guil- 
laume du.  Bellay,  t.  III,  p.  241  et  suiv.,  surtout  p.  283 
à  2«S  et  295. 

4.  Cette  nouvelle  était  fausse.  Le  marquis  François  de 
Siduces,  qui  était  passé  au  parti  de  l'Empereur,  ne  devait 
mourir  que  le  28  mars  1537,  tué  devant  Carmagnole 
(cf.  mêmes  Mémoires,  t.  III,  p.  405  et  406). 

5.  Le  Roi  avait,  en  effet,  ordonné  au  cardinal  du 
Bellay,  son  lieutenant  général  à  Paris,  de  libérer  le 
marquis  Jean-Louis,  emprisonné  pour  rébellion.  Il  vint 
à  Valence,  l'eçut  de  François  I",  après  avoir  fait  serment 
de  fidélité,  l'invefîtiture  du  marquisat  de  Saluées,  et  partit 
pour  l'Italie  (mêmes  Mémoires,  t.  III,  p.  289  et  290). 
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qu'il  vous  doint  loult  ce  que  desirez.  De  Bricque- 
bec,  ce  x\v"  de  septembre. 
La  toute  vostre. 

ÂDRIANE   d'EsTOUTEVILLE*. 

En  marge  :  Madame  ma  mère  et  moy  avons 
receu  le  coq  et  la  poulie  que  nous  avez  envoyez; 
de  quoy  bien  fort  vous  raercyons. 

Ail,  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon. 


LXVII.  —  [1536],  24  octobre.  —  Hambye. 


DE  JACQUELINE   D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  218. 

Monsieur  de  Mathignon.  Tout  a  ceste  heure, 
j'ay  receu  unes  lettres  de  Monsieur  de  la  Melle- 
raie^  et  d'autrez  aussy,  qui  sont  venues  de  Lyon, 
lesquelles  je  vous  garde.  A  ceste  cause,  je  vous 
prye.  Monsieur  de  Mathignon,  que  veuillez 
prendre  la  peine  de  venir  demain  disner  céans, 
et  vous  me  ferés  bien  grant  plaisir  ;  car  je  veulx 


1.  Adrienne  d'Estouteville,  fille  et  unique  héritière  de 
Jean  III,  sire  d'Estouteville,  et  de  Jactiuelino  d'Estoute- 
ville, était  née  le  20  octobre  1512  et  avait  épousé,  par 
contrat  du  9  février  1535,  François  de  Bourbon,  comte 
de  Sainl-Pol.  Voir  sur  ce  mariage,  Gabriel  de  la  Moran- 
dière,  op.  cit.,  p.  576  et  suiv.  Restée  veuve  en  1545,  elle 
devait  tester  le  15  décembre  1560  et  décéder  au  château 
de  Trie,  peut-être  le  même  jour  (Idem,  p.  617  et  618). 
C'était  en  sa  faveur,  rappelons-le,  et  pour  son  futur  mari 
que  les  terres  de  Valmont,  Varengeville,  Berneval,  etc. 
avaient  été  érigées  en  duché  sous  le  nom  d'Estouteville 
en  août  1534  (Catalogue,  n°  7347). 

2.  Charles  de  Moy,  seigneur  de  la  MeiUeraye,  vice- 
amiral  de  France  dès  1532  (Catalogue,  n°  29009)  et  capi- 
taine d'une  compagnie  de  50  hommes  d'armes,  avait  refu, 
le  29  mai  1536,  une  commission  de  lieutenant  au  gou- 
nement  de  Normandie,  en  l'absence  de  l'amiral  Chabot 
{Idem,  n°  21063).  Ce  dernier  n'était  lui-même,  depuis 
le  21  août  1531,  que  le  lieutenant  général  du  Dauphin 
François  (n"  20253),  nommé  gouverneur  le  8  du  même 
mois  (n°  20249).  Charles  de  Moy  deviendra  encore,  en 


despescher  Vallencé  pour  aller  a  la  Court  ■',  car  la 
chose  requiert  dilligence.  Priant  Dieu,  Monsieur 
de  Mathignon,  qu'il  vous  doinct  tout  ce  que  dé- 
sirés. A  llambie,  ce  x\nif  jour  d'octobre. 

Despuis  ces  lestres  escriptez,  ay  entendu  que 
Traxy  *  est  eschappé.  Je  vous  pry,  sy  n'en  estez 
certain,  d'envoyer  ung  lacquay  pour  en  sçavoir 
qui  vous  en  raporte  ycy  des  nouvellez. 

Vostre  entièrement  bonne  voysine. 

J.iicQUELiNE  d'Estouteville. 
Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon. 


I.XVIll.  —  [1536],  25  novembre.  —  Gacé. 
DE    LA   MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  228. 

Monsieur  de  Matignon.  Il  me  semble  que  avez 
choesy  deux  bons  persounaiges  pour  aller  aux 
Estatz  et  gens  de  bien,  qui  cognoissent  les 
exceplz  de  Traissy  ^  pour  en  (en)  parler  a  la  vé- 
rité. Et  suyvant  vostre  lettre,  leur  ay  bien  voullu 

1542,  vice-amiral  de  Normandie  (n°  12590)  et  le  28  août 
de  la  même  année,  il  recevra  une  nouvelle  commission 
de  lieutenant  général  en  Normandie  (n"  33023).  A  observer 
cpie  ce  personnage  était  allié  à  la  famille  d'Estouteville, 
sou  père,  Jacques,  ayant  épousé  une  Jacqueline  d'Estou- 
teville. châtelaine  de  Beauvais  (V*  de  Caix  de  Saint- 
Aymour,  Les  Châtelains  de  Beauvais,  p.  31). 

3.  Ces  Irois  derniers  mots  écrits  au-dessus  d'une 
rature;  il  y  avait  d'abord  :  «  à  Lyon  ".  Le  Roi  en  était 
parti  le  12  octobre  et  revenait  sur  les  bords  de  la  Loire 
par  Moulins. 

4.  Voir  la  lettre  suivante. 

5.  Richard  III  de  Pellevé,  baron  de  Tracy,  marié 
depuis  1517  avec  Louise  du  Gripel,  qui  lui  apporta  la 
seigneurie  de  Caligny.  En  1523,  il  avait  levé  en  Nor- 
mandie 300  hommes  de  pied  qu'il  avait  conduits  en 
Ecosse  pour  le  service  du  Roi  ^Arch.  de  Fiers,  chartrier 
de  Pellevé,  reg.  19).  Le  25  août  1534,  François  I"  l'avait 
nommé  capit.aine  de  1.000  hommes  de  pied  de  la  légion 
nouvelle  de  Normandie,  à  lever  dans  le  bailliage  du  Co- 
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escripre,  car  je  ne  lessevé  pouoint  a  l'aire  tout  ce 
que  ceulx  a  qui  je  me  fie  me  conseilleront.  J'ay 
entendu,  comme  vou.s  ay  escript  par  cy  devant, 
que  le  Roy  a  dit  qu'il  veult  la  cau.se  dudit  Trassy 
estre  commise  au  parlement  de  Rouen.  J'ay 
envoyé  audit  Rouen,  a  aulcun.s  de  mes  aniys, 
pour  sçavoir  s'il  c'estoyl  présenté;  raaiz  il  n'en 
est  nouvelle.  Et  comme  pouvés  entendre,  s'il  ce 
présente,  il  fault  qu'il  soyt  mis  en  prison  avant 
que  procéder  en  sa  cause.  Je  ne  sçay  comme  il 
le  ozera  faire,  car  il  peult  bien  estre  adveity  que 
le  Roy  veult  qu'il  soit  pugny.  Monsieur  l'admi- 
rai *  le  blasme,  disant  le  cognoislre  de  longtemps 
et  qu'il  aydera  par  tons  endroys  a  le  faire  pu- 
gnir,  principallement  puisque  Monsieur  d'Estou- 
teville  s'en  mesloyt.  Monsieur  d'Annebault  dit 
de  mesmes.  J'ay  adverty  Monsieur  d'Estouteville 
depuis  qu'il  est  venu  a  la  Court,  qui  fust  il  y  a 
aujourd'uy  huit  jours,  de  tout  ce  qu'il  me  semble 
de  l'affaire.  J'atens  de  jour  en  jour  en  sçavoir, 
car  nul  n'en  a  parlé  au  Roy,  et  ce  qu'il  en  a 
ordonné  estoyt  par  la  requeste  qui  luy  a  esté 
présentée  de  la  part  de  Trassy,  pour  estre  mis  au 
parlement  de  Paris.  Je  n'ay  sceu  encnres  sçavoir 

lentin  (Ibidem,  reg.  18,  n°  2  ;  comte  H.  de  la  Perrière, 
Histoire  de  Fiers,  ]i.  214  ;  G.  Dupont,  Histoire  du 
Cotentin  et  de  ses  îles,  t.  III,  p.  260).  Le  procès,  dont 
il  est  ici  question,  ne  dut  pas  être  poursuivi,  c.ir,  le  10 
mai  1537.  V,Tmiral  Chabot  lui  donna  congé  d'équiper  et 
armer  jusqu'à  trois  navires  de  400  tonneaux  eu  tout, 
pour  faire  la  guerre  aux  sujets  de  l'Empereur  (chartrier 
de  Pellevé,  reg.  18,  n°  3  ;  de  la  Perrière,  p.  21.'))  ;  le  18 
décembre  1538,  il  commandait  encore  ses  1.000  légion- 
naires (Catalor/ue,  n'  21550).  Le  même  personnage,  lieu- 
tenant général  du  bailli  de  Cien  pour  le  fait  du  brin  en 
la  compagnie  des  gentilshommes  de  ce  bailliage  astreints 
au  ban,  reçut,  le  31  janvier  1543,  une  attestation  portant 
qu'il  avait  servi  en  la  ville  de  Péronne  avec  son  bailli, 
depuis  le  temps  qui  leur  avait  été  ordonné  par  le  duc  de 
Vendôme  jusqu'à  ce  jour  (chartrier  de  Pellevé,  reg.  19)  ; 
en  raison  de  ses  occupations,  il  avait  o))tenu  du  Roi,  le 
29  aoilt  1542,  une  suspension  de  ses  procès  pour  trois 
mois  {ibidem). 

l.  Philii)pe  Chabot,  sieur  de  Brion,  nommé  amiral  de 
Prance  et  amiral  de  Bretagne,  le  23  mars  1526  {Catalo- 
gue, n""  2305  et  2306)  ;  amiral  de  Guyenne,  le  H  février 
1532  {idem,  n»  4407)  ;  lieutenant  général  du  Dauphin  au 
gouvernement  de  Normandie,  le  21  août  1531   (n"  20253). 


qui  la  luy  a  présentée.  Il  est  grand  besoing  qu'il 
aille  a  Rouen  gens  du  bailliage  de  Costentin, 
qui  remostreront  la  vérité  de  la  vie  de  Trassy  et 
ses  gens  ont  menée  au  bailliage  de  Costentin, 
allin  que  ledit  sieur  admirai  en  parle  a  ceulx  du 
parlement.  Je  croy  que  je  feré  que  mondit  sieur 
luy  en  escripra,  soyt  de  la  Court,  ou  du  lieu  la 
on  il  sera.  J'escriptz  a  Monsieur  de  Gérances  ^ 
encores  une  foys,  de  pourveoir  bien  a  ceulx  qui 
yronl  de  Costentin,  car  le  povre  Vallancey,  que 
je  cuydoys  y  envoler,  a  retumbé  niallade  ;  je  ne 
sçay  comme  il  guaignera  sa  maison.  Pour  le  sur- 
plus. Monsieur  de  Matignon,  je  vous  veulx 
bien  faire  part  de  ce  que  je  sçay  de  nouvellez. 
C'est  que  mondit  sieur  a  prins  la  Tarentaize 
d'assault  ^,  qui  dura  depuis  six  heures  de  matin 
jusques  a  dix  heures  de  nuyt.  Et  ont  gaigné 
ceulx  qui  estoient  avecques  luy  ung  merveilleux 
bien,  et  tout  en  a  amande  (sic),  synon  mondit 
sieur.  Les  Ytalliens  avoienl  belle  envye  de  le 
faire  passer  oullre,  car  le  Pappe*,  Venissiens  et 
le  duc  de  Mante  ^  et  le  duc  de  Ferrare  ^  se  sont 
mis  de  la  ligue  du  Roy.  Et  a  escript  a  mondit 
sieur  Cezard  Fourgouze  ',  que  l'Empereur  est 

2.  Jacques  Carbonnel,  seigneur  de  Cérences,  fils  de 
Jean  et  de  Jeanne  Meurdrac.  Encore  mineur  en  1500,  en 
1504  il  était  qualifié  l'un  des  cent  gentilshommes  ordi- 
naires de  l'hôtel  du  Roi.  Il  assista  encore  en  1548  au 
mariage  de  Jacqueline  d'Estouteville,  fille  d'Antoine, 
comte  de  Créances  (Bibl.  nat.,  fr.  31606,  dossier  944, 
fol.   12). 

3.  Le  9  mai  1536,  le  duc  d'Estouteville,  gouverneur  du 
Dauphiné,  avait  en  effet  reçu  commission  du  Roi  pour 
conquérir  la  haute  et  basse  Tarentaise  {Catalogue, 
n°  210S5). 

4.  Paul  111  (Alexandre  Farnèse),  élu  pape  le  13  octo- 
bre 1534:  mourut  le  10  novembre  1549. 

5.  Frédéric  II  de  Gonzague,  fils  de  François  II,  mar- 
quis de  Mantoue  (décédé  le  29  m.ars  1519),  avait  dû  à 
Charles-Quint,  en  1530,  son  titre  de  duc  de  Mantoue, 
auquel  il  joignit  celui  de  marquis  de  Monferrat.  Il  mourut 
le  28  juin  1540. 

6.  Hercule  II  d'Esté,  duc  de  Ferrare,  de  Modène  et  de 
Reggio,  du  31  octobre  1534  au  3  octobre  1558. 

7.  Cesare  Pregoso,  fils  aîné  de  Giano  II  Pregoso,  doge 
de  Gênes,  exilé  de  sa  patrie  avec  sa  famille  depuis  1513. 
Il  était  passé,  en  1528,  au  service  du  roi  de  France. 
François  I"  l'employa   dans  ses  armées   et  le  chargea 
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transporté  de  son  serveau  et  qu'il  se  embar- 
quoil  pour  s'en  aller  en  Espaigne  *,  quelle  choze 
raondit  sieur  a  dicte  au  Roy.  Ledit  sieur  s'en  va 
en  Picardye  l'aire  la  guerre  pour  six  sepmaines 
ou  deux  moys  ;  et  ce  pendant,  Monsieur  d'Estou- 
teville  fait  son  conte  d'estre  a  Yalleraont.  Nous 
actoiidons  demain  ung  lacquays  pour  sçavoir  s'il 
entretiendra  son  propoz  que  allons  audit  Valle- 
nioiit,  car  je  croy  que  le  Roy  le  meyne  jusques 
a  Fonlayne  le  Bleau^.  J'e.spoire  partir  d'icy 
mardy  et^  pour  aller  la  part  la  ou  il  nous  man- 
dera. Quant  au  roy  d'Escosse  *,  il  fiance  a  Bloys 
Madame  Magdeleyne  »,  et  le  Roy  faict  tout  plain 
de  propoz  qu'il  maryra  les  deux  filles  de  ^  Mon- 
sieur de  Vendosme',  sans  qu'il  luy  couste  rien, 
pour  le  recompensser  de  beaucoupt  d'autres 
biens,  que  sçaurés  tout  a  temps,  car  je  ne  puis 
entendre  qu'il  advyene.  La  Meauffe,  qui  est  venu 
de  la  Court,  m'a  dit  qu'il  n'estoyt  nouvelles  que 
le  roy  et  reyne  de  Navarre  partissent  encores 
pour  aller  Allançon,  maiz  que  le  Roy  avoit  con- 
clud  leur  poyer  dix  mille  hommes  de  pied  et 


même  de  missions  diplomatitpies  auprès  Je  la  Républiciue 
de  Venise.  On  sait  que  cela  lui  fut  fatal  et  qu'il  fut,  avec 
Rincon,  victime  des  Impériaux  le  2  juillet  1341. 

1.  Charles-Quint  s'embarqua  le  16  novembre  à  Gênes 
pour  retourner  en  Espagne,  il  arriva  le  6  décembre  à 
Barcelone. 

2.  François  I",  venant  de  Blois,  arriva  à  Fontai- 
nebleau le  5  décembre. 

3.  A  la  suite  de  ce  mot,  on  avait  d'abord  éorit  :  «  plu- 
tost,  n'estoyt  une  chasse  que  je  fesons,  ma  fille  et  moy, 
au  plus  b  ».  Toute  cette  phrase  a  été  biffée. 

4.  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  Qls  de  Jacques  IV  et  de 
Marguerite  d'Angleterre,  et  père  de  Marie  Stuart,  régna 
de  septembre  1513  à  décembre  1542. 

5.  Madeleine  de  France,  fdle  de  François  I"  et  de 
Claude  de  France,  née  le  10  août  1520,  première  femme 
de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse.  Elle  devait  mourir  le  2  juillet 
153".  Sur  ses  fiançailles  à  Blois,  voir  les  Mémoires  de 
Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  t.  III,  p.  342.  Le  con- 
trat de  mariage  fut  signé  le  16  (ou  26)  novembre  1536  : 
Catalogue,  n"  8693.  Le  mariage  lui-même  fut  célébré  à 
Paris  le  1"  janvier  1537. 

6.  A  la  suite  de  ce  mot,  on  avait  d'abord  écrit  : 
Il  Vandosme  >•.  Ce  mot  a  été  l)iffé. 

1.  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  frère  aîné 
du  duc  d'Estouteville.   Il  devait  mourir  quelques  mois 


troys  cens  hommes  d'armes,    pour  aller  con- 
quester  son  royaulme  de  Navarre. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  mercye  de  bon 
cueur  de  l'avertissement  que  me  faicles,  de  no 
voulloir  partir  pour  aller  a  Lonrey  sans  sçavoir 
de  mes  nouvellez.  Il  me  semble  que,  pour  cesie 
heure,  l'affaire  ne  requier  voslre  demeure  par 
delà,  comme  il  sera  bien  besoing  lors  de  l'iiilor- 
macion  qui  se  fera  ;  et  me  semble  que  je  vous 
pourré  veoir  le  premier  et  que  viendrés  veoir 
niondit  sieur  a  Vallemont  ;  et  sy  se  n'est  bien- 
tost,  vous  ne  me  trouvères  plus,  car  il  m'est 
force  faire  ung  voyage  a  Paris  pour  le  procès  de 
]\Iadame  de  Villars  *  et  moy,  pour  y  faire  mon 
enqueste  et  retourner  en  Costentin,  sy  je  puis. 
Pour  l'affaire  de  Traxy,  comme  vous  dis  a  mon 
parlement,  il  me  semble  qu'il  ne  seroyt  bon  que 
le  lieutenant  de  Vire  ^  se  trouvast  a  Rouen,  poui- 
parler  a  Monsieur  l'admirai  pour  l'affaire  de 
Trassy;  car,  comme  je  vous  escriptz,  j'espoire 
que  mondil  sieur  luy  en  escripra  et  fera  parler, 
et  ledit  lieutenant  nous  pourra  servir  en  autre 
chose  *°  ;  a  quoy  il  coupperoyt  son  chemyn,  s'il 
solicitoyl  Monsieur  l'admirai  de  ceste  affaire.  Je 
vous  prie  faire  tenir  les  lettres  que  j'escriptz  a 
Messieurs  du  Plessis  ••  et  de  Culli  **  et  au  lieu- 


plus  tard,  le  25  mars  1537.  Les  deux  filles  qu'il  avait  à 
marier  iquatre  étaient  religieuses)  étaient  Marie  et  Mar- 
guerite. La  première  avait  dû  épouser  le  roi  d'Ecosse  ; 
elle  mourut  le  28  septembre  1538,  sans  alliance.  La 
seconde  épousa,  le  19  janvier  1539,  François  I"  de  Clèves, 
duc  de  Nevers,  et  décéda  le  20  octobre  1589. 

8.  Anne  Lascaris,  comtesse  de  Tende,  de  Beaufort  et 
de  Villars,  veuve  depuis  1524  de  René,  bâtard  de  Savoie, 
ancien  grand-mailre  de  France. 

9.  Peut-être  Jean  Chauvin,  pourvu,  le  6  avril  1532, 
de  l'office  de  lieutenant  particulier  du  bailli  de  Caen  au 
siège  et  vicomte  de  Vire  (Catalogue,  w  20381). 

10.  A  la  suite  de  ce  mot,  on  avait  d'abord  écrit  :  <■  et 
ledit  lieutenant  ".  Ces  mots  ont  été  biffés. 

11.  Probablement  François  Lemoine,  qui  fit  aveu  de  la 
seigneurie  du  Plessis,  dans  la  paroisse  d'Orval,  le  28 
mars  1535  (cf.  Annuaire  du  département  de  la  Manche, 
1903,  p.  35). 

12.  C'est  ou  Jacques  de  Pellevé,  cousin  germain  du 
baron  de  Tracy  et  fils  de  Robert,  seigneur  de  Cully  et 
d'Aubigny,  ou,  si  Jacques  était  mort,  son  iils  Guillaume, 
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lenaiil  de  Vire,  (!t  y  meclie  de  la  cyre  après  les 
avoir  veuez,  car  je  leur  escriplz  bien  amplement. 
Maiz  je  leur  feray  bien  dire  autre  cbose  par  le 
geiililiiomme  que  j'envoyeré  a  Rouen.  Me  re- 
commandant de  bien  bon  cueur  a  vous,  prie  le 
Créateur*,  Monsieur  de  Matignon,  vous  donner 
ce  que  désirés.  Escript  a  Guacey,  cexxv""'jour 
de  novembre. 

Voslre  entièrement  meilleure  voysine. 

Jacqueline  d'Estouteville. 
Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon. 


LXIX.  —  [1536],   27  novem])re.  —  Sé/.anne. 
D'ADRIENNE    D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  230. 

Monsieur  de  Mathignon.  Pour  ce  que  je  sçay 
bien  que  Monsieur  vous  escript  bien  au  long  du 
beau  pays  qu'il  a  trouvé  a  Tentour  de  Sezanne, 
et  beau  lyeu  que  c'est  pour  voiler  pour  lieron, 
pour  rivière  et  pour  millan  et  pour  courir  le 
liepvre,  sy  esse  que  n'é  vouileu  lesser  de  vous 
en  escripvre  ce  petit  mot,  pour  vous  asseurer 
qu'il  n'est  possible  d'en  sçavoir  recouvrer  ung 
plus  beau,  comme  j'espère  que  verrez  bientosl, 
sy  estes  homme  de  promes[se],  vous  asseurant 
que  vous  ferez  bien  grant  plaisir  [a]  Monsieur  et 
a  moy  et  a  toulte  la  compaignie...^  avisés  que 
serez  le  très  bien  venu.  Mondit  sieur  vous 
[envoie]  ce  porteur  exprès,  ailin  que  luy  envoyez 
quelque...  pour  héron.  Je  vous  prye  le  depescher 
le  plus  tost  qu'il  vous  sera  possible,  et  par  luy 
me  mandez  de  voz  nouvelles.  Me  recommandant 

aussi   seigneur  de  CuUy  ;    ce   dernier  posséda   la    ser- 
genterie  héréditaire  de  Torigni. 

1.  Ici  un  mot  :  <•  vous  »  a  été  biffé. 

2.  Déchirure. 


bien  fort  et  de  bon  cueur  a  vous,  pryant  Dieu, 
Monsieur  de  Mathignon,  qu'il  vous  ait  en  sa 
garde.  De  Sezanne,  ce  xxvn"jourde  novembre '. 
La  plus  que  byen  vostre. 

Aduune  de  Touteville. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matiiignon,  lieu- 
tenant pour  le  Roy  eu  Normendye. 


LXX.  —  [1536],  27  novembre.  —  Sezanne. 
DE    LIVIO   CROTTO. 

Original  :  J  46,  fol.  231. 

Monsignore.  Vostra  Signoria  intendera  per 
leltere  che  Monsignore,  mio  signore,  li  scrive,  la 
sua  venuta  in  questo  loco,  et  come  egli  il  trova 
bello  et  pieno  di  piaceri,  et  spera  di  trovarlo 
anchora  piu,  et  cosi  Madama,  mia  signora,  et 
come  si  preparano  ad  l'arli  buona  chera;  onde 
io  non  mi  estendero  in  scriverglini,  ma  solo  le 
diro  che  essi  la  desiano  tanto  qua  che  non 
cessano  di  parlani  ad  ogni  hora,  et  che  se  la 
staggione  del  tempo  et  li  affari,  quali  Vostra 
Signoria  ha  costa,  non  lo  havessero  retenuto, 
egli  li  haverebbe  gia  con  grande  instanza  ric- 
chiesto  di  venirlo  ad  vedere;  ma  credo  non 
tardera  piu  molto,  del  che  io  havero  sommo 
piaccere,  sperando  che  non  gli  lo  negara.  Advegna 
che  per  lettere  di  Mons"^  di  Mouy  *  scritle  al 


3.  Cette  lettre  et  la  suivante,  qui  annoncent  la  prochaine 
venue  de  Joachim  de  Matignon  à  Sezanne,  sont  datées 
par  celle  du  24  décembre  lti36,  ci-après. 

4.  U  est  certain  qu'il  ne  faut  pas  reconnaître  sous  ce 
nom  Charles  de  Moy,  s'  de  la  Meilleraye  (voir  page  38, 
note  2)  ;  la  seigneurie  et  baronnic  de  Moy  appartenait 
alors  à  son  frère  aîné  Nicolas  de  Moy,  que  nous  avons 
déjà  vu  (page  10,  note  3)  porter,  du  chef  de  sa  femme, 
le  nom  de  M.  des  Biards.  C'est  donc  de  Nicolas  de  Moy 
qu'il  est  ici  question. 
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signore   Baplista,   habbia  inteso  die  ella  eia 

niolestala  dalla  golla,  cosa  che  mi  è  stata  poco 

meno  noiosa  che  quella  che  io  ho  havuto  questi 

di  passali,  et  temo  tanto  che  quesla  malladetta 

non  la  giiardi  di  venire,  che  non  so  quello  mi 

dica.  Dio  nol  voglia  pennettere,  ma  la  liserbi 

sana  et  mi  faccia  gratia  di  conlinuarc  in  quella 

di  Vostra  Signoria,   alla  qiiale   uii  riconiando 

humilmente  el  le  dia  longa  et  felice  vila.  Di 

Sezenne,  Io  xxvir  di  novembre. 

El  suo  hmnile  servitoie. 

Tiivio  Crotto. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Mati- 
gnon, lieutenant  du  Roy  en  Normendye. 


LXXI.  —  1S36,  24  (1^'cenibre.  —  Sizannc. 
DU   MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  53. 

Io  lassaro  la  risposla  de  le  lettere  che  Voslra 
Signoria  mi  ha  scritte  per  il  sarto  di  Madama, 
mia  padrona,  per  dirle  il  gran  piaccere  che  io  ho 
havuto  di  havere  inteso  la  sua  giunta  ad  Pariggi 
con  animo  di  venire  incontinenti  qiia;  quai  è 
certamente  grandissimo,  ne  minore  è  quello  che 
Monsignore  mio  signore  el  essa  mia  signora  ni 
hanno,  causato  dal  grande  desio  hanno  di  vederla. 
Per  cio  che  io  le  potro  troppo  meglio  sodisfare 
ad  bocca  che  per  scrittura,  le  diro  nondimeno 
che  ho  tenuto  in  parte  proposito  al  delto  mio 
signore  del  contenuto  in  esse  lettere,  et  che 
egli  ha  monstrato  di  haverni  sentimento  et  chel 
ni  habbia  dispiaccere.  El  discorrendo  sopra  di 
cio,  holle  ditto  la  caggione  di  questo  effetlo,  la 
quale  mi  riserbo  ad  dirla  ad  Vostra  Signoria,  la 
quale  siamollo  ben  venuta  ad  Pariggi,  ma  molto 
meglio  qua,  ove  è  molto  desiata.  Et  verra  la, 
Dio  merce,  a  tempo  che  la  Irovera,  il  predetto 


mio  signore  redulto  in  buono  slalo  et  sanilate 
et  lutta  la  casa  fuori  del  grande  alTanno,  nel 
quale  è  slata  questi  di,  per  il  quale  non  la 
haveria  potuto  raccogliere  tanto  gioiosamente 
quanto  tara,  el  massimaraenle  se  ella  vi  verra 
ben  sana,  per  cio  che  il  suo  maie  non  ni  è  di 
minore  alFanno  che  il  nostro  proprio.  Venga 
presto  Vostra  Signoria,  venga  ad  augumentare 
il  nostro  piaccere  et  ad  l'arci  piu  grata  la  gratia 
che  ci  ha  fatta  Iddio,  il  quale  prego  le  dia  longa 
et  felice  vila.  Et  in  sua  buona  gratia  humiinienle 
mi  ricomando.  Di  Sezenne,  Io  xxuii"  di  dé- 
cembre M.D.XXXVI. 

El  suo  humile  servitore. 

Livio  CnoTTo. 

An  versii  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Maty- 
gnon,  lieutenant  du  Roy  en  Normendye. 


LXXII.  —  [15.37],  28  janvier.  —  Valmont. 
DE  JACQUELINE  D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  .1  46,  fol.  128. 

Monsieur  de  Mathignon.  J'ay  receu  la  lettre 
que  m'avez  escriple,  el  me  deplest  beaucoup  que 
Monsieur  de  Seez  *  et  Monsieur  de  Vaulx  *  sonl 
en  l'oppinion  tel  que  contient  voslredile  lettre. 


1 .  Jacques  de  Sillj ,  fils  de  Jacques,  seigneur  de  Lonrai, 
bailli  de  Caen  et  maître  de  l'artillerie  de  France,  fut 
évoque  de  Séeidu  1"  mars  1511  au  24  avril  1539.  C'était 
l'oncle  d'Anne  de  Silly,  fille  de  son  frère  aine  François, 
et  belle-sœur  de  Joachim  de  Matignon,  par  son  mariage 
avec  Jacques  de  Matignon,  seigneur  de  la  Roche-Tesson. 

2.  René  de  Silly,  seigneur  de  Vaux,  frère  cadet  de 
François,  seigneur  de  Lonray,  et  de  l'évéque  de  Séez.  Il 
était  chambellan  du  Roi  el  bailli  d'Alençon  (P.  Anselme, 
t.  Vin,  p.  l'70).  Les  notes  généalogiques  du  cahier  J  18. 
fol.  49  v,  lui  donnent  pour  femme  Renée  de  Beauvoisin. 
dame  de  Gasprée,  de  Fontaineriant  et  de  Sainte-Colombe, 
et  pour  fille  unique  Jeanne,  qui  épousa  Louis  de  Rabo- 
danges  en  1533. 
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Monsieiii'  de  la  Roche  scayt  qu'il  me  dist  a 
llaniliye  une  foys  que  ledit  bailly  d'Alençon  luy 
avo)  I  dict  que  l'on  ne  se  fust  sceu  apercevoir 
de  l'accident  que  avoit  le  comte  de  Tende', 
cependant  qu'il  estoit  audit  Hambye,  pour  les 
vemedes  qu'on  luy  faisoit;  non^obstant,  je  ne 
lesseray,  pour  vous  faire  plaisir  a  tous  deulx  et 
aussy  pour  mon  proffyt,  a  vous  adresser  l'affaire 
de  quoy  je  vous  parle;  et  sy  vous  venez  tous 
deulx  devers  Monsieur  d'Estouteville,  qui  sera 
ycy  ceste  semayne  dès  raerquedy,  aincy  que 
j'espoyre,  nous  en  conclurons  ensemble.  Je 
crains  (?)  que  mondit  sieur  ne  peuK  ycy  arter  que 
vin  jours,  pour  ce  retrouver  devers  le  Roy  a 
Amyens  3,  de  quoy  vous  ay  bien  voullu  advertir. 
Quant  aux  nouvelles  que  j'ay  eues  de  luy  et  de 
ma  fdie,  est  que  gens  de  par  Monsieur  de  Lor- 
rayne  *  debvoyent  arryver  a  la  Court  pour  traitter 
le  mariage  de  Monsieur  le  marquis  de  Pons  ^  et 
de  Mademoiselle  de  Vendosme^;  aussy  que  le 
Roy  a  donné  le  conssantement  a  Monsieur  le 


1.  Claude  de  Savoie,  comte  de  Tende,  fils  de  Uenc  do 
Savoie  et  d'Anne  de  Lascaris  (voir  ci-dessus,  p.  40,  uole  8). 

11  fut  grand-sénéchal  et  gouverneur  de  Provence  dés  la 
mort  de  son  père,   amiral  des  mers  du  Levant,  etc.  Le 

12  juillet  1!)28,  le  Roi  lui  avait  cédi)  le  vicomte  de  Valo- 
gnes  en  gage  pour  une  somme  de  44.000  livres  (Cata- 
logue, n"  3061),  cession  qui  lui  avait  été  confirmée  le 
28  février  l.'i34  (Idem,  n"  6782).  De  là  vinrent  ses  rela- 
lions  avec  la  Normandie. 

2.  Tout  ce  qui  suit  est  de  la  main  de  Jacqueline  d'Es- 
loulDViUe. 

■i.  Où  le  Roi  n'arriva  que  vers  le  milieu  de  mars, 
après  être  parti  de  Saint-Germain-en-Laye  le  1'  février; 
mais  il  fil  un  assez  long  séjour  à  Compiègne.  Il  allait 
porter  la  guerre  en  Picardie  et  Artois  contre  Charles- 
Quint  :  le  l.T  janvier  1537,  il  avait  prononcé  la  confis- 
cation de  ses  comtés  de  Flandre,  d'Artois  et  de  Charolais. 

4.  Antoine  I"',  duc  de  Lorraine  depuis  le  10  décem- 
bre 1308  ;  il  devait  mourir  le  14  juin  lli44. 

.'î.  François  de  Lorraine,  marquis  de  Pont-à-Mousson, 
fils  aine  d'Antoine  I"  et  de  Renée  de  Bourbon-Mont- 
pensier,  né  le  13  février  1518  et  mort  le  12  juin  1545.  Le 
mariage  dont  il  est  ici  question  ne  s'accomplit  pas  ;  le 
marquis  de  Pont  devait  épouser  plus  lard  une  fille  du 
roi  de  Danemark. 

6.  Marie  de  Bourbon-Vendôme.  Voir  ci-dessus,  p.  40, 
note  7. 


chantre  de  Renez  '  de  la  resignacion  que  l'eves- 
que  dudit  Renez»  luy  a  faille,  pourveu  que 
l'evesque  de  Perygueulx*  soyt  mort  ;  de  quoy  il 
a  pourveu  le  procureur  Mounlmorin  (?)  ;  l'on 
atendoyt  le  merquedi,  de  quoy  ledit  don  fust  fait 
le  samedi  ;  a  en  savoir  la  cerlylude  ledit  chantre 
de  Renez  est  uncore  a  Monipellyer  ou  en  chemin 
pour  s'en  revenir.  Le  Roy  n'a  fait  uncore  entre- 
prinse,  synon  pour  ce  dell'endre  de  l'Empereur, 
et  croy  qu'il  n'envoyra  en  Itallye,  car  l'Empereur 
y  a  bien  fait  desendre  xxx"  lancequenez  et 
Espagnolz.  Le  Roy  anvoye  Monsieur  de  Hu- 
myeres  *"  a  Thurin.  Monsieur  le  grand  mais- 
tre",  aveques  son  crédit  plus  grand  que  jamais, 
pourchasse  l'offyce  de  maréchal  pour  Monsieur 
de  Barbesieulx  '^  et  dit  l'on  desja  que  le  fdz 
dudit  Barbesieux'^doyt  avoir  la  fdle  dudit  grand 
maistre  **.  Et  pour  l'espoir  que  j'ay  que  viendrés 


7.  Si  nous  avons  bien  déchilTré  la  très  mauvaise  écri- 
ture de  Jacquefiue  d'Estouteville,  il  serait  question  ici  de 
Robert  d'Épiuay,  chanlre  de  Rennes,  dont  une  lettre  est 
jiubliée  ci-après,  au  17  juillet  1537. 

8.  Yves  de  Majeuc,  évêque  de  Reunes  depuis  le 
29  janvier  1507  ;  mourut  avec  cette  qualité  le  20  septem- 
bre 1541,  ayanl  depui.s  deux  ans  un  coadjuteur  en  la 
personne  de  Claude  Dodieu. 

9.  Fouques  de  liouneval,  jadis  évêque  de  Limoges, 
puis  de  Soissons,  enfin  de  Bazas,  fut  évêque  de  Péi-igueux 
du  4  août  1531  à  l.'J40. 

10.  Jean  II  d'Humières,  nommé,  le  31  mars  1536,  lieu- 
tenant général  du  lloi  en  Savoie,  Piémont  et  marcpiisat 
de  Salures  (Catalogue,  n"  32630),  reçut  de  nouvelles 
provisions  de  cet  ollice  le  8  mars  1537  [Idem,  n"  21221). 
Il  le  résigna  quelques  mois  plus  tard  et  fut  remplacé, 
le  29  novemlire  1537,  par  René  de  Moutejean  [Idem, 
n»  24326).  Sur  sou  envoi  en  Ilabe,  cf.  Mémoires  de 
Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  t.  III,  p.  396. 

11.  Anne  de  Montmorency.  Rappelons  qu'il  avait 
épousé  Madeleine  de  Savoie,  sœur  du  comte  de  Tende 
ci-dessus  mentionné. 

12.  Antoine  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Barbe- 
zieux,  avait  été  chargé  de  la  défense  de  Marseille  contre 
Charles-Quinl  en  1536.  Il  avait  été  pourvu  de  la  charge 
de  général  des  galères  le  1"  juin  1528.  11  mourut  cette 
même  année  1537,  sans  avoir  été  maréchal  de  France. 

13.  Gilbert  de  la  Rochefoucauld,  qui  fut  nommé  grand- 
sénéchal  de  Guyenne  le  10  mai  1539  ;  il  décéda  en  1544, 
sans  avoir  été  marié. 

14.  Très  probablement  Léonore  de  Montmorency,  qui 
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voir  iiioiulil  sieur,  je  ne  vous  feray  plus  longue 
lestrc.  Me  i-ecommandaiit  de  bon  cuer  a  vous, 
prye  a  Nostre  Seigneur,  Monsieur  de  Matignon, 
vous  donner  ce  que  désirés.  De  Vallemonl,  ce 
xxvin"  de  janvyer. 
Vosire  entièrement  meilleure  voysine. 

Jacqueline  d'Estouteville. 
Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon. 


LXXllI.  —  L1S37],  7  février.  —  Hambye. 
DE   LA   MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  131. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  veu  la  lettre 
que  m'avez  escripte,  très  ayse  d'avoir  sceu  de 
voz  bonnes  nouvelles  et  de  la  volonté  que  avez 
de  acompaigner  Monsieur  le  duc  d'Estouteville 
a  son  retour  en  ce  lieu  de  Hambye;  maiz  mon 
regret  seroit  mei-veilleuseraent  grand  que  toute 
la  bonne  compaignye  qui  est  siez  vous  n'y 
venissent  aussi  bien.  Est  vray  que  ce  porteur  m'a 
dit  que  Madame  de  Torigny  '  c'est  trouvée  toute 
en  malaise  de  quelque  goutte,  aussi  que  Madame 
de  Matignon^  n'est  encore  de  retour  de  son 
voyage  d'Anjou;  maiz  j'espoire  que  dedens  le 
temps  du  retour  de  mondit  sieur,  qui  sera  pour 
le  plus  tard  a  ce  karesme  pernant^,  ilz  se  trou- 
veront tant  bien  qui  leur  plaira  prendre  la  paine 
de  venir  en  une  compaignye,  la  ou  seront  venus 
d'aucy  bon  cueur  que  en  lieu  la  on  ilz  se  trou- 


èpousa,  le  15  février  1546,  François  de  la  Tour,  vicomte 
(le  Tuienne. 

1.  Ce  ne  peul  être  que  Péronne  de  Jeucourt,  mère  de 
Joacliim  de  Matignon. 

2.  Françoise  de  Daillon,  femme  de  Joaehim  de  Matignon. 

3.  Le  14  février. 


veront  jamaiz.  Et  si  je  le  désire  et  les  emprie  de 
ma  part,  aussi  faict  Madame  la  duchesse  d'Es- 
touteville, ma  ûlle,  qui  les  en  prie  de  bien  bon 
cueur,  sans  oublier  Monsieur  de  la  Roche  et 
Madame  de  la  Roche.  Quant  au  bon  portement 
d'elle  et  de  son  filz^,  je  vous  assure,  Monsieur 
de  Matignon,  que  c'est  tousjours  de  niyeulx  en 
myeulx,  et  principalement  depuys  huict  jours 
nostre  petit  fdz  c'est  amendé  autant  que  je 
l'eusse  sceu  souhaiter;  qui  m'a  esté  une  grande 
joye  et  plaisir,  car  c'estoit  le  temps  que  je  le 
craignoys  le  plus,  pour  ce  que  c'estoit  sur 
l'acomplissement  de  ses  neuf  moys.  Me  recom- 
mandant de  bien  bon  cueur  a  vous,  prie  Dieu, 
Monsieur  de  Matignon,  vous  donner  tout  ce  que 
desirez.  Escript  a  Hambye,  le  septiesme  jour 
de  febvrier. 
Vostre  entièrement  meilleure  voysine. 

Jacqueline  d'Estouticville. 
.'1m  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon. 


I.XXIV.  —  [1337],  13  février.  —  Valmont. 
DE   LA  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  132. 

Monsieur  de  Mathignon.  Je  suis  bien  fort 
déplaisante  de  l'infortune  que  vous  est  advenue 
d'esire  blessé  a  une  jambe.  Le  meilleur  remède 
de  guérir  bientost  est  de  ne  travailler  poinct  et 
guarder  sa  bouche.  De  vous  advertir  le  temps 
que  Monsieur  d'Estouteville  séjournera  icy,  je 
ne  vous  en  sçauroys  asseurer  ;  car  sy  tost  que 
le  Roy  vouldra  que  l'on  marche  pour  faire  l'avi- 


4.  François  de  Bourbon,  né  à  Hajnbye  le  14  janvier 
1336  (G.  de  la  Morandiére,  op.  cit.,  p.  592). 
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tuaillement  de  Theiouenne*,  il  partira  pour 
s'y  Irouver  ;  atant  en  sçavoir  des  nouveliez 
dedans  dynianche.  Le  Roy  est  party  de  Clian- 
tilly',  la  ou  il  c'esloyl  ung  peu  trouvé  mal,  et 
estoit  samedy  dernier  a  Villiers  Costeret^  et 
s'en  va  a  Conipiegne.  A  reguard  de  ma  fille,  que 
l'on  vous  a  dit  qu'elle  est  grosse*,  beaucoupt  de 
gens  l'on  double  a  Paris,  pour  ce  qu'elle  a  esté 
mallade  de  grans  vomissements  d'une  manière 
de  calerre  ;  et  ses  deux  jours  derniers,  en  a  esté 
encores  asallye,  en  l'asson  que,  sy  ne  luy  fust 
amande,  nous  eussions  envoyé  quérir  les  méde- 
cins de  Rouen  ;  par  quoy  ne  yrons  de  long  temps 
en  Coustantin.  Au  demeurant,  Monsieur  de 
Matliignon,  quant  vous  et  Monsieur  de  la  Roche 
vouldrés  besongner  aux  allaires  que  je  vous  ay 
dit,  fauldroict  que  vinssiés  tous  deux  la  ou  je 
seroys.qui  seraicyou  a  Trye.  Me  recommandant 
de  bon  cueur  a  vous  deux,  prie  Nostre  Seigneur, 
Monsieur  de  Matliignon,  qui  vous  doint  ce  que 
désirés.  Escript  a  Vallemont,  ce  xm"  jour  de 
febvrier. 
Vostre  entièrement  meilleuje  voysine. 

Jacqueline  d'Estouteville. 
Au  verso  :  A  ilonsieur  de  Matliignon. 


i.  La  ville  de  Thérouanne,  défendue  par  Marlin  du 
Bellay  et  serrée  de  prés  par  les  Impériaux,  lut  ravitaillée 
vers  la  mi-caréuie,  sur  l'ordre  du  Roi,  par  Claude  d'An- 
nebault.  Cf.  Mémoires  de  Marlin  et  Guillaume  du 
Bellay,  t.  III,  p.  349  et  suiv.,  et  Commentaires  de 
Biaise  de  Monluc  ledit.  P.  Courteault),  t.  I,  p.  123. 

2.  Le  1  février. 

3.  Le  10  février.  Jusquici  on  ue  lavait  signalé  à 
Villers-Colterets  que  le  H. 

4.  Ce  passage  prouve  bien  que  le  fils  d'.\drienne  d'Estou- 
teville naquit  effeclivement  le  14  janvier  1536,  c'est-à-dire 
onze  mois  après  le  mariage,  et  non  en  1537,  comme  on 
poun'ait  le  croire  d'après  le  P.  Anselme  {t.  I,  p.  327),  qui 
n'a  pas  l'habitude  de  ramener  les  dates  de  l'ancien  style  au 
nouveau.  Voir  aussi  G.  de  la  Morandiére,  p.  592. 


LXXV.  —  [1537],  23  mai.  —  Dijon. 
DE   JACQUES   DE   MATIGNON, 

SEIG.NEDR    DE   LA    ROCHE-TESSON. 
Original  :  J  76,  fol.  114. 

Mon  frère.  Le  Roy  ma  escrit  m'en  aller  en 
Pimonl  avecques  le  duc  de  Vuysemberg^,  ou 
pour  ryen  ne  vouldrays  fayre  l'aulte,  et  envoyé 
conmyssyon  pour  menayr  et  conduyre  sa  bande, 
quy  est  de  liuyt  mil  laiiscequenets,  aussy  belle 
qu'il  est  possyble.  Il  y  a  pour  le  Roy  par  délia 
quynze  mil  honmes  de  pié,  neuf  mil  Itallyens 
et  syx  mi!  Françoys.  Seste  troupe  aryvée,  nous 
serons  les  plus  fors  a  la  campagne.  Je  ne  m'atens 
de  retourner  que  sesdys  lancequenets  ne  soyest 
cassés;  car  le  Roy  ne  vouldra  que  je  les  lesse 
pour  le  fayt  de  leurs  paiemant  ;  syl  esse  que  syl 
tosl  queje  seray  ou  sei'a Monsieur  de  Humyeres^, 


.".  Le  duc  Christophe  de  Wurtemberg,  fils  d'Ulric\'lIl. 
Le  21  jan^àer  1537,  par  un  accord  conclu  avec  François  I", 
il  avait  reçu  la  mission  d'amener  au  Roi  10.000  lansque- 
nets [Catalogue,  n°  2U79).  —  C'est  certainement  à  Jacques 
de  Matignon,  et  non  à  son  frère  Joarhim,  que  s'appliquent 
les  documents  suivants.  Avril  1537  :  paiement  de  100  écus 
à  ce  personnage,  pour  aller  d'Hesdin  àLangres  ou  autres 
lieux  voisins  où  doit  être  le  duc  de  'V\'urteniberg,  s'in- 
former du  nombre  de  ses  lansquenets,  afin  de  les  faire 
payer,  et  revenir  faire  son  rapport  au  Roi  (Idem,  n°  29341). 
Mai  133"  :  au  même,  315  livres,  pour  être  retourné  une 
seconde  fois,  le  2  mai,  du  camp  de  Pernes  à  Langres, 
pour  trouver  le  duc  de  Wurtemberg  et  lui  indiquer  1« 
chemin  que  devront  prendre  les  lansquenets,  faire  les 
montres  de  ces  soldats  et  revenir  auprès  du  Roi  (Idem, 
n°  29389).  Juin  1537  :  au  même,  don  de  675  livres,  pour 
sa  dépense  an  fait  des  levées  et  montres  des  lansquenets, 
outre  ses  gages  et  taxations  ^/(/(*7H,  n"  30373). —  La  mission 
donnée  à  Jacques  de  Matignon  est  rapportée  dans  les 
Mémoires  de  Marliîi  el  Guillaume  du  Bellay,  t.  111, 
p.  404,  qui  lui  associent  le  seigneur  de  "  Borran  ■.,  com- 
missaire ordinaire  des  guerres.  Gui  Carruel,  seigneur  de 
Boran,  parait  avoir  été  envoyé  après  Jacqnes  de  Mali- 
gnon  (Catalogue,  n"  30573). 

6.  Sur  la  marche  des  lansquenets  et  leur  jonction  avec 
M.  d'Humières,  cf.  mêmes  Mémoires,  t.  III,  p.  407  et  suiv. 
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je  me  retircray  avecques  liiy.  J'ay  recouvert 
deux  bons  roussyns,  qu'il  ne  m'ont  ryen  cousté. 
S'yl  vous  playt  me  fayre  sçavoyr  de  vos  no[ve]lles, 
vous  me  fereys  byen  grani  playsir,  el  adressés 
vosire  pacquet  au  sieur  Lyves  qu'il  le  me  fera 
tenyr;  el  j'ay  espérance  par  ce  moyen  vous  fayre 
enlandre  souvant  des  myenes.  PryanlDieu,  mon 
frère,  vous  donner  bonne  vye  et  lonngue.  De 
Dijon,  ce  xxnii^  de  may. 
Vosire  obéissant  frère  el  bon  amy. 

J.  DE  Matignon*. 

Au  verso  :  A  mon  frère,  Monsieur  de  Ma- 
tignon. 


1.  Jacques  de  Matignon  ne  devait  pas  reveuir  de  cette 
e,ipédition.  Selon  les  éditeurs  des  Mémoires  île  Martin 
et  Guillaume  du  Bellay,  t.  111,  p.  404.  note  1,  qui  lui 
donnent  le  prénom  de  Joac.hini,  il  serait  mort  le  31  juillet 
suivant.  C'est  très  vraisemblable,  si  l'on  s'en  rajiporte.  à 
cette  analyse  extraite  de  i  3,  fol.  23  v°  :  u  Ilem,  une 
lettre  en  parchemin,  donnée  aux  assises  de  Coustances, 
tenues  par  Françoys  Potier,  lieutenant  du  sieur  bailly  de 
Costentin,  le  cinquiesme  jour  de  décembre  l'an  153S, 
contenante  comme  noble  et  puissant  seigneur  Messire 
Joachim  de  Matignon,  chevalier,  seigneur  du  lieu,  et 
dame  Anne  de  Silly,  vefve  de  feu  noble  et  puissant  sei- 
gneur Messire  Jacques  de  Matignon,  en  son  vivant  che- 
vaher,  s.eigneur  et  baron  de  la  Roche  Tesson,  ont  faict 
apparoir  par  M"  Guillaume  le  Maislre,  leur  procureur, 
présence  de  l'advocat  du  Roy  en  ladite  vicomte,  du  don 
de  la  garde  noble  des  enfantz  soubagés  et  myneurs  d'ans 
dudit  deffunct  Jacque  de  Matignon  et  de  ladite  dame  Anne 
de  SiUy,  que  le  Roi,  nostre  sire,  leui'  en  a  faict  a  Fon- 
tainebleau, le  23*  jour  d'aoust  1537,  par  ses  lettres 
patentes,  avec  l'expédition  d'icelle  par  les  seigneurs  gentz 
des  Comptes  de  Sa  Majesté,  faicte  a  Paris,  le  21»  jour 
d'octobre  dudit  an  1537,  adressantes  au  viconte  de  Cous- 
tances ;  encore  aultres  lettres  du  Roy,  nostredit  seigneur,  du 
S  novembre  dernier,  adressantes  ausdits  sieurs  gentz  des 
Comptes  ;  enfin  la  délivrance  de  ladite  garde  noble  a  esté 
adjugée  audit  sieur  de  Matignon  et  a  ladite  dame  de  Silly, 
au  bénéfice  desdits  soubzagés...  ■>.  Le  Catalogue  des  actes 
de  François  1"  ne  signale  (n°  9932)  qu'à  la  date  du 
16  avril  1538,  le  don  de  la  garde-noble  des  enfants 
mineurs  de  Jacques  de  Matignon  à  leur  oncle  et  à  leur 
mère. 


LXXVl.  —  [1537],  17  juiliel.  —  La  Kèix'. 


DE    ROBERT   DEPINAY, 

COtSI.N    DE    JOACHIM    DE    MATIGNON 
ET    CHANTRE    DE   LA    CATHÉDRALE    DE   RENNES. 


Original  :  J  46,  fol.  49. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  2. 

Monsieur  mon  cousin.  Depuys  vostre  par- 
tement  de  Han,  je  n'ay  sceu  aulcunes  nouvelles 
de  vous,  qui  me  raect  en  grand  ennuy,  consi- 
dérant que  n'estiez  en  bonne  santé  lors  de 
vostredit  parlement  ;  et  suys  en  paeur  que  ne 
soyez  tombé  en  quelque  inalladye.  Je  vous  pry, 
Monsieur  mon  cousin ,  m'en  escripre  par  le 
premier  qui  viendra  par  deçà,  et  vous  promectz 
que  vous  me  osterez  d'une  peyne  en  quoy  je 
suys  et  toute  ceste  compaignie,  qui  seroil  très 
marye  s'il  vous  seurvenoil  chose  qui  ne  vous 
feust  bien  a  point.  Au  regard  de  Madame  la 
duchesse,  elle  ce  porte.  Dieu  mercy,  très  bien, 
el  sommes  en  très  gianl  espoyr  de  sa  parfaicte 
guarison.  Et  aujoiird'uy  elle  s'en  yra  coucher  au 
chasteau,  car,  comme  povez  avoir  sceu,  elle  a 
esié  portée  le  jour  de  la  rompture  de  sa  jambe  *, 
en  une  maison  de  ceste  ville,  en  laquelle  elle  a 
lousjours  estéjusques  a  présent.  Je  vous  envoyé 
ung  billei  si  dedans,  la  ou  vous  veoyrez  toutes 
nouvelles  de  ce  pays  de  Picardye.  Au  regard  de 
Itallye,  Monsieur  le  duc  d'Estouteville  a  escript 
a  Madame  d'Estouteville  comme  depuys  que  les 
lansequenetz  sont  arrivez  a  Thurin,  que  nous 
sommes  les  plus  fors  a  la  champaigne  et  que 
noz  ennemys  se  sont  retirez  a  Verseil  el 
Allexandrye  el  en  Astz.  Cependant  noz  gens  ont 
refrescbi  de   vivres   ledil  Thurin,  qui  est  une 


2.  La  duchesse  d'Estouteville  s'était  cassé  la  jambe  à 
lâchasse,  le  11  ou  12  mai  1537  ;  cet  accident  est  rapporté, 
le  19  du  même  mois,  dans  une  lettre  de  M.  de  Sainl- 
Esteban  à  M.  de  Sainl-Bonet  :  liibl.  nat..  fr.  2905,  fol.  35. 
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chose  bien  a  noslre  advantaige  ;  car  sans  cela 
nous  l'eussions  bientosl  perdu*.  Je  n'ai  point 
eu  de  nouvelles  particuUieres  de  Monsieur  de  la 
Roche  ;  si  je  en  puys  sçavoir,  je  ne  faillyray  a 
le  vous  escripre.  Me  recommandant  hunblement 
a  vostre  bonne  grâce,  je  supply  le  Créateur, 
Monsieur  mon  cousin,  vous  donner  ce  que  plus 
desirez.  A  la  Fera,  ce  xvn"  jour  de  juillet. 

Monsieur  mon  cousin.  S'il  vous  plaist,  Mes- 
dames de  Matignon  et  aussi  de  la  Roche  trou- 
veront mes  reconimandacions  a  leurs  bonnes 
grâces  hunblement  en  cest  endroit. 

Vostre  luimble  cousin  e1  sei"vileur. 

Robert  d'Espinay*. 

Ail  verso  :  A  Monsieur  mon  cousin,  Monsieur 
de  Matignon. 


1.  Sur  les  opérations  militaires  en  Piémont,  la  lenla- 
tive  (le  M.  d'Hiimièrcs  contre  Asti  et  l'attaque  de  Turin 
par  les  Impériaux,  voir  les  Mémoires  de  Martin  et 
Guillaume  du  Bellay,  t.  III,  p.  407  à  413. 

2.  Les  notes  t'i^néalogiques,  d'habitude  fort  exactes, 
contenues  dans  J  18,  indiquent  au  fol.  166,  un  Roliert 
d'Épinaj,  abbé  de  Saint-Crépin  de  Soissons,  fils  d'Henri 
et  de  Catherine  d'Estouteville  et  petit-fds  de  Gui  d'É- 
pinay,  qui  avait  épousé,  en  1452,  Isabeau  Goyon,  fdie 
de  Jean  et  de  Marguerite  de  Mauny.  Cette  dernière 
alliance  est  prouvée  par  divers  documents,  en  particulier 
par  une  protestation  de  Bertrand  Goyon,  aïeul  de  Joachim, 
contre  ledit  mariage  contracté  par  sa  sceur  en  son  absence 
et  sans  son  consentement  rl.'ijuin  1452  :  J  35,  n"  l!,  par 
des  pièces  de  procédure  et  par  les  partages  des  succes- 
sions de  Jean  Goyon  et  de  Marguerite  de  Mauny  (J  33, 
n""  13  à  16  :  J  33,  n"  2  à  9).  Mais  il  semble  que  le 
généalogiste  de  J  18  se  soit  trompé  sur  la  qualité  de 
Robert  d'Épinay,  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  abbé  de 
Saint-Crépin  :  en  1537,  c'était  Jean  Olivier  qui  avait  ce 
titre  (Gallin  christiana,  t.  IX,  col.  403).  Le  même  Gallia 
(t.  X,  col.  1520),  signale  par  contre  un  Robert  d'Épinay, 
chantre  de  l'église  cathédrale  de  Rennes,  qui  aurait  été, 
en  1525,  abbé  commandataire  de  Saint-Nicolas  d'Acy,  au 
diocèse  de  Sentis.  C'est  certainement  ce  chantre  de 
Rennes,  dont  il  a  été  question  dans  la  lettre  n°  LXXII.  Selon 
G.  de  la  Morandière,  op.  cit.,  p.  587,  le  mariage  du  comte 
de  Saint-Pol  et  de  la  duchesse  Adrienne  d'Estouteville 
aurait    été   célébré   par   René    d'Épinay ,    chanoine    de 


LXXVII. 


[1537,  août]. 


DE  ROBERT   IV   DE   LA  MARCK, 

UlC    DE   BOUILLON. 

Extrait  du  xvu"  siècle  :  J  7,  catiier  n"  2,  fol.  2  V, 
"  lettre  de  la  Marc'  ». 

Nous  passerons  par  Paris  avec  le  corps  et 
équipage  de  Monsieur  vostre  frère.  Vous  nous 
y  ferez  sçavoir  si  nous  prendrons  nostre  chemin 
par  Evreux  ou  par  Lonray.  Je  vous  ay  écrit  ce 
qui  s'est  passé  en  sa  mort  et  eu  sa  maladie.  Le 
regiet  de  toute  la  Court  fut  grant,  et  particu- 
lièrement du  Roy,  qui  luy  promist  en  mourant 
qu'il  auroit  soin  de  ses  enfans  et  principalement 
de  son  fils  *.  Tous  les  pauvres  Suisses  en  mènent 
un  très  grand  deuil. 

A  Monseigneiu-  de  Matignon,  lieutenant 
gênerai  et  gouverneur  pour  le  Roy  en  son  pîtys 
et  duché  de  Normandie,  a  Thorigny. 


Rennes  ;  ce  nom  de  René  est  très  probablement  une 
erreur  pour  Robert.  Le  même  Robert,  qualifié  de  chantre 
de  Saint-Pierre  de  Reims  et  d'abbé  de  Notre-Dame  près 
Do),  assista,  avec  Adrienne  d'Estouteville,  le  18  novem- 
bre 1546,  au  contrat  de  mariage  de  Louis  d'Ursus,  sei- 
gneur de  Lestre,  et  d'Avoie  de  Mathan  (Bibl.  nat.,  fr. 
28371,  dossier  43484,  n"  55). 

3.  Robert  IV  de  la  Marcli,  fds  de  Robert  III,  maréchal 
de  France,  plutôt  que  Robert  III  lui-même,  mort  au  mois 
d'août  1537.  Robert  IV  l'ut  aussi  maréchal  de  France  en 
1547  et  mourut  en  1536. 

4.  Jacques  de  Matignon  laissait  trois  enfants  :  un  fils, 
Jacques,  qui  fut  marécliat  de  France  et  dont  nous  pu- 
blierons la  volumineuse  correspondance,  et  deux  filles. 
Celle  que  les  généalogistes  donnent  pour  ta  cadette  fut 
Bonaventure,  <pii,  par  contrat  du  13  juin  1551,  épousa 
Laurent  de  la  Motte,  fils  de  Christophe  et  seigneur  «  du 
Vauclere  du  Vaucler  et  de  Lorfect  en  Bretaigne  »  (J  49, 
n"  1  ;  J  1,  fol.  153  v»  ;  J  3,  fol.  24  v°)  ;  de  son  union  il  ne 
resta  qu'un  fils,  François,  qui  depuis  trois  ans  avait  déjà 
suivi  ses  parents  dans  la  tombe,  à  la  date  du  14  décembre 
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lAXVHI.  —  l.")37,  l"  oclobre.  —  Lyon. 
DU   ROI    FRANÇOIS    I". 

Original  :  J  46,  fol.  8. 

Copie  de  164.'!-1647  :  J  15,  Généalogie  de  la  Maison 
(le  Matignon,  par  BoisgelTray.  p.  91.  —  Copie  du  .wm" 
siècle  :  J  10,  fol.  99. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  1,  p.  Il  ;  —  J  16,  Histoire  de  la 
Maison  de  Matignon,  par  Boisgeffray,  fol.  20. 

Monsieur  de  Matignon.  Sur  le  dessein  que  je 
fais  de  ni'acheniiner  en  Italie  après  quelques 
troupes  que  mon  filz  le  Dauphin  y  maine  de 
renfort  *,  j'ay  envoyé  mon  l'rere^  à  Paris  pour  y 
commander  et  chacun  de  mes  auti'es  lieutenants 
en  chacun  son  gouvernement,  comme  vous 
pourrés  voir  par  la  liste  que  je  vous  en  envoyé. 
Et  parce  que  j'ay  tousjours  eu  une  entière  fiance 
en  vous,  tant  pour  vostre  sagesse  et  bonne 
conduilte  que  pour  vostre  coui-age  et  valeur, 
de  quoy  j'ay  assez  de  preuves,  et  que  vous 
m'avez  mieux  et   plus   fidelleinent  sei-vy  dans 


1358  (J  1,  fol.  153  V";  cf.  J  49,  n'  5,  etc.).  L'ainée  des 
filles,  Anne,  vit  son  contrat  de  mariage  avec  Olivier  de 
Maridort,  seigneur  de  Vaux  et  de  la  Frelonuière,  signé 
au  châleau  de  GaiUon,  le  2a  mars  1353,  en  présence  de 
Jeanne  d'Albret  et  de  son  mari  Antoine  de  Bourbon  (J  1, 
fol.  134;  J  15,  p.  126,  etc.).  Elle  fut  la  mère  de  la  trop 
fameuse  dame  de  Montsoreau.  Voir  à  son  sujet  Léo 
Mouton,  Le  Testament  d'Anne  de  Matignon,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  du  protestantisme 
français,  septembre -octobre  1910;  le  même,  Bussy 
d'Amboise  et  Madame  de  Montsoreav,  p.  233  et  suiv. 
(Cet  auteur  n'a  pas  ramené  au  nouveau  style  la  date 
ancien  style  du  mariage  et  a  cru  à  tort  que  le  château 
de  GaiUon  appartenait  à  la  famille  d'Anne  de  Matignon). 

1.  Sur  le  projet  du  Roi  de  passer  en  Piémont  pour 
sauver  ce  qui  lui  restait  de  ses  conquêtes,  notamment  la 
ville  de  Turin,  et  remettre  le  pays  sous  sa  domination, 
sur  l'envoi  en  Italie  du  dauphin  Henri  avec  le  grand- 
maître  Anne  de  Montmorency,  Charles  de  Coucys,  sei- 
gneur de  Burie,  et  René  de  Moutejean,  voir  les  Mémoires 
de  Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  t.  III,  p.  417,  418, 
424  et  suiv. 

2.  Il  ne  peut  être  question  que  d'Henri  II  d'Albret,  roi 
de  Navarre,  beau-frère  de  François  1"  par  son  mariage 


ma  province  de  Normandie,  ou  je  vous  laisse 
seul  pour  commander  et  avec  autant  d'occasions 
d'aqueiir  honneur  qu'il  s'en  peut  présenter 
diins  les  armées,  y  sullisanl  mesme  de  vostre 
frère,  qui,  pourveu  de  mesme  prudence  (pie 
vous,  retient  les  Suisses  a  leur  devoir^,  qui, 
auparavant  qu'il  eusl  commandement  sur  eux, 
l'aisoienl  loiisjonrs  quelques  esciiappées*,  et 
attendu  mesme  que  vostre  pais  est  tousjours 
subjet  a  quelque  nouveauté  ou  changement  et 
du  costey  d'Angleterre  mesme,  ou  vous  m'avez 
grandement  secouru  tant  par  les  bonnes  gardes 
que  vous  avez  faites,  repoussant  aucune  fois  les 
ennemys  et  empeschant  leurs  descentes,  comme 
par  vos  entremises  et  intelligences,  tant  du 
costey  dudil  Angleterre  que  d'ailleurs,  et  pour 
toutes  ses  choses,  dis  je,  et  pour  la  bonne  attente 
que  j'ay  en  vous  comme  en  un  de  mes  plus 
loyaux  serviteurs,  je  vous  laisse  encore  en  ceste 
province  seul,  avec  les  niesmes  pouvoirs  que 
vous  avez  eus  par  cy  devant  et  que  vous  voirrez 
par  le  mesme  ordre  estre  confirmez,  et  de  vous 
y  faire  obéir  en  tout  ce  que  consistent  vos  pre- 


avec  Marguerite  d'Angoulème.  Les  Mémoires  cités  en  la 
note  précédente,  rapportent,  t.  III,  p.  424  et  423,  que  le 
Roi  '•  dopescha  Monseigneur  Charles,  duc  d'Orléans,  son 
fils  puisné,  son  lieutenant  gênerai  en  Picardie,  Nor- 
m.'indie,  Paris  et  Isle  de  France  et  autres  païs  circon- 
voisins  :  et  pour  la  jeunesse  dudit  prince...  lui  bailla 
pour  l'accompagner  et  conseiller  le  cardinal  du  Bellay  ; 
en  Bourgongne  et  Champagne  renvoya  le  duc  de  Guise  ; 
en  Guienne  et  Languedoc,  le  roy  Henry  de  Navarre  ;  en 
Bretagne,  le  seigneur  de  Chasteaubriant  ».  La  lettre  que 
nous  publions  ici  montre  que  ces  affirmations  ne  sont 
pas  entièrement  exactes  ;  le  duc  d'Orléans  ne  refut  pas 
la  lieutenance  générale  en  Normandie,  jiuisqu'elle  appar- 
tint seulement  à  Joachim  de  Matignon,  en  l'absence  du 
Dauphin,  nommé  gouverneur  le  10  novembre  1536  {Cata- 
logue, n°  21139). 

3.  Il  semblerait  d'après  ce  passage  que  Jacques  de 
Matignon,  frère  de  Joachim,  fût  encore  vivant.  Mais 
cette  hypothèse  est  inconciliable  avec  les  documents  que 
nous  avons  cités  ci-dessus  p.  46,  note  1.  Si,  le  23  août 
133",  le  Roi  pouvait  donner  à  Joachim  et  à  Anne  de 
Silly  la  garde-noble  des  enfants  de  Jacques,  c'est  que 
celui-ci  étnit  décédé. 

4.  Cette  phrase  a  été  citée  par  le  P.  Anselme,  t.V,  p.  383. 
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mieres  lettres,  comme  sy  s'esloit  ma  personne, 
et  d'y  lever  gens  de  clieval  et  de  pied,  oultre 
voslre  compagnie  d'hommes  d'armes,  que  mes- 
tier  sera  et  que  le  service  de  ma  couronne 
requerra;  a  quoy  je  m'attends  que  ne  ferez 
faute.  Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il 
vous  ait  en  sa  garde.  Escript  a  Lion,  le  premier 
d'octobre  MV'XXXVIl. 


Françoys. 


Bayard. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  par  toute  la  Normandye. 


LXXIX.  —  [1337],  24  octobre.  —  Bayeux. 
DE   ROLAND  ROUEN. 

Original  :  J  76,  fol.  203. 

Monseigneur.  Monsieur  le  premier  président  i 
avoit  lier  soir  commencé  a  soupper  quant  j'ar- 
ryvé  en  ceste  ville  ;  et  pour  la  bonne  compaignie 
qu'il  avoit,  me  fallut  actendre  foit  lard  a  luy 
présenter  voz  lettres  avecquez  celles  de  Monsieur 
l'amyraP  et  les  vidimus,  donc  il  vous  faict 
sçavoir  son  advys  par  une  lettre  qu'il  vous 
escript  que  je  vous  envoie.  Toulteffois  qu'il  me 


1.  François  de  Marcillao,  premier  président  au  par- 
lement de  Normandie  depuis  1528  [Calalorjue,  n"  ISSU). 
Il  mourut  daus  les  derniers  mois  de  1543  ;  son  suc- 
cesseur, Pierre  Rémon,  fut  nommé  le  8  décembre  de  cette 
année  (Idem,  n°  22109). 

2.  L'amiral  Chabot.  D'après  la  lettre  précédente  de 
François  p%  il  est  évident  que  le  lloi  avait  fait  renou- 
veler les  pouvoirs  conférés  en  1531  à  l'amiral  Chabot,  de 
lieutenant  général  du  Dauphin  en  Normandie.  Et  comme 
Chabot  devait  rester  absent  de  Normandie,  une  com- 
mission pour  commander  dans  cette  province  à  la  place 


dist,  depuys  sadite  lettre  escriple,  que  ce  seroit 
beaucoup  pour  le  myeidx  et  plus  seur  pour 
vous,  sy  la  publicacion  desdits  vidimus  se  povoit 
retarder,  de  les  avoir  soubz  seau  roial. 

Monseigneur.  Monsieur  le  procureur  gênerai  ^ 
et  luy  doibvent  disner  ensemble  et  advyser  a  ce 
que  vous  leur  avez  escript,  et  dès  her  soir  mon- 
dit  sieur  le  premier  président  parla  a  Monsieur 
Quesnel',  entre  les  mains  duquel  est  le  procez 
de  Goupil,  pour  se  tenir  prest  en  faire  son 
raport,  dont  je  le  solicileray  et  ne  failliray  de 
vous  faire  entendre  ce  qui  s'y  fera.  Et  aprez 
m'estre  très  humblement  reconmandé  a  vostre 
bonne  grâce,  suplie  le  Créateur,  Monseigneur, 
vous  donner  eu  santé  Irez  bonne  et  longue  vie. 
De  Bayeux,  ce  meiquedy  malin  xxiin""^  d'octobre. 

Monseigneur.  Maistre  Jehan  Maresq  espoire 
avoir  ce  joui'  d'huy  audience  et  m'a  dit  que 
Monsieiu'  Postel  ^,  qui  est  son  raporteur,  luy  a  dit 
que  vous  envoyez  de  vostre  vin  a  des  con- 
seillers plus  jeunes  que  luy,  maiz  qu'ilz  ne 
soroient  eslre  plus  voslre  serviteur  qu'il  est. 
S'il  vous  plaist  luy  en  envoler  ung  couple  de 
bouteilles,  je  les  luy  presenteray  et  feray  paier 
le  porteur  par  ledit  Maistre  Jehan. 

Vostre  trez  humble  et  Irez  obéissant  serviteur 
et  subject. 

Rolland  Rouen. 

Au  verso  :  A  Monseigneur. 


du  Dauphin  et  de  lui-même,  avait  été  expédiée  à  Joachim 
de  Matignon.  C'est  à  ces  deux  lettres  de  commission 
qu'il  est  fait  allusion  ici. 

3.  Le  Cakilogue  des  actes  de  François  /"  ne  signale, 
en  fait  de  procureurs  généraux  au  parlement  de  Nor- 
mandie, que  Robert  de  Villy  en  1517  (n-  16431)  et  1521 
(n"  17390)  et  François  Morelon  en  1542  (n°  32992). 

4.  Jean  Quesnel,  nommé  conseiller  au  parlement  de 
Normandie  le  26  juin  1524  (Catalogue,  n»  22820). 

5.  Thomas  Postel,  cité  comme  conseiller  au  même 
parlement  dès  le  14  février  1522  (Catalogue,  n°  1491). 
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LXXX.  —  [Vers  1538]. 
DE  MARGUERITE  D'ANGOULÊME. 

IIEIXE   DE   NAVARRE. 

Original,  enlevé  du  registre  J  48,  où  il  était  encore  au 
xvui"  siècle  :  British  Muséum,  Coll.  Egerton,  t.  23,  fol.  93. 

Copie  du  xviii"  siècle  :  J  44,  n°  16. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  2 -v  ;  i  16,  fol.  26  v». 

Éd.  :  Comte  H.  de  la  Femère,  Le  XVI'  siècle  et  les 
Valois  d'après  les  dûcumenls  inédits  du  Brilish 
Muséum  et  du  Record  office  (extrait  des  Archives  des 
Missions  scientifiques  et  littéraires,  t.V  et  VII,  2°  série), 
p.  10. 

Monsieur  de  Matignon.    J'ay  entendu    que 

Madame  de  la  Roclie,  vostre   seur,   est  allée 

vers  vous  pour  mellie  fui  en  ses  affaires;  vous 

priant  me  faire  ce  plaisir  de  l'en  mettre  bienlost 

hors,  luy  servant  de  mary  et  de  frère,  en  sorte 

qu'elle  n'ayt  affaire  qui  l'empesche  et  retarde  de 

venir  par  devers  nioy  quant  je  la  manderay,  ce 

que  j'espère  faire  bienlost,  car  je  l'ay  retenue 

pour  l'une  de   mes  saiges    femmes'.  Je   suis 

asseurée  que  cesie   miraculeuse  nouvelle  vous 

sera  bien  agréable,  comme  a  celluy  que  je  sçay 

qui  participera  de  l'uyse  de  tous  mes  bons  amys. 

El  en  ce  bon  endroit,  je  prieray  Nostre Seigneur, 

Monsieur  de  Matignon,  vous  donner  le  parfaict 

contentement  que  pour  soy  vouldroit  désirer 

La  toute  vostre. 

Marguerite. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon. 


1.  Il  faut  observer  qu'en  1332  et  1339  (nous  ne  con- 
naissons que  ces  deux  dates),  Aimée  de  la  Fayette,  femme 
de  François  de  Silly  et  mère  d'Anne  de  Silly,  dame  de 
la  Roche ,  était  qualifiée  de  gouvernante  de  Jeanne 
d'Albret  (J  18,  fol.  50).  Depuis  quand  l'étail-elle?  On  ne 
sait.  Le  fait  qu'Aimée  de  la  Fayette  et  Madame  de  la 
Roche  furent  au  service  de  la  reine  de  Navarre,  explique 
facilement  comment  leur  petite-liUe  et  fdle,  Anne  de  Ma- 
tignon, élevée  avec  Jeanne  d'Allirct,  se  fit  protestante,  son 
frère,  le  futur  maréchal  de  Matignon,  restant  catholic[ue. 


LXXXI.  —  [1538?- 1544]. 

DE  LA  MÊME. 

Original  perdu  ;  se  trouvait  au  xvm"  siècle  dans  le 
registre  J  46,  d'où  il  a  été  enlevé. 
Copie  du  xvni°  siècle  :  J  44,  n"  1". 
Ind.  :  J  1,  cahier  n°  2,  fol.  2  v;  J  16,  fol.  26  v°. 

Monsieur  de  Matignon.  Madame  de  la  Roche 
vous  dira  la  cause  du  voyage  qu'elle  va  faire, 
d'où  je  l'ay  chargée  ne  retourner  sans  me  amener 
sa  fille  aisnée^,  que  je  veux  prendre  a  mon  ser- 
vice; et  n'estoit  que  la  mère  vous  porte  cesle 
lettre,  je  y  mettrois  comme  je  l'ay  trouvée  tant 
digne  d'estre  en  ceste  compagnie,  que,  si  elle 
avoit  cent  filles,  je  les  y  desirerois  toutes  ;  mais 
de  peur  qu'elle  la  voye,  je  garderai  ce  que  j'en 
pense  et  me  remetray  sur  elle  a  vous  dire  de 
mes  nouvelles.  Et  supliray  le  Créateur,  Monsieur 
de  Matignon,  vous  donner  le  bon  et  parfaict 
contentement  que  pour  soy  vouldroit  désirer 

La  toute  vostre. 

Marguerite. 


LXXXll.  —  [1538-1341].  —  Hambye. 
D'ADRIENNE    DESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  243. 

Accusé  de  réception  d'un  paquet  provenant 
de  son  mari,  que  Monsieur  de  Matignon  lui  a 
fait  passer.  Prière  à  M.  de  Matignon  de  venir 
la  trouver  pour  voir  un  couple  de  tiercelets. 
—  «  A  Hambye,  ce  mardi.  » 


2.  Anne  de  Matignon.  Voir  ci-dessus  p.  47,  note  4,  et 
la  lettre  du  10  mai  1,'i.U,  n"  CL!. 
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LXXXIII.  —  [1538],  18  Juin.  —  Hambye. 
DE    LA    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  67. 

Monsieur  de  Matliignon.  J'é  receii  hier  la  lettre 
que  m'onvoyastes  de  Monseigneur,  et  vous 
asseure  que  me  fistes  raerveilleusemenl  grant 
plaisir;  et  pour  resconipensse,  je  vous  envoyé 
deux  esperviers,  l'un  de  la  forest  de  Briquebec, 
merché  d'un  fd  de  laine  verte,  qui  est  des  bonnes 
aires  de  la  forest  ;  l'autre,  merché  de  fd  de  soye 
bleue,  est  de  la  forest  de  Cliirebourg,  que  Sotte- 
vast  dit  estre  de  la  meillieure  aire  qu'il  est 
poss[ibl]e  de  trouver.  Je  vous  asseure,  Mon- 
sieur de  Mathignon,  que  c'est  le  plus  beau  que 
j'aye,  et  pour  cesle  cause,  le  vous  ay  voulhi 
envoyer,  pour  ce  que  je  sçay  bien  que  le  traic- 
terés  mieulx  que  moy.  Je  les  ay  envoyés  devant 
par  nng  homme  de  pied,  pour  ce  qu'il  les  por- 
tera plus  doulcement.  Vous  en  envoyrés  ung  a 
Fontenay,  s'il  vous  plaist,  cesluy  la  que  esti- 
merés  le  moins.  J'envoye  aussy  ma  liltiere  et 
des  hacquenées  poin-  quérir  Madame  de  Mathi- 
gnon. Je  m'attendz  bien  qu'elle  viendra  demain. 
Priant  Dieu,  Monsieur  de  Mathignon,  après 
ra'estre  recommandée  bien  fort  a  vous,  et  vous 
prier  venir  menger  de  mon  gi-anl  mouton,  qu'il 
vous  doinct  ce  que  désirés.  A  Hambie,  ce  xvui" 
de  juing. 

Il  n'y  a  ryen  de  nouveau  dedens  mes  lettres, 
fors  cpie  cestuilla  que  vous  sçavés  est  tousjours 
fort  mal,  et  m'escryt  mondyt  sieur  qui  pense 
qu'il  yra  tousjours  en  enpyrant*. 

La  plus  que  bien  vostre. 

Adriane  d'Estouteville. 
Au  verso  :  A  Monseigneur  de  Mathignon. 


1.  Cette  phrase,  écrite,  seule   de  toute  la  lettre,  par 


LXXXIV.  —  [1538],  18  juillet.  —  Hambye. 
DE    LA    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  114. 

Monsieur  de  Mathignon.  J'ay  recen  la  lettre 
que  m'avôs  escriple,  ensemble  celle  que  m'avés 
envoyée,  de  quoy  je  vous  mercye,  par  lesquelles 
j'ay  veu  de  bien  bonnes  nouvelles  et  quelques 
aulres  que  je  ne  Ireuve  pas  sy  bonnes,  aussy  je 
croy,  que  ne  faictes  vous.  Je  vouldroys  que  fus- 
siés  desja  party  de  Thorigny,  puisque  ainsi  est 
qu'il  failli  que  vous  alyés,  affin  que  soyés  plu- 
tost  de  retour.  Je  vous  mercye  bien  fort.  Mon- 
sieur de  Mathignon,  des  bons  fniictz  et  bouc- 
quectz  que  m'avés  envoyé,  qui  sont  mei-velleu- 
sement  bons.  J'en  ay  baillé  ung  a  mon  filz.  Il 
fault  que  je  vous  dye  que  vous  avés  grand  tort 
d'avoir  rompu  une  sy  belle  branche  de  vostre 
orengier,  car  il  y  avoyt  sept  fleurs  a  mon  bou- 
quet. Qui  sera  fin  de  ma  lettre,  après  m'estre 
recommandée  byen  fort  et  ^  de  bien  bon  cueur  a 
vous,  prie  Nostre  Seigneur,  Monsieur  de  Mathi- 
gnon, qui  vous  doint  tout  ce  que  désirés.  Escript 
a  Hambye,  ce  xvni-  jour  de  juillet. 

Je  vous  renvoy  vostre  lettre. 

La  plus  que  byen  vostre. 

Adriane  de  Touteville. 
Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon. 


Adrienne  d'EstoutoviUe,  ne  ferait-elle  pas  allusion  au 
commencement  de  la  campagne  qui  allait  être  menée 
contre  l'amiral  Chabot  et  ses  officiers?  Voir  ci-après  les 
lettres  des  21  mai  et  15  juin  1540,  etc. 

2.  Ces  trois  derniers  mots  ajoutés  en  interligne  par 
Adrienne  d'EstouteviUd  elle-même.  Toute  la  lettre  est 
d'un  secrétaire,  sauf  le  post-scriptum  et  naturellement  la 
ligne  finale  et  la  signature. 
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LXXXV.  —  [1538],  21  juillet.  —  Hambye. 
DE    LA    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  178. 

Monsieur  de  Malhignon.  J'ay  receu  les  tortues, 
le  chou  a  pomme  et  courges  que  m'avoiz  en- 
voyées, donc  je  vous  mercye  bien  fort.  Il  fut 
hier  prins  uiig  espervier  de  l'aire  du  boiz  de 
céans,  et  pour  ce  qu'il  est  plus  beau  que  celluy 
de  Briquebec,  je  l'ay  retenu  pour  moy  et  pence 
que  n'en  serés  pas  mal  content.  Si  voz  melons 
sont  bons  dedens  quinze  jours,  je  vous  asseure 
qu'ilz  seront  meurs  ung  moys  devant  ceulx  de 
céans,  qui  sera  cause  de  bien  mal  contenter 
Madame  de  Sernon.  Pour  vous  dyre  de  nos 
nouvelles',  les  fiançailles  de  Grainville  ont  esté 
aujourd'uy  faictes  céans.  Qui  sera  fin,  priant 
Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  vous  donner  ce 
que  désirés.  A  Hambie,  ce  xxi"  de  juillet. 

Je  vous  renvoyroy  demain  voslre  pelitte 
niepce. 

La  toute  vostre. 

Adrune  d'Estooteville. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Malhignon. 


LXXXVI.  —  [1538],  28  juillet.  —  Hambye. 
DE    LA    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  179. 

Monsieur  de  Malhignon.  J'ay  receu  la  lettre 
que  m'avoiz  escripte  avec  les  perdreaulx  et  poul- 
lettes  grasses,  donc  je  vous  mercye  de  bien  bon 


1.  Ces  six  derniers  mots  ont  été  ajoutés  en  interligne 
par  la  signataire. 


coeur.  Touchant  mon  espervier,  je  ne  vous  veul 
encore  asseurer  de  sa  bonté,  car  il  n'a  encore 
point  voilé  ;  niaiz  voilera  demain.  Je  suys  bien 
aise  que  celluy  que  vous  ay  donné  se  trouve  bon. 
De  mon  voyage  de  Saincte  Susanne,  je  ne  failli- 
roy  vous  en  advertir,  sy  est  ce  qu'il  ne  fault 
faire  si  grant  diette  que  j'en  perde  ma  mizaille; 
mais  une  chose  me  réconforte,  car  je  suys  bien 
asseurée  que  Monseigneur  mon  mary  la  vous 
fera  rompre.  J'attendz  Madame  Mar  ^  a  ce  mer- 
quedi  et  de  jour  en  jour  des  nouvelles  de  mondit 
seigneur  ;  et  aussytost  que  j'en  airoy  (sic)  vous 
en  feroy  sçavoir.  Qui  sera  tout.  Me  recommandant 
de  bien  bon  coeur  a  vous,  prie  Dieu,  Monsieur 
de  Malhignon,  vous  donner  tout  ce  que  désirés. 
A  Hambie,  ce  dinience  xxvni"  de  juillet. 
La  toute  vostre. 

Adkiane  d'Estouteville. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Malhignon. 


LXXXVII.  —  [1538],  29  juillet.  —  Hambye. 
DE    LA    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  181. 

Monsieur  de  Malhignon.  J'ay  receu  la  lettre 
que  m'avez  escripte,  ensemble  les  prunes  de 
perdrigonne,  de  quoy  de  bien  bon  cueur  vous 
mercye,  vous  asseurant  qu'ilz  sont  fort  bonnes; 
aussi  la  lettre  que  le  doyen  de  Bayeulx  vous  a 
escripte,  par  laquelle  ay  sceu  du  bon  portement 
de  Monseigneur  mon  mary  et  des  nouvelles  dont 
je  suys  trais  ayse.  Je  vous  en  mercye  de  bien  bon 
cueur,  vous  assurant  que  m'avez  fet  fort  grant 

2.  Nom  écrit  en  interligne.  —  Il  s'agit  peut-être  de  la 
femme  d'Alexandre  Habel,  s'  de  Lamare,  qui  était  de  la 
maison  de  Joachim  de  Matignon  :  cf.  notamment  J  3, 
fol.  25  V». 
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plaisir*.  J'espereshieulost  en  avoir  des  nouvelles. 
Et  quant  a  la  tnisaille,  quoy  que  m'en  escrivez, 
i'ay  espoir  de  la  gaigner.  Qui  sera  toult.  Après 
m'estre  reconmandée  bien  fort  a  vous,  priray 
Dieu,  Monsieur  de  Mathignon,  vous  donner  ce 
que  desirez.  De  Hambye,  ce  xxix"  jour  de  juillet. 

Je"^  ne  veulx  oublyer  a  estre  recommandée  de 
bien  bon  cueur  a  Madame  de  Matygnon  et 
Madame  de  la  Roche,  sans  oublyer  sa  petyte 
fdle. 

La  toute  vostre. 

Adriane  d'Estolteville. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon. 


LXXXVIII.  —  [1538],  30  juillet.  —  Hambye. 
DE    LA   MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  182. 

Monsieur  de  Mathignon.  J"é  receu  er  soir 
deux  pacquetz  de  lettres  de  Monseigneur  mon 
maiy,  l'un  du  xin"  et  l'autre  du  xvi'^  de  ce  moys, 
par  lesquelles  il  m'escript  la  manière  comme  le 
Roy  et  l'Empereur  se  sont  veux  a  Aigueraorth  ^ 
et  ont  faict  la  paix  ensemble.  Je  vous  envoyé  le 
double  de  la  lettre  contenant  la  forme  comme 
ilz  se  sont  veux  et  la  chiere  qu'ilz  se  sont  faictz. 
Qui  sera  cause  que  ne  vous  feroy  plus  longue 
lettre,  reste  que  mondit  seigneur  se  porte  en 
très  bonne  santé.  Me  recommandant  de  bien 
bon  coeur  a  vous,  prie  Dieu  vous  donner  ce  que 


1.  Les  neuf  derniers  mots  ont  été  écrits  en  interligne 
par  la  signataire. 

2.  A.  partir  de  ce  mot,  tout  ce  qui  suit  est  de  la  main 
d'Adrienne  d'Estoutcïille. 

3.  L'entrevue  d'Aigues-Mortes  entre  François  I"  et 
Charles-Quint  avait  eu  lieu  le  14  juillet  1338. 


désirés.  A  Hambie,  ce  mardi  penultiesme  de 
juillet. 

La  toute  vostre. 

Adrune  d'Estouteviixe. 


Au   verso 
Thor[i]gny. 


A  Monsieur  de  Mathignon,   a 


LXXXIX.  —  [1S38?],  18  aoiit.  —  Hambye. 
DE   LA  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  191. 

Monsieur  de  Malignon.  J'ay  receu  la  lettre 
que  m'avez  escripte  par  mon  lacquays  et  suys 
très  aise  de  ce  que  vous  portez  bien  et  qu'avez 
envye  de  venir  icy  dens  dix  ou  douze  jours. 
Je  vous  asseure  que  serez  le  très  bien  venu. 
J'espère  vous  monslrer  ung  tiercellet  aultant 
beau  qu'il  est  possible  d'en  voir,  mays  ne  sçay 
encores  comme  il  se  trouvera  bon.  J'eu  aussy 
her  soir  les  prunes  que  m'avez  envoyées  ;  de  quoy 
je  vous  mercye  de  bien  bon  cueur,  et  vous 
advise  que  je  les  ay  bien  fetiées.  Je  ne  veul 
faillir  vous  dire  que  j'eus  her  soir  des  nouvelles 
de  Monseigneur,  qui  se  porte  très  bien  et  m'a 
escript  que  le  Gascon  sera  icy  bientost  pour 
l'envoyer  aux  vins  nouveaulx,  car  il  en  veult 
avoir  icy  a  ce  moys  d'octobre.  Et  pour  ce  que 
j'espère  vous  voir  bientost.  Monsieur  de  Mati- 
gnon, ne  vous  feray  plus  longue  lettre,  synon 
me  recommander  bien  fort  et  de  bon  cueur  a 
vous.  Priant  Nostre  Seigneur  vous  donner  tout 
ce  que  desirez.  De  Hambye,  ce  xviii"  d'aoust. 

La  plus  que  byen  vostre. 

Adriane  d'Estoutevule. 
Ati  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon. 


g4 
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XC.  —  [1538],  30  août.  —  Rlois. 

DE  FRANÇOIS   DE  BOURBON, 

DUC  d'estocteville. 

Original  :  J  46,  fol.  193. 

Monsieur  de  Malhignon.  Quant  je  de.speschay 
l'aultre  jour  mon  laquays,  les  lettres  que  je  vous 
escripvoys  furent  oubliées  a  mectre  dedens  le 
paquet;  qui  est  cau.se  que  j'ay  commandé  a  ce 
porteur  passer  par  vous,  pour  vous  asseurer  que 
je  seray  le  vi"  du  mois  prochain  a  Flerey', 
mais  ce  sera  sans  point  de  faulte  ;  ouquel  lieu 
j'espère  vous  trouver  avec  tout  l'equippaige  que 
povez  avoir,  aflin  que  y  ayons  plaisir.  Et  meslant 
tous  noz  biens  ensemble,  ferons  le  possible  de 
ce  monde.  Qui  sera  tout  ce  que  aurez,  actendant 
ledit  temps  que  vous  diray  toutes  nouvelles.  Ce 
pendant  me  recommande  a  vostre  bonne  grâce, 
pryant  Dieu  vous  tenir  en  la  sienne.  Escript  a 
Blois^,  le  penulliesme  jour  d'aoust. 

Vostre  voisin  et  meilleur  amy. 

Françoys. 
Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon. 


XCI.  —  [1S38?],  31  août.  —  Ilambye. 


DE  JACQUELINE   D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  195. 

Monsieur  de  Matliignon.  Je  vous  mercye  bien 
fort  de  l'advertissement  que  me  faictes  de  la 

1.  Probablement  Fleuré,  Orne,  arr.  d'Ai-gentan,  cant. 
d'Écouché. 

2.  La  Cour  était  arrivée  à  Blois  le  28  aoiU  1538  et 
allait  en  repartir  pour  Saint-Germain-en-Laye. 


venue  de  Monsieur  de  Rouen  3.  A  la  vérité,  je 
pensoyes  qu'il  ne  fust  jucquez  a  samedi  chez 
vous,  veu  ce  que  l'escuier  de  cuysine  m'avoil 
escript.  Maiz  je  suys  bien  aise  qu'il  s'est  hasté, 
vous  priant  que  du  plus  que  vous  le  tenés,  se 
ne  soit  que  demain  disner.  Sy  cependant  sa 
venue  ou  qu'il  sera  icy,  nous  avions  des  nou- 
velles de  Monsieur  d'Estouteville,  se  nous  seroit 
giant  plaisir;  et  si  nous  n'en  avons,  nous  fe- 
rons du  du  (sic)  temps.  Priant  Dieu,  Monsieur 
de  Mathignon,  vous  donner  tout  ce  que  désirés. 
A  Hanbie,  ce  derrenier  jour  d'aoust. 
Vostre  entièrement  meilleure  voysine. 

Jacqueline  d'Estouteville. 
Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon. 


XCII.  —  [1538,  octobre]. 

DE   LA  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  245. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  esté  bien  aise 
d'avoir  veu  les  lettres  que  m'avés  envoyés  et 
vous  en  mercye  bien  fort.  J'ay  receu  des  lettres 
de  Monsieur  le  due  d'Estouteville  et  de  ma 
fille  dempuys  celles  que  m'avés  envoyés,  par 
lesquelles  j'avoye  sceu  le  trespas  de  Madomai- 
selle  de  Vandosme  *,  qui  est  grande  perte  et 
dommage  pour  la  maison  et  tous  ses  amys,  car 
je  l'eslimoye,  ainsy  que  tous  les  gens  de  bien 
qui  l'ont  congneue,  l'une  des  plus  sages  et 


3.  Georges  II  d'Amboise,  archevêque  de  Rouen  du 
8  août  1511  au  25  août  1550. 

4.  Marie  de  Bourbon,  fille  de  Charles,  duc  de  Ven- 
dôme, et  de  Françoise  d'Alençon,  née  à  la  Fère  le 
29  octobre  1515,  décédée  au  même  lieu  le  28  septembre 
1538.  Elle  était,  comme  on  le  sait  déjà,  la  nièce  du  duc 
d'Estouteville. 
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mieulx  condictionnée  domaiselle  qui  fust  en  ce 
royauliiie.  Je  plaiiiclz  bien  la  bonne  dame  grand 
niere  ^  qui  l'a  nourrie  et  qui  y  avoil  tant  mys 
son  coeur,  pour  le  bon  sens  et  vertu  qu'elle 
voyoit  en  elle,  que  sans  lajude  de  Noslre 
Seigneur  n'eu  pourroit  porter  cest  ennuy.  Je  ne 
vous  feray  plus  longue  lettre,  espérant  vous  voir 
bien  bref  a  Thorigny.  Me  recommandant  de 
bien  bon  coeur  a  vous,  prie  a  Dieu,  Monsieur  de 
Matignon,  qu'il  vous  doint  ce  que  désirés. 
La  plus  que  toute  vostre  bonne  voysine. 

Jacqueline  d'Estouteville. 


Au  verso 


A  Monsieur  de  Matignon. 


>     XCIII.  —  [1338,  octobre!?)].  —  Hambye. 
DE   LA  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  246. 

Prière  â  Monsieur  de  Matignon  d'envoyer 
deux  épagneuls,  qu'elle  fera  bien  traiter  et 
Tendre  à  la  Toussaint,  «  qui  est  le  temps  que 
je  ne  verray  oyseau  ny  chien,  mais  seullement 
le  Pallais  de  Paris  et  avocaz  ». —  «  De  Hambye, 
ce  lundi  après  disner.  » 


XCIV.  —  [lo38-1341],  13  octobre.  —  Hambre. 
DADRIENNE   D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  215. 

Joyeuse  des  bonnes  nouvelles  de  son  mari, 
elle  envoie  les  lettres  que  «  Maistre  François  » 


1.    Marie   de    Luxembourg,  comtesse    de    Saiiil-Pol, 
mariée   le   8   septembie  14S7   à  François  de   Bourbon, 


a  oubliées  de  prendre  pour  M.  de  Matignon. 
—  «  A  Hambie,  ce  xv"  d'octobre.  » 


XCV.  —  [1S38-1341],  19  octobre.  —  Hambye. 
DE  LA  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  87. 

Monsieur  de  Mathignon.  J'ay  veceu  la  lettre 
que  m'avez  cscripte  par  Maistre  Guillaume, 
recepveur  de  la  Roche.  Je  ne  vous  seroiz  encore 
asseurer  le  chemin  qu'il  fauklra  tenir  pour  aller 
au  devant  de  Monseigneui',  jucquez  a  ce  qu'il 
m'ayt  envoyé  homme  exprès  pour  ra'advertir 
du  chemin  qu'il  doit  tenir,  ce  que  j'attens  de 
jour  en  jour;  et  pence  qu'il  prendra  plus  losl  le 
chemin  de  la  Vollerye,  qui  seroit  de  venir  par 
Gacé,  que  aullre  ;  et  croy  que  sera  le  meillieur 
venir  au  Pont  Farcy.  Tout  aussylost  qu'il  m'en 
sera  venu  nouvelle,  le  vous  i'eroy  sçavoir  par 
cedit  clierayn.  Et  après  m'estre  recommandée 
bien  fort  a  vous,  prie  Dieu,  Monsieur  de  Ma- 
thignon, vous  donner  tout  ce  que  desirez. 
A  Hambie,  ce  xix'^jour  d'octobre. 

Je-  ne  veulx  omblyer  a  vous  advertyr  de  la 
malladye,  qui  est  byen  grande,  au  petyt  bon 
homme,  ai'fin  de  vous  tenyr  prest  sy  d'aventure 
la  fortune  avyent. 

La  plus  que  byen  vostre. 

Adriane  d'Estouteville. 

Au  verso  :  A  Monseigneur  de  Mathignon, 
a  Lonray. 


comte  de  Vendôme.  Restée  veuve  le  3  octobre  1495,  elle 
mourut  à  la  Fère  le  1"  avril  1547. 

2.  Tout  ce  qui  suit  est  de  la  main  d'Adricnne  d'Estou- 
loville. 
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XCVI.  —  [1338],  12  novembre.  —  Paris. 
DE  JACQUELINE  D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  225. 

Monsieur  de  Matignon  ' .  Je  n'ay  voullu  lesser 
partir  ce  porteur  sans  vous  adverlir  de  mes 
nouvellez,  qui  sont  que  je  suis  en  cesle  ville  de 
Paris  après  mes  procès,  auquelz  je  ne  prens  sy 
grand  plaisir  que  je  leroys  a  Bricquebeq  ave- 
ques  mon  petit  filz.  J'atteus  a  demain  Monsieur 
le  duc  d'Estouleville,  qui  fust  plus  venu  si  le 
Roy2  eust  été  en  bonne  santé,  lequel  a  prins 
quelque  petitte  fièvre,  qui  aulcune  foys  ce  des- 
monstre tierce,  l'autre  foys  quarte;  mais,  Dieu 
mercy,  l'acès  ne  luy  dure  que  n  ou  m  lieur[es]. 
Je  ne  sçay  nouvellez,  synon  de  mariages,  dont 
Monsieur  de  Nevers  et  Mademoiselle  de  Ven- 
dosme.3  est  l'un,  Monsieur  le  prince  delà  Roche 
sur  Yon'  et  Mademoiselle  de  Givry^,  l'autre; 


1.  Toute  cette  lettre  est  autographe. 

2.  Le  Roi  était  ce  jour-là  à  Nanleuil-le-Haudouin 
(Oise)  ;  la  veille  il  était  à  Crépy-en-Valois  et  Uepuis  le 
1"'  novembre  il  avait  séjourné  à  Villers-Cotterets.  11  se 
rendait  à  Chantilly,  où  il  resta  quelque  temps  avant  de 
rentrer  à  Paris  (2"!  novembre). 

3.  François  I"  de  Glèves,  duc  de  Nevers,  fils  de  Charles 
de  Glèves,  comte  de  Nevers,  d'Au\erre,  de  Rethel  et  d'Eu, 
et  de  Marie  d'Albret,  né  le  2  septembre  lEil6,  épousa,  le 
19  janvier  1539,  Jlarguerite  de  Bourbon,  née  le  26  octo- 
bre 1316,  du  mariage  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Ven- 
dôme, avec  Françoise  d'Alençon.  11  mourut  le  13  février 
1562;  sa  femme  lui  survécut  jusqu'au  20  octobre  1589. 

4.  Louis  11  de  Bourbon,  connu  d'abord  sous  le  nom  de 
prince  de  la  Roche-sur- Yon,  (ils  aîné  de  Louis  I"  de 
Bourbon,  aussi  prince  de  la  Roche-sur- Yon,  et  de  Louise 
de  Bourbon,  comtesse  de  Montpensier.  11  oblint  érection 
de  son  comté  de  Montpensier  en  duché-pairie,  au  mois  de 
février  1539  [Catalofjue,  n°  10875). 

5.  Jacquebne  de  Longwy,  comtesse  de  Bar-sur-Seine, 
deux-ième  liUe  de  Jean,  seigneur  de  Givry,  et  de  Jeanne, 
bâtarde  de  Charles  d'Orléans  (par  conséquent  sœur  natu- 
relle de  François  I"').  Son  mariage  avec  Louis  II  de 
Bourbon   avait  été   célébré  au  mois  d'aoïlt   1538.   Son 


la  fille  de  Montchenu^  aveques  le  baron  de 
Massy',  filz  de  Monsieur  de  Bevron;  Para- 
dise*,  de  chés  la  raisne  de  Navarre,  aveques 
Bonnebosq  ',  et  bien  avant  en  termes  ;  Mon- 
sieur de  Sedenc  et  Mademoiselle  de  Maule- 
vryer*",  et  le  Breuil  aveques  le  fdz  aisné  du 
baron  d'Aunay*',  que  je  ne  puis  croyre  ;  aussi 
celluy  du  marquis  de  Saluce  '^  aveques  la  seur 
de  Madame  d'Estampes  *3  acordé.  Par  quoy,  le 


contrat  fut  confirmé  par  le  Roi  le  18  février  1539  \Cata- 
lofjue,  n°  10810). 

6.  Marie  de  Montchenu,  dame  de  Montchenu,  etc., 
dame  de  la  Maison  de  la  Reine,  fille  ainée  de  Marin, 
baron  de  Montchenu,  et  d'Antoinette  de  Pontbriant, 
veuve  de  Claude,  seigneur  de  Ch.àteauvieux. 

7.  Louis  de  Harcourt,  baron  de  Massy,  fils  aîné  de 
François,  baron  de  Beaufou  et  de  Beuvron,  et  de  Fran- 
çoise de  Gaillon,  épousa  bien,  en  1538,  Marie  de  Mont- 
chenu. Il  mourut  en  1553  et  sa  veuve  se  remaria  en 
troisièmes  noces  (1557)  avec  .\nloine,  sire  de  Pons, 
comte  de  Marennes. 

8.  Serait-ce  la  fille  du  vénitien  Paul  Canossa,  dit 
Paradis,  lecteur  d'hébreu  à  l'Université  de  Paris,  qui 
fut  précisément  le  maître  de  Marguerite  d'Angoulême? 
Cf.  l'édition  de  ses  Lettres  par  F.  Génin,  p.  47  et  139. 

9.  Gentilhomme  normand.  Un  Nicolas  de  Bonnebosq 
,av,aitfait  hommage  au  Roi  pour  sa  seigneurie,  le  2b  février 
1518  (Catalogue,  n°  169S0). 

10.  Françoise  de  Brezé,  fille  de  Louis  de  Brezé,  comte 
de  Maulévrier,  cl  de  Diane  de  Poitiers,  épousa  effec- 
tivement, le  19  janvier  1539,  Robert  I^V  de  la  Marck, 
seignetir  de  Sedan,  duc  de  Rouillon,  etc. 

11.  Jean  des  Essarts,  baron  d'Aulnay,  qui,  en  août 
1537,  recevait  un  don  pour  l'aider  à  entretenir  des  Alle- 
mands, chercheurs  de  mines  d'argeut  et  autres  métaux 
eu  Normandie  {Calalo/jue,  n°  30405). 

12.  Gabriel  de  Salures,  évèque  élu  d'Aire  le  9  mars  1530, 
fils  de  Louis  et  de  Marguerite  de  Fois.  Le  marquisat  de 
Salures  ayant  été  confifquésur  ses  frères  François  et  Jean- 
Louis,  passés  au  service  de  Charles-Quint,  François  I" 
lui  en  fit  don  par  lettres  patentes  de  septembre  1537 
(Catalogne,  n°  9326).  Comme  il  n'avait  pas  reçu  les 
ordres,  il  abandonna  l'état  ecclésiastique.  Le  projet  de 
mari.age,  dont  il  est  ici  question,  n'eut  pas  de  suite. 
Gabriel  de  Saluces  devait  épouser  Madeleine  d'Annebault, 
tille  du  maréchal  de  France,  et  décéder  en  juillet  1548. 

13.  Anne  de  Pisseleu,  maîtresse  de  François  I"',  femme 
de  Jean  de  Brosse,  dit  de  Bretagne,  duc  d'Étampes  et 
gouverneur  de  Bretagne.  Il  ne  peut  s'agir  ici  que  de  sa 
sœur  Louise,  qui  devait  épouser,  en  1540,  Gui  Chabot, 
seigneur  de  Jarnac. 
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Roy  gueiy,  l'on  ne  parle  que  de  tournois  en 
ceste  ville.  C'est  ce  qui  estoyt  besoing  que  je 
vinsse  voir,  et  croy  que  a  Noël  vous  y  viendrés 
assés  a  temps.  Ma  fille  est  uncore  a  la  Fei'e  *  ; 
j'espoyre  que  l'ayrons  de  bref  en  cesle  ville. 
Vous  ayrés  sceu  la  mort  de  feu  Monsieur  le 
chancelyer  ^  par  une  cheulte  que  sa  nuiUe  et  luy 
firent,  el  Monsieur  Poyail^  en  son  lieu;  Ber- 
trandi*,  président  de  Paris  et  Bretaigne;  et  le 
luytenant  cyvil,  premyer  président  de  Thou- 
louze  en  lieu  dudit  Bertrandy,  a  laquelle  office 
il  fait  ce  qu'il  peult  pour  en  eslre  excusé  *.  Me 
recommandant  de  bon  cuer  a  vous  et  a  toute  la 
bonne  compaignie  de  cliés  vous,  piye  Nostre 
Seigneur,  Monsieur  de  Matignon,  vous  donner 
ce  que  désirés.  De  Paris,  ce  xii"  de  novembre. 
La  plus  que  toute  vostre  bonne  voysine. 

Jacqueline  d'Estouteville. 
Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon. 


1.  Rappelons  que  le  Roi  et  la  Cour,  venaat  de  Coin- 
piègne  et  de  Noyon,  avaient  séjourné  à  la  Fére  du  22  au 
28  octobre  précédent. 

2.  Antoine  du  Bourg,  b.iron  de  Saillant,  nommé  chan- 
celier de  France  le  16  juillet  1533,  mourut  à  Laon,  sur  la 
fin  de  l'été  de  133S,  d'une  chute  de  mule,  ainsi  que  l'an- 
nonce ici  Jacqueline  d'Estouteville. 

3.  Guillaume  Poyet,  seigneur  de  Beynes,  conseiller  au 
Conseil  privé,  président  au  parlement  de  Paris  et  pre- 
mier président  au  parlement  de  Bretagne ,  reçut ,  le 
12  novembre  1538,  date  de  la  présente  lettre,  sa  nomi- 
nation de  chancelier  de  France. 

4.  Jean  Bertrand  ou  Bertrandi,  deuxième  puis  pre- 
mier président  au  parlement  de  Toulouse,  passa,  en  1538, 
à  la  première  présidence  du  parlement  de  Bretagne  et  à 
la  deuxième  présidence  de  celui  de  Paris.  Il  ne  fut  reçu 
en  ce  dernier  office  que  le  12  novembre  1339  (Catalorjue, 
n°  26079). 

5.  Ce  fut  effectivement  Jean  de  Mansancal,  jusqu'alors 
quatrième  président,  qui  remplaça  Je.in  Bertrand  comme 
premier  président  au  parlement  de  Toulouse.  Sa  nomi- 
nation est  du  26  mars  1339  [Catalogue,  n°  10966). 


XCVII.  —  [1539-1543],  29  mars.  —  Trie. 
DE   LIVIO    CROTTO. 

Original  :  J  46,  fol.  140, 

Monsignore.  Qaesle.  lettere,  le  quali  scrivo 

bora,  senza  grande  occasione,  ad  Yostra  Signo- 

ria,  serviranno  per  pegno  di  molle  altre,  quali  li 

scrivero  da  qui  avanti,  et  di  rinfrescarli  la  memo- 

ria  di  me,  nella  quale  desio  sommamente  di 

liavere  perpétua  dimora.  Monsignore  il  mares- 

chal  «  scrive  ad  Monsignore  le  novelle,  quali 

egli  hebbe  hieri  sera.  Vostra  Signoria  le  sapra 

da  luy;  per  il  cbe  islimo  superchio  il  farglini 

mentione  per  quesla.  Per  la  quale  non  mi  per- 

suadero  liavere  fatLo  picciolo  guadagno,  se  le 

mie  ricomandalioni  luimili  nella  sua  buona  gra- 

lia  seranno  dallei  raccolte  di  cosi  buono  core, 

come  io  prego  Iddio  le  dia  longa  et  felice  vita. 

Di  Tria,  lo  xxix  di  martio. 

El  suo  humile  servitore. 

Livio  Crotto. 


Au  verso 
lygnon. 


A  Monsieur,  Monsieur  de  Ma- 


XCYIII.  —  [1540],  4  mai.  —  Paris. 

DU    MÊME. 

Original:  J  46,  fol.  131. 

Monsignore.  Io  parlay  avantihieri  ad  Monsi- 
gnore il  maresclial  per  lo  afl'are  di  Vostra  Signo- 
ria, et  li  dissi  quello  clie  gia  io  li  Iiavea  ditto 
un'altra  fiata.  Egli  mi  rispose  chel  ni  volea 
parlare  con  Monsignore  l'armirallio  et  chel  non 


6.  Claude  d'Annehault,  créé  maréchal  de  France  le 
26  août  1338,  amiral  le  3  février  1544. 
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dubitava  di  conduire  la  cosa  al  fine  cliel  desiava. 

Credo  chel  ni  scriva  al  présente  ad  Monsignore 

et  per[o]  non  rai  exlendero  in  piu  longo  pro- 

posito.  Slaro  attenlo  al  mio  ritonio  alla  Courte  * 

per  intendere  quelle  si  l'ara  et  daronni  adviso 

ad  Voslra  Signoria,  la  quai  ringratio  délie  buonc 

novelle  mi   ha  dato   délia  sua  sanitate  el  di 

quella  di  Monsignore,  di   Madame  et  di  tutla 

la  compagnia.  Et  facciole  sapere  che  per  rico- 

verare  la  mia  et  pormi  fuori  délie  niani  di  la 

goutta,  sono  per  tare  al  présente  una  dietta  délia 

novella  radiée,  la  quai  spero  mi  giovera.  Et  per 

che   so  ciie  Monsignore   non   li  nasconde   le 

novelle  che  li  sono  scritte  di  qua,  mi  rimello 

ad  quello  che  Vostra  Signoria  intendera  da  luy, 

et  in  sua  buona  gratia  mi  ricomando  huniilmente, 

pregando  Iddio  le  dia  longa  et  l'elice  vita.   Di 

Pariggi,  lo  un"  di  maggio. 

El  suo  humile  servitore. 

Livio  Crotto. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Mati- 
gnon. 


XCIX.  —  [1540],  8  mai.  —  Paris. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  154. 

Sa  maladie  l'a  tourmenté  plus  longtemps 
qu'il  ne  pensait;  il  commence  à  en  sortir  et 
d'ici  quatre  jours  il  espère  se  mettre  en  route. 
Il  ne  donne  pas  de  nouvelles  de  la  Cour,  car 
il  sait  que  le  duc  d'Estouleville  et  le  doyen  de 
Bayeux  à  qui  il  écrit  longuement,  les  commu- 
niqueront. —  «  Di  Pariggi,  lo  viii"  di  maggio.» 


C.  —  [1540],  10  mai.  —  Paris. 
DU  MÊME. 

Oi-ipin.il  :  J  46,  fol.  Ia6. 

Monsignore.  In  rispota  délia  lettera  di  Vostra 
Signoria  porlata  dal  portatore  di  quesla,  deside- 
rarei  di  poterli  far  mollo  maggiore  lettera  che 
questa,  la  quai  sono  astrelto  dalla  inconimoditate 
délia  mia  dietta  di  l'are  brève.  Penso  che  Mon- 
signore tenghi  lo  alTare  di  Vostra  Signoria  in  la 
sigurezza  che  egli  li  dice,  et  parmi  che  Monsi- 
gnore il  mareschal  habbia  pur  la  medesma  oppi- 
nione.  Onde  mi  persuado  chel  non  ni  haverafallo, 
nondimeno  non  ni  sero  col  core  quieto  che  non 
ni  vedda  lo  ell'etto.  Il  quale  prego  Iddio  sia  quale 
lo  desio  et  dia  ad  Vostra  Signoria  longa  et  felice 
vita,  in  cui  buona  gratia  mi  ricomando  humil- 
mente.  Di  Pariggi,  lo  xvi  di  maggio. 

El  suo  humile  sei'vitore. 

Livio  Crotto. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Ma- 
lygnon. 


CI. 


1S40,  21  mai. 


Limours. 


1.  La  Cour  était  alors  à  Oulins  (cant.  d'Aneti,  se  diri- 
geant vers  Saint-Germain-en-Laye. 


DE   JEAN-BAPTISTE   ARCONA. 

Original  :  J  46,  fol.  54. 

Molto  magnifico  signore.  Essendo  arivati  in 
Coite  2  tutti  sani,  Dio  gratia,  et  specialraente  il 
nostro  patrone  ^,  quale  sta  benissimo,  et  poi 
partendo  il  messo  si  presto  non   l'ho  voluto 


2.  J^a  Cour  était  à  Limours  (Seine-et-Oisc),  depuis 
deux  jours.  Elle  se  dirigeait  à  petites  journées  de  Saint- 
Germain-eu-Laye  à  Fontainebleau,  où  elle  devait  s'arrêter 
plusieurs  semaines. 

3.  François  de  Bourbon,  duc  d'Estouteville. 


CORRESPONDANCE   DE  JOACHIM   DE  MATIGNON. 


59 


lassare  veiiire  senza  salulare  Vostra  Signoria  con 
queste  poche  parole  el  avisarla  de  quelle  nove 
ho  inteso  in  quesli  pochi  giorni  che  sono  qua. 
Se  intende  che  le  cose  de  Monsignore  l'amiral  * 
anderano  bene,  et  che  lui  stesso  è  apreso  li 
coninisarii,  afine  lo  spagiano  presto;  pur  qua 
sene  parla,  per  il  rispecto  sa  Vostra  Signoria, 
cosi  fredamente.  L'aniicho  de  che  parlai  a  Vostra 
Signoria  sta  melachonicho;  penso  sia  per  che  il 
Peloso^  è  veiuito,  et  penso  non  liabi  porlallo 
nisune  de  quelle  cose  domandiamo  ;  pur  il  scrivo 
a  judichar  li  visi  loro,  per  che  il  efectto  non  se 
intende  cose  certe;  se  piu  ne  intendero  ne  scri- 
varo  per  il  primo.  Solo  l'avertischo  come  il  Re 
et  Mesignurs  et  tutto  il  resto  di  la  noslra  Corte 
liano  fatlo  bonissima  chiera  a  Monsignore  nos- 
tro;  et  Mosur  le  mareschiaP  sta  bene.  Come 
penso  scrivo  a  Vostra  Signoria.  Quella  mi  aver- 
tira se  la  vole  ch'io  li  scrivi  in  italiano  o  in  fran- 
cese,  afine  che  quando  li  scrivaro  sapi  che  ;  et  se 
questa  è  maie  scrilla,  la  mi  perdoni  che  la  freza 
n'è  chausa.  Il  povero  signore  Livio  è  restatio 


1.  L'amiral  Chabot,  jusrpje-là  en  faveur  auprès  du  Roi, 
se  trouvait  fortement  attaqué  par  une  coalition  du  chan- 
celier Poyet  et  du  connétable  de  Montmorency.  En  aoilt 
et  septembre  l!i.38,  on  avait  d'abord  informé  contre  plu- 
sieurs de  ses  officiers,  puis  au  début  de  HHO  contre  lui- 
même.  On  le  poursuivait  pour  crime  de  lèse-majesté,  on 
voulait  le  convaincre  de  concussion  et  de  trafic  des 
deniers  du  Roi.  Une  instruction  avait  été  ordonnée  sur 
les  faits  allégués  contre  lui  dès  le  16  février  l.'l-'tO:  on  la 
renouvela  le  8  août  suivant.  A  la  fin  de  l'année,  il  fut 
renvoyé  devant  une  commission  composée  du  chancelier 
Poyet  et  de  magistrats  des  parlements  de  Paris,  Tou- 
louse et  Rouen.  Nous  verrons  plus  loin  la  suite  qui  fut 
donnée  à  ce  procès.  —  Rappelons  que  l'amiral  Chabot 
avait  le  titre  de  lieutenant  du  Dauphin  au  gouvernement 
de  Normandie.  Joachim  de  Matignon  n'était  lieutenant 
que  par  suite  de  son  absence. 

2.  François  de  Peloux  ou  le  Peloux,  natif  du  Vivarais, 
passé ,  avec  le  connétable  de  Bourbon ,  au  service  de 
Charles-Quint,  qui  le  fit  gentilhomme  de  sa  chambre  et 
l'employa  à  des  missions  diplomatiques.  Il  venait  d'être 
envoyé  en  France  par  l'Empereur,  avec  des  instructions 
datées  du  13  mai  1340.  Reçu  en  audience  par  François  I" 
le  19  du  même  mois,  il  repartit  trois  jours  après  [Cata- 
logue, t.  IX,  p.  113). 

3.  Claude  d'Annebault.  Voir  ci-dessus,  p.  37,  note  6. 


amalato  a  Odan  ;  ma  penso  adesso  stia  bene.  Sen 
Germen*  se  ricommanda  a  quella,  et  me  ofero  et 
riconmando  per  infinité  volte  a  Vostra  Signoria 
et  signora  sua  inoliere  et  Madaraa  de  la  Roche 
con  il  suo  nepote^,  ol'erodome  (sic)  a  Vostra 
Signoria,  se  in  qualche  cosa  la  posso  servire,  la 
mi  adoperi,  ch'ela  non  trovera  nisuno  miliore 
amicho  di  me,  et  piu  in  effetto  che  in  parole.  Et 
cosi  faro  fine,  pregando  Dio  vi  doni  quello  chel 
suo  core  desidera.  De  Liraors,  ali  21  luagio  1540. 
Di  Vostra  Signoria  in  tutto  afecionatissimo 
amiclio  a  jamais. 

JO.  B.\PTIST.i  AncoNA^. 

Au  verso  :  Al  molto  magnifico  signore,  il 
signore  di  Matignon,  suo  sempre  oservatissimo, 
in  Toriffui. 


Cil.  —  [1540],  31  mai.  —  Paris. 
DE  JACQUELINE   D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  139. 

Monsieur  de  Matignon.  J"ay  esté  bien  aise  de 
sçavoir  de  voz  nouvelles.  Et  pour  vous  faire 
entendre  des  myennes,  je  vous  advise  que 
j'avoys  commencé  a  faire  la  dyette  et  continué 


4.  Guyon  du  Goust ,  .s'  de  Saint-Germain,  écuyer 
d'écurie  du  due  d'Estouteville,  gratifié  d'une  donation  à 
lui  faite  par  le  Roi  le  19  février  1339  [Calalor/ue,  n"  10816). 

5.  Jacques  II  de  Matignon,  le  futur  maréchal. 

6.  Jean  -  Baptiste  Arcona  est  signalé  par  deux  fois 
dans  le  Ca/alor/iie  des  actes  de  François  I";  d'abord 
en  février  1338  (n-  29698),  époque  à  laquelle  il  reçut  un 
don  de  225  livres  pour  ses  services  de  guerre,  en  qualité 
d'écuyer  do  l'écurie  du  Roi  ;  puis,  en  août  1538  {n°  31954). 
Cette  fois  on  lui  donnait  une  pareille  somme  pour  son 
entretien,  en  attendant  son  inscription  sur  l'état  des 
officiers  de  la  Maison  du  Roi;  il  avait  encore  le  même 
titre.  C'est  très  probablement  lui  qui,  le  30  janvier  1573, 
figurait  au  nombre  des  héritiers  de  Madeleine  d'An- 
nebault, sœur  cadette  de  Claude  (Bibl.  nat.,  fr.  29473, 
dossier  6641S,  n»  132). 
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jusquez  a  vingt  jours,  de  quoy  je  me  trouvoys 
assez  bien  ;  maiz  mes  affaires  m'ont  esté  de  telle 
importance  qu'il  m'a  fallu  la  laisser  et  sy  sou- 
dainement que  je  m'en  suis  très  mal  ti'ouvée,  a 
raison  d'une  debilitation  sy  grande  que  j'ay  eue, 
de  quoy  je  ne  me  trouve  pas  encores  bien,  com- 
bien qu'il  m'en  soyt  amendé.  Au  surplus.  Mon- 
sieur de  Matignon,  je  n'ay  point  uncores  veu  le 
s''  Lyves,  pour  ce  qu'il  est  demeuré  malade  en 
chemin  de  la  goutte,  et  a  présent  est  en  ceste 
ville,  la  ou  il  ne  peult  bouger  de  sa  chambre.  Sy 
tost  que  je  le  voirray ,  j'entendray  de  luy  de  vostre 
affaire  de  Bretagne,  vous  advisant  que  je  pran- 
dray  tousjours  grand  plaisir  d'entendre  chose 
qui  soyt  a  vostre  avanlaige.  Je  ne  vous  escripray 
point  de  nouvelles,  car  je  suis  seure  que  Mon- 
sieur le  duc  d'Estouteville  ne  vous  en  celle 
riens.  Me  recommandant  de  bien  bon  cueur  a 
vous,  prye  a  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  vous 
donner  ce  que  desirez.  De  Paris,  ce  deruyer 
jour  de  may. 

La  plus  que  toute  vostre  bonne  voisine. 

Jacqueline  d'Estouteville. 
Au  verso.  :  A  Monsieur  de  Matignon. 


cm. 


[iS40],  31  mai.  —  Paris. 


DE   LIVIO   CROTTO. 

Original  :  J  46,  fol.  152. 

Monsignore.  La  fortuna  mi  è  stata  lanto  mal- 
vaggia  che  nel  viaggio  sono  stato  constretto  di 
fermarmi  a  Houden  per  la  goutta  malladetta  che 
anchora  al  présente  mi  tiene  in  questo  loco,  ove 
mi  feci  portare  in  una  lectiera  nel  lecto,  estre- 
mamente  faslidito;  et  mi  creda  Vostra  Signoria 
chel  mi  è  doluto  et  duole  molto  piu  il  raio  maie 


per  la  falta  ch'  io  ho  fatto  ad  l'aile  servigio,  che 
per  il  martire  chel  mi  doua.  Tulta  voila,  quando 
Monsignore  parti  del  detto  Houden,  io  scrissi  et 
ben  copiosamente  ad  Monsignore  il  mareschal 
d'Annebaultlacrcdenzasua,  etspero  che  etluiet 
ancho  il  detto  Monsignore  liabbiano  fatto  tulto 
quello  hanno  potuto  et  che  Vostra  Signoria  ni  sera 
stata  advertita.  Mi  resta  una  consolatione,  quai 
è  che  spero  di  riveder  presto  Vostra  Signoria 
et  porteroUe  li  libri  che  la  mi  ha  imposti  ;  et  che 
spero  che  Dio  mi  fara  gratia  di  poterie  l'are  in 
qualche  altra  cosa  servigio.  Et  con  questo  mi 
ricomando  humilmente  in  sua  buona  gratia,  pre- 
gando  Idio  le  dia  longa  et  felice  vita.  Di  Pariggi, 
Io  ultimo  di  maggio. 
El  suo  humile  servitore. 

Lrvio  Crotto. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Mati- 
gnon. 


CIV.  —  1540,  9  juin.  —  Fontainebleau. 
DE   JEAN-BAPTISTE  ARCONA. 

Original  :  J  46,  fol.  56. 

Molto  raagnifico  signore.  Hanche  non  sia 
mollo  habi  scrilto  a  Vostra  Signoria,  pur  ve- 
nendo  la  uno  al  présente,  non  Io  voluto  lassare 
venire,  senza  salutare  quella  con  queste  poche 
parolle.  Che  sera  per  farlli  intendere  che  qua  si 
fa  bonissima  chiera,  et  pensemo  partire  lunedi 
secondo  ;  se  dice  per  andare  al  Landi,  de  la  se 
dice  tornaremo  qua;  pur  non  se  sa  certo.  H 
conestabile  *  ariva  ogi  ;  quello  sera  il  vederemo. 
Madama  l'amirala  ^  non  è  anche  tornata  déverse 

1.  Anne  de  Montmorency,  connétable  depuis  le  10 
février  1538. 

2.  Françoise  de  Longwy,  dame  de  Pagny  et  de  Mire- 
beau,   fille  ainée   de   Jean  de  Longwy    et   de   Jeanne, 
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suo  marito.  Altro  non  li  è  di  novo,  solo  che,  per 
certo,  il  Tiiicho  ha  fatto  pace  con  li  Venetiani, 
et  per  lare  la  pace,  li  Venetiani  li  liano  datto 
queste  due  tene  Napoli  di  Remania  et  Malvasia, 
con  tresente  milia  scudi  '.  Il  resto  di  la  chapitn- 
latione  non  si  è  anche  bene  saputa.  Altro  non 
saprei  che  scriverli  ;  se  venera  qiialche  novella, 
non  mancharo  averlirne  Voslra  Signoria.  Solo  la 
pregaro  se  in  qualche  cosa  sono  bono  a  farli 
piacere,  la  mi  adoperi,  che  la  mi  trovera  tutto 
suo  pin  asai  in  efetto  che  in  parolle.  Sen  Ger- 
men  se  ricomraanda  a  Voslra  Signoria  et  io  base 
le  mani  di  Vostra  Signoria.  De  Fontanableaviot, 
ali  9  junio  1540. 

Di  Vostra  Signoria  affecionatissimo  amicho  et 
corne  minor  parente. 

Jo.  Baptista  Arcona. 


Aîi  verso  :  Al  molto  magnifico  signore,  il 
signore  di  Matignon,  suo  sempre  honoratissimo, 
in  Torigni. 


CV.  —  1S40,  lo  juin.  —  Fontainebleau. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  37. 

Molto  magnifico  signore.  Gia  dni  giorni  sono, 
ho  haulo  una  di  Vostra  Signoria,  quale  mi  è 
stata  gratissima  per  intendere  dil  suo  bene  stare 
con  quella  compagnia.  Vostra  Signoria  ha  visi- 

bâtarde  d'Angoulême ,  avait  épousé,  par  contrat  du 
10  janvier  1527,  Philippe  Chabot,  amiral  de  France. 
Restée  veuve  le  1"  juin  1343,  elle  se  remaria  avec 
Jacques  de  Pérusse,  seigneur  des  Cars. 

1.  Le  4  mai  précédent,  Aloysio  Badoaro,  amljassadeur 
de  Venise,  avait  accepté  à  Constantinople  les  prélimi- 
naires du  tr.ailé,  qui  devait  être  officiellement  conclu  le 
2  octobre  1540.  La  République  vénitienne  abandonnait 
à  la  Turquie  les  forteresses  de  Nadia  et  de  Lavrana  sur 


talto,  et  anche  ringratio  Vostra  Signoria  de  le 
nove  la  s'è  degnato  scrivermi  dil  mio  siucei'O. 

Di  qua  non  li  séria  mandare  allre  novelle,  solo 
che  lecose  di  l'amiral  ^  vano  corne  ho  gia  scritto 
a  quella  el  quello  amicho  è  ritornato;  ma  certo 
non  è  in  quello  favore  era  achostumalo.  Dio 
governi  l'avegnire  !  Vostra  Signoria  me  intende 
asai,  et  se  la  mi  scrivara  non  intendermi  in  si 
poche  parolle,  liene  scrivaro  piu  al  longo.  Mo[n]- 
signore  il  Delfino  et  Monsignore  d'Orlians  ^ 
sono  revenuti  dil  suo  peregrinagio  et  hano  visto 
molto  volontieri  Monsignore  de  Lorges  *,  a 
quello  ho  inteso,  per  tutti  quelli  erano  con  loro 
qui.  Non  li  è  altro  se  non  che  per  certi  mei 
amici  ho  hauto  nova  de  Italia,  comme  Barba- 
rossa^  tene  in  subjectione  tutto  il  mare  et  ha 
preso  uno  galione  bene  charicho  apresso  la  Sar- 
degna,  che  non  è  molto  longe  di  Genoa,  et  che 
Andréa  Doria"  non  osa  satire  di  porto.  Oltra 
piu  ho  inteso  che  le  cose  de  l'Alemagua  non 
vano  si  prospère  per  l'Imperatore  corne  pen- 
sava.  Pm-  non  ne  so  il  certo;  se  altro  occorera, 
lie  ne  avisaro  secondo  quello  intendero.  Se  in 
altro  io  sono  bono  per  farli  sei-vitio,  la  prego 
adoperarmi,  ch'ella  non  trovera  ne  parente  ne 
amicho  il  facia  de  meliore  core.  Che  sera  il  fine. 


les  côtes  de  Dalraatie,  les  îles  de  l'Archipel  conquises  par 
Barberousse,  enfin  les  places  de  Napoli  de  Romanie  et 
Malvoisie  en  Grèce  ;  elle  avait  de  plus  à  payer  une  con- 
tribution de  guerre  de  trois  cent  mille  ducats. 

2.  Il  s'agit  encore  du  procès  de  l'amiral  Chabot.  Voir 
ci-dessus,  p.  59,  note  1. 

3.  Charles,  duc  d'Orléans,  frère  cadet  du  Dauphin 
Henri.  Né  le  22  janvier  1522,  il  mourut  le  9  sep- 
tembre 1345. 

4.  Jacques  de  Montgomery,  seigneur  de  Lorges,  qui 
fut  capitaine  de  la  garde  écossaise  et  colonel  de  l'infan- 
terie française  en  Piémont.  Il  fut  le  père  du  fameux 
Gabriel  de  Montgomery. 

5.  Rhair-Eddyn,  dit  Barberousse,  maître  d'Alger  et  du 
nord  de  l'Afrique,  le  plus  illustre  amiral  des  flottes  du 
sultan  Soliman.  Le  roi  de  France  entretenait  alors  les 
meilleures  relations  avec  les  Turcs. 

6.  André  Doria,  l'adversaire  de  Barberousse,  avait 
quitté,  en  juillet  1528,  le  service  de  François  I"  pour 
celui  de  Charles-Quint. 
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pregaiido  Dio  li  doni  quollo  cliel  suo  core  desi- 
deia.  De  Fonlanablaauol,  ali  18  juiiio  1540. 

Mi  soiio  diiuenlicliato  scriverli  del  signorc 
Livio,  quale,  Dio  gratia,  u  quello  inlendo,  sta 
bene  et  .sera  qiia  Ira  dui  o  tre  giorni. 

Di  Vostra  Signoria  afecionalissimo  amicho 
et  corne  niinor  fratello. 

Jo.  Baptista  AncoNA. 

Au  verso  :  Al  Monsur  de  Matignon,  in  To- 
rlgni. 


CVI.  —  [1S41],  2  août.  —  Moulins. 


DE   LIVIO   CROTTO. 

Original  :  J  46,  fol.  183. 

Monsignore.  Quando  Monsignore  il  doyano  di 
Bayeulx  giunse  a  Parigi,  ove  io  mi  trovavo 
alhora  in  procinto  di  venire  alla  Courte,  egli  mi 
raggione  del  desio  liavea  Vostra  Signoria  di  l'ar 
sovenire  a  Monsignore  il  mareschal  d'Anne- 
baiilt  la  pratica  gia  da  lui  comminciata  et  délia 
quale  parlo  a  Vostra  Signoria  ad  Haïubia  ;  il  clie 
io  i'eci  si  tosto  ch'io  fui  alla  delta  Corte,  et  per 
mie  lettere  advisai  il  detto  signor  doyano  délia 
risposta  mi  haveano  fattoMorisignore  min  signore 
et  esso  signore  mareschal  ;  et  credo  che  egli 
l'havera  scritto  ad  Vostra  Signoria.  Non  dimeno 
havendo  io  hora  si  buona  occasione  di  messa- 
giero  sicuro,  parmi  di  dirglini  anchora  il  dis- 
corso. Io  parlai  prima  ad  Monsignore  mio 
signore,  et  in  nome  di  Vostra  Signoria  gli 
rimembrai  tutti  li  raggionaraenti  slati  tra  lui  et 
Vosira  Signoria  sopra  questa  materia,  et  che, 
vedendo  hora  Vostra  Signoria  le  cose  di  Mon- 
signore l'armiraglio  nel  buono  stato  nel  quale 


sono*,  et  Monsignore  il  mareschal  impiegalo  ad 
maggiori  imprese  cliel  non  solea  ^,  lia  pensalo 
essere  raggionevole  di  darle  sovenenza  di  se, 
accio  cho  et  l'uno  et  l'allio  non  i)ensassino  che 
la  sprezasse  l'honore  che  gli  haveano  preposto, 
0  che  la  volesse  del  tulto  perdersi  nel  otio,  cose 
che  sono  molto  lontane  da  lei.  Et  esso  mio 
signore  mi  rispose  che  non  erano  sei  giorni 
chel  detto  signore  mareschal  gli  ni  havea  par- 
lato,  mostrando  di  havere  grandissima  voglia  di 
l'arlo,  et  che  aveano  concluso  di  fare  Io  elTetto 
per  mezzo  di  Monsignore  l'armiraglio,  ma  che 
non  r  potrano  fare  si  tosto.  Parlai  poi  al  detto 
signore  mareschal  et  da  lui  hebbi  la  medesma 
risposta ,  et  di  piu  ch'  io  scrivessi  ad  Vostra 
Signoria  che  ai  suo  rilorno  di  Piemonti,  che 
spera  essere  Ira  duoi  raesi,  egli-  condurebbe  la 
cosa  et  che  Vostra  Signoria  ni  stia  di  buona 
voglia.  Et  havendoli  poi  hoggi  ditlo  ch'io  havea 
persona  quai  andava  da  lei,  mi  ha  replicato  il 
medesmo  et  datomi  comissione  di  farle  le  sue 


1.  Los  commissaires  chargés  d'instruire  le  procès  de 
l'amiral  Chabot  avaient  rendu,  le  8  février  l!Hi,  un 
jugement  qui  le  déclarait  coupable  de  prévarication, 
d'abus  de  pouvoir  et  de  lèse-majesté,  le  destituait  de 
toutes  ses  dignités,  le  condamnait  à  de  grosses  amendes 
et  ordonnait  son  internement  au  château  de  Vincennes. 
Le  même  jour,  le  lloi  avait  donné  mandement  pour 
exécuter  entièrement  cet  arrêt  [Catalogue,  n"  32948). 
Mais,  dès  le  12  mars  suivant,  il  taisait  remise  à  Chabot 
de  toutes  les  sommes  qu'il  devait  restituer  ou  payer  pour 
amende  (Idem,  n"  H  862).  La  réhabilitation  de  l'amiral 
se  poursuivait  depuis  ce  temps-là. 

2.  Claude  d'Annebault,  nommé  gouverneur  du  Piémont 
le  20  septembre  1.539  [Calaloyue,  n°  U209),  était  à  cette 
époque  revenu  à  la  Cour,  comme  la  suite  de  cette  lettre 
le  montre,  mais  il  se  disposait  à  repartir  pour  son  gou- 
vernement (cf.  encore  Correspondance  polilique  de 
Guillaume  Pellicier,  ambassadeur  de  France  à  Venise, 
publiée  par  Al.  Tausserat-Uadel,  p.  378).  Il  av,iit  actuel- 
lement de  graves  soucis  par  suite  de  l'assassinat  perpétré 
par  les  Impériaux  auprès  de  Casai  du  Montferral,  le 
3  juillet,  de  Rincon,  envoyé  de  François  I"  auprès  de 
Soliman,  et  du  génois  Cesare  Fregoso  (voir  V.-L.  Bour- 
rilly,  Guillnume  du  Bellay,  seigneur  de  Langey,  p.  ,'i30 
à  337).  Cet  assassinat,  pour  lequel  François  I"  demanda 
en  vain  réparation,  devait  être  une  des  causes  de  la 
nouvelle  rupture  des  relations  avec  Charles-Quint. 
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ricomandationi  ;  onde  adpare  clie  non  si  possa 
far  altio  sino  al  suo  ritorno.  Se  gia  Dio  non  dis 
ponesse  altianienlo  di  Monsignore  di  Roaen  *^ 
accadendo  la  sua  morte,  mi  pare  clie  non  vi 
sarebbc  alcuna  dilHcultale.  Staro  altenlo,  el 
occorendo  l'opportunilale,  l'aro  qiiello  ollicio  clie 
si  conviene  alla  servilute  el  affectione  ch'iole 
porto,  et  piu  non  le  ni  diro.  Il  detto  signore 
maresclial  parte  hoggi  per  gire  in  posta  in  Pie- 
raonti  ;  et  credo  non  vi  havera  mollo  ad  fare.  Lo 
Imperalore  deve  essere  per  tiilto  questo  mese  in 
Italia  ^  ;  et  per  che  egli  condiice  seco  qualche 
buono  numéro  di  lanschinecchi  et  non  si  puote 
intendere  la  intencione  sua ,  da  suspetto  ad 
Ogniuno.  L'oppinione  de  la  maggior  paile  è  chel 
voglia  fare  la  impresa  di  Argire  in  Affrica  ^.  Si 
vede  dal  canto  nostro  grandi  preparationi  et 
raolti  indilii  di  futura  guerra;  ma  io  spero  che 
per  questo  anno  non  haverenio,  si  non  quella 
ci  faremo  noi  istessi,  ove  non  è  molto  minore  il 
pericolo  et  men  grant  il  danno.  Al  parlire  di 
Monsignore  il  maresclial,  il  quale  liavea  il  ma- 
neggio  del  tutto,  Monsignore  l'armiraglio  havera 
il  detto  maneggio,  et  credo  non  lolassara  di  longo 
tempo.  Monsignore  il  cardinale  di  Tournone  * 

1.  Voir  ci-dessus  p.  54,  note  3. 

2.  Charles-Quint  était  encore  à  Munich  la  veille, 
c'est-à-dire  le  1"  aoiH  ;  mais  il  se  mettait  en  route  pour 
l'Italie,  en  passant  par  Innspriick  et  Trente.  Il  devait 
être  à  Crémone  le  18,  à  Milan  le  22,  etc. 

3.  Effectivement  l'Empereur  ne  resta  pas  en  Italie; 
le  28  septembre  1541,  il  devait  s'embarquer  à  la  Spezzia 
pour  entreprendre  l'expédition  contre  la  ville  d'Alger  et 
Barberousse,  projetée  depuis  longtemps.  On  sait  que  la 
tempête  brisa  sa  flotte  et  qu'il  perdit  son  armée  dans 
cette  aventure. 

4.  François,  cardinal  de  Tournon,  fds  de  Jacques  et 
de  Jeanne  de  Polignac.  Il  avait  été  pourvu  de  l'arche- 
vêché d'Emlirun  le  30  juillet  1518,  avait  été  transféré  à 
Bourges  le  S  janvier  1526,  nommé  cardinal  le  9  mars  1530, 
transféré  à  Auch  le  14  juin  1538;  il  devait  devenir,  lo 
11  mai  1551,  archevêque  de  Lyon,  et  le  13  mars  1560, 
évêque  d'Ostie.  Il  avait  déjà  négocié  en  Espagne  et  en 
Italie,  avait  eu,  le  10  octobre  1536,  la  lieutenance  géné- 
rale du  Roi  en  Lyonnais,  Auvergne,  Forez,  Beaujolais, 
Dombes,  Dauphiné,  etc.  Nous  le  retrouverons  très  fré- 
quemment dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  Il  mourut  le 
22  avril  1562. 


ha  somma  authorita  et  non  ni  face  alcuno  sem- 
blante, et  Monsignore  il  cangeliero  5  puote  quanto 
egli  vole.  Monsignore  raio  signore  è  il  capo  del 
Consiglio  secreto  et  ha  buonissimo  accesso  al 
Re,  et  piu  grande  l'haverebbe  sel  volesse.  Il  Re 
non  si  dislonguera  di  questo  paese  di  tutto 
questo  mese  6;  fa,  Dio  merce,  buona  chera.  Et 
cosi  prego  di  buono  core  possa  fare  Vostra 
Signoria,  in  cui  buona  gralia  nii  ricomando 
humilmenle.  Di  Molins,  lo  ii"  di  augusto. 
El  suo  humile  servitore. 

Livio  Crotto. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Mati- 
gnon. 


CVII.  —  [1541],  30  août.  —  Hambye. 
D'ADRIENNE    D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  194. 

Monsieur  de  Mathignon.  J'ay  receu  la  lettre 
que  m'avoiz  escripte,  ensemble  les  prunes  que 
m'avoiz  envoyées,  donc  je  vous  mercye  de  bien 
bon  coeur.  Vous  me  mandés  que  partirés  a  venir 
icy  dedens  huit  jours.  Vous  pouvoiz  estre  tout 
asseuré  que  serés  le  très  bien  venu.  Vous  ne 
dittes  mot  de  vostre  tiercelet,  niaiz  je  pence 
qu'il  est  si  bon  que  ne  vous  en  ozés  vanter  juc- 
quez  a  ce  que  on  le  voye,  de  peur  que  on  n'en 
croye  rien;  je  vous  puys  bien  dire  que  j'en  ay 
ung  qui  ne  luy  en  doit  rien.  Je  vous  veulz  bien 
dire  des  nouvelles  de  mon  jardin,  c'est  qu'il 
Iriumphe  ;  et  afin  que  le  congnoissez,  je  vous 


5.  Guillaume  Poyet.  Voir  ci-dessus  p.  57,  note  3. 

6.  François  I",  à  Moulins  depuis  le  29  juillet,  n'en 
partit  qu'après  le  8  août  ;  mais  il  resta  dans  la  région, 
séjourna  à  Bourbon-Lancy  et  à  Decize,  revint  à  Moulins 
le  24  et  se  trouvait  encore  à  Jaligny  (Allier)  à  la  fin 
du  mois. 
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envoyé  ung  couple  de  melons  qui  y  ont  creu.  Ce 
n'est  pas  que  je  ne  pence  bien  que  en  ayés  de 
bons  a  Lonioy,  maiz  seullement  pour  vous  inons- 
Irer  que  j'en  ay  icy  plus  tosl  que  vous  n'avoiz 
a  Thorigny.  Qui  sera  l'endroit  ou  feroy  fin  a  ma 
lettre.  Après  m'estre  recommandée  de  bien  bon 
coeur  a  vous,  prie  Dieu,  Monsieur  de  Matliignon, 
vous  donner  tout  ce  que  désirés.  A  Hambie,  ce 
penultiesme  jour  d'aousl. 

Je*  pense  byen  que  sçavés  souvent  des  nou- 
velles de  la  Court  ;  sy  esse  que  je  vous  veulx 
byen  dire  que  Monseigneur  se  porte  très  byen, 
Dyeu  mercy,  et  que  Monsieur  le  conestable  est 
tousjours  a  Chantily^  et  Montpesal^  lyeutenanl 
gênerai  du  Roy  en  Languedoc.  Monsieur  l'amy- 
ral  Iryonfe*. 

La  plus  que  byen  vostre. 

Adriane  d'Estouteville. 
Au  verso  :  A  Monsieur  de  Malhignon. 


1.  Tout  ce  qui  suit  est  de  la  main  d'Adiienne  d'Es- 
touteville. 

2.  L'hostilité  de  la  duchesse  d'Étampes  et  de  la  reine 
de  Navarre,  l'insuccès  de  sa  politique  pour  le  Milanais, 
le  retour  en  grâce  de  l'amiral  Chabot,  avaient  amené  la 
défaveur  du  connétable  Anne  de  IVIontmorency.  Il  avait 
quitté  la  Cour  au  mois  de  juin  1541  et  il  ne  devait  plus 
y  reparaître  avant  l'avènement  d'Henri  II. 

3.  Antoine  des  Prez,  s'  de  Montpézat,  est  déjà  cité 
comme  Ueutenant  généi-al  du  Roi  au  gouvernement  de 
Languedoc  au  31  décembre  1540  {Cataloyue,  n°  IITÎO). 
Il  avait  reçu  justement  de  nouvelles  provisions  de  cet 
oCTice  le  12  août  l.')41  {Idem,  n"  12062);  il  le  conserva 
jusqu'à  sa  mort  (voir  encore  Idem,  n"  13826,  au  5  mai 
1544).  Le  13  mars  1544,  il  fut  nommé  maréchal  de  France 
[Idem,  n°  13706);  il  mourut  le  26  juin  suivant.  En 
Languedoc,  le  gouvernement  avait  pour  titulaire,  depuis 
le  23  mars  1526,  Anne  de  Montmorency  ;  celui-ci  fut 
même  dépouillé  du  titre  de  gouverneur  à  la  fln  de  1544 
et  le  vit  attribuer  à  François  de  Bourbon,  comte  d'En- 
ghien   [Idem,  n°  14259,  au  15  décembre  1544). 

4.  Depuis  le  12  mars  1541  (voir  ci-dessus  p.61,note2), 
l'amiral  Chabot  n'épargnait  rien  pour  renlrer  en  grâce. 
En  mars  1542,  il  devait  réussir  à  obtenir  des  lettres 
d'abolition,  et  même  (le  29)  une  déclaration  du  Roi  en 
faveur  de  son  innocence  [Calalo(/ue,  n"  12428  et  12409). 


CVIII.  —  [1!541],  4  octobre.  —  Hambye. 
DE    LA    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  211. 

Monsieur  de  Matliignon.  J'ay  receu  ce  matin 
ung  pacquet  de  Monseigneur  par  mon  petit  lac- 
quaez  que  luy  avoiz  envoyé  ;  et  m'escript  mondit 
seigneur  que  l'armée  de  l'Empereur  et  de  son 
l'rere^  qui  estoit  devant  Bude  a  esté  achevée 
entièrement  de  desfaire  et  l'arlillerye  pareille- 
ment perdue^,  qui  est  ung  grant  coup  de  fouet 
a  l'Empereur.  Ledit  Empereur  estoit  parti  de 
Gènes'  pour  aller  trouver  le  Pappe*  a  Lucquez, 
la  ou  il  ne  doit  faire  séjour  que  cinq  ou  six  jours 
pour  le  plus,  et  de  la  parachever  son  voyage,  si 
ces  nouvelles  ne  luy  font  changer  propos  et  qu'il 
aille  en  Espaigne  ^.  Monsieur  le  mareschal  n'estoit 
point  encore  parti  ;  maiz  dès  l'heure  que  ledit 
Empereur  sera  hors  de  nous  faire  finesse,  ledit 
sieur  mareschal  partira,  et  a  ce  que  on  m'escript, 
je  pence  que  de  cesle  heure  il  peult  estre  près 
de  la  ou  est  le  Roy"^.  Et  fet  son  conte  mondit 


5.  Ferdinand  I"  d'Autriche,  qui  succéda  à  Charles- 
Quint  comme  empereur  et  mourut  en  1564. 

6.  C'est  la  victoire  remportée  par  le  sultan  Soliman 
près  de  Bude,  le  30  juillet  1541.  Elle  eut  pour  résultat 
l'annexion  à  la  Turquie  de  la  Hongrie  orientale  et  méri- 
dionale ;  la  Transylvanie  fut  laissée  au  jeune  fils  de 
l'ancien  roi  Jean  Zapolya  et  Ferdinand  d'Autriche  dut  se 
contenter  de  la  Hongrie  occidentale  qu'il  possédait  déj 
avant  de  revendiquer  la  totaUté  de  la  succession  de  Jean 
Zapolya. 

1.  Charles-Quint  s'était  rais  en  route  pour  aller  de 
Gênes  à  Lucqucs,  le  10  septembre  (Manuel  de  Foronday 
Aguilera,  Eslancias  y  viajes  de  Carlos  V,  p.  36).  Il 
arriva  à  Lucques  le  12  et  y  séjourna  jusqu'au  17. 

8.  Paul  III,  élu  pape  le  13  octobre  1534  ;  il  mourut  le 
10  novemljre  1549. 

9.  De  Lucques,  Charles-Quint  revint  à  la  Spezzia,  où 
il  s'embarqua  le  28  septembre  pour  la  désastreuse  expé- 
dition d'Alger. 

10.  François  I"  avait  passé  le  mois  de  septembre  1541 
en  Maçonnais,  Bresse  et  Lyonnais.  Les  1  et  2  octobre, 
il  était  à  Bourg-en-Bresse. 


CORRESPONDANCE   DE   JOACHIM   DE  MATIGNON. 


05 


seigneur  partir  (?)  desse  qu'il  soit  (a)an*ivé  *  ;  et 
s'en  vont  a  Pagiiy^.  Il  n'est  nouvelle  de  l'autre. 
Mondil  seigneur  m'escript  que  le  Gascon  vient 
par  icy  et  pensse  qu'il  y  sera  bientost.  Madame 
l'admiralle  est  allée  devant  a  Pagny,  pour  atten- 
dre la  compengnye.  Cardellon^  est  mariée  a  ung 
gentilliomme  de  Brethaigiie,  do  quoy  on  ne  me 
mande  le  nom.  Le  Roy  estoit  au  Pont  d'Aing* 
par  delà  la  Bresse.  Qui  sera  tout,  Monsieur  de 
Mathignon  ;  après  m'estre  recommandée  bien  fort 
et  de  bien  bon  coeur  a  vous,  prie  Dieu  vous 
donner  tout  ce  que  désirés.  A  Hambie,  ce  un'' 
jour  d'octobre. 

Je^  vous  avyse  que  la  dame  que  vous  sçavez 
m'a  faict,  a  badauls  aussy,  les  plus  playsans 
contes  du  monde  et  du  petyt  bonhomme  Fonge, 
qu'elle  voyt  byen  qui  ne  sauret  plus  guère  vyvre. 
Je  vous  assure  qu'elle  est  plus  playsajite  qu'elle 
ne  fut  jamays. 

La  plus  que  byen  vostre. 

Adriane  d'Estouteville. 
Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon. 


i.  Cette  phrase  a  été  remaniée.  Adrienne  d'Estou- 
teville avait  d'abord  fait  écrire  :  «  et  ne  partira  point 
moudit  seigneur  qu'il  ne  soit  arrivé  »  ;  une  première 
addition  fut  faite  en  interligne,  après  "  seigneur  »  avec 
le  mot  ■■  desse  »  (probablement  pour  "  dès  »)  ;  puis 
Adrienne  elle-même  biffa  ><  ne  partira  point  »  et  ■■  ne  » 
avant  les  mots  "  soit  arrivé  »,  écrivit  au-dessus  de  «  ne 
partira  »  «  fet  sou  conte  ».  et  au-dessous  de  "  desse  » 
deux  lettres  qu'on  pourrait  prendre  pour  «  pli  »,  en 
ajoutant  un  «  a  »  devant  c  arrivé  «. 

2.  Pagny-le-Château,  canton  de  Seurre.  dans  la  Cote- 
d'Or,  où  la  Cour  fut  le  13  ou  le  13  et  résida  jusqu'au  24. 

3.  Probablement  Jeanne  de  Cardelan,  demoiselle  de 
la  Heine  dès  lo33  au  plus  tard  (Catalogue,  n"  5286). 
Elle  avait  encore  ce  titre  le  2'î  mars  1538,  lorsque  le  Roi 
la  gratifia  de  droits  de  r,ichat  qui  lui  étaient  échus  pour 
des  seigneuries  bretonnes  [hlein,  n"  9884}. 

4.  La  Cour  avait  été  à  Pont-d'Ain  (ch.-l.  de  cant.  de 
l'Ain),  les  18  et  19  septemJjre. 

.5.  Tout  ce  post-scriptum  est  de  la  très  mauvaise  écri- 
ture d'Adrienne  d'Estouteville. 


CIX.  —  [1543  (?)],  20  février.  —  Paris. 
DE   LIVIO    CROTTO. 

Original  :  J  46,  fol.  133. 

La  compagnie  où  M.  de  Matignon  avait 
l'habitude  de  se  trouver,  reste  privée  de  son 
plus  grand  plaisir,  depuis  qu'il  en  est  parti; 
elle  citante  les  louanges  que  méritent  sa  bonté 
et  ses  vertus.  —  «  Di  Paiiggi,  lo  xx  di  febraio.  » 


ex.  —  [1343],  4  mars.  —  Paris. 

DU  MÊ^IE. 

Original  :  J  46,  fol.  133. 

Monsignore.  Le  lettere  di  Vostra  Signoria, 
che  sempre  mi  furono  moite  grate,  mi  sono  al 
présente  state  gratissirae  per  havermi  levalo  del 
dubbio  ch'  io  havea  che  la  nii  havesse  posto  in 
oblio;  et  quanto  posso  ni  la  ringratio,  cerlifican- 
do!a  che  tal  jactura  mi  sarebbe  tanto  noiosa 
quanto  niuna  altra  che  mi  potesse  advenire.  Mi 
duole  bene  assai  del  maie  che  ella  ha  havuto, 
ma  poi  che  la  gotta  non  1'  ha  molestata,  mi  pare 
che  ogni  altro  maie  si  possa  facillemente  tol- 
lerare.  Ella  non  mi  ha  gia  trattato  si  duolamente, 
ma,  Dio  laudato,  mi  trovo  al  présente  fuori 
deile  sue  mani  et,  se  posso,  non  ni  ritornero 
piu  mai.  Mi  è  stato  dato  uno  remedio  facile  ad 
fare,  col  quale  celui  chi  me  1'  ha  dato  si  è  guarito 
intieramente;  lo  provaro  et,  Irovandolo  taie, 
Vostra  Signoria  lo  havera.  Gon  la  quale  non 
intrero  in  consolarla  délia  perdita  fatta  per  la 
morte  di  Monsignore  di  Ghasteaubriant '',  ad  cul 


6.  Jean  de  Laval,  seigneur  de  Châteaubriant,   fds  de 
François  et  de  Françoise  de  Rieux.  11  était  mort  peu 
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Dio  perdoiii,  per  cio  che  la  prudenza  sua  mi 
pioinelte  che  la  si  havera  saputo  racconsolaie 
da  sua  posta.  Et  quanlo  alla  pcrdita  duUi  amici 
quali  viveuo  anchora,  la  quai  certainente  io 
islinio  maggioie  di  ogni  altra,  non  saprei  clie 
dirle  si  non  clie  gli  è  qualche  fiate  utile  il 
cogiioscere  la  qualitale  délie  peisone,  per  non 
reponere  si  facihnenle  lo  aiuoie  et  benevolenza 
in  ogniuno.  Voslra  Signoria  ni  ha  si  grande 
numéro  di  allri,  li  quali  non  li  mancaranno  mai 
el  che  tanlo  pregiano  la  sua  amitilia  che  vor- 
riano  piu  tosto  perdere  ogni  altra  cosa,  che  la 
perdila  di  uno  od  duoi  non  li  debbe  dare  grande 
noia,  atteso  massimamente  che  si  hanno  fatto 
maggior  danno,  sieno  chi  si  vogliano,  che  ad 
lei.  So  che  Vostra  Signoria  sara  advertita  dalle 
lettere  che  Monsignore  mio  signore  el  Mon- 
signor  il  mareschal  d'Annebault  hanno  scritle  ad 
Monsignore  l'arrairallio  *  per  lei,  et  per  questo 
non  le  ni  diro  altro,  salvo  che  io  le  frei  fare  tali 
quali  mi  parve  dovessero  essere  ;  fra  pochi  giorni 
si  ni  havera  la  risposta,  et  spero  sara  quale  la 
desiamo;  et  quando  cosi  sia,  non  si  trovara 
alcuno  che  ni  pigli  maggiore  piaccere  di  me.  Et 
per  che  spero  di  vederla  presto,  non  le  faro  piu 
longa  lettera  che  di  ricomandarmi  humilmeute  in 
la  sua  buona  gratia,  pregando  Iddio  le  voglia  dare 
longa  et  felice  vila.  Di  Pariggi,  lo  nn^di  marcio. 
El  suo  humile  sei^vitore. 

Livio  Crotto. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Ma- 
tignon. 


après  avoir  testé,  c'est-à-dire  peu  après  le  21  février  1543 
(P.  Anselme,  t.  Vil,  p.  77).  Sur  sa  succession,  ouverte 
avant  le  13  avril  1543,  cf.  Catalogue,  a"  12987  et  13885. 
Nous  .ivons  déjà  eu  l'occasion  de  parler  à  plusieurs 
reprises  de  ce  personnage.  Voir  ci-dessus,  p.  15,  note  4; 
p.  29,  note  2. 

1.  L'amiral  Chabot,   qui   n'avait   plus  à   vivre   que 
jusqu'au  1"  juin  1543. 


CXI. 


1543,  6  mars.  —  Paris. 


DE   JEAN-BAPTISTE   ARCONA. 

Orij,'inal  :  J  46,  fol.  64. 

Molto  magnifico  signore  mio  obsei'valissirao. 
Gia  sono  molti  giorni  non  ho  scrilto  a  Vostra 
Signoria,  assicurandolla  non  è  slatto  per  diinen- 
tichanza,  ma  per  l'alita  de  messi,  che  fnia  adesso 
sono  slallo  a  Corvilla  per  drizare  certi  sachri 
che  il  Re  mi  havea  datto.  Adesso  essendo  qua, 
ho  hautto  una  di  quella  per  il  suo  barbier, 
quale  nii  è  statta  gratissima,  prima  per  inten- 
dere  de  la  sua  bona  leconvalessentia,  poi  anche 
per  intendere  il  piacere  hara  con  il  bono  prin- 
cipio  gia  hanno  li  soi  falchoni  et  sacro  ;  et  spero 
li  sachretli  serauo  anche  meliori  et  cerllo  non 
potriano  essere  si  boni,  che  voria  per  il  suo 
conlenlto  fosseno  anche  nieiioii.  Io  li  hariaman- 
datio  mio  sachro  per  il  présente,  ma  questi 
merchanli  li  tengano  auchora  Iropo  chari.  Per 
tanlto,  ho  volutto  tardare  anche  uno  pocho.  Di 
novo  di  qua  non  sapria  che  scriverlli  in  verilta, 
si  non  che  si  parlla  ogi  di  guerra,  domane  di 
pace,  0  se  refredisihano  di  taie  manera  che  non 
sapria  scriverlli  sinon  bosie.  Circha  al  governo 
di  la  Corte,  Monsur  l'amiral  governa  ^  et  Mosur 
il  mareschial,  et  se  dice  per  cerllo  sera  revisto 
de  présente  il  processo  dil  supraditt'  amiral; 
penssalle  non  sara  senza  danno  di  qualche  uno. 


2.  L'amiral  Chabot  était,  après  son  procès,  revenu 
tellement  en  faveur  que,  le  21  mai  1542,  le  Roi  ayant 
révoqué  par  un  édit  général  les  pouvoirs  des  gouverneurs 
et  de  ses  lieutenants  dans  les  provinces,  ainsi  que  des 
principaux  officiers  de  la  couronne  {CalaloQxie,  n°  12525), 
il  avait  été  confirmé,  deux  jours  après,  dans  ses  pouvoirs 
d'amiral,  de  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  lieutenant 
du  Dauphin  en  Normandie  (Idem,  w  12527),  en  même 
temps  que  ses  partisans,  le  duc  d'Estouteville  dans  le 
gouvernement  du  Dauphiné  [Idem,  n°  12528)  et  le  s'  de 
Montpezat  dans  la  lieutenance  générale  en  Languedoc 
[Idem,  n°  12529). 
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Dil  conneslahle  '  non  se  ne  pavlla  piu,  comme 
si  fosse  morlto  ;  pur  li  soi  aderenti  slentano  in 
speranza,  ciie  dubito  sera  vana.  Gircha  a  me, 
non  sapria  che  allro  mandarli,  solo  ciie  sono 
suo  afecionatissimo  amicho  et  dessidero  esserlli 
parente  con  il  suo  aiullo;  che  sara  quanto  li 
sapria  scrivere,  solo  che  havemo  bonissimi 
sachri  et  falchoni  per  Milano;  et  Monsur  et 
Madama  stano  benissinio.  Che  sara  la  fine, 
suplichandolla  tenirnie  ne  la  sua  bona  gi'atia, 
comme  affecionatissimo  cli'io  li  sono,  et  ricon- 
mandarrai  a  Madama  de  la  Roscha.  Et  io  pre- 
garo  Idio  li  donni  quello  chei  suo  core  des- 
sidera,  non  dimentichando  che  la  signera  sua 
cosina,  qua  présente,  se  riconmanda  a  Vostra 
Signoria.  De  Paris,  ali  G  marzo  1543  2. 

Di  Vostra  Signoria  afTecionatissimo  amico  et 
da  obediente  fratello. 

Jo.  Batista  Arcona. 

Au  verso  :  Al  molto  magnifico  signore,  il 
signore  di  Matignone,  suo  senipre  honoratis- 
sirao,  a  Lonré. 


CXII.  —  [1543  (?)1,  7  mars.  —  Paris. 
DE   LIVIO   CROTTO. 

Original;  J  46,  fol.  136. 

Il  laisse  «  a  Monsignore  il  doyano  et  li  signori 
di  Sant  Germano,  di  Arconnat  et  altri  che  li  scri- 
vino,  lo  oflicio  di  raguagliare  V.  S.  délie  novelle 
délia  Corte,  délia  dispositione  di  Monsignore,  di 
Madame  et  del  signore  lor  figlio,  délia  falcon- 
neria  et  di  ogni  altra  cosa  »;  il  se  borne  à  parler 
de  la  goutte  qui  le  tracasse  et  dont  M.  de  Ma- 

1.  Anne  de  Montmorency,  retiré  à  Chantilly. 

2.  L'amiral  Chabot,  dont  il  est  ici  question,  étant 
décédé  le  1"  juin  1543,  il  est  évident  qu'il  ne  faut  pas 
ramener  cette  date  au  style  de  Pâques. 


tignon  est  heureusement  délivré  ;  il  va  expéri- 
menter une  diète  de  neuf  jours  pour  s'en 
affranchir.  —    «  Di  Pariggi,  lo  vu  di  marlio.  » 


CXllI.  —  1543,  11  juin.  —  Grandvillers. 


DE   FRANÇOIS   DE   BOURBON, 

DUC   d'estouteville. 

Original  :  J  46,  fol.  66. 

Monsieur  de  Matignon.  Vous  aurez,  par  lettre 
que  le  Roy  m'a  escripte  que  vous  ay  envoyée  a 
ce  matin,  veu  et  entendu  la  voulonté.  Il  m'a 
semblé  ne  vous  envoyer  point  de  comission,  me 
voyant  si  près  du  Roy  ;  j'espère  estre  demain  a 
mydy  la  ou  il  sera  3,  et  si  tost  que  j'auray  parlé 
a  luy,  vons  feray  l'aire  la  despeche  qui  vous  est 
neccessaire  *.  Cependant  je  suis  d'aviz  que  vous 

3.  Le  Roi  se  trouv.ait  depuis  le  commencement  du 
mois  à  Villers-Cotterets,  d'où  il  allait  partir  bientôt  pour 
le  camp  de  Maroilles  en  Haiuaut. 

4.  L'amiral  Chabot,  qui  avait  eu  le  litre  de  lieutenant 
du  Dauphin  au  gouvernement  de  Normandie,  était  mort 
le  1"  juin  1343.  Sa  lieutenance  avait  été  donnée  aussitôt 
au  duc  d'Eslouteville.  La  dépêche  à  quoi  il  est  ici  fait 
allusion,  c'est  probablement  le  renouvellement  des  pou- 
voirs de  Joachim  de  Matignon.  Voici  en  effet  le  texte 
des  lettres  patentes  qui  lui  furent  expédiées  le  16  juin  1343  : 
«  Françoys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  a  uoslre 
amé  et  féal  le  s'  do  Matignon,  salut  et  dillection.  Comme 
nous  voulons  et  desirons,  ainsi  qu'il  est  très  requis  et 
nécessaire,  poui'voir  en  uoslre  pays  de  Normandie  de 
quelque  bon  et  vertueux  personnage,  qui,  en  l'absence  de 
nostre  très  cher  et  très  amé  fils  le  Dauphin  et  de  nostre 
très  cher  et  amé  cousin  le  duc  d'Estoutteville,  comte  de 
Saint-Paul,  soit  pour  donner  ordre  et  provision  aux 
afifaires  dudit  pays;  a  ces  causes,  confians  entièrement  de 
vostre  personne  et  de  vos  sens,  prudence,  grande  expé- 
rience, loyauté,  prudhomie  et  dilligence,  pour  ces  causes 
et  autres  a  ce  nous  mouvans,  vous  avons  commis,  or- 
donné et  député,  commettons,  ordonnons  et  députons  par 
ces  présentes,  pour,  en  l'absence  de  nosdits  fds  et  cousin, 
et  jusques  a  ce  que  par  nous  en  soit  autrement  ordonné, 
pourvoir,  vacquer,  entendre  et  donner  ordre  auxditcs  affai- 
res de  nostredit  pays  de  Normandie,  vous  donnant  pou- 
voir et  puissance  de  mander  et  faire  venir  devers  vous, 
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acheiuynés  loiisjours  pour  aller  préparer  les 
chosez  a  quoy  il  sera  de  besoing  d'entendre, 
suyvanl  l'inteuliou  et  vouUoir  dudit  seigneur. 
El  sur  ce  vous  ditz  a  Dieu,  qui  vous  ayl  en  sa 
sainte  garde.  De  Grantvillers,  ce  lundi  xi"  de 
juingMV^XLlII. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 

Françoys. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon. 


CXIV.  —  1S43,  19  juin.  —  Camp  de  Maroilles. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  68. 

Monsieur  de  Matignon.  Les  affaires  ont  estez 
si  pressez  qu'il  n"a  esté  possible  vous  envoyer 
plus  lost  voz  lettres  de  lieulenance.  Je  ne  vous 


quand  besoin  sera,  nos  officiers,  capit,aines  de  places  el 
echevins  de  ville  d'iceluy  pays,  et  a  eux  et  auli'es  nos 
sujets  et  habittans  en  icelle  commander  et  ordonner  ce 
qu'ils  auront  a  faire  pour  nostre  service,  sûreté,  conser- 
v.ation  et  deficnce  dudit  pays,  avoir  Focil  et  regard  a  ce 
que  les  places  et  chasteaux.  ports  et  havres  qui  y  sont 
soient  bien  munis  de  ce  qui  leur  faut,  et  generallement 
de  faire  en  cette  charge  et  commission  tout  ce  que  vous 
verrez  et  connoistrez  estre  a  faire  pour  nostredit  service  et 
le  bien  et  sûreté  dudit  pays  de  Normandie,  eu  mandant 
a  nos  amez  et  féaux  les  gens  de  nostre  cour  de  parlement 
et  des  aydes  a  Rouen  qu'ils  aycnt  a  vous  faire  obéir  et 
entendre  en  icelle  charge  de  tous  nos  autres  justiciers, 
officiers  et  sujets,  capitaines  et  autres,  de  nostredit  pays 
de  Normandie,  auxquels  aussy  nous  mandons,  comman- 
dons et  enjoignons  ainsy  le  faire  et  vous  presteut  el  don- 
nent tout  conseil,  ayde,  faveur,  assistance,  secours  et 
m.iin  forte,  selon  et  ainsy  que  par  vous  requis  en  seront. 
Donné  à  Saint  Quentin,  le  seiziesme  jour  de  juin,  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  quarante  trois  el  de  nostre  règne  le 
vingt  neufiesme.  Par  le  Roy,  le  duc  d'Estoutteville  pré- 
sent :  Bayarii  ...  (J  8,  fol.  2.')9  ;  J  9,  fol.  429).  Ces  lettres 
patentes  furent  enregistrées  au  parlement  de  Rouen  le 
2  juillet  suivant  (J  8,  fol.  237  V). 


en  diray  rien  davantaige  que  ce  que  veiicz  par 
le  contenu  d'icelles,  synon  que  j'espère  tant  de 
vostre  suIBsance  que  le  Roy  sera  en  ses  affairez 
par  délia  par  vous  si  bien  servy  qu'il  aura 
occasion  de  se  bien  contenter,  qu'il  me  sera  ung 
très  grant  plaisir.  Depuis  que  suis  en  ceste 
compaignye,  n'avons  riens  eu  du  coslé  d'An- 
gleterre. Le  herault  fust  reinys  a  Monsieur  le 
luareschal  du  Byé  ',  a  luy  dire  ce  qu'il  avoit  de 
coiniuandeinent  du  Roy  son  maistre;  ce  qu'il  n'a 
vouUu  faire  et  s'en  est  retourné  sans  dire  sa 
charge.  Le  Roy  et  sou  armée  estoit  hier  a  Lan- 
drecy ,  ou  il  se  arresla  pour  veoir  la  ville, 
laquelle  il  fait  forliffier.  Je  vous  asseure  que 
l'avoir  mise  en  Testât  qu'il  a  ordonné,  que  elle 
nuyra  beaucop  a  ses  voysins.  Tout  ce  que  je 
vous  puis  dire  davantaige  de  ceste  assemblée, 
c'est  que  elle  est  très  belle,  et  croyez  que  si 
l'Empereur  la  veult  venir  veoir,  qu'il  fault  qu'il 
y  viengne  bien  acompaigné.  Qui  sera  la  fin  de 
ma  lettre,  après  avoir  pryé  Nostre  Seigneur  vous 
donner,  Monsieur  de  Matignon,  ce  que  desirez. 
Escript  au  camp  de  l'abbaye  de  MarroUes,  ce 
xix^'-'de  juing  MV^XLIIL 

Je  vous  envoyé  les  lettres  pour  l'ariiereban. 

Vostre  bien  bon  amy. 

Françoys. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon. 


1.  Oudart  du  Biez,  s'  du  Biez,  capitaine  de  Bou- 
logne, nommé  sénéchal  et  gouverneur  du  Boulonnais,  le 
31  janvier  1523  {Ca/alor/ue,  n"  neOl),  puis  lieutenant 
général  du  Roi  en  Picardie,  le  27  décembre  1342  (n"  24927). 
On  ignore  la  date  exacte  où  il  reçut  le  bâton  de  maréchal 
de  France  ;  il  l'avait  déjà  au  16  juillet  1542  ^n"  12632). 
Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  tomba  on  disgrâce  i)om'  avoir 
laissé  prendre  la  ville  de  Boulogne  par  les  Anglais, 
en  1544;  un  arrêt,  rendu  le  3  août  1551,  le  condamna 
à  la  peine  de  mort.  Il  ne  fut  qu'emprisonné;  il  était 
même  remis  en  liberté  lorsqu'il  mourut  en  juin  1533.  Sa 
mémoire  fut  plus  tard  réhabilitée. 
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CXV.  —  [1543],  26  juin.  —  Camp  de  Maroilles. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  170. 

Monsieur  de  Malhigiion  *.  Pour  ce  que  le  Roy 
vous  escript  bien  au  long  des  affaires  du  pays  el 
que  ce  ne  vous  seroil  que  redite,  m'en  depor- 
leray  aussi  de  les  vous  recommander,  car  je 
congnois  trop  Taffeclion  que  y  avez  el  la  bonne 
dilljgence  que  je  suis  soeur  y  ferez.  Et  me  suffist 
de  vous  pryer  de  suyvre  le  voulloir  dudil  sei- 
gneur et  que  souvent  m'advertissez  de  ce  qull 
surviendra.  El  sur  ce,  me  recommandant  a  vostre 
bonne  grâce,  supplye  Nostre  Seigneur  vous 
tenir  en  la  sienne.  Escript  au  camp  de  Ma- 
rolles,  le  xxvi'*  juing. 

Voslre  voisin  et  bon  amy. 

Franco  Ys. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant au  gouvernement  de  Normandye. 


CXVI.  —  1543,  28  juin.  —  Camp  de  Maroilles. 
DU   ROI    FRANÇOIS    I-. 

Original  :  J  46,  fol.  9. 

Copie  du  .xviii"  siècle  :  J  10,  fol.  79. 

lud.  :  J  7,  cahier  n"  1,  p.  3. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  eu  nouvelles  que 
les  Anglois  font  leurdessaing  de  venir  descendre 
en  mon  pays  de  Normandie.  A  ceste  cause,  je 
vous  prie,  inconlinant  la  présente  receue,  vous 
retirer  sur  la  frontière  vers  Cherbourg  et  Grant- 
ville,  pour  donner  ordre  a  tout  ce  que  verrez 

1.  Toute  celte  lettre  parait  autographe. 


estre  nécessaire  pour  la  seureté  dudit  pais  en  la 
plus  grande  dilligence  qui  vous  sera  possible,  et 
faire  veoir  quelz  vivres  il  y  aura  dedans  lesdils 
lieux  de  Cherbourg  et  Granlville  et  autres  places 
fortes  et,  s'il  y  en  a  besoing,  y  en  faire  niectre 
des  plus  prochains  lieux,  et  en  retenir  ung  inven- 
taire pour  le  m'envoyer,  affiu  de  les  faire  payer 
a  ceulx  dont  vous  les  aurez  pris.  Aussi  j'ay 
donné  la  charge  de  mon  ariereban  de  Conslantin 
au  sieur  de  la  Bouache  ^,  par  lequel  j'escripU  au 
bailly  dudit  lieu  ^  luy  en  laisser  la  conduicte  sans 
s'en  empescher  aucunement.  A  quoy  vous  tien- 
drez la  main  et  ferez  que  ledit  de  la  Bouache, 
qui  est  personnage  pour  m'y  bien  servir,  ainsi 
que  j'ay  entendu,  et  non  autre,  soit  en  cela  obey 
comme  je  l'enlendz,  m'advertissant  ordinai- 
rement des  nouvelles  que  vous  pourrez  entendre; 
et  vous  me  ferez  service  très  agréable  en  ce 
faisant.  Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon, 
qu'il  vous  iiyt  en  sa  garde.  Escript  au  camp  de 
MaroUes,  le  xxvni"^  jour  de  juugM'V'^XLIII. 


Françoys. 


DE  l'Aubespine. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant de  mon  cousin  le  duc  d'Estouteville  au 
gouvernement  de  Normandie. 


2.  Pien-ç  de  Foucault.  Voir  la  lettre  du  29  juin  1543. 

3.  Jacques  Davy,  pourvu  de  l'office  de  bailli  du  Co- 
tentin  le  14  février  1539,  après  avoir  résigné  son  office 
d'élu  en  l'élection  de  Coutauces  el  Carentan,  qui  lui 
avait  été  attribué  le  13  septembre  1523  (Calalor/ue, 
n"  237S8  ;  son  successeur  en  l'élection  fut  nommé  le 
5  mars  1539  :  idem,  n»  21710).  On  verra  plus  loin,  par  la 
lettre  du  14  avril  1544,  que  des  informations  furent 
dirigées  contre  lui  pour  concussion  et  abus  de  pouvoir  ; 
mais  elles  n'amenèrent  pas  son  départ  du  bailliage  :  il  fut 
en  effet  confirmé  dans  ses  fonctions  par  le  roi  Henri  11, 
le  29  avril  1547  ;  cependant  il  fut  do.Uitué  [lar  arrêt  du 
parlement  de  Rouen  le  17  juillet  1559.  (De  Chantereyne, 
Chronologie  historique  des  grands  baillis  du  Cotenlin, 
ms.  69   de  la  Bibl.   de   Cherbourg,  fol.  78  ;  L.  Delisle, 
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CXVII.  —  [1543],  28  juin.  —   Camp  (le  Maroilles. 

DE   FRANÇOIS   DE   BOURBON, 

DUC  d'estouteville. 
Original  :  J  46,  fol.  69. 

Monsieur  de  Matliignon.  Encores  que  le  Roy 
vous  escripve  bien  au  long,  vous  veulx  bien 
pryer  voulloir  tant  travailler  qu'il  y  ayl,  bon 
ordre  en  tout  vostre  pays  dabas,  afDn  qu'il  n'en 
advienne  aulcun  inconvénient;  et  me  semble 
que  ce  seroit  bien  lait  que  leyssiez  nieclre  a 
Grantville  et  Cherbourg  ceulx  de  l'arriereban 
comme  je  l'avoye  ordonné.  Et  pour  ce  que  je 
sçay  en  ferez  mieulx  que  ne  le  sçanrois  dire  et 
qu'il  n'y  aura  faulte  de  dilligence,  ne  vous  diray 
pour  le  présent  riens  davantage,  synon  que  je 
vous  piye  que  souvent  advertissez  ledit  seigneur 
et  raoy  de  tout  ce  qu'il  vous  surviendra.  Et  alBn 
que  en  ayez  meilleur  moyen  j'ay  tant  fait  que 
ledit  seigneur  escript  aux  villes  depuis  Rouen 
jusqiies  la  ou  serez,  faire  courre  ses  pacquetz  et 
les  vostres.  Et  soyez  sceur  que  croyons  que  l'En- 
gloys  nous  faira  le  pys  qu'il  pourra  ;  par  quoy  se 
fault  bien  donner  de  garde.  Toutlesi'ois,  puisqu'il 
nous  a  donné  xx  jours  de  terme  a  respondre  aux 
articles  qu'il  nous  demande,  nous  semble  que  au 
boult  desdits  xx  jours  que  en  pourrons  bien  avoir 
encores  davantaige  ;  mais  nous  ne  nous  y  fyous 
point  et  ferons  ly  (sic)  mieulx  que  pourrons  pour 
luy  nuyre,  s'il  nous  assault.  Et  sur  ce,  me  recom- 
mande a  vostre  bonne  grâce,  en  pryant  Nostre 
Seigneur  vous  tenir  en  sanlé.  Escript  au  camp 
de  Marolles,  le  jeudi  xxviu''  jung. 

Nous  faisons  fortiilier  une  petite  ville  nommée 
Landrechye  que  avions  prias,  qui  nous  servira 
beaucop.    Et  si  prenons  ce  pendant  pluiseurs 


Mémoire  sur  les  baillis  du  Cotentin,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  2°  série, 
t.  IX,  p.  H6). 


chasteaulx  et  fors,  el  si  y  a  ordinairement  force 
gens  aux  champs  sans  povoir  trouver  l'ennemy. 
Vostre  voisin  el  bon  aniy. 

Fra.nçoys. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Malliignon,  lieu- 
tenant ou  gouvernement  de  Normandye. 


CXVin.  —  1543,  29  Juin.  —  Camp  de  Maroilles. 
DU    MÊME. 

Oriiîinal  :  J  46,  fol.  70. 

Monsieur  de  Mathignon.  Le  Roy  a  donné  la 
charge  et  conduite  de  l'arriereban  du  bailbage 
de  Gostantin  a  Pierre  de  Foucault,  escuier,  sei- 
gneur de  la  Bouache,  présent  porteur,  comme 
verrez  par  la  lettre  que  ledit  seigneur  escript  au 
bailly  dudit  pays  de  Coslanlin'.  Suyvantle  con- 
tenu a  ladite  lettre,  vous  ferez  que  le  voulloir 
dudit  seigneur  soit  aconiply.  Il  s'en  adressera  a 
vous.  Je  le  vous  recommande  autant  que  je  puis, 
et  semblablement  tous  les  aultres  affaires  du 
pays.  Sur  ce  point,  supplye  Nostre  Seigneur, 
Monsieur  de  Mathignon.  vous  tenir  en  sa  sainte 
garde.  Escript  au  camp  de  Marolles,  le  xxix° 
jungMV=XLlII. 

Vostre  voisin  et  bon  amy. 

FlUNÇOYS. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon,  lieu- 
tenant du  Roy  ou  gouvernement  de  Normendye. 


1.  Voir  aussi  p.  69,  2°°'  col. 
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GXIX.  —  1543,  17  juillet.  —  Camp  de  Maioilles. 
DU    MÊME. 

Original:  J  46,  fol.  11. 

Monsieur  de  Mathigiion.  Vous  verrez  par  les 
lettres  que  le  Roy  vous  escript*  corame  il  a 
trouvé  bon  tout  ce  que  avez  fait  aux  lieux  ou 
avez  esté,  et  vous  l'aict  respotice  sur  la  plus 
grant  partye  de  ce  que  luy  avez  escript  par  voz 
deux  dernières  lettres.  Et  allin  que  soyez  plus 
certain  de  tout,  ne  sçaurez  mieulx  faire  que  avez 
fait  tant  a  Granville  que  Cherbourg,  el  en  est 
ledit  seigneur  très  content.  Et  quant  audit  lieu  de 
Cherebourg,  pourTalTaireen  quoy  nous  sommes, 
ne  seroit  possible  que  présentement  l'on  peust 
donner  ordre  a  ce  qui  y  seroit  bien  nécessaire 
selon  le  mémoire  que  le  cappilaine  en  a  baillé  ; 
par  quoy  fault  qu'il  face  le  mieulx  qu'il  pourra,  en 
actendanl  qu'on  le  puisse  secourir  de  quelque 
argent  pour  estie  employé  au  plus  nécessaire. 
Vous  le  luy  manderez  et  qu'il  se  donne  bien  de 
garde  de  tout.  Pour  Grantville,  dedens  peu  de 
temps  sera  ordonné  quelque  argent  pour  estre 
employé  tant  pour  faire  remonter  l'artillerye, 
racoustrer  le  roeq  par  ou  l'on  peult  monter, 
que  autres  petites  choses  les  plus  nécessaires,  et 
vous  sera  envoyé;  a  quoy  je  tiendray  la  main. 

De  Pontorson  l'on  n'a  pour  le  présent  moyen 
de  pourveoir  a  ce  qui  y  seroit  bien  nécessaire  ; 
par  quoy  fauldra  que  celluy  qui  en  a  la  charge 
face  le  mieulx  qu'il  pourra  enactendant  mieulx; 
vous  le  luy  manderez  aussy.  Et  sera  très  bien 
fait  que,  quant  vous  trouverez  de  loisir,  que 
faictes  un  voyage  au  Mont  Sainct  Michel  pour 
adviser  Testât  en  quoy  elle  est  et  pour  donner 
ordre  au  plus  nécessaire,  car  c'est  ung  lieu  qui 
pourra  beaucop  sei-vir.  Par  quoy  vous  prye  y 


1.  Les  lettres  dont  il  est  ici  question  semblent  aujour- 
d'hui perdues. 


bien  regarder,  advertissanl  de  ce  que  y  aurez 
fait  et  trouvé. 

Touchant  l'arriereban  de  Caen,  il  n'est  encore 
prest  a  marcher.  Par  quoy,  entre  cy  el  la  my 
aoust,  serez  adverty  de  ce  qu'il  fauldra  qu'il  face. 
Vêla  quant  aux  affaires  de  delà. 

Quant  aux  nostres  de  deçà,  nous  sommes  tous- 
jours  après  la  foitiffication  de  Landrechyes,  et 
espérons  que  vers  la  fin  de  ce  moys  elle  sera  en 
desfence.  Cela  fait,  le  Roy  se  pouira  bien  retirer 
sur  la  Ironctiere  pour  resfreschir  son  armée,  qui 
commence  a  eu  avoir  besoing  pour  le  mauvays 
temps  que  avons  eu,  et  ne  dyminuera  point  sa 
force,  mais  plus  tosl  l'augmentera,  pour  autant 
qu'il  ne  scet  que  l'Empereur  vouldra  faire  ;  et, 
selon  qu'il  me  semble,  nous  en  avons  pour  tout 
le  moys  d'aoust  et  pour  celluy  de  septembre. 

Nous  avons  esté  par  pluiseurs  fois  bien  avant 
en  pays,  el  la  dernière  fois  Monseigneur  le 
Daulphin  y  estoil  en  personne  avec  bonne  com- 
paignye  el  quelques  pièces  d'artillerye,  pour 
essayer  sy  en  passant  il  pourroit  prendre  Byns 
eu  llenault,  qu'il  feisl  battre  ung  matin  ;  mais 
pour  l'avoir  trouvé  de  plus  forte  digestion  qu'on 
ne  penssoit,  ne  s'y  arresta  point,  et  pour  em- 
ployer son  voyage  il  feist  aller  quelques  gens  au 
Roeux,  qui  est  la  maison  dont  Monsieur  de 
Roeux^  porte  le  tillre,  laquelle  est  a  deux  ou 
(rois  lieues  de  Mons  en  Haynaull,  et  la  feist 
brûler  et  renverser  ce  dessoubz  dessus  ;  et  a  ce 
qu'on  dit,  c'estoil  une  très  belle  maison.  Et  puis 
en  retournant,  l'on  feist  brusier  la  ville  de  Mau- 
beuge,  ou  le  Roy  avoit  esté  le  jour  de  devant  ; 
aussy  l'on  brusla  les  chasteaulx  d'Esmeryes  et 
de  Berleraont  et  sans  nombre  de  clochers  et  fors 
pour  necloyer  le  pays.  Et  pourront  les  ennemys 
bien  dire  quant  ilz  y  seront  que  les  Françoys  y 
ont  passé. 


2.  Adrien  de  Croy,  créé  comte  du  Rceulx  par  Charles- 
Quint  en  1530,  gouverneur  des  villes  de  Lille,  Douai  et 
Orchies.  C'est  lui  qui  commanda  l'armée  impériale  au 
siège  de  Landrecies,  cette  même  anuée  1543.  Il  mourut 
dix  ans  plus  tard. 
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L'Empereur  est  en  AUeraaigne  •,  et  n'est  l'on 
encores  asseuré  s'il  viendra  par  deçà,  combien 
que  le  bniict  soit  de  sa  venue,  car  l'on  dit 
que  le  tirant  Seigneur  est  en  Hougrye  avec 
grant  force  et  que  Vyenne  est  en  grant  danger  ; 
toulesfois  nous  n'en  povons  avoir  nouvelles 
certaines,  pour  ce  que  les  passaiges  d'AUemaigne 
sont  gardez.  Barberousse,  avec  l'armée  de  mer 
dudit  Grant  Seigneur,  qui  est  de  deux  cens 
voilles,  est  aux  ysles  d'Yeres  près  Marseilles^, 
comme  Monsieur  d'Enghien  ^  a  mandé  au  Roy, 
aussy  que  avons  sceu  par  le  cappitaine  Poullain  *, 
lequel  est  venu  quant  et  quant,  qui  a  apporté  de 
grans  o(ïres  dudit  Grand  Seigneur,  dont  le  Roy 
est  fort  joyeulx  ;  et  y  a  en  ladite  armée  de  mer 
XXX  "  hommes  pour  mectre  en  terre  quant  il  en 
sera  besoing.  Et  est  ladite  armée  payée  pour 
deux  ans,  comme  ledit  Poullain  a  asseuré  le 
Roy;  et  en  peult  ledit  seigneur  faire  entièrement 
tout  ce  qu'il  luy  plaira,  comme  sy  elle  estoit 
syenne.  Ledit  Poullain  s'y  eu  est  retourné  avec 
toute  resolucion,  etpenssons  bien  que  en  aurons 
de  gi'ans  services. 

De  voz  voisins  les  Engloys,  pour  ce  que 
n'avons  point  eu  de  nouvelles  qu'il  en  soit  des- 
cendus de  nouveaidx,  penssons  qu'ilz  ne  nous 
feront  pas  grant  mal;  toutesfois  il  fait  bon  se 

1.  II  allait  arrivei-  à  Ulm  le  lendemain. 

2.  Pour  la  campagne  de  Barl)eroussi',  allié  des  Français, 
sur  les  côtes  niçoises  en  l'été  de  1543,  cf.  Ch.  de  la  Ron- 
cière.  Histoire  de  la  marine  française,  t.  III,  p.  378  et 
suiv. 

3.  François  de  Bourbon,  comte  d'Enghien.  Fis  de 
Charles,  duc  de  Vendôme,  il  était  le  neveu  du  duc  d'F.s- 
touteviUe  et  le  frère  cadet  d'Antoine  de  Boiu-bon,  qui 
devait  épouser  Jeanne  d'Alhret.  Il  avait  éié  nommé 
lieutenant  général  du  Roi  en  l'armée  de  mer  du  Levant, 
le  28  avril  1543  {Catalogne,  n'  13021). 

4.  Antoine  Escalin  des  Aymars,  baron  de  la  Garde, 
fameux  aventurier  connu  sous  le  nom  du  capitaine  Polin. 
Il  avait  été  envoyé  en  mission  auprès  du  sultan  Sohman 
en  1541,  après  l'.assassinat  de  Rincon  et  de  Fregoso,  et  il 
avait  réussi  à  obtenir  le  concours  de  la  flotte  turque  contre 
Charles-Quint.  Il  était  revenu  sur  les  navires  de  Barbe- 
rousse, partis  de  Constanlinople  vers  le  milieu  demars  1543. 
Sur  sa  visite  à  François  I",  au  camp  de  Maroilles,  cf. 
Ch.  de  la  Roncière,  t.  III,  p.  382,  note  1. 


tenir  lousjours  sur  ses  gardes,  principallemenl 
sur  noz  fronctieres,  que  autant  que  je  puis  vous 
recommande,  vous  priant  que  souvent  nous  en 
mandez  des  nouv(!lles.  Et  je  vous  asseuré  que 
n'aurez  faulte  de  responce  et  d'estre  adverty  de 
ce  qui  nous  surviendra,  vous  pryant,  sy  Monsieur 
de  Moy"*  est  par  delà,  luy  faire  pari  de  ceste 
lettre  et  luy  faire  mes  recommandations  a  sa 
bonne  grâce.  Et  semblablement  a  la  vostre, 
supplyant  sur  ce  point  Nostre  Seigneur  vous 
donner,  Monsieur  de  Mathignon,  joye  de  ce  que 
desirez.  Escript  au  camp  de  MaroUes,  ce  mardi 
soir  XVII''  de  juillet  MV"^  XLIIL 

Sy  a  Caen,  Sainct  Lo  ou  aultre  lieu  povez 
trouver  qu'on  vous  prestast  deux  cacques  de 
pouldre,  seroit  bien  fait  de  les  envoyer  au 
baron  de  la  Hogue,  luy  recommandant  tousjours 
le  service  du  Roy. 

Quant  a  ce  que  le  bailly  de  Costantin  veult 
contraindre  les  mortes  payes  de  Cherebourg  et 
Grantville,  il  ne  le  doit  faire,  car  ilz  sont 
exemptz. 

Des  deux  prisonniers  angloys  et  ung  gascon 
qui  sont  a  Grantville,  je  suis  bien  d'oppinion 
comme  vous  qu'on  les  mecte  en  autre  lieu  ;  par 
quoy  advisez  y,  ou  qu'on  les  mecte  a  rançon. 

Le  Roy  entend  et  veidt  que  tous  les  Englois 

qui  seront  prins  prisonniers  soyent  de  bonne 

prinse,  et  ceulx  qui  les  auront  prins  en  facent 

leur  prouflit  et  qu'ilz  les  mectent  a  rançon  ;  mais 

il  veult  qu'ilz  ne  soient  délivrez  sans  l'en  advertir. 

Par  quoy  donnez  y  si  bon  ordre  que  le  vouUoir 

dudit  seigneur  soitacomply. 

Vostre  bon  voisin  et  amy. 

Françoys. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nent  au  gouvernement  de  Normandye. 


5.   Nicolas  de   Moy,   baron  de  Moy.  Voir  ci-dessus, 
p.  10,  note  3,  et  p.  41,  note  4. 
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CXX.  —  [1543],  19  juillet.  —  La  Fère. 

D'ADRIENNE   D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  175. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  receu  la  lettre 
que  m'avez  escripte  par  le  Gascon,  el  sçavoys 
bien  la  commission  que  Monseigneur  vous  a 
envoyée  *  ;  de  quoy  je  vous  promectz  n'ay  pas 
esté  ung  peu  aise  aussi,  car  je  sçay  bien  que 
estes  pour  bien  y  faire  ce  qu'il  y  fault.  Je  croy 
que  ne  faictes  doubte  que  mondil  seigneur  voul- 
droit  faire  pour  vous  tout  ce  qui  seroit  possible, 
et  moy  aussi;  mais  je  vous  en  asseure.  Je  ne 
vous  escrips  poinct  des  nouvelles  de  la  Court, 
CM  je  sçay  bien  que  en  avez  souvent.  Si  esse 
que  je  vous  diray  ce  mot  que  le  bruict  est  icy 
que  le  Roy  se  en  vient  dedans  huit  jours  el 
doibt  rompre  son  camp  et  assiéra  ses  garnisons  ^. 
Je  pence  qu'avez  bien  sceu  comme  avons  perdu 
quatre  galleres  ^  ;  mais,  en  recompense,  le  Turq 
a  envoyé  Barbeiousse  a  tout  cent  cinquente 
voilles  *,  et  est  payé  pour  troys  ans  el  doibt 
faire  tout  ce  que  le  Roy  luy  coramendera,  et 
toutes  les  villes  qu'il  assiégera  il  parlera  par 
ledit  seigneur  Roy,  et  tout  ce  qui  prendra  sera 
pour  ledit  seigneur  Roy  et  le  mettra  en  ses 
mains  ^.  Le  PouUain  passa  er  soir  par  icy,  qui 
s'en  retourne  ;   et  ung  gentilhomme,   nommé 


1.  C'est  lalieutenance  générale  en  Normandie,  délivrée 
à  Joachim  de  Matignon  le  16  juin  précédent. 

2.  François  I"  transférait  alors  son  camp  à  CâtiUon-en- 
Cambrésis  ;  il  arriva  à  la  Fcre  au  plus  tard  le  l"'  août. 

3.  L'avant-garde  de  l'armée  navale  du  comte  d'En- 
ghien,  commandée  par  Magdalou  d'Ornezan,  avait  été 
attaquée  vigoureusement  près  de  Nice  par  l'escadre  d'An- 
dré Doi'ia,  et  ses  quatre  galères  avaient  été  prises  le 
n  juin  dernier  (Ch.  de  la  Roncière,  t.  III,  p.  380). 

4.  Eu  réalité,  il  y  en  avait  174,  flanquées  de  4  grands 
transports  {Idem,  p.  381). 

5.  Ces  six  derniers  mots  ajoutés  en  interligne  par 
Adrienne  d'Estouteville. 


Bannelle,  qui  estoit  venu  de  par  Monsieur  d'An- 
guien,  s'en  retourne  aussi  et  dict  que  c'est  ung 
jeune  prince  qui  a  le  meilleur  commencement 
du  monde  *  et  tant  aymé  et  eslyraé  qui  n'est 
possyble  de  plus'.  Je  ne  veulx  fallyr  a  vous  dire 
touchant  la  princese  de  Navare^:  est  que  j'ay 
ouy  dire  a  Madame  d'Estampes,  et  luy  ay  de- 
mandé, elle  m'a  dit  que  il  y  a  desja  longtemps 
qu'el  est  mandée  et  que,  sans  point  de  faulle,  elle 
sera  ballée  au  duc  de  Cleves  ^,  et  est  pour  cella 
que  le  Roy  l'a  envoyé  queryr,  et  tyen  l'on  pour 
vray  que  est  après  ceste  guère  de  Pycardie;  et 
dit  l'on  que  le  duc  de  Cleves  dit  qui  vyendra  sy 
byen  aconpané  que  il  ne  craindra  point  l'Empe- 
reur, et  sy  trouve  de  ces  gens  il  leurs  pasera 
par  desus  le  venire.  La  Royne  de  Navare  n'est 
point  grosse  pour  sertain,  car  Madame  d'Estam- 
pes le  m'a  dit.  Je  vous  veulx  bien  escripre  toutes 
ses  nouvelles,  pour  ce  que  je  sçay  bien  que  ce 
vous  convyent  (?)  d'en  sçauvoyr.  Qui  sera  la  fin  de 
ma  lettre.  Monsieur  de  Malhignon,  après  m'etre 
reconmandée  bien  fort  et  de  bon  cueur  a  vous 


6.  Jusqu'ici,  sauf  l'addition  en  interligne,  la  lettre  a 
été  écrite  par  un  secrétaire  ;  elle  a  été  continuée  par 
Adiienne  d'Estouteville  de  sa  très  mauvaise  écriture 
jusqu'à  «  qui  sera  la  fin  »,  où  intervint  un  autre  secré- 
taire. 

7.  Le  comte  d'Enghien  était  alors  dans  sa  vingt-qua- 
trième année,  étant  né  à  la  Fère  le  23  septembre  1519. 
On  sait  qu'il  n'eut  qu'une  courte  destinée,  malgré  la 
gloire  qu'il  acquit  par  la  victoire  de  Cérisoles  (14  avril 
1544),  et  qu'il  mourut  d'accident  le  23  février  1546.  Son 
titre  de  comte  d'Eughien  passa  à  son  frère  cadet,  Jean 
de  Bourbon,  celui  qui  fut  le  premier  mari  de  sa  cousine 
germaine,  Marie,  fdle  et  héritière  du  duc  d'Estouteville. 

8.  Jeanne  d'Albret. 

9.  Guillaume,  duc  de  Cleves,  avait  succédé  à  son  père 
Jean  III,  le  6  février  1540.  Adversaire  de  Charles-Quint, 
qui  lui  disputait  le  duché  de  Gueldre,  il  avait,  par  son 
alliance  avec  François  I<",  resserré  les  relations  entre  le 
Roi  et  les  protestants  allemands.  Malgré  les  résistances 
du  roi  de  Navarre  et  de  la  jeune  fille,  Jeanne  d'Albret 
avait  été  fiancée  au  duc,  le  14  juin  1541  ;  le  mariage 
avait  suivi,  mais  n'avait  pas  été  consommé,  Jeanne 
n'ayant  pas  voulu  aller  retrouver  le  duc  en  Allemagne 
(Cf.  A.  de  Ruble,  Le  mariage  de  Jeanne  d'Albret,  Paris, 
1877).  L'union  fut  annulée  à  la  suite  de  la  campagne  de 
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[prie  a  Dieu  vous]  donner  toult  ce  que  desirez. 
De  la  Fere,  ce  xix"  jour  de  juillet. 

J'ay  donné  charge  a  ce  porteur  de  retourner 
par  Tliorigny,  sy  vous  vouliez  me  mander  quel- 
que chose. 

La  plus  que  byen  voslre. 

Adbiane  de  Touteville. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon,  a  Tlio- 
rigny. 


CXXI.  —  1543,  21  juillet.  —  Camp  de  Câtillon. 


DE   FRANÇOIS   DE   BOURBON, 

DUC  d'estodteville. 

Original  :  J  46,  fol.  74. 

Monsieur  de  Malhigntin.  Pour  ce  que  noz 
voisins  les  Engloys  se  veullent  resveiller,  comme 
avons  sceu,  combien  que  je  pensse  qu'ilz  ne 
nous  feront  pas  grant  mal,  toutesfois,  craingnant 
qu'ilz  ne  veullent  venir  a  Monstreul ,  le  Roy 
y  envoyt  présentement  ii"  hommes  de  pied 
et  cent  hommes  d'armes,  qui  est  bien  pour  la 
gai'der  contre  eulx  quant  ilz  vouldroient  y  faire 
entreprinse,  car  de  Boullongne,  Ardre,  The- 
rouenne  et  Hesdin  n'est  pas  vyande  pour  eulx. 
Hz  le  sçavent  bien.  Mais  pour  ce  qu'il  fait  bon 
se  tenir  sur  ses  gardes  en  tous  endroiz,  suis 
d'oppinion  que  mectez  dedens  Cherbourg  et 
Grantville  l'arriereban  qu'avez  réservé  pour  cest 


Charles-Quint  dans  le  duclié  do  Clèves  et  du  traité  du 
1  septembre  1543  qu'il  imposa  au  duc  ;  la  Cour  de  Rome 
ne  se  prononça  cependant  qu'eu  avril  1545.  Rendu  libre, 
le  duc  épousa,  le  18  juillet  1546,  Marie,  fille  de  Ferdi- 
nand I"  d'Autriche  ;  quant  à  Jeanne  d'Albret,  on  sait 
que,  le  20  octobre  1548,  elle  se  maria  avec  Antoine  de 
Bourbon,  duc  de  Vendôme. 


effect,  el  que  au  demeurant  advisez  partout 
de  faire  le  mieulx  que  vous  pourrez,  affin  qu'il 
n'en  adviengne  aucun  inconvénient,  soit  par 
surprinse  ou  aullrement.  Depuis  que  derniè- 
rement vous  aye  escript,  avons  levé  nostre  camp 
de  Marolles  pour  la  grant  puanteur  qui  y  esloil, 
et  sommes  venus  en  ce  lieu,  qui  est  aussi  com- 
mode pour  nous  pour  la  fortifficacion  de  Lan- 
drechyes  que  estoit  ledit  Marolles,  car  nous  en 
sommes  aussi  près  et  si  sommes  beaucop  mieulx 
pour  les  vivres,  tant  pour  les  gens  que  pour  les 
chevaulx.  Ladite  foililDcacion  mise  en  estât  de 
s'en  povoir  servir,  qui  sera  dens  huit  ou  dix 
jours,  le  Roy  se  retirera  sur  la  fronctiere  et 
séparera  son  armée  en  trois  ou  quatre  pars  pour 
la  resfreschir.  Ce  pendant,  s'il  vous  survient 
riens,  m'attendz  bien  que  nous  en  advertirez 
bien  au  long;  aussi  le  serez  vous  de  ce  qui  nous 
suiTiendra.  Et  sur  ce.  Monsieur  de  Mathignon, 
vous  recommandant  tous  les  affaires  du  pays, 
me  recommande  a  voslre  bonne  grâce,  en  priant 
Nostre  Seigneur  vous  tenir  en  la  sienne.  Escript 
au  camp  de  Gastillon  sur  Sandre,  ce  samedy 
soir  xxi"  de  juillet  MV^XLIII. 
Voslre  bon  voisin  et  amy. 

Françoys. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon,  lieu- 
tenant ou  gouvernement  de  Normendye. 


CXXII.  —  [1S43],  21  juillel.  —  Camp  de  Câtillon. 
DE    LIVIO   CROTTO. 

Original  :  J  46,  fol.  ni. 

Le  duc  d'Estouteville,  écrivant  de  longues 
lettres  à  M.  de  Matignon,  ne  laisse  rien  d'autre 
à  dire.  Livio  Crotto  est  d'ailleurs  très  occupé. 
Il  se  borne  à  témoigner  de  ses  sentiments.  La 
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duchesse  est  à  la  Fère  en  bonne  santé,  avec 
son  fils  et  sa  fille  i.  —  «  Del  campo  aCastillon, 
le  XXI  di  giulio.  » 


CXXIII.  —  1543,  23  juillet.  —  Camp  de  Câlillon. 


DE   FRANÇOIS   DE  BOURBON, 

DUC  d'estodteville. 

Original  :  J  46,  fol.  75. 

Monsieur  de  Mathignon.  Il  m'a  esié  présenté 
une  requeste  touchant  quelques  harnois  qui  ont 
esté  levez  pour  les  légionnaires,  laquelle  je  vous 
renvoyé  affin  que  sçaichez  que  c'est.  Et  si  vous 
trouvez  qu'il  y  en  ayt  en  nombre,  suis  d'oppi- 
nion  que  les  faictes  prandre  par  compte  el  que 
les  faictes  mecti'e  en  quelque  lieu  sceur,  ainsi  que 
adviserez  pour  le  niieulx,  affin  que,  quant  il  en 
sera  besoing,  qu'on  les  puisse  prandre  pour 
estre  employez  pour  le  service  du  Roy,  car  telz 
choses  ne  se  doyvent  perdre  ny  egarrer.  Et  pour 
ce  que  je  sçay  y  donnerez  bien  ordre,  dont  je 
vous  piye,  n'aurez  aultre  chose,  synon  que, 
vous  recommandant  cest  affaire,  prye  Nostre 
Seigneur  vous  donner.  Monsieur  de  Mathignon, 
joye  de  ce  que  desirez.  Escript  au  camp  de  Cas- 
tillon  sur  Sandre,  le  xxiii"  juillet  MV^XLIII. 

Vostre  voisin  et  bon  amy. 

Françoys. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon,  lieute- 
nant ou  gouvernement  de  Normendie. 


1.  Marie  de  Bourbon,  née  à  la  Fère  le  30  mai  1539. 
Nous  avons  déjà  eu  loccasion  d'en  parler  :  voir  ci-dessus, 
p.  34,  note  8. 


CXXIV.  —  [1543],  20  juillet.  —  Cherbourg. 

DE  NICOLAS  DE  MOY, 

JOACHIM  DE   MATIGNON 

ET  JACQUES   CARBONNEL 

AU    ROI    FRANÇOIS    I'=^ 

Original  :  Bibl.  nat.,  ir.  3020,  fol.  93  et  95. 

Copie  du  XIX"  siècle  :  Arcli.  de  la  ville  de  Clierbourg, 
EE9. 

Édit.  :  G.  Amiot,  Inventaire  analijtique  des  Ar- 
chives de  la  ville  de  Cherbourg ,  antérieures  à  1790, 
p.  127  à  129,  avec  date  erronée  de  1545. 

Ind.  :  G.  Dupont,  Histoire  du  Cotentin  et  de  ses  îles, 
t.  III,  p.  281  à  283  ;  Ch.  de  la  Roncière,  Histoire  de  la 
marine  française,  t.  III,  p.  400. 

Sire.  Obeissans  a  ce  qu'il  vous  a  pieu  com- 
mander, nous  sommes  venuz  en  ceste  ville,  et, 
pour  ce  qu'il  vous  plaist  savoir  les  choses  par  le 
menu,  vous  en  envoyons  ung  mémoire.  Vous  en 
ordonnerez  vostre  bon  plaisir.  Vous  entendez, 
sire,  qu'il  est  requis  d'y  pourveoir  promptement, 
car,  des  choses  qui  viennent  par  mer  les  enne- 
mys  en  aportent  les  nouvelles,  et  de  l'heure 
qu'ilz  seroienl  descouvers  en  trois  heures  ilz 
pourroient  avoir  jette  tel  nombre  de  gens  en 
teiTe  qu'il  seroit  impossible  de  plus  rien  mettre 
ne  oster  de  ceste  place,  laquelle  avons  trouvée 
en  tel  estât  que  deux  mil  hommes  sans  artillerie 
l'eussent  emportée,  sans  ce  que  l'on  y  eust  sceu 
mettre  remède.  Nous  faisons  pourveoir  aux 
choses  plus  nécessaires  en  la  plus  grand  dilli- 
gence  qu'il  est  possible,  selon  les  gens  que  avons 
peu  recouvrer,  car  ceulx  de  l'arriereban  ne  sont 
encores  venuz.  Si  tost  qu'ilz  le  seront,  nous  les 
logerons  icy,  et  si  près  d'icy  que  les  aurons 
quant  il  sera  besoing  ;  mays  des  gens  de  pied, 
quand  l'on  verra  le  besoing,  il  sera  bien  tard  de 
les  lever.  Nous  avons  eu  ce  jourd'huy  ung  aver- 
tissement, lequel  vous  envoyons.  Vous  le  ferez, 
s'il  vous  plaist,  veoir. 

Sire.  Nous  prions  le  Créateur  vous  donner 
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très  bonne  santé  et  longue  vye.  Escript  a  Cher- 
bourg, le  xw!"  jour  de  juillet. 

Voz  très  humbles  et  très  obéissants  subgectz 
et  serviteurs. 

MOY  *.   JOACHIN  DE  MaTIGNON. 

Garbonnel  2. 
Ati  verso  :  Au  Roy. 


MEMOIRE   DE  CE  QU'EST  NECESSAIRE 
POUR  LA  VILLE  ET  PLACE  DE  CHERBOURG. 

Premièrement,  est  nécessaire  de  lever  cinq 
cens  hommes  de  pied  pour  le  moins  ^,  et  les 
tenir  si  près  d'icy  que  au  besoing  l'on  les  y 
puisse  mettre;  et  ordonner  paiement  pour  les 
capitaine,  lieutenant,  enseigne  et  autres  appoinc- 
tez,  car  le  trésorier  qui  est  venu  ne  aporte 
aa-gent  que  pour  la  ])aye  de  v^.  hommes  a  c.  sols 
chacun,  et  pour  ung  moys  seulement,  et  v^. 
livies  que  le  gênerai  de  Normandie  escript  estre 
employez  au  remontement  de  l'artillerie. 

L'arriereban  de  ce  bailliage  ne  monslera  point 
plus  de  un  av^.  hommes. 

Il  y  a  XL.  mortepayes  qui  n'ont  point  eu  de 
paiement  depuis  xni.  mois,  et  sont  en  grand 


1.  M.  de  la  Roncière  avait  pensé  que  ce  personnage  était 
le  s'  de  la  MeiUeraye,  dont  les  titres  (voir  ci-dessus, 
p.  38,  note  2)  expliqueraient  fort  biea  son  intervention 
à  Cherbourg.  Mais  il  s'agit  ici  de  celui  qu'on  appelait 
M.  de  Moy  (l'indication  portée  au  verso  de  la  présente 
lettre  et  le  mémoire  ci-après  ne  laissent  aucun  doute), 
par  conséquent  de  Nicolas  de  Moy.  Ce  M.  de  Moy  avait 
d'ailleurs  été  chargé,  depuis  plusieurs  années,  peut-être 
en  tpialité  de  capitaine  de  la  place,  de  pourvoir  aux  ré- 
parations de  la  ville  et  du  château  de  Cherbourg  (Cf. 
Catalof/ue,  n°'  30432,  pour  le  mois  d'août  1537,  et 
31129,  pour  le  mois  de  mars  1539). 

2.  Jacques  Garbonnel,  s'  de  Cérences.  Voir  ci-dessus 
p.  39,  note  2. 

3.  C'était  le  chiffre  de  la  garnison  au  mois  d'août  1S3T  : 
SOO  hommes  de  pied,  aventuriers,  séjournaient  à  Cher- 
bourg pour  parer  aux  surprises  de  l'ennemi  {Catalogue, 
n°  30432). 


nécessité  de  vivre,  par  ce  que  l'on  ne  leur 
veult  plus  rien  bailler  a  crédit,  chose  très  dan- 
gereuse. 

Tout  cela  ensemble  sera  peu  pour  la  delTense 
de  la  place.  Les  autres  foys,  en  tel  alTaire,  y  a 
esté  ordonné  mil  ou  xii*:.  hommes  de  pied  sans 
l'arriereban. 

Il  est  aussi  très  nécessaire  d'avoir  le  paie- 
ment de  cent  cinquante  ou  ii":.  pionniers,  tant 
pour  nettoyer  les  fossez  du  château  dans  lesquelz 
est  tumbée  une  tour,  qui  a  presque  comblé  les 
fossez  du  château  près  de  la  porte,  que  aussi 
pour  faire  buttes,  tiaverses,  platesformes,  rem- 
pars  et  autres  choses  nécessaires. 

Monsieur  <le  Mouy  a  escript  de  Gaeu  et  de 
cesle  ville  a  Monsieur'  de  Rouen,  qu'il  envoyast 
en  toute  dilligence  ung  canon  et  deux  coule- 
vrines  basiardes  qui  avoient  esté  ordonnez, 
longtemps  a,  pai-  le  Roy  pour  la  fourniture  de 
cestedite  ville,  dont  les  boulletz  sont  icy.  El 
aussi  vingt  cacques  de  pouldre,  dont  les  quinze 
ont  esté  levez  cest  yver  de  ceste  ville  pour  mettre 
en  la  giant  nef,  et  aussi  du  salpestre  pour  res- 
freschir  les  vieilles  pouldi'es,  et  pareillement 
du  fer  pour  faire  de  detz  pour  les  faulcons  et 
aiiti'es  menues  pièces,  et  du  plomb  pour  les 
couvrir. 

Davantage  a  escript  audit  sieur  de  Rouen 
de  luy  envoyer  icy  six  canonniers,  et  quelque 
bon  nombre  de  harquebouzes  et  hacquebuttes 
a  croc. 

Il  seroit  besoing  d'avoir  ung  commissaire  de 
l'artillerie  et  envoyer  quelques  canonniers  et 
autres  ouvriers  pour  faire  les  affutz  des  pièces 
qui  sont  icy,  si  d'aventure  elles  estoient  des- 
montées, el  fauldroit  faire  porter  ce  qui  seroit 
nécessaire  pour  cela;  car  icy  ne  se  peut  rien 
recouvrer,  fors  le  boys. 

11  a  esté  faict  venir  de  Bricquebec  deux  cou- 
levrines  bastardes.  Le  Roy  escripra,  s'il  luy 
plaist,  au  capitaine  qu'il  les  renvoyé,  l'affaire 
faict. 

Il  plaira  au  Roy  commander  le  paiement  de  ce 
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voyage,  et  qu'il  soit  donné  ordre  aux  chevaulx 
de  poste  entre  cy  et  Rouen,  pour  estre  promp- 
tement  adverty. 

Au  verso  :  Mémoire  touchant  la  ville  et  place 
de  Cherboui-g,  pour  monstrer  au  Roy. 


CXXV.  —  [1543],  3  août.  —  La  Fèrc. 


DE    FRANÇOIS    DE    BOURBON, 

DUC  d'estouteville, 
A   M.   DE   MATIGNON. 

Original  :  J  46,  fol.  18a. 

Monsieur  de  Malhignon.  J'ay  receu  voz  lettres 
du  XXVII'"  de  juillet  avec  les  depposicions  des 
Angloys  qui  ont  esté  prins*,  que  j'ay  le  tout 
faict  entendre  au  Roy,  qu'il  a  trouvé  bon  et  veult 
que  tous  les  Angloys  qui  seront  prins  soient  mys 
a  rançon  a  la  discrectiou  des  prenans.  Et  quant 
a  la  délivrance  desdils  prisonniers  ayant  payé 
leur  rançon,  l'on  les  pourra  laisser  aller. 

De  tout  le  demeurant  contenu  en  vostre  lettre, 
ledit  seigneur  est  très  content  du  bon  debvoir 
que  faictes  partout,  que  n'ay  failly  luy  faire 


1.  Le  22  juillet  1543,  des  navires  anglais  s'étaient 
présentés  devant  Barflcur  ;  ne  pouvant  rien  contre  cette 
localité,  ils  s'étaient  rejetés  sur  Cherbourg.  Mais  les 
marins  bretons  avec  deux  vaisseaux  vinrent  se  précipiter 
sur  eux,  les  repoussèrent  jusque  devant  Barfleur  où  ils 
trouvèrent  du  renfort.  Ils  coulèrent  le  Grand-Martin  de 
Londres,  firent  prisonniers,  avec  le  pilote  de  l'expédition, 
un  lord  et  80  Anglais.  Ce  sont  ces  prisonniers  dont  il  est 
ici  question.  Voir,  sur  cette  affaire,  Laprùise  et  deffaicte 
des  Angloys  par  les  Bretons  devant  la  ville  de  Bar- 
fleur  près  la  Hogue  au  pays  de  Costenlin,  duché  de 
Normandie,  nouvellement  imprimée  à  Paris,  mil  cinq 
cens  quarante  trois...  Cette  plaquette 'a  été  utilisée  par 
G.  Dupont,  op.  cit.,  t.  III,  p.  2'i8  à  281  ;  Ch.  de  la 
Roncière,  t.  III,  p.  400. 


entendre  bien  au  long  ;  lequel  est  délibéré  de 
vous  envoyer  bientost  quelque  argent  pour  sub- 
venir au  plus  nécessaire,  non  pas  tant  qu'il  en 
feust  bien  besoing  et  que  je  vouldroys.  Et 
asseniez  vous  que  ne  luy  lairray  oublyer,  car  je 
sçay  bien  en  quelle  peyne  povez  estre  du  peuple 
qui  est  foullé,  de  fournir  vivres  pour  le  camp. 
Ledit  camp  est  rompu  ;  par  quoy  n'en  sera  plus 
besoing,  sans  aultre  mandement  que  je  romperay 
s'il  est  possible,  pour  autant  que  j'entendz  bien 
que  s'il  vient  afl'aire  de  vostre  costé,  que  c'est 
la  chose  dont  on  aura  le  plus  alfaire  que  de 
vivres. 

Touchant  la  garde  de  la  Hogue,  vous  ne  sçau- 
riez  mieulx  faire  que  d'en  laisser  la  charge  au 
baron  dudit  lieu.  Aussy  je  vous  ay  escript  luy 
faire  bailler  deux  cagues  de  pouldie,  ce  que  je 
croy  qu'aurez  faict.  Et  quant  a  la  coraune  (?)  pour 
deflendre  la  coste  de  la,  le  Roy  trouve  bon  que 
les  faictes  conduire  comme  le  m'avez  escript. 
Qui  est  tout  ce  que  aurez  quant  aux  affaires, 
sinon  que  je  m'altendz  que  me  manderez  ce 
qu'aurez  trouvé  au  Mont  Sainct  Michel  avec  de 
tout  ce  qui  vous  surviendra. 

Quant  a  nouvelles,  nous  avons  esté  advertys 
que  l'Empereur  faict  marcher  xxu".  hommes 
pour  venir  vers  la  Ghampaigne,  penssant  que 
fussions  encores  ala  forlillicalion  de  Landrechye. 
Et  selon  que  le  Roy  a  délibéré,  s'ilz  marchent, 
yra  au  devant  avec  sa  force  pour  les  desfaire  s'il 
peult.  De  ce  qu'il  en  adviendra  en  pourrez  estre 
adverty.  Quant  aux  Angloys,  puisqu'ilz  se  pour- 
maynenl,  ainsi  qu'ilz  font,  tant  en  Arthoys  que 
autres  lieux,  et  qu'ilz  n'ozent  approcher  noz  fronc- 
tieres,  penssons  qu'ilz  ne  nous  feront  pas  grant 
mal.  Toutesfois  nous  faisons  faire  bon  guet  et  se 
donne  l'on  bien  de  garde  sur  toute  la  fronctiere 
de  Picardye.  Vous  n'en  ferez  pas  moins  de 
vostie  costé,  dont  je  vous  prie  de  bon  cueur, 
aussi  que  souvent  m'en  mandez  des  nouvelles. 
Et  vous  me  ferez  bien  grant  plaisir.  Me  recom- 
mandant sur  ce  point  a  vostre  bonne  grâce, 
supplye  Nostre  Seigneur,  Monsieur  de  Mathi- 
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gnon,  vous  tenir  en  sa  saincle  garde.  Escript  a 
la  Fere,  ce  m'jour  d'aoust. 
Vostre  voisin  et  bon  amy. 

Françoys. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Malliignon,  lieu- 
tenant ou  gouvernement  de  Nomiandye. 


CXXVI.  —  [1543],  4  août.  —  Folembray. 
DE    LIVIO    CROTTO. 

Original  :  J  46,  fol.  188. 

Monsignore.  Il  grandissimo  piaccere  che  io  ho 
preso  in  leggere  le  bonissiine  lettere  di  Vostra 
Signoria  mi  ha  fatto  cognoscere  la  grave  perdita 
quai  ho  fatta  questi  di  passati,  che  ni  sono 
stato  privo  ;  per  il  che  saro  da  qua  avanli  pin 
dilligente  ad  provocarla  di  farnii  gustare  di  taie 
contentezza  con  scriverle  tauto  sovente  quanto 
mi  si  ni  présentera  l'occasione;  et  tanlo  lo  faro 
di  megliore  voglia,  quanio  cognoscero  che  ella 
si  ni  sodisfaccia  et  quanto  piu  le  potro  scrivere 
cose  che  le  sieno  grate,  come,  Dio  merce,  posso 
fare  al  présente, advisandole  che  Monsignore,  mio 
signore,  non  solo  rimane  grandemenle  sodisfalto 
délie  piudenti  provigioni  che  Vostra  Signoria  la 
aile  terre  sue  vicine,  ma  quanto  piu  puole  cerca 
di  fare  che  il  Re  la  cognosca,  et  non  cessera  che 
non  li  ni  habbia  data  taie  impressione,  clie 
Vostra  Signoria  ni  riportera  honore  et  utile.  Ne 
a  cio  è  necessaria  la  niia  ni  V  altrui  opéra,  percio 
che  le  basta  la  affectione  che  egli  le  porta,  del 
che  io  piglio  quai  piaccere  che  si  conviene  al 
grande  desio  quai  io  ho  délia  grandezza  sua.  Et 
per  che  al  présente  esso  mio  signore  scrive  a 
Vostra  Signoria  largamente  tutte  le  novelle  che 
si  hanno  al  présente  qua,  non  entière  a  scriver- 
lini,  sino  che  le  diro  di  piu  che  Monsignore  di 


Anghien,  con  la  arraata  di  mare  del  Re  et  del 

Grnn  Signore,  parti  alli  xxvin.  de  l'allro  mese 

per  gire  a  Maioricha  et  Minoricha',  ove  sperano 

fare  gran  danno  a  l'Iraperalorc;  et  che  il  Re 

parlira  fra  tre  giorni  di  qua*  per  gire  in  Cham- 

paigna  per  obstare  aile  sue  forze.  Egli  è  stato 

alla  Fere,   ove  habbiamo  lassato  Madama  mia 

signora  et  Monsignore  suo  figlio  etMadamoiselle 

moltoben  sani,  Diolaudato.  Il  quai  prego  voglia 

dare  longa  et  felice  vita  ad  Vostra  Signoria,  in 

cui  buona  gratia  mi  ricomando  humilmente.  Di 

Follembray,  lo  nii.  di  auguste,  in  somma  fre- 

quenza. 

El  suo  huniile  servitore. 

Livio  Crotto. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Maty- 
gnon,  lieutenant  du  Roy  au  gouvernement  de 
Normendye. 


CXXVII.  —  1543,  6  août.  —  La  Fère. 
DE    JEAN-BAPTISTE    ARGONA. 

Original  :  J  46,  fol.  16. 

Molto  magnifico  signore  mio  obsei"vatissimo. 
Per  che  non  sepi  che  Mounseignore  espedesse 
l'altro  hcri  uno  paqueto  et  a  Vostra  Signoria 
non  possi  scrivere,  assicurandola  non  è  statto 
falta  di  voullounta,  comme  verso  unna  de  le 
persone  di  questo  raondo  per  la  quale  vorria 
piu  fare;  rigraciandoUa  pur  assai  de  le  nove  la 


1.  Livio  Crotto  était  mal  renseigné  ;  le  lendemain  de 
sa  lettre,  les  flotte  turque  et  française  allaient  se  pré- 
senter devant  Nice  pour  y  mettre  le  siège  et  bombarder 
la  place.  La  ville,  non  le  château,  se  rendit  le  22  août  au 
comte  d'Enghieu. 

2.  L'événement  ne  ratifia  pas  encore  exactement  cette 
annonce,  car  le  Roi  resta  à  Folemhray-lez-Coucy  jusqu'au 
d3,  avant  se  mettre  en  route  vers  la  Champagne. 
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rai  ha  scrillo  di  la  presa  di  quelle  navillio 
inglese',  coun  la  pocha  leraenza  che  Voslra 
Signoria  ne  a,  che,  sono  sicuro,  la  li  piovedara 
in  sorte  che  non  porrano  nocere.  Et  si  è  vero 
quello  se  ha  hautto  di  novo,  che  per  spye  s'  è 
sapuUo,  connue  l'Imperatore  era  anialatto  in 
Golongua^.  Poi  s'è  inteso  qualmente  in  la  Coite 
de  la  Reyna  d'Ongaiia^  se  facea  uno  grandis- 
simo  duello,  et  comme  s'  era  visto  partir  d'Aras 
tre  de  li  primi  dil  conssillio  de  ladilta  Reyna, 
che  andavano  incontra  li  Inglesi,  menando  una 
grandissima  melencholia.  Poi  è  corsso  un 
rumore,  che  per  cossa  certa  non  li  scrivo,  qual- 
mente l'Imperatore  è  morto;  se  li  è,  péril  melio 
ogni  cossa  sia  con  il  volière  de  Idio.  Li  Inglesi 
che  erano  sraontatti  erano  partiiti  per  venire  a 
congiongersi  con  li  nemici  di  qua  et  fare  uno 
campo  ;  chi  dice  con  quelli  deveano  dessendere 
in  Campagna,  chi  dice  que  voleano  venir  asse- 
diare  quella  terra  che  il  Re  ha  fatto  fortificharc  ; 
ma  se  quelli  somo  (sic)  dentro  se  voleno  defen- 
dere,  non  la  pilliarano.  Inanci  vene  questa  nova 
di  la  suamaladia,  se  fece  un  grande  rumore  qua 
che  li  era  gia  arivato  a  Trieves  con  quarantacin- 
que  millia  homini  ;  poi  si  sepe  non  li  era  que  da 
dodeci  a  tredeci  millia  et  che  Cesare  non  li  era. 
II  nostro  campo  è  messo  in  guarnisone  su  la 
frontiera  et  bene  che  venendo  se  metara  presto 
a  l'opositto  etMounssur  de  Vendôme*,  che  era 
andalto  versso  Monlrul  con  qualrocento  homini 
d'arme  et  tre  miUia  fanti;  senza  quello,  era  la 
vedendo  l' Inglesi  venir,  de  qua  se  ne  venira. 
Che  è  quanto  li  sapria  scrivere  di  novo,  solo 
che  sono  qua  con  Madama,  ma  parto  domaue 


1.  Le  Grand-Martin.  Voir  ci-dessus,  p.  77,  note  1. 

2.  Fausse  nouvelle.  L'Empereur,  du  25  juillet  au  4 
août,  était  resté  à  Spire  ;  de  là  il  était  parti  pour  Worms, 
Mayence,  Coblcntz,  etc. 

3.  Isabelle,  fille  de  Sigismond  I",  roi  de  Poloj;ne, 
restée,  le  20  juillet  1540,  veuve  do  Jean  Zapolya,  roi  de 
Hongrie,  avec  un  jeune  fils  Jean-Sigisnioud.  C'est  elle  qui 
avait  appelé  le  sultan  Soliman  en  1541,  pour  la  défendre 
contre  l'ambition  de  Ferdinand  d'Autriche. 

4.  Antoine  de  Bourbon,  fils  aîné  de  Charles,  duc  de 


per  andaimene  ove  è  il  Re,  che  non  è  che  a  tre 
lègue  di  qua;  et  forssi  tornaro  anche  uno  tratto 
fin  qua.  Bene  sapette  che  mi  mena,  ma  vedo 
bene  che  Vostra  Signoria  mi  dementicha,  non 
so  se  li  afari  dil  Re  o  la  omblianza  d'  un  vostro 
cordiallissimo  amicho  :  la  causa  che  è  che  Mada- 
moyselle  du  Roncey  è,  gia  parechi  giorni  è,  in 
quello  paese,  et  Vostra  Signoria  non  mi  ha  man- 
dalto  nulla  di  quello  la  mi  liavea  promesse; 
afin  al  meno  veda  se  Voslra  Signoria  havra  piu 
di  possenza  di  debellare  unna  volonta  feminille 
che  non  hano  li  Inglesi  di  intrare  in  Normendye; 
assicurendolla  che  ollra  che  d'  unno  afeciena- 
lissimo  amicho,  la  havra  une  obediente  parente 
che  liene  restara  obligalissimo.  Che  sarala  fine, 
assicurendolo  sono  suo,  et  a  lei  mi  ricommando, 
pregando  Idio  li  donni  quello  chel  sue  core 
desideia.  De  la  Fera,  ali  6  aosto  1543. 

Ma  parente  m'a   coumendé  vous  fayre  ces 
humbles  recoummendacieuns. 

Di  Vosti'a   Signoria  obedientissimo  amicho 
prest  a  sei-virlla. 

Jo.  Batista  Arcona. 

Au  verso  :  A  Meunssur,  Mounsur  de  Mati- 
gnoun,  lulenent  pour  le  Roy  en  Normendye. 


CXXVni.  —  1543,  17  août.  —  Marchais. 


DE    FRAiNÇOIS    DE   BOURBON, 

DDC   d'ESTOUTEVILLE. 
Original  :  J  46,  fol.  78. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  retenu  icy  quel- 
ques jours  vestre  homme,  présent  pourteur, 
n'ayant  la  comoddité  de  parler  an  Roy,  causant 


Vendôme,  par  conséquent  neveu  du  duc  d'Estouleville. 
Né  à  la  Fère,  le  22  avril  1518,  il  porta  le  titre  de  duc  de 
Vendôme  après  la  mort  de  son  père  (25  mars  13?7).  Il 


m 
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l'indisposilion  de  ma  personne;  aussitost  cpie 
me  suis  bien  trouvé,  j'ay  fait  entendre  au  Roy 
tout  ce  que  m'avez  mandé,  qui  c'est  fort  con- 
tenté de  ce  qu'avez  fait.  Je  vous  asseure  que  ce 
me  sera  tousjours  ung  très  grant  plaisir  que 
l'occasion  se  donne  en  ce  bon  contentement. 
J'ay  tant  fait  qu'il  a  ordonné  mil  escuz  pour  faire 
besongner  a  ce  roch  de  Grandville  et  pour  faire 
remonter  l'artillerye,  que  aussi  pour  commancer 
a  faire  besongner  a  Cherebourg,  a  la  poincte  du 
fossé,  comme  par  nous  fust  advisé  y  estant 
dernièrement.  Et  quant  aux  maisons  qu'il  fault 
abbatre  derrière  le  mur,  je  suis  d'adviz  que  les 
faictez  aprecier  par  les  gens  du  Roy,  et  me  faire 
entendre  quelle  despence  il  y  fauldra  faire.  Car, 
puisqu'il  y  a  commanceuient  d'avoir  argent,  je 
tiendray  main,  avoir  entendu  (sic)  comme  les 
chosez  ce  conduyront,  que  ledit  seigneur  fera 
continuer  la  besongne.  Cependant  vous  ferez 
employer  lesdits  mil  escuz  es  lieulx  plus  uec- 
cessaires.  Vosti'edit  homme  eu  emporte  l'assi- 
gnation pour  les  recevoir  a  Rouen,  comme 
verrez  par  la  despeche  que  luy  en  ay  fait  faire. 
Au  demeurant,  touchant  l'arriereban  de  Caen, 
le  Roy  ne  veult  point  qu'il  demeure,  disant  qu'il 
ne  veoit  grant  apparence  que,  pour  ceste  année, 
l'Angloys  puisse  faire  gi-ant  effort  en  ce  peys 
bas.  Je  ne  l'en  ay  vouleu  aultrement  presser, 
pour  l'oppinion  qu'il  a  de  s'en  sei"vir  ailleurs. 
Qu'est  tout  ce  que  je  vous  puis  mander,  synon 
vous  prier  me  mander  souvant  de  voz  nouvelles. 
Et  sur  ce,  me  recommande  a  vous  de  bien 
,  bon  cueur,  en  suppliant  Nostre  Seigneur  vous 
donner.  Monsieur  de  Matignon,  ce  que  desirez. 
Escript  a  Marchetz  près  Liesse,  ce  xvn"  d'aost 
MV'  XLIII. 
Le  Roy  est  tousjours  icy  '  au  long  de  la  fron- 


n'est  pas  besoin  de  rappeler  qu'il  devint  roi  de  Navarre 
par  son  mariage  avec  Jeanne  d'Albret.  Il  était  gouver- 
neur de  Picardie  depuis  1538. 

1.  Il  était  à  Marchais  depuis  le  13  et  il  allait  en  re- 
partir le  lendemain  pour  Reims  et  les  environs. 


tiere  avec  son  armée,  actendent  que  fera  l'Em- 
pereur ;  il  ne  sçait  encore  asseuréement  quel 
chemyn  il  praudra.  Les  Angloys  et  les  Bour- 
guignons* sont  vers  Landrechye,  qui  font  sem- 
blant d'y  voulloir  mecli-e  le  siège;  ceulx  qui 
sont  dedens  se  tiennent  fort  asseurez  qu'ilz  n'y 
feront  riens. 

Vostre  bien  bon  amy. 

Françoys. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon,  lieu- 
tenant ou  gouvernement  de  Normandye. 


CXXIX.  —  t54[3],  17  août.  —  Marchais. 
DE   LIVIO   CROTTO. 

Original  :  J  46,  fol.  60. 

Monsignore.  Aspettando  la  executione  de  la 
promessa  che  Vostra  Signoria  mi  ha  fatta  per 
le  sue  ultime  lettere  ricevute  avanti  hieri  al  mio 
ritorno  di  Pariggi,  la  quale  mi  sara  tanto  piu 
grata  quanto  ella  mi  impiegara  piu  largamente 
nelli  suoi  affari,  a  quali  ellâ  non  trovera  persona 
mai  piu  sollicita  di  quello  sara  io,  mi  baslara  di 
scriverle  per  la  présente  le  novelle  quale  sono 
hoggi  venute  al  Re.  Et  prima,  che  il  duca  di 
Cleves  ha  inteiTotto  il  passo  della  riviera  del 
Rein  a  l'armata  del  Imperatore  et  l'ha  constretta 
di  retirarsi  ;  et  ha  mandato  al  Re  chel  non  si 
dia  alcuno  alTanno  di  luy,  percio  chel  è  forte 
assai,  non  solo  per  resistere  a  le  forze  del 
comune  nemico,  ma  di  ruinarlo  sel  va  nel  suo 
paese,  trovandossi  uno  exercito  di  lx".  combat- 
tenti  et  il  modo  da  intertenirli  longamente.  Et 
che  il  detto  Imperatore,  si  per  questo,  quanto 


2.  C'est-à-dire  l'armée  levée  par  Charles-Quint  dans 
les  Pays-Bas. 
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perche  il  Re  di  Dennemarc  *  è  intralo  nel  paese 
di  Glanda  con  grande  possanza,  et  che  egli  è 
adverlilo  délia  grande  foiza  quai  ha  il  Re  nostro 
et  che  li  Borgognoni  et  Inglesi  non  osano  di  tare 
alcuna  inipresa  contra  lui,  et  da  l'altro  canto 
vedendosi  il  Turco  niolto  potente  aile  spalle  et 
l'ainiala  di  mare  tanto  copiosa  chel  non  ha  modo 
da  faiii  obslaculo,  è  in  grandissima  perplexione 
et  non  sa  quasi  qualparlito  egli  debbia  prendere. 
Dal  canipo  poi  del  Re,  quai  è  ad  Cuisa,  il  delto 
signor  Re  è  adveitito  che  li  Borgognoni  et  In- 
glesi furono  avanti  hyeri  a  visitare  Lantercy,  et 
furono  si  mallamente  festegiati  da  quelli  che  vi 
sono  enlro,  chel  si  tiene  per  fermo  che  non  vi 
ritorneranno  pin  ;  et  hanno  quelli  che  vi  sono 
entro  niandalo  al  Re  chel  maggiore  aiïanno  che 
essi  hanno  è  che  pensano  che  non  saranno  asse- 
diati  ;  ma,  che  se  pur  lo  saranno,  chel  non  si 
dia  pena  di  soccorrerli,  percio  che  si  diffende- 
ranno  assai  da  loro.  Et  certamente  il  loco  è  tanto 
forte  et  tanto  bene  munilo  di  ogni  cosa  chel  non 
è  expugnabile.  Con  tutio  cio  il  Re  non  ritarda  le 
provigioni  et  con  somma  dilligenza  rinforza  le 
sue  forze  ;  et  egli  aspetta  fra  otto  o  x.  giorni 
nu".  v<^.  lansquenecchi  del  duca  di  Vistemberc 2, 
XII".  Suiceri  alli  viii  del  mese  quai  viene,  et  ad 
quel  tempo  un".  Italiani  di  quelli  erano  in  Pie- 
monti  et  11".  lanschinecchi,  con  delibevatione  di 
opporsi  ove  sara  il  bisogno.  El  fra  tanto  va  ad 
Rains  in  Champayna,  et  per  questo  parte  dimane 
di  qua  ;  et  la  aspettara  piu  sicure  novelle  delli 
nemici.  Parmi,  signor  raie,  di  havervi  scritto  assai 
novelle  della  guerra  per  una  fiate,  le  quali  non 
essendo  tutte  vere,  mi  spiaccera  tanto  quanto  ad 
huomo  chi  viva.  Et  pero  passaro  ad  dirlini  délie 
altre  di  piu  piaccevole  tenore.  Et  cosi  le  faccio 
sapere  che  Monsignore  mio  signore,  quale  questi 
di  passati  si  è  trovato  al  quanto  indisposto,  si 


1.  Christian  III,  roi  de  Danemark  depuis  1535. 11  avait 
conclu  un  traité  d'alliance  avec  François  I",  le  29  no- 
Tembre  1541.  Il  régna  jusqu'au  1"  janvier  1559. 

2.  Ulric  VIII,  duc  de  Wurtemberg  depuis  1519,  exilé 
de  ses  États  de  1520  à  1534,  décédé  le  6  novembre  1550. 


porta    al    présente,    Dio    gralia,   molto    bene. 

Madama  la  duchessa  è  stala  tre  od  quatlro  giorni 

seco,  essendo  il  Re  ad  Nisi  ',  et  è  molto  ben 

sana;  et  cosi  Monsignore  loro  (iglio,  il  quale 

cresce  ogni  giorno  piu  gentile  ;  et  cosi  Madami- 

gella.  So  che  queste  novelle  non  sono  molesti 

ad  Vostra  Signoria,  et  per  questo  gli  le  scrivo, 

aspeltando  occasione  di  farle  maggiore  sei-vigio. 

Il  che  voglia  Iddio  che  mi  venghi  presto,  il  quale 

prego  divotamente,   doppo  lo  essermi  humil- 

mente  ricomandalo  in  la  sua  buona  gratia,  voglia 

darle  longa  et  felice  vita.  Di  Marches,  lo  xvii  di 

augusto  M.D.XLII  {sic). 

Hommi  scordato  di  dire  ad  Vostra  Signoria 

che  il  Papa  ha  scritto  al  Re  chel  li  mandara  con 

grande  dilligenza  iiii".  fanli  pagali,  tanto  quanto 

il  Re  di  Ingliterra  *  li  fara  la  guerra  ;  et  questo  è 

vero. 

El  suo  humile  servitore. 

Livio  Crotto. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Mati- 
gnon, lieutenant  du  Roy  en  Normendye. 


CXXX.  —  iU3,  [vers  17]  août.  —  La  Fère. 
DE   JEAN-BAPTISTE  ARGONA. 

Original  :  J  46,  fol.  80. 

Molto  magnifico  signore  mio  observalissimo. 
L'altro  giorno,  essendo  Monseignore  nostro  ama- 
lalto,  arivo  unno  di  Vosira  Signoria  con  sue 
litere,  par  le  quale  intesi  che  quella  era  venutto 


3.  François  I"  fut  à  Nizy-le-Comte  les  13  et  14  août, 
avant  de  venir  à  Marchais. 

4.  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre  depuis  le  21  août  1509, 
avait  complètement  rompu  avec  le  Saint-Siège  à  la  fin 
de  l'année  1334.  En  février  1543,  il  avait  conclu  alliance 
avec  Charles-Quint  contre  François  I""^.  On  sait  qu'il 
mourut  le  28  janvier  1347. 

11 
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a  Chans  per  li  afari  dil  Re,  et  che  subitto  ritor- 
naria  a  Torigni  et  che  la  se  ricorderia  d'uiino 
suo  afecionatissimo  amiclio  ;  de  che  la  ringialio, 
assiciirandoli  li  mi  obliga  tanlto  che  non  so 
comme  me  ne  porro  achitare.  Ma  bene  li  pro- 
mette che  in  lutte  quelle  cosse  che  Vostra  Si- 
gnoria  me  impigara,  che  la  non  ha  ni  parente 
ni  amicho  che  de  raehore  core  la  sei-va  di  me. 
Di  novo  di  qua,  Monsignore  è  guarilto  et  ando 
eri  ove  era  il  Re,  et  io  venni  qua,  ove  è  Madame, 
per  ramenarlla;  et  la  parente  m'a  conimesso 
farlli  le  sue  humile  ricomandazione  {sic).  Cosi 
prego  fare  le  mie  a  Madamoyselle  du  Roncey,  et 
li  scrivaro  presto  anche  aspetta  con  dessiderio 
grande  sue  littere. 

De  li  Borgognoni  et  Inglesi,  sono  adesso  a 
Marolles,  ove  noi  eramo;  et  si  pensa  andarano 
versso  il  paese  di  Lucanborgo,  per  congion- 
gerssi  con  l'altra  armala  imperialle  ;  pur  si  pensa 
non  faranno  niente  in  el  nostro  regno,  ma  noi 
direnio  versso  la  non  fosse  che  per  favorezare 
a  le  chose  di  Cleves,  il  quale  trionfa;  et  è  poclio 
che  ha  anche  piliatto  tre  terre,  de  quale,  per 
non  brusarne  una  solla,  ha  hautlo  cento  mille 
schudi.  Et  è  con  la  armata  sua  in  li  paesi  de 
rimperatore  per  ruinarllo  et  vivere  a  spese  sue. 
L'Imperatore  è  anche,  per  quello  se  intende,  a 
Spyr*  au  la  intorno  con  le  goutte.  Che  sara 
quanio  li  ;sapria  scriver,  pregandolo  me  îeuir 
ne  la  sua  bonna  gi-atia  ;  et  io  pregaro  Idio  li 
donni  quello  chel  suo  core  dessidera.  Et  domajie 
parto  per  andare  in  Corte  ;  se  il  suo  non  sera 
parlitto,  li  scrivaro  quanto  li  sara  di  novo.  De 
la  Fera,  ali  {blanc)  aosto  154.3. 

Di  Vostra  Signoria  obedientissirao  amicho  et 

parallo  a  sei'virlla. 

Jo.  Batista  Arcona. 

Au  verso  :  A  Mounssur,  Mounssur  de  Mati- 
gnoun,  lutenant  pour  le  Roy  en  Normendye.  En 
Normendye. 

1.  Voir  ci-dessus,  p.  19,  note  2. 


CXXXl. —  1543,  12  septembre.  —  Sainte-Menehould. 


DE   FRANÇOIS   DE   BOURBON, 

DCC   DESTOCTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  82. 

Monsieur  de  Mathignon.  Par  voz  lettres  du 
premier  de  ce  moys,  que  j'ay  receues  le  ix''  par 
ce  porteur  que  m'envoyez  exprès,  pour  ce  qu'il 
y  a  eu  quelque  pacquet  ouvert  par  les  chemins, 
j'ay  veu  le  reffus  que  le  premier  président  de 
Rouen  2  a  fait  de  faire  publier  et  enregistrer 
vostre  commission  ^,  etmesmes  qu'il  a  persuadé 
le  procureur  gênerai  *  de  s'y  opposer.  Je  croy 
que  ne  ygnorez  point  que  ledit  président  ne  soit 
lotallenient  du  costé  de  Monsieur  le  connestable  ^ 
et  que  c'est  l'un  des  principaulx  amys  de  Mon- 
sieur de  la  Meilleraye,  et  qu'il  n'a  garde  qu'il  ne 
face  bien  voUentiers  tout  ce  qui  viendra  pour 
quelq'un  de  leur  ligue;  et  au  contraire,  ce  qui 
touche  feu  Monsieur  l'amyral^.  Monsieur  le  ma- 
reschal  '  et  moy,  suis  sceur  qu'il  ne  s'y  employé 
point  de  bon  cueur  et  n'y  veult  entendre  que  pai 
force  et  contraincte  *.  Mais  ne  vous  soulcyez, 

2.  François  de  MarciUac.  Voir  ci-dessus,  p.  49,  note  1. 

3.  Il  s'agit  certainement  ici  d'une  commission  de  lieu 
tenant  général  en  Normandie,  non  pas  de  celle  qui  avait 
éle  oclroyée  le  16  juin  1343  (voir  ci-dessus,  p.  67,  note  4), 
et  qui  avait  été  enregistrée  par  le  parlement  de  Rouen 
le  2  juillet  suivant  (J  8,  fol.  25T  V  ;  cf.  encore  i  1,  fol. 
163),  mais  d'une  nouvelle.  Car  les  pouvoirs  conférés  en 
juin,  soit  à  Joachim  de  Matignon,  soit  au  duc  d'Estoute- 
ville,  avaient  été  révoqués  ;  la  présente  lettre  montre 
que  Joachim  en  avait  reçu  d'autres  et  que  ceux  du  duc 
d'EstouteviUe  n'avaient  pas  encore  été  renouvelés. 

4.  Fr.inçois  Morelon,  d'abord  avocat  au  parlement  de 
Paris,  avait  été  nommé  procureur  général  au  parlement 
de  Normandie  le  13  janvier  1542  (Catalogue,  u°  32992). 

'j.  .Vnue  de  Montmorency. 

G.  Philippe  Chabot,  décédé,  comme  on  le  sait,  depuis 
le  1"  juin  1543. 

7.  Claude  d'.Vnnebault. 

8.  Cette  cabale  ne  fut  pas  ignorée  de  Boisgeffray,  qui 
écrivit,  en  1648,  dans  son  Histoire  Qénéalogique  de  la 
Maison  de  Matignon   (J  16,  fol.  24  V  et  25)  :   «  Or, 
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loul  vient  a  teraps  qui  peuit  aciendre,  et  quant 
il  sera  question  de  reflaire  vostre  commission, 
il  n'y  sera  riens  oublyé.  Le  Roy  n'a  encores 
disposé  pour  le  gouvernement  de  Norraandye  en 
l'absence  de  Monseigneur  le  Daulphin*,  mais  je 
me  tiens  tout  sceur  que  cela  n'yra  point  en  aultre 
main  que  celle  de  niondit  sieur  le  mareschal  ou 
de  moy  ;  par  quoy  ne  povez  faillir,  veu  que  sçavez 
l'atTection  que  tous  deux  vous  portons.  Sy  on  a 
laissé  Monsieur  de  la  Meilleraye^  au  Havre  et 
au  quartier  de  Caulx,  c'est  pour  les  affaires  qui 


pour  biea  entendre  cecy  et  les  faveurs  el  desfaveurs  du 
s'  de  Matignon,  il  faut  remarquer  qu'ils  esloient  deux 
qui  uspiroient  a  niesme  charge  et  avoient  chacun  sa 
cabale  et  protection,  qui  esloient  toutes  deux  puissantes  : 
l'un  estoit  nostre  Joachin,  qu'on  vouloit  deboutter  de  sa 
lleulenance  générale  de  la  Normandie,  ou  bien  ne  luy  eu 
bailler  qu'une  portion,  c'est  à  savoir  certains  bailliages, 
ou  peut  estre  encore  ne  le  laisser  que  soubz  lieutenant 
et  mettre  un  lieutenant  au  dessus  de  luy,  qui  estoit  la 
MaiUeraye,  appuyé  de  M.  de  Montmorency  et  de  toute 
sa  cabale ,  mesrae  du  parlement  de  la  Normandie,  qui 
estoit  pour  luy  (voy.  une  lettre  de  l'unziesme  juin  1543). 
Les  amis  de  Joachin  estoit  la  cabbale  contraire  de  Mont- 
morency, qui  estoit  en  premier  lieu  M"  François  de 
Bourbon,  comte  île  Saint-Pol...;  l'autre  estoit  M.  d'En- 
neba[u]t,  maréchal  et  admirai  de  France,  propre  cousin 
germain  dud.  Joachin...;  l'autre  le  cardinal  de  Tournon...» 
BoisgeiTray  rapporte  toutes  ces  intrigues  à  la  nouvelle 
nomination  de  Joachim  à  la  lieutenance  générale  de 
Normandie,  qui  eut  lieu  le  21  juillet  1545. 

1.  Le  dauphin  Henri  avait  été  nommé  gouvei'aeur  de 
Normandie  le  10  novembre  1536  {Calaloyue,  n"  21139). 
La  désignation  que  l'on  attendait  était  pour  remplacer 
d'une  façon  définitive  l'amiral  Chabot  dans  ses  fonctions 
de  lieutenant  en  l'absence  du  Dauphin.  Le  duc  d'Estou- 
teville  en  avait  été  investi  à  la  date  du  16  juin  précédent 
(ci-dessus,  p.  67,  note  4)  ;  il  les  exerçait  encore  au  30  août 
(voir  ci-après,  p.  87,  note  3). 

2.  Nous  rappelons  que  la  Meilleraye  avait  reçu  une 
commission  de  lieutenant  général  en  Normandie,  d'abord 
le  29  mai  1536,  puis  le  28  août  1542.  Les  archives  des 
Matignon  ont  conservé  la  copie  d'une  commission  que,  le 
28  août  1543,  il  adressa,  en  cette  qualité,  au  seigneur  des 
Vignes  pour  faire  fortifier  les  havres  et  «  descentes  » 
dans  le  ressort  du  siège  de  l'amirauté  de  Carentan,  veiller 
à  ce  que  le  guet  y  soit  fait,  assister  aux  montres  et  revues 
par  les  officiers  de  l'amirauté,  admonester  les  habitants 
et  leur  donner  des  armes  afin  de  s'opposer  au  débarque- 
ment des  ennemis  (J  44,  n°  24). 


y  sont  el  surviennent  ordinairement;  mais,  ce 
voyage  finy,  verrez  comme  les  choses  yront, 
dont  ne  sçauriez  avoir  que  conteijtement.  Ce 
pendant,  je  vous  piie  faire  en  vostre  charge  et 
commission  comme  avez  sy  bien  commencé, 
que,  vous  asseure,  est  au  grant  contentement 
du  maistre.  Et  de  ce  que  me  mandez  avoir 
entendu  qu'il  y  en  a  qui  pourchassent  avoir  la 
commission  de  tenir  les  Estatz^,  l'on  a  parlé  au 
Roy  de  vous  et  dudit  seigneur  de  la  Meilleraye 
pour  y  estre  commis.  Il  a  respoudu  que  estiez 
chascun  employé  sur  ses  fronctieres  et  que  n'y 
povyez  vacquer.  J'entenderay  plus  amplement 
son  voulloir  et  le  vous  manderay. 

Quant  a  nouvelles.  Monseigneur  d'Orléans  ^ 
et  Monsieur  le  mareschal  sont  après  pour  pren- 
dre Luxembourg,  et  nous  actendons  que  les  pre- 
mières nouvelles  qu'en  aurons  sera  la  prinse. 
En  y  allant,  ilz  ont  prins  une  petite  ville  qui  est 
a  quatre  lieues  près  qui  s'appelle  Arlon,  et  se 
sont  ceulx  de  dedens  rendus  a  la  miséricorde  du 
Roy.  Nous  sommes  en  ce  lieu  de  Saincte  Me- 
nehoult,  aclendant  les  xii"  Suysses,  lui»  Ytalliens 
et  H"  lansquenelz,  qui  nous  viennent  de  renfort, 
qui  seront  a  nostre  camp  vendredi  ou  samedi 
prochain.  Eulx  arrivez  et  ladite  ville  prinse, 
regarderons  que  aurons  a  faire,  et  croyez  que 
ne  perdrons  point  de  temps.  Monsieur  de  Ven- 
dosme  est  alentour  de  Guyse  avec  assez  bonne 
troppe.  Les  Bourguignons  et  Angloys  sont  assez 
près  de  Landrechyes  et  sont  en  nombre  de  xx" 
pour  le  moins  et  veullent  faire  semblant  d'assié- 
ger ledit  Landrechyes,  ce  que  vouldrions  bien, 
estans  certains  que  ce  seroit  a  leur  confusion. 
Aussi  je  croy  qu'ilz  ne  s'y  joueront  point.  Nous 
verrons  qu'ilz  deviendront  et,  selon  mon  advis, 
lesdits  Angloys  vouldroient  desja  avoir  trouvé 
le  chemin  pour  eulx  en  retourner.  L'Empereur  a 


3.  Les  États   de  Normandie  avaient    été  convoqués 
pour  le  1"  octobre  1543  [Catalogue,  n"  13283). 

4.  Charles,  duc  d'Orléans,  fils  de  François  I"'  (1522- 
1545).  Voir  ci-dessus,  p.  61,  note  3. 
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piins,  comme  povez  sçavoir,  la  ville  de  Dure  ^ 
sur  le  duc  de  Cleves.  Il  lienl  une  autre  ville 
assiégée  apparleiiant  audit  duc,  qui  s'appelle 
RuUemonde;  nous  ne  sçavons  qu'il  en  advien- 
dra 2.  Du  costé  de  Nyce,  noz  gens  tiennent  le 
cliasteau  de  si  près  assiégé  que  en  avons  bonne 
espérance  3.  Le  marquis  de  le  Guast*  a  fait 
semblant  avec  sa  force  de  le  vouUoir  aller  secou- 
rir, mais  ce  n'est  vyande  pour  luy  ;  toutesfois  il 
est  en  la  canipaigne.  Tout  ce  que  tenons  en 
Pyemont  est  si  bien  en  ordre  et  si  bien  garny  de 
gens  que  ne  le  craingnons  point.  Je  ne  sçaurois 
plus  que  vous  dire,  synon  que  de  tout  ce  qu'il 
adviendra  de  tout  le  contenu  cy  dessus,  en 
pourrez  eslre  adverty.  Et  sur  ce,  Monsieur  de 
Malliignon,  feray  fin  en  vous  priant  me  mander 
souvent  de  ce  qui  vous  surviendra,  et  vous  n'au- 
rez faulte  de  responce.  De  la  peyne  que  avez  et 
de  la  despence  que  faictes,  quelque  jour,  si  Dieu 
plaist,  en  serez  recompensé.  Lequel  je  prie  de 
bon  cuer  vous  tenir  en  sa  saincte  garde.  Escript 
a  Saincte  Menehoult,  ce  mecredi  xu°  jour  de 
septembre  MV^XLIII. 

Depuis  la  présente  signée  et  incontinent 
après,  j'ayreceu  voz  deux  lettres  du  vni",  parlant 
l'une  des   commissions    que  Monsieur   de  la 


1.  DUren,  dans  le  duclié  de  Juliers,  où  Charles-Quinl 
entra  le  26  août  1543. 

2.  Au  moment  où  écrivait  le  duc  rt'Estoiiteville,  la 
ville  de  Ruremonde  dans  le  duché  de  Gueldre  était  déjà 
prise  par  Charles-Quint  (depuis  la  fin  d'août)  et  l'Em- 
pereur avait  imposé  au  duc  de  Clèves  le  traité  du  1 
septembre  1543,  qui  le  détachait  de  l'alliance  française. 

3.  La  ville  de  Nice,  assiégée  par  le  comte  d'Enghien 
et  les  Turcs,  s'était  rendue  le  22  août,  mais  le  château 
tenait  encore  bon.  Il  ne  fut  pas  pris,  le  siège  fut  levé  le 
9  septembre. 

4.  Alonso  d'Avalos  d'Aquino,  marquis  del  Vasto, 
capitaine  général  des  Impériaux  en  Italie  et  gouverneur 
général  du  Milanais.  Ce  fut  effectivement  l'approche  de 
l'année  qu'il  amenait  avec  Charles  II,  duc  de  Savoie,  au 
secours  de  Nice,  qui  fit  partir  les  assaillants.  Sur  sa 
marche,  voir  une  lettre  qu'il  écrivit,  le  8  septembre  1543, 
à  Etienne  Grimaldi,  gouverneur  de  Monaco  (G.  Saige, 
Documeiils  liislorirjues  relatifs  à  la  Principaulé  de 
Monaco  depuis  te  AT°  siècle,  t.  III,  p.  26). 


Meillerayeadespeschées^et  l'autre  de  la  vacca- 
tion  de  l'office  d'advocat  a  Bayeulx.  Je  parleray 
de  l'un  et  de  l'autre  au  Roy,  et  bientost  en  aurez 
des  nouvelles,  et  pensse  plus  tost  que  n'aurez 
la  présente. 
Vostre  voisin  et  bien  bon  amy. 

Fraaçoys. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon,  lieute- 
nant du  Roy  ou  gouvernement  de  Normandye. 


CXXXII.  —  1543,  10  octobre.  —  Coucy. 
DU   MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  86. 

Monsieur  de  Matliignon.  Je  ne  vous  feray 
pour  le  présent  responce  aux  lettres  que  je 
receuz  hier  soir  venant  de  vous,  pour  la  haste 
que  j'ay  de  vous  advertir  que,  hier  au  soir,  une 
partie  de  noz  chevaulx  légers  s'en  allèrent  veoir 
noz  enneiuis  qui  ont  mis  le  siège  devant  Guise  ; 
lesquelz,  a  la  veue  de  leur  armée,  desfirent  touz 
leurs  chevaulx  légers  et  prindrent  grant  nombre 
des  gentilzhomines  de  la  maison  de  l'Empreur 
estans  avec  lesdits  chevaulx  légers^;  entre  aultres 
y  fut  prins  le  frère  du  duc  de  Fen'arre  ',  qui  en 
estoit  cappitaine  gênerai,  et  les  amainent  l'on 
tous  icy.  La  desfaite  est  si  belle  et  si  grande  et 


5.  Peut-être  est-il  fait  allusion  ici  à  des  commissions 
semblables  à  celle  que  nous  avons  signalée  ci-dessus, 
p.  83,  noie  2. 

6.  Sur  cette  escarmouche,  voir  les  Mémoires  de 
Martin  du  Bellay,  dans  la  collection  Petitot,  t.  XIX 
de  la  première  série,  p.  457. 

".  François  d'Esté,  marquis  de  Massa,  frère  cadet 
d'Hercule  II  d'Esté,  qui  fut  duc  de  Ferrare,  de  Modéne 
et  de  Reggio,  de  1534  à  1558.  François  était  capitaine 
général  de  la  cavalerie  impériale. 
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si  heureusement  advenue  qu'elle  merilte  bien 
en  louer  Dieu.  A  cesle  cause,  je  vous  prye 
mander  par  toutes  les  villes  des  environs  de 
vous  que  chascun  en  fasse  devoir,  en  la  sorte 
qu'on  a  acouslumé  faire  en  telz  cas.  Et  pour  ce 
que  je  sçay,  vous  en  sçaurez  bien  aquiter,  ne 
vous  diray  aullre  chose,  synon,  quand  j'auray 
veu  les  inforniacions  que  m'avez  envoyé,  vous 
feray  ample  responce.  Et  sur  ce,  prye  Dieu  vous 
tenir  en  joye  et  sauté.  Escript  a  Coucy,  ce  mer- 
credi matin  x"  d'octobre  MV'^XLIII. 
Vostre  meilleur  amy  et  bon  voisin. 

Françoys 1 . 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon,  lieu- 
tenant du  Roy  ou  gouvernement  de  Normendye. 


CXXXIII.  —  1543,  10  octobre.  —  Coucy. 
DE    JEAN-BAPTISTE   ARGONA. 

Original  :  J  46,  fol.  84. 

Mollo  magnifico  signore  mio  observalissimo. 
Herssera  habi  la  sua  et  parlai  aMonsignore,  afin 
scrivesse  a  Vostra  Signoria  quanto  li  he  di  novo. 
Pur  non  ho  volutto  lassare  anche  io  de  scriverlli 
il  tutto,  che  è  che  li  neraici  erano  venuti  circha 
a  26  millia  fanti  et  tre  niillia  cliavalli  per  pilliar 
Guisa;  ma  se  li  è  messo  drentto  Pietro  Stroci^ 


i.  Celle  lettre  paraît  entièrement  de  la  main  du  si- 
gnataire. 

2.  Pierre  Strozzi,  fils  du  fameux  florentin  Philippe 
Strozzi  et  de  Clarice  de  Médicis,  banni  de  Florence  par 
les  Médicis  et  réfugié  à  Venise,  était  passé  en  1536  au 
service  de  François  I",  qui  le  nomma  colonel  des  bandes 
italiennes  guerroyant  en  Piémont.  Il  était  venu  ensuite 
en  France,  avait  été  décoré  du  titre  de  conseiller  et 
chambellan  du  Roi.  En  juin  1543,  il  avait  obtenu  des 
lettres  de  naturalilé.  Plus  tard,  en  1545,  il  servira  dans 


COU  la  sua  compagnia  cou  li  FVancesi  erano  den- 
tro  ;  et  non  l' hano  osatto  assallir,  et  eri  erano 
per  dislogiare,  et  dubilavamo  fosse  per  venire 
in  Francia  versso  la  Fere  ;  ma  essendo  Monssur 
de  Bryssach  ^  fora,  con  trecentto  chavali  legieri 
et  trecentto  arcliabusyeri  a  chavallo,  in  barba  dil 
loro  campo,  hano  misso  in  volta  trecenlto  cha- 
valli  legieri  de  nemici  et  preso  parechi,  fra  li 
quali  il  collonelo  è  slatto  preso,  che  è  il  fra- 
tello  dil  cardinale  di  Ferara*;  et  il  campo  loro 
s'è  retiratto  versso  Landressy,  et  noi  aspetimo 
qua  il  resto  dil  noslro  cliampo  per  farlli  dislo- 
giare di  la.  Et  r  assicuro  che  se  Idio  ne  donna 
la  gratia  de  levare  l'assedio  a  Landressy,  come 
spero,  che  staremo  in  pace  con  danno  de  l'Irape- 
ratore.  Et  circha  al  partichulare,  la  ssa,  subitto 
voltaremo  le  spalle  a  nemici,  faro  il  tutto  per 
haverne  la  ressoUucione,  che  Dio  volia  reus- 
sischa,  afine  possi  farlli  congnoscere  che  se  li 
sono  afecionatto  amiclio,  li  saro  meho  parente. 
La  suphclio  fare  quelle  la  mi  scrive  con  Mada- 
moyselle  du  Roncey,  assicurandolla  non  hara 
mai  fiiio  che  melio  la  servi  di  me,  et  a  lei  raj 
ricommando  ;  par  fretta  non  li  scrivo.  L'assi- 


l'armée  navale  commandée  par  Claude  d'Annebault,  sera 
créé  général  des  galères  de  France,  maréchal  de  France 
(1553). 

3.  Cliarles  de  Cossé,  seigneur  de  Brissac,  fils  aine  de 
René  et  de  Charlotte  Gouffier.  «  Colonel  général  de  la 
cavalerie  légère  de  France  ;  jelta  du  secours  dans  Lan- 
drecies  ;  facilita  la  retraite  de  l'armée  ;  prit  Arlon  ;  fut 
créé  chevalier  de  l'ordre  du  Roy  ;  défit  l'arriére-garde  de 
l'armée  de  l'Empereur  à  la  levée  du  siège  de  Guise  en 
1543,  secourut  la  ville  de  Luxembourg,"  etc.  (P.  Anselme, 
t.  VU,  p.  205).  Dès  1333,  il  était  grand-panetier  de 
France  [Catalogue,  n"  6332)  ;  grand-maitre  de  l'artille- 
rie, en  1347,  il  fut  nommé,  le  21  août  1530,  maréchal  de 
France.  Il  mourut  le  31  décembre  1563. 

4.  Hippolyte  d'Esté,  dit  le  cardinal  de  Ferrare,  arche- 
vêque administrateur  de  Milan  depuis  le  20  mai  1519, 
cardinal  le  20  décembre  1338,  archevêque  ou  adminis- 
trateur de  l'archevêché  de  Lyon  de  1339  à  1551,  puis  de 
1562  à  1564;  administrateur  de  l'évêché  de  Tréguier,  de 
1542  à  1348;  de  celui  d'Autun,  de  1547  à  1350;  de  l'arche- 
vêché de  Narbonne,  en  1530  et  1531  ;  de  celui  d'Auch,  de 
1S51  à  1562,  puis  de  1563  à  1572;  enfin  de  celui  d'Arles, 
en  1564  et  1365.  Décédé  le  2  décembi'e  1572. 
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euro  beiie  clie  se  lei  ha  cossa  assai  a  dirme,  che 
ne  ho  il  dopio,  che  mi  pare  che  crépi  a  non  po- 
terlieli  dire.  El  su  queslo,  quantlo  posso,  in  sua 
bonna  gratia  mi  ricommando,  recordaiidolli  sono 
luUo  suo  et  mi  commandi,  che  mi  Irovera  in 
efelto  ;  che  prego  a  Dio  li  donni  quelle  che  la 
dessidera.  De  Goucy,  ali  10  oUobre  1343. 

Di  Voslra  Signoria  afecionatissimo  et  per 
servirlla  comme  fdlioUo. 

Jo.  Batist\  Arcona. 

L'assicuro  ch'io  ho  uno  perfetto  tercolto  d'as- 
tore  et  Madame  unno  altro,  quale  la  da  anche  a 
Monsignore.  Per  tantto,  se  ne  volette,  scrive  di 
bonna  ora,  et  io  solicitaro  che  ve  ne  resli  uno. 

Au  verso  :  A  Mounssur  de  Matignonn,  lute- 
nent  pour  le  Roy  en  Nourmendye.  En  Nour- 
mendye. 


CXXXIV.  —  [1543],  10  octobre.  —  Coucy. 
DE    LIVIO    CROTTO. 

Original  :  J  46,  fol.  213. 

Monsignore.  In  questa  hora  ho  ricevuto  le 
lettere  di  Voslra  Signoria  delliim".  di  questo,  et 
non  ho  tempo  di  inlendere  dal  argientiero  quelle 
che  essa  mi  havea  scritto  per  il  suo  mandalo  ad 
posta,  per  cio  che  Monsignore  ispedisse  la  posta 
in  tanta  dilligenza  che  non  posso  parlare  al  detto 
argientiero,  ni  scrivere  piu  longa  lettera  che  di 
assicurarla  che,  inteso  che  havero  quelle  che 
la  havea  scritto,  faro  si  che  la  cognoscera  che  la 
non  ha  al  monde  persona,  che  piu  cerdialmente 
desii  farle  servigio  di  me  et  che  faccia  piu  di 
quelle  faro  io.  Et  per  che  dimane,  al  piu  tarde, 
le  scrivero  piu  largaraenle  et  la  sodisfare  del 


tulle,  sapendo  che  Monsignore  le  scrive  le  bone 
nevelle  quali  si  sono  havule  in  questa  hora,  non 
passaro  piu  oltre,  salve  di  humilmenle  rico- 
mandarmi  in  la  sua  buona  gratia,  pregando 
Iddio  che  le  dia  longa  et  felice  vita.  Di  Goucy, 
Io  X  di  ollebre. 
El  suo  humile  servitore. 

Livie  GnoTTO. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Mali- 
gnon,   lieutenant  du  Roy  en  Normendye. 


cxxxv. 


1543,  22  octobre.  —  La  Fera. 


DE   FRANÇOIS   DE   BOURBON, 

DUC  d'estouteville. 

Original  :  J  46,  fol.  88. 

Monsieur  de  Mathignon.  Jay  receu voz lettres 
faisant  mencion  que  ceulx  de  l'arriereban  du 
bailliaige  de  Gostantin,  qui  sont  en  garnison  a 
Cherbourg  et  Grantville,  auront  achevé  leurs 
trois  mois  dedens  trois  sepmaines.  J'en  ay  parlé 
au  Roy,  qui  est  content,  quant  ilz  auront  fait 
leur  terme,  qu'ilz  se  retirent  chez  eulx  ;  et  m'a 
commandé  que  faictes  en  sorte  que  ausdits  lieux 
les  mortepayes  se  y  treuvent  et  qu'il  ne  s'en 
faille  pas  ung,  afin  que  lesdiles  places  ne  demeu- 
rent desgaruyes.  Quant  a  l'isle  de  Jarsay,  dont 
m'avez  semblablement  escript,  le  Roy  vous  a 
escript  sur  ce  son  intencion  et  ce  qu'il  entend 
que  en  faites  ;  par  quOy  ne  vous  en  feray  aulti'e 
responce.  Touchant  les  Engloys  qui  estoyent 
prisonniers  enti'e  les  mains  du  Tourp  et  qui  se 
sont  saulvez,  ce  sera  bien  fait  que  advisez  s'il 
s'en  trouvera  quelq'un  chargé  et  que  m'en  adver- 
(issez  afDn  que  vous  mande  que  en  aurez  affaire. 
Du  Gascon,  dent  Madame  d'Estoutteville  vous  a 
fait  estonner,  peur  vous  avoir  dit  que  ne  l'en- 
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voyeroys  point  a  Nerac,  je  ne  m'en  esbahys 
point,  car  cela  vous  touche  grandement  et  a  moy 
semblablemen!.  Et  affin  de  vous  osier  de  ceste 
peine,  vous  asseure  qu'il  fera  le  voyaige,  mais  ce 
ne  sera  point  si  tost  ;  car,  pour  sa  sceureté,  il 
fault  qu'on  aclende  que  le  voyage  du  sel  se 
face,  qui  ne  sera  jusques  au  mars.  Ce  pendant, 
je  l'ay  envoyé  a  Paris  et  es  environs  pour  m'en 
faire  provision,  pour  ce  qu'on  m'a  dit  qu'ilz  y 
sont  assez  bons.  El  fauldra  que,  en  aclendant 
ledit  temps,  que  ayons  pascience,  qui  me  sera 
bien  fort  a  porter,  car  je  sçay  bien  que  tout  ce 
qu'on  pourra  trouver  ou  il  est  allé  et  a  Ay  et 
aullres  lieux,  ne  sera  pas  ce  que  avons  acous- 
tumé.  Touttesfois  il  s'en  fauldra  passer.  Vêla  ou 
j'en  suis.  El  quant  a  voslre  commission,  comme 
je  vous  ay  escript,  vous  n'en  povez  tumber  que 
deboult,  et  bien  tost  sçaurons  par  quy  il  fauldra 
passer.  Ce  voyaige  achevé,  dont  sommes  bien 
près  du  boult,  l'on  verra  quy  aura  le  gouver- 
nement, que,  je  suis  sceur,  ne  sera  aultre  que 
ceulx  dont  vous  ay  escript  ;  par  quoy  n'en  soyez 
en  peine.  Vous  advisant  sur  ce  point  que  nostre 
armée  est  toute  preste  a  l'entour  de  Saint  Quen- 
tin, et  celle  des  ennemis  devant  Landrechyes, 
délibérée  de  faire  avoir  fain  a  ceulx  de  dedens, 
dont  sommes  délibérez  de  les  en  garder,  et  plus- 
tost  ferons  que  eulz  mesmes  auront  fain,  car 
nous  ferons  tout  ce  que  pourrons  pour  essayer 
de  leur  rompre  les  vivres.  Et  si  ainsi  le  povons 
faire,  ce  que  j'espère,  ilz  seront  contraintz  de 
lever  le  siège  bienlost  ;  l'on  verra  que  ce  sera. 
Nous  avons  eu  nouvelles  comme  Barberousse  a 
prins  quelques  galleres  de  celles  de  l'Empereur 
et  qu'il  tient  l'armée  de  mer  dudit  Empereur  si 
serrée  qu'on  espère  qu'il  la  desfera'.  Aussi 
avons  eu  nouvelles  que  les  Espaignolz  estoyent 

1.  François  de  Bourbon  fait  certainement  allusion  aux 
courses  dirigées,  du  13  au  2S  septembre,  par  Barberousse 
contre  l'escadre  d'André  Doria,  qui  ne  trouva  de  refuge 
que  dans  la  rade  de  ^'illefranche  et  subit  une  perte  de 
quatre  galères  (Gioffredi'o,  Storia  délie  Alpe  Mariltime, 
col.  1399  à  1401  ;  Ch.  de  la  Roucière,  op.  cit.,  t.  111, 
p.  383). 


venus  pour  assiéger  Localle,  et  que  Monsieur 
de  Montpesat^  les  a  suyvys  de  si  près  qu'ilz 
n'ont  eu  le  loisir,  et  en  a  desfaitz  ung  bon  nom- 
bre. Du  coslé  de  Pyemont,  tout  se  porte  bien. 
Et  fault  que  je  vous  dye  que  partout  ou  avons 
trouvé  ceste  année  les  ennemis,  que  les  avons 
tousjours  battus,  quy  me  fait  espéré  [sic)  que 
aurons  bonne  fin  de  l'armée  qui  est  si  près  de 
nous,  donc  de  bon  cueur  je  prye  Dieu  et  qu'il 
vous  donne,  Monsieur  de  Mathignon,  joye  de  ce 
que  desirez.  Escript  a  la  Fere,  ce  lundy  xxii" 
d'octobre  MV<=XLIII. 

Quant  a  la  commission  qu'on  vous  a  adressée 
pour  la  traicle  des  bledz  ^,  dont  avez  faict  par- 
faire l'informacion  par  le  bailly  de  Moyon,  si 
elle  est  faite,  envoyez  la  et  escripvez  au  Roy 
comme  vous  l'envoyez,  et  la  m'adressez  affin  que 
aprez  l'on  vous  mande  que  aurez  affaire.  Quant 
escrivez  par  deçà,  sera  bien  fait  que  escripvez  a 
Monsieur  le  mareschal. 

Voslre  cousin  et  bon  aniy. 

Fr.\nçoys. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon,  lieu- 
tenant du  Roy  ou  gouvernement  de  Normendie. 


CXXXVI.  —   [15431,  3  novembre. 
Le  Câteau-Cambrésis. 


DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  219. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  ay  escript  par 
cy  devant  comme  le  Roy  entendoit  que  donnez 
congé  a  ceulx  de  l'arriereban  leur  temps  passé  ; 
qui  me  gardera  vous  en  mander  davantaige. 

2.  Antoine  des  Prez,  s'  de  Montpézat.  Voir  ci-dessus, 
p.  64,  note  3. 

3.  Le  30  [août]  1543,  François  I"  avait  adressé  à  son 
«  amé  et  féal  le  s'  de  Matignon  »,  son   «  lieutenant  au 
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Quant  a  leur  payement  je  ne  fauldray  a  faire 
escripre  le  Roy,  incontinent  que  serons  de  loisir, 
de  faire  payer  les  cappilainues  selon  ses  ordon- 
nances. Vous  sçaurez  de  ce  porteur  comme  noz 
ennemys  ne  sont  que  a  une  petite  lieue  de  nous, 
faisans  semblant  de  nous  donner  la  bataille, 
laquelle  nous  actendons  en  nostre  fort,  délibérez 
avec  l'aide  de  Dieu  faire  sy  bien  nostre  devoir 
que  la  victoire  nous  en  demourera;  quelque 
bonne  niynne  qu'ilz  faceni,  je  pensse  qui  ne  la 
nous  oseroienl  donner.  De  ce  qu'il  en  adviendra 
en  serez  adverly,  vous  assurant  que  suis  inces- 
samment a  cheval  pour  les  avoir  sy  près  de 
nous;  qui  est  cause  que  pour  l'heure  ne  vous 
puis  faire  plus  lon'gue  lettre.  Priant  sur  ce 
pont  (sic)  Nostre  Seigneur  vous  tenir  en  sa 
saincle  garde.  Escript  au  camp  du  Caleau  en 
Cambresy,  ce  samedy  iu°  novembre. 
Yostre  bien  bon  voisin  et  amy. 

Franco  YS. 

Nous  ne  vous  sçaurions  mander  autre  chose 
que  ce  que  dessus,  pour  ce  que  montons  a 
cheval  pour  aller  compaigner  Monseigneur  pour 
veoir  la  contenance  des  ennemys. 


De  Refuge'. 


Pertenay^. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du  Roy  en  Normandie. 


gouvernement  de  Normandie  en  l'absence  de  »  son  «  très 
cher  et  très  amé  cousin  le  duc  d'Estouteville,  comte  de 
Saint-Pol  1),  un  mandement  pour  "  qu'on  informe  contre 
ceux  qui  avoient  transporté  des  bleds  au  pays  ennemy  de- 
puis la  déclaration  de  la  guerre  contre  l'Empereur,  et  nom- 
mément contre  Fabien  de  Chasteauvieux  »  (J  1,  fol.  163). 

1.  Christophe  du  Refuge,  écuyer  d'écurie  de  François 
de  Bourbon  depuis  au  moins  1532  {Catalogne,  n"  5095, 
59"3,  591",  6476  et  9695).  C'est  probablement  le  même 
qui  fut,  en  1544,  un  des  cent  gentilshommes  de  l'hôtel 
du  Roi  [Idem,  W  13828  et  21353). 

2.  Suit  une  troisième  signature  que  nous  ne  lisons  pas 
avec  certitude  :  »  Yry  »,  «  Yvi  •>  (?) 


CXXXVII.  —  [IS43,  avant  le  4  novembre] 
Bricquebec. 

DE  JACQUELINE  D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  244. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  receu  la  lectre 
que  m'avés  escriple,  ensemble  celles  que  Bec- 
deliepvre  ^  vous  a  escripte,  que  je  vous  renvoyé. 
Et  feray  faire  deligence  de  sçavoir  le  prix  a  quoy 
ont  esté  baillez  les  qualriesmes  ce  temps  passé, 
du  prix  que  je  Irouveray  avec  ceulx  de  Tessey 
qu'il  sera  bon  d'en  donner,  afTin  de  vous  en 
advertir  incontinent.  Quant  aux  nouvelles,  je 
n'en  ay  eu  aulciines  depuys  que  partys  de 
Hambye  ;  et  n'oubliray,  si  m'en  vient,  de  vous  en 
faire  sçavoir.  Aussy  vous  prye  que  si  vous  en 
vient  de  m'en  escripre.  Me  recommandant  bien 
fort  et  de  bon  cueur  a  vous,  prye  a  Dieu,  Mon- 
sieur de  Matignon,  vous  donner  ce  que  desirez. 
Escript  a  Bricquebec,  ce  vendredi  soir. 

La  plus  que  toute  vostre  bonne  voysine. 

Jacqueline  d'Estouteville. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du  Roy  en  Normandie. 


3.  René  de  Becdelièvre,  conseiller  au  parlement  de 
Rouen  depuis  au  moins  les  premières  semaines  de  l'année 
1531  {Catalogne,  w  20221).  Il  s'occupa  toujours  beaucoup 
des  affaires  financières  de  la  Normandie.  Le  12  août  1543, 
à  Joacbim  de  Matignon  et  à  ce  personnage  avait  été 
adressée  une  commission  du  Roi,  afin  de  procéder  à  la 
vente  d'une  partie  des  domaines  de  la  couronne  en  Norman- 
die, jusqu'à  concurrence  de  100.000  livres,  à  employer  pour 
la  défense  du  royaume  {Idem,  n°  13269)  ;  au  mois  de 
septembre  suivant,  les  mêmes  et  Jean  de  Moges,  lieu- 
tenant général  au  bailUage  de  Rouen  en  avaient  reçu  une 
autre  pour  vendre  à  concurrence  de  pareille  somme  les 
quatrièmes  et  autres  aides  du  Roi  en  Normandie  {Idem, 
n°  13312).  C'est  à  cette  vente  que  se  réfèrent  les  deux 
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CXXXVIII.  —  [1543],  4  novembre.  —  Bricquebec. 
DE   LA  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  220. 

Monsieur  de  Matignon.  J'envoye  ce  porteur 
pour  inectre  a  prix  le  quatriesine  de  Bricquebec 
et  en  donner  soixante  livres  ;  et  pour  le  qua- 
triesme  de  Surlainville,  quarente  livres.  Si  vous 
voiez  que  ce  soit  le  meilleur  de  les  mectre  en 
mon  nom,  qu'ilz  y  soient  mys  ;  ou  les  mectre 
au  nom  de  cedit  porteur,  si  voiez  que  bon  soit. 
Aussy  pareillement  si  c'est  chose  qui  se  doibve 
faire,  je  vouldroys  bien  que  le  quatriesrae  de 
Tessey  fust  en  mon  [nom],  car  je  les  tiendroys 
tousjours  en  sugiclion  de  ne  prandre  potz  de 
vin  les  ungz  sur  les  autres  ;  maiz  s'ilz  estoient 
baillez  a  ferme  et  que  le  lermyer  ou  fermyers 
en  deust  joyr  jusqnes  a  la  fin  du  bail,  je  n'en 
vouldroys  point  par  tel  moyen  ;  maiz  si  on  me 
les  veult  bailler  a  joyr  dès  a  présent,  a  telles 
charges  qu'ilz  seroient  baillez,  j'en  seroys  con- 
tente. Au  denieuiant,  j'ay  eu  lectrcs  du  conseiller 
Busquel*,  qui  m'a  escript  que  si  je  veulx  avoir 
la  fieferme  de  Gonnor,  qu'il  sera  pour  le  mieulx 
que  j'envoye  a  Caen  devers  vous.  Je  vous  envoyé 
par  mémoire  ce  que  je  veulx  achapter,  maiz  je 
n'ay  sceu  sçavoir  combien  depuys  dix  ans  ladite 
fieferme  a  esté  baillée.    Je  sçay  bien    que  la 


lettres  écrites  par  Jacqueline  d'Estoutevillc,  que  nous 
publions  Ici.  On  connaît  d'ailleurs  une  aliénation  con- 
sentie de  ce  chef  par  Joachim  de  Matignon  et  Jean  de 
Moges,  le  8  novembre  1-543,  en  faveur  de  François  de 
Brecey  (Léchaudé  d'Anisy,  Calaloçjue  analytique  des 
pièces  manuscriles  des  Archives  dit  Caloados,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société'  des  Anlicjuaires  de  Normandie, 
l"  série,  t.  VIll,  p.  399,  n°'  204  et  20ri).  De  plus,  la 
Bibl.  nat.  a  conservé  (Pièces  originales  1890,  dossier 
Matignon,  pièce  3)  le  procès-verbal  de  vente  faite  le 
même  jour  et  par  les  deux  mêmes  personniiges,  à  Ri- 
chard Damon,  de  rentes  faisant  partie  du  domaine  royal. 
1.  Isambert  Busqiiet,  substitut  du  procureur  général, 
puis  conseiller  au  parlement  de  Rouen  depuis  le  25 
janvier  1342  (Catalogue,  n°  22302). 


dernière  année  elle  estoit  affermée  a  soixante 
livres  dix  solz,  et  pense  qu'il  n'y  a  point  d'année 
la  ou  elle  ait  esté  a  plus  de  soixante  cinq  frans. 
Toutesloys,  a  toutes  adventures,  je  la  mectray 
a  six  cens  cinquante  livres;  et  si  j'avoys  peu 
avoir  les  extraiclz,  j'auroys  regardé  en  dix  ans 
d'en  faire  une  année  commune  et  l'auroys 
achaptée  au  prix.  C'est  le  receveur  de  la  viconté 
d'Orbec  qui  en  faict  la  rcccpte;  et  oultre,  ung 
gentilhomme,  mon  voisin,  et  moy  debvons  huit 
livres  dix  solz  pour  ung  fief  que  nous  tenons 
par  moictyé.  J'en  bailleray  quatre  vingtz  cinq 
livres.  Je  vous  envoyé  le  mémoire  comme  il  me 
seroit  requis  en  avoir  le  contract  et  expédition 
de  vous  et  des  autres  commissaires.  Au  regard 
de  la  requeste  qui  vous  avoit  esté  baillée  par  le 
fourryer,  maiz  qu'il  ne  se  trouve  point  plus 
grande  faulte  que  d'avoir  laissé  les  quatre  qu'il 
mect  par  sadite  requeste,  vous  n'en  donnerés 
point  de  reproche  au  bailly,  car  les  deux  meu- 
rent de  fain  et  les  deux  autres  gueres  myeulx, 
ainsi  que  j'espère  vous  dire.  Au  parsus,  Mon- 
sieur de  Matignon,  j'é  receu  hyer  le  pacquet 
que  je  craignoys  qui  fust  perdu,  dont  voz  lectres 
font  mencion.  Sainct  Germain  m'escript  un 
article,  dont  je  vous  envoyé  le  double.  Ensemble 
vous  envoyé  le  double  des  lectres  que  Bertrand 
m'escript  de  Paris.  Je  tiens  les  nouvelles  qu'il 
m'escript  véritables,  de  la  main  de  qui  il  m'es- 
cript les  sçavoir.  J'ay  très  grande  peur  que  a  ce 
lundi  ou  mardi  n'y  ait  eu  quelque  grosse  enlre- 
prinse.  Me  recommandant  de  bon  cueur  a  vous, 
prye  a  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  vous 
donner  ce  que  desirez.  De  Briquebec,  ce  nii''  de 
novembre. 
La  plus  que  toute  vostre  bonne  voysine. 

Jacqueline  d'Estouteville. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du  Roy  en  Normendye. 
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CXXXIX.  —  [1543J,  7  novembre.  —  La  Fère. 
DE   LIVIO   CROTTO. 

.Original  :  J  46,  fol.  221. 

Monsignore.  Corne  clie  mal  si  convenghi  ad 
pensona  lanto  mal  fortunata  conie  sono  io,  il 
qualc  sono  slatto  ne!  letto  mentre  che  li  altii 
erano  contre  li  nemici,  di  pailare  délia  guena, 
nondimeno  non  volendo  mancare  di  scrivere  ad 
Vostia  Signoria,  et  non  si  potendo  in  questi 
tempi  laggionaie  di  altro,  sono  pur  astretto  di 
parlaigline.  Onde  ella  sapra  clie  il  Re,  havendo 
priniieramente  fatto  levare  li  suoi  inemici  dallo 
assedio  di  Lentrecy,  et  dappoi,  alla  barba  loro, 
poslovi  villuaglie  et  gienti  denlro  qiianlo  gli 
è  piacciuto,  et  essendo  stalo  quatro  giorni 
appresso  del  loro  campe  al  tiro  di  une  canone, 
et  ogni  giorno  l'uno  campo  et  l'altro  in  battaglia 
presti  ad  combattere,  si  è  relirato  prima  ad 
Guisa  et  poi  qua,  senza  perdita  alcuna  che  una 
bellissima  impresa  et  molto  laudevole  et  délia 
quale  si  deve  rendere  moite  gralie  ad  Idio.  Et 
cosi  giunse  hieri  qua  *  et  seco  Monsignore  nos- 
tro,  il  quale  ha  ben  fatto  cognoscere  ad  tutto  lo 
exercito  del  Re  che  non  ad  torto  è  isliraalo  unico 
nella  arte  délia  guerra;  del  che  so  che  Vostra 
Signoria  bavera  quai  piaccere  che  si  possa bavera 
di  alcun  altra  cosa,  et  lanto  maggiore  quanto 
egli  si  porta,  Dio  laudato,  molto  bene.  11  Re  ha 
lassato  Guise  ben  proveduta  et  il  resto  délia 
sua  armata  ha  condutta  a  due  leghe  di  qua,  a 
uno  loco  quai  si  chiama  Achi  ;  ivi  ella  è  accam- 
pata,  aspettendo  di  inlendere  il  dissegno  di 
rimperatore  2,  il  quai  non  si  intende  anchora. 

1.  D'après  litinéraire  de  François  1"  publié  dans  le 
Calalof/ue  de  ses  actes,  t.  VIll,  p.  521,  le  Roi  serait 
arrivé  à  la  Fère  le  4  et  non  le  6  novembre. 

2.  Charles-Quint  était  resté  campé  au  Câteau-Cam- 
brésis  du  3  au  6  novembre,  puis  il  s'était  mis  en  route 
par  Ligny  et  Crèvecœur  vers  Cambrai,  \'alenciennes, 
Mons  et  Bruxelles. 


Non  devera  star  molto  ad  sapersi,  et  io  non  lar- 
daro  ad  scriverlo  ad  Vostra  Signoria,  alla  quale 
non  ho  potutto  scrivere  questi  di  passali  per 
caggione  délia  gotta,  la  quale,  contra  il  solito, 
mi  ha  preso  in  questo  tempo  ;  ma  comincia  ad 
acquettarsi.  Gli  havea  pero  scritto  un"  allra  fiata, 
ma  non  di  mia  raano,  et  mandate  le  lettere  ad 
Pariggi,  accie  che  le  mandassero  con  quelle  di 
Madame  d'Estoutteville,  ma  non  se  ceme  elle 
mi  sono  stalc  rimandate  qua  ;  et  come  che  siene 
hora  supercliie,  nondimeno  gli  le  mande,  accio 
che  la  cognosca  chel  non  è  mancate  da  me. 

Monsignore,  per  altre  mie  mi  ricerdo  baver 
promesse  ad  Vosti'a  Signoria  di  scriverle  ampia- 
mente  del  sue  particulare,  et  certamente  è  mia 
intenciene  di  farlo  ;  ma  non  pesso  per  questa  ; 
et  la  ragione  è  che  voglio  parlare  anchora  ad 
Monsignore  per  ben  cliiarirmi  di  una  cosa. 
Spero  di  potermi  sostenire  lanto  Ira  duoi  edUre 
giorni,  che  poire  l'arli  riverenza,  et  cosi  sodis- 
faro  al  desie  he  di  pailarli,  et  poi  ad  quelle  di 
scrivere  ad  Vostra  Signoria,  in  cui  buena  gralia 
mi  ricomando  humilmente,  pregando  Iddio  le 
dia  longha  et  felice  vita.  Di  la  Fera,  lo  vn  di 
novembre. 

Monsignore  continua  nella  deliberaliene  di 
passare  questo  verne  ad  Sedenne,  délia  quale 
ha  mandate  ad  prendere  la  possessione,  et  fa 
sue  coule  di  vedervi  Vostra  Signoria. 


El  sue  humile  servilore. 


Livio  CReiTO  3. 


Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Mati- 
gnon, lieutenant  du  Roy  en  Nermendye. 


3.  Voilà  la  dernière  lettre  que  nous  possédions  de 
Livio  Crotto  à  Joachim  de  Matignon.  Nous  avons  négligé 
jusqu'ici  de  dire  quel  était  exactement  ce  personnage.  On 
a  reconnu  cependant  qu'il  était  attaché  à  la  personne  du 
duc  d'Estouteville  (il  était  un  des  maîtres  de  son  hôtel). 
C'était  un  cousin  des  Fregoso  ;  la  première  fois  qu'il  est 
signalé  dans  les  documents  que  nous  avons  rencontrés, 
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CXL.  —  [lo43],  9  novembre.  —  La  Fère. 


DE  FRANÇOIS  DE  BOURBON, 

DUC  d'estouteville. 

Original  :  J  46,  fol.  223. 

Mon.sieur  de  Matignon.  Je  vous  ay  bien  sou- 
vent advei'ty  de  ce  qui  .s'e.sl  l'ait  en  ceste  guerre. 
Maintenant  ne  vous  puis  dire  autre  chose,  sinon 
que  le  Roy  s'est  retiré  avec  son  camp  de  devant 
Landrecliy,  après  y  avoir  mis  tout  ce  qu'il  y 
vouUoit  mectre.  Il  l'a  de  tout  entièrement  ras- 
fraichie  tant  de  gens  de  pied,  hommes  d'armes, 
que  autre  choses  nécessaires.  El  a  esté  uostre 
retraicte  aussi  belle  et  sans  perte  de  noz  gens 
ny  bagaige  qu'on  feist  long  temps  a,  et  si  avons 
prins  bien  pour  soixante  mille  escuz  de  bous 
prisonniers,  sans  qu'il  en  ayenl  des  noslres. 
L'on  ne  veist  jamais  deux  armées  si  prez  l'un 
de  l'autre  sans  combatre  ou  perte  de  gens.  Tou- 
tesfoys,  Dieu  mercy,  tout  est  si  bien  selon  le 
voulloir  du  Roy  et  son  contentement  qu'il  n'est 
pas  possible  de  mieulx.  L'Empereur  deppart 
son  armée  (les  Angloix  s'en  retournent)  et  laisse 
bonnes  garnisons  par  sa  frontière  de  Flandres 
et  Arthois  et  en  envoyé  en  Luxambourg.  Le 
Roy  en  laissera  en  ceste  frontière  et  en  celle  de 

c'était  le  12  janvier  133.5  ;  il  avait  déjà  les  tilres  de 
seigneur  de  Saint-André,  de  gouverneur  el  capitaine  de 
Melun,  et  il  rendait  liommage  au  Roi  en  qualité  de  pro- 
cureur d'Adrienne  d'EstouteviUe  [Catalogue,  W  20S50). 
En  juin  ou  juillet  1337  et  au  début  de  l'année  153S,  nous 
le  voyons  chargé  de  missions  diplomatiques  et  faisant, 
sur  l'ordre  du  Roi,  les  voyages  de  Fontainebleau  et  de 
Montpellier  à  Venise  (Idem,  n""  29596,  30501,  31702  et 
29732).  D'ailleurs,  dès  le  mois  d'avril  1537,  François  I" 
le  recommandait  au  comte  Guido  Rangone  (Correspon- 
dance politique  (le  Guillaume  Pellicier,  éditée  par  A. 
Tausserat-Radel,  p.  614,  noie  1),  ce  qui  a  fait  dire  {idem, 
ibidem)  qu'il  avait  élé  atiacbé  à  l'ambassade  de  France 
à  Venise  pendant  le  séjour  de  Georges  de  Selve,  évéque 
de  Lavaur  (1533-1337),  et  de  Georges  d'Armagnac,  évéque 
de  Rodez  (1537-1339).  Cela  n'est  pas  certain,  car  Livio 
Crotto  était  en  même  temps  commissaire  ordinaire  des 


Luxambourg  d'aussi  bonnes  que  ledit  Empereur, 

lequel  pouvez  estre  assuré  avons  grandement 

endommaigé  et  ne  nous  en  a  pas  fait  beaucoup, 

dont  il  faidl  remercier  Dieu;  ce  que  vous  ferez 

incontinent  faire  par  tout  le  pays,  et  mander 

par  les  villes  aux  evesques  et  gens  d'église  qu'ilz 

ayent  a  rendre  grâces  a  Dieu.  Je  foye  {sic)  mon 

compte  de  m'en  aller  bientost  a  Sedanne   el 

envoyer  ma  femme  devant;   et  avant  que  je 

parte,  ne  fauldray  de  parler  avec  Monsieur  le 

mareschal  pour  vous  faire  venir  ung  volage  en 

ceste  Court  veoir  le  Roy,  et  a  voslre  retour  que 

me  viendrez  veolr  a  Sedanne.  Je  vous   feray 

entre  cy  et  la  sçavoir  de  mes  nouvelles.   Et 

m'est,  ce  me  semble,  tout  ce  que  pour  cesle 

heure  vous  sçauroie  mander,  sinon  que  vous 

recommande  tousjours  les  afl'aires  du  pays  et 

que  me  recommande  aussi  de  bien  bon  cueur  a 

vous,  en  priant  Nostre  Seigneur,  Monsieur  de 

Matignon,   qui    vous  ayt  en  sa   sainte  garde. 

Escripl  a  la  Fere  sur  Oyse,  ce  ix"°  jour  de 

novembre. 

Yostre  bien  bon  amy. 

Françoys. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nant pour  le  Roy  ou  gouvernenienl  de  Nor- 
mandie. 


guerres  :  on  possède  l'ordonnancement  des  gages  qui  lui 
furent  dus  de  ce  clief  pour  les  quartiers  d'octobre  1537  et 
janvier  133S  (Catalogue,  n"  31273).  Le  Roi  le  récom- 
pensa de  ses  services,  en  octobre  1539,  en  lui  accordant 
des  lettres  de  naturalité  (Idem,  n°  11271).  A  ce  moment- 
là,  il  était  encore  gouverneur  et  capitaine  de  Melun  et 
commissaire  ordinaire  des  guerres.  Plus  tard,  probablement 
après  la  mort  du  duc  d'EstouteviUe,  il  devint  maître 
d'hôtel  ordinaire  du  Roi  (il  a  cette  qiiaUté  les  12  et  16 
juillet  1546  :  idem,  n<"  15219  et  23129).  Il  donna,  sans 
doute,  de  nouvelles  preuves  de  son  adresse  diplomatique 
et  attira  assez  l'atlenliou  du  Roi  pour  que  celui-ci  l'en- 
voyât comme  résident  de  France  auprès  du  gouvernement 
des  Pays-Bas  (décembre  1346  :  idem,  t.  IX,  p.  31).  Il 
était  encore  en  fonctions  à  la  fin  du  règne  de  François  I", 
après  quoi  on  le  perd  de  vue. 
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CXLI.  —  1543,  9  novembre.  —  La  Fère. 
DE  JEAN-BAPTISTE  ARGONA. 

Original  :  J  46,  fol.  90. 

Molto  magnifico  signore  iiiio  observalissiiuo. 
lo  non  ho  poUutlo  .sciivere  a  Vostra  Signoria, 
perche  partessemo  a  andare  in  campe;  et  anche 
in  campe,  sone  slalle  tanlto  impaciallo,  per  che 
il  Re  me  ha  mollo  impigatlo,  ciie  ha  voUutto 
cengnoscere  se  era  per  farlli  servicio;  de  che 
pensse  ne  sia  reslallo  assay  .salisllatto,  el  cossi 
Monssur  le  mareschial,  il  quale  mi  l'a  grandis- 
sime chareze.  Ma  sapete  quando  il  patrone  fa 
bonua  chiera,  il  costume  di  la  Corle  che  cessi 
facine  li  altri.  Il  Re  ha  governalto  la  parente 
qua  al  sue  riterno,  de  che  lasseremo  a  parlarne 
in  presentia;  ma  quantto  a  ie,  pei  che  Mada- 
meyselle  du  Rencey  cessi  voile,  ho  deliberatto 
al  partire  di  qua  haverne  la  reselluciene,  che 
prego  Idio  me  la  donni  talle  ch'  io  dessidere, 
per  fare  cegnescere  a  Vestra  Signoria  che  li  saro 
ebediente  parente  et  al'eciOnatissime  araicho,  et 
a  Madamoyselle  du  Roncey  la  si  pelé  assicurare 
che  la  non  hara  mai  fdie  che  melie  in  egni  cesa 
la  cententi  di  me.  Li  scrive  unna  li  Itéra,  quale 
la  prego  l'arlli  tenire;  et  si  li  placera  e  scri- 
vermi,  o  se  et  Vestra  Signoria  et  lei  hanno 
afare  qualche  cessa  ch'ie  pessa,  le  me  impi- 
guene,  anche  ch"io  spere  vedere  in  brève  Vostra 
Signoria,  per  che  Mensignore  nostre  se  ne 
andera  preste  a  Sedana,  et  me  ha  ditto  spera 
vedere  quellali,  ove  ragionaremo  assay  in  longe. 
Pur  non  lassere  de  techarvi  unno  motte  di 
questa  nostra  guerra,  et  sso  bene  la  mi  terra 
per  escuso  se  ho  prima  parlatte  d'altre  cosse  che 
piu  mi  premeno.  In  resselucione  siamo  andati 
a  Landressy  et  l'haveme  avitualiatto;  ma  l'Im- 
perattore  è  venutto  in  perssona  nel  sue  campe  et 
venue  a  logiare  apresso  noi  al  tire  dil  chanonne, 
et  li  fue  belle  scharamucie  ;  ne  le  quali  il  pevero 
Andouino  è  restatlo  raortto  et  alchuni  presi  et 


de  lore  et  de  nostri.  A  la  fine,  liinedi,  di  nette, 
il  Re  noslro  hiivendo  finitte  le  sue  facende  et 
non  essendo  il  cliaso  noslro  coumbalere,  sene 
venessemo,  et  il  jorno  parte  de  la  lore  chava- 
lieria  ne  agionsse;  ma  essendo  Monssur  de 
Saynt  Pol  et  Monssur  le  mareschial  sur  la  choda 
lore,  desseme  unna  strelta  et  ne  reste  pressi 
parechi  de  lore;  de  poi  non  ne  dernno  piu  in 
pacie  et  se  retirassemo  a  Guise.  Ma  vi  assi- 
churo,  siamo  statti  tre  giorni  in  grande  branllo 
de  havere  la  batailla.  Di  poi  siamo  qua  in  la 
Fera,  eve  si  guarda  per  departire  le  guarni- 
sonne.  El  cossi  pensse  clie  l'Imperatore  fara, 
pur  il  ha  anche  il  suo  exercitte  in  essere  et 
comencia  a  fare  malle  tempo,  che  li  causera 
anche  piu  di  farllo  questo.  È  quantto  vi  sapria 
scrivere  ;  succedendo  altro,  l'avisaro  dil  tutto. 
Sole  la  pregaro  lenirme  ne  la  sua  bonna  gratia, 
assicurandollo  li  sono  afecionatissime  amicho  et 
spero  esserlli  anche  ebediente  parente  ;  che  Die 
il  vollia.  De  la  Fera,  ali  9  novembre  1543. 

La  parente  se  riceumenda  a  Vestra  Signoria  ; 
cessi  fa  il  signere  Livio. 

Di  Vostra   Signoria  afecionatissime   amicho 

per  servirllo. 

Je.  Batista  Arcona. 

Au  verso  :  A  Mounssur  de  Matignoun,  lute- 
nent  pour  le  Roy  en  Nermendye. 


CXLII.  —[1543],  18  novembre.—  Pont-Audemer. 


DE  JACQUELINE  DESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  226. 

Monsieur  de  Matignon.  En  venant  en  ce  lieu, 
j'ay  rencontré  Monsieur  de  la  Lande  Erou*,  qui 
m'a  dict  de  fort  bennes  nouvelles.  Je  luy  ay 

1.  Jean  de  Grimouville,  seigneur  de  la  Lande  d'Airou 
et  de  Monlmartin,  ûls  de  Geoffroy  et  de  Jacqueline  Auvé. 
Il  faut  absolument  rapporter  ici,  pour  l'intelligence  de 
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piyé  (le  s'en  aller  incontinenl  devers  vous  pour 
les  vous  dire,  ce  qu'il  m'a  promys  faire  ;  et 
pense  que  vous  serés  bien  aise  de  les  entendre. 

plusieurs  lettres  de  Jacqueline  d'Estoulcville,  le  texte  du 
mandement  roj'al  ci-après,  qui  est  la  suite  de  celui  du 
30  août  précédent  (ci-dessus  p.  87,  note  3).  «  François, 
par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  nos  amez  et 
feaulx  Joachim  de  Matignon,  s'  du  lieu,  nostre  lieu- 
tenant au  gouvernement  de  Normandie  sous  la  charge  de 
nostre  amé  cousin  le  duc  d'Estoutteville,  comte  de  S.iint 
Paul,  et  au  bailly  de  Moyon,  salut  et  diUection.  De  la 
partye  de  Jean  de  Grymouville,  s'  de  la  Lande  d'Ayrou, 
garde  de  nostre  chasteau  de  GrandviUe  sur  la  mer  en 
nostredit  pays  de  Normandie,  nous  a  esté  exposé  que, 
après  l'ouverture  de  la  guerre  dernièrement  par  nous 
faite  et  publiée  es  havres  et  pays  de  Normandie,  contre- 
venant aux  delTences  par  nous  faites  de  ne  tirer  hors 
nostredit  royaume,  par  mer  ou  par  terre,  bleds,  chaux 
tt  autres  marchandises  deffendues,  et  icelles  mener  ou 
conduire  a  nos  ennemis  et  terres  d'iceux,  un  nommé 
Fabien  de  Chitsteauvieux,  fermier  de  plusieurs  terres  et 
censés  dudit  exposant,  contrevenant  directement  auxdites 
deffences,  auroit  fait  charger  et  mener,  tant  par  mer  que 
par  terre,  bleds,  chaux  et  autres  espèces  de  marchandises 
deffendues  hors  nostredit  royaume  et  en  terres  du  p.iys 
de  nos  ennemis,  ce  que  estant  venu  a  la  connaissance  de 
nostredit  cousin  le  duc  d'Estoutteville,  auroit  par  missive 
mandé  audit  exposant  de  saisir  ledit  Ch.asteauvieux  et 
iceluy  mener  en  seure  garde  devers  luy,  et  outrj  ladite 
missive  luy  auroit  envoyé  deux  de  ses  gentilshommes 
pour  executter  ladite  affaire;  suivant  lequel  mandement, 
ledit  exposant  s'en  seroit  allé,  accompagné  desdits  gentils- 
hommes, devers  ledit  Chasteauvieux,  ainsy  fait  entendre 
a  iceluy  le  contenu  de  sa  commission  et  luy  auroit 
enjoint  .aller  vers  nostredit  cousin,  ce  qu'il  auroit  esté 
refusant  de  faire,  soy  connaissant  coupable  et  chargé  dudit 
cas  et  plusieurs  autres,  desquels  il  auroit  esté  ry  devant 
prévenu  devant  M°  Jacques  Davy,  nostre  bailly  de  Cos- 
tentin,  lequel,  pour  l'aliance,  amitié  et  affinité  (,fu'il  a 
avec  ledit  Chasteauvieux,  auroit  toujours  passé  par  dissi- 
mulation les  .affaires,  sans  en  faire  aucune  punition  ;  et 
executtant  sadite  commission  et  mandement  de  nostredit 
cousin,  ledit  exposant,  après  les  refus  et  rebellions  faites 
par  ledit  Chasteauvieux  de  venir  audit  commandemeut, 
fîst  iceluy  prisonnier  et  le  mit  entre  les  mains  de  l'un  de 
nos  sergeants  dudit  lieu- pour  le  mener  a  nostredit  cousin  ; 
après  laquelle  saisye,  ledit  Chasteauvieux,  homme  cault  et 
ruzé,  pour  déguiser  lesdites  affaires  et  éviter  la  punition 
de  sesdits  malfaits,  se  seroit  rendu  plaintif  par  devant 
ledit  bailly  de  Costentin,  qui  est  son  avisé  appuy,  conseil 
et  afin  tant  des  affaires  dudit  Chasteauvieux  comme  des 
siens  propres,  et  auroit  controuvé  et  inventé  que  ledit 
suppliant,  sous  ombre  de  le  constituer  prisonnier,  luy 
auroit  pris  et  emporté  plusieurs  aquits  et  autres  écritures 
qui  luy  estoient  grandement   nécessaires  et  portant  la 


J'ay  aussy  rencontré  plusieurs  autres  gentilz- 
honimes  du  bailliage  de  Caen,  qui  m'ont  dict 
pareilles  nouvelles,  réservé  qu'ilz  n'ont  point 
oy  parler  de  paix  ny  de  trefve  ;   toutesfoys  que 

totalle  décharge  de  certains  procès  que  ledit  exposant 
avoit  contre  luy  en  rendition  de  compte,  a  cause  desdites 
recettes  et  fermes,  et  pour  raison  de  l'intelligence  et  sup- 
port qu'il  a  de  nostredit  bailly  de  Costentin,  iceluy 
bailly,  secrètement  avec  ledit  Chasteauvieux,  auroit  ouy 
et  examiné  ou  fait  ouir  et  examiner  certains  tesmoins 
appostillez  sur  ladite  plainte,  et  ladite  information  faite, 
sans  icelle  communiquer  a  nos  procureur  et  avocat  audit 
Coutances  ny  autres  officiers,  de  sa  propre  authorité, 
auroit  decrepté  lesdites  informations  et  décerné  prise  de 
corps  contre  ledit  exposant  et  auroit  icelle  fait  execuller, 
de  quoy  il  se  seroit  porté  pour  appelant  a  nostre  cour 
de  parlement  de  Rouen,  et  son  appel  relevé  en  iceUe  et 
fait  exploiter,  laquelle  ne  peut  bonnement  connoistre 
desdites  mattieres,  pour  ce  qu'il  est  question  de  faits 
concernants  le  gouvernement  dudit  pays  et  duché  de 
Normandie,  la  connaissance  desquels  a  esté  par  nous  in- 
terditte  cy  devant  a  nos  cours  de  parlement  et  autres, 
requérant  humblement  sur  ce  nostre  provision  ;  pour  ce, 
est  il  que  nous,  désirant  subvenir  a  nos  sujets  selon 
l'exigence  des  cas,  et  voulant  la  vérité  de  tels  affaires 
estre  convenue  et  entendue,  pour  après  estre  faite  puni- 
tion exemplaire  des  autheurs  de  tels  malfaits,  vous  man- 
dons et  commettons  par  ces  présentes  que  vous  enquerez 
secrettement,  dilligemment  et  bien,  des  choses  dessusdites 
et  mesmement  du  transport  après  les  deffences  par  nous 
faites  et  le  cry  et  ouverture  de  la  guerre,  des  bleds, 
chaux  et  autres  marchandises  deffendues,  fait  par  ledit 
Chasteauvieux  ou  ses  commis  et  députez,  ensemble  des 
dissimulations  de  justice  et  retardement  de  punition  faits 
par  ledit  bailly,  des  excez  et  autres  cy  devant  commis 
par  ledit  Chasteauvieux,  et  l'information  faite,  procédez 
a  instruire,  faire  el  parfaire  les  procès  et  iceux  mettez  en 
état  de  juger,  et  lesdits  procès  faits  et  parfaits  portez  ou 
envoyez  feablement,  clos  et  scellez,  par  devers  nous,  pour 
iceux  faire  juger  diffinitivement,  comme  voirons  estre  a 
faire  par  raison,  laquelle  matière,  ses  circonstances  et 
dépendances,  nous  avons  de  nostre  propre  mouvement, 
certaine  science,  plaine  puissance  et  authorité  royalle, 
évoquée  et  évoquons  a  nous  et  nostre  personne,  et 
d'icelle,  ses  circonstances  et  dépendances  avons  inter- 
ditte  et  deffendue,  interdisons  et  deffendons  a  nostredite 
cour  de  parlement  de  Rouen,  bailly  de  Costentin  et  a 
tous  autres  toute  cour,  juridiction  et  connaissance,  et 
icelle  pour  l'instruction  dudit  procès  vous  avons  atribué 
et  atribuons  par  lesdites  présentes  ;  si  leur  signifiions 
nostre  présente  évocation,  elc.  Donné  a  la  Fere,  le 
neufiesme  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quarante  trois  et  de  nostre  règne  le  vingt  neufiesme.  Par 
le  Roy  :  Coefier.  »  (Copie  du  xvnr  siècle  :  J  8,  fol.  260  V  ; 
J  9,  fol.  430  v°  ;  indiqué  dans  J  1,  fol.  163). 
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ledit  sieur  de  la  Lande  j3euU  avoir  parly  le 
dernyer,  el  n'avoient  encores  les  autres  entendu 
lesdites  nouvelles.  Et  ainsi  que  j'escripvoys 
ceste  présente,  Monsieur  de  Hotot*  est  arryvé, 
qui  partit  mercredi  de  la  Fere,  ainsi  que  le  Roy 
en  partoit  ^  pour  aller  voir  Monsieur  d'Orléans 
a  Coussy,  et  de  la  a  Fontainebleau^,  ou  Madame 
la  Daulphine  s'en  va  acouclier*-.  Et  plusieurs 
autres  bonnes  nouvelles  que  vous  dira  ce  por- 
teur Negault;  qui  me  gardera  de  vous  dire  autre 
chose.  Me  recommandant  de  bien  bon  cueur  a 
vous,  prye  a  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  vous 
donner  ce  que  desirez.  Du  Ponteaudemer,  ce 
xvni°  de  novembre. 
La  plus  que  toute  voslre  bonne  voysine. 

Jacqueline  d'Estouteville. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du  Roy  en  Normendye. 


CXLIII.  —  1543,  28  novembre.  —  Swanne. 
DE  JEAN-BAPTISTE   ARCONA. 

Original  :  J  46,  fol.  92. 

Molto  magnifico  signore  mio  observatissinio. 
Si  io  non  ho  scritto  pin  spesso  a  Vostra  Signoria, 
la  mi  pardourra,  che  il  Re  mi  raando  a  Lucam- 


1.  Prolniblcment  Gilles  de  Holot,  filé  daus  le  Rdle  du 
ban  el  de  l'avriére-ban  du  bailllaije  de  Caen  en  I55S 
(éd.  É.  Travers),  n-  276  et  1290.  Cf.  encore  liecherche 
de  la  noblesse  faite...  en  1666,  par  Guij  Chamillaii, 
pour  la  généralilé  de  Caen,  p.  163.  On  verra,  par  la 
iellre  du  22  octobre  1.544,  qu'il  était  valet  tranchant 
ordinaire  du  Roi. 

2.  Le  lioi  partit  de  la  Fére  pour  aller  à  Coucy  le  là 
novembre,  qui  était  un  jeudi  et  non  un  mercredi. 

3.  Le  Roi  devait  être  à  Fontainebleau  le  2.5  novembre 
et  y  commencer  un  assez  long  séjour. 

4.  Effectivement  Catherine  de  Médicis  donna  naissance 
à  son  premier  fils,  le  futur  roi  François  II,  à  Fontaine- 
bleau, le  19  janvier  lu44. 


borgo,  et  snbillo  ritornatto,  andassemo  a  levare 
l'assedio  a  Landressy,  comme  per  mina  ailra 
niia  vi  ho  scritto.  Di  poi  il  Ile  mi  remando  a 
Landiessy  per  dare  ordine  a  tulle  le  sue  l'acende, 
et  rimandatto  anchora  di  poi,  di  sortie  che  non 
ho  haullo  lempo  di  piu  sovcnte  salularlla  con 
mie.  Et  subitto  lui  ritornatto,  che  lu  merchore 
sera,  ali  20  di  questo,  Mounsignore  nostro  parti 
a  venire  a  Sedanna;  et  penssatte  se  haria  las- 
satto  de  venire  con  lui,  anchora  che  a  grande 
penna  potti  havere  licentia.  Et  subitto  agionto 
qua,  non  ho  voUutto  fallire  de  scriverlli  questa, 
con  quantto  havenio  di  novo,  che  è  che  l'impe- 
ratore  fina  adesso  ha  tenutlo  guarnisone  su  le 
terre  neutre  et  l'alto  mounstra  de  impatronirsse 
deGrevegur^  per  essere  dilRe;  pur,  a  la  fin, 
ha  fatto  chridare  la  neutralitta  et  cossi  si  è  reli- 
ratto  a  Valenciene  ^,  ove  parlera  a  Monssur  di 
Lorene'.  Verso  Lucambourgo,  il  conte  Giulio 
Urne  li  è  disseso  con  il  seneschal  de  Enaout, 
et  hano  preso  il  Monte  Saint  Jan  et  Arlloun,  et 
fanno  mostra  di  stare  in  quello  circule  di  Lu- 
camborgo  per  guardare  l'avitualiamentto;  mail 
Re  li  ha  niandatto  il  principe  di  Melfi  ^  con  li 
lasquenechi  et  li  Italiani  et  qualchi  Francessi. 
Qui  è  lutto  quello  havemo  di  novo.  Mounssi- 
gnore  mi  ha  ditto  chel  scrive  a  Vostra  Signoria 

.5.  Crèvecœur,  Nord,  arr.  de  Camljrai,  cant.  de  Mar- 
coing.  C'est  les  8  el  9  novembre  1.543,  que  Charles-Quint, 
allant  du  Câteau-Cambrésis  à  Cambrai,  essaya  de  s'em- 
parer de  cette  place  forte. 

6.  L'Empereur  y  séjourna  du  15  au  19  novembre. 

1.  Antoine  I",  duc  de  Lorraine  (1508-1544).  —  Les 
huit  derniers  mois  de  cette  jihrasc  ont  été  ajoutés  en 
interligne. 

S.  JcanCaraccioli,  prince  de  Melphe,  jadis  grand-séné- 
chal du  royaume  de  Naples,  était  au  service  de  François  I" 
depuis  quelques  années.  Il  avait  été,  en  1541,  lieutenant 
général  du  Roi  à  Arles  (Calalogue,  n"  24703).  Il  recevra, 
le  4  décembre  1543,  le  pouvoir  de  commander  l'armée 
française  au  pays  de  Luxembourg  en  la  même  (pialité 
{Idem,  W  25042),  puis  le  10  juin  suivant,  celui  de  com- 
mander l'armée  de  Champagne,  conjointement  avec  le 
duc  de  Montpensier  {Idem,  n»  25104).  Il  sera  aussi  nommé 
maréchal  de  France,  le  14  décembre  1544  [Idem,  n"  14256), 
d  gouverneur  du  Piémont,  le  4  octobre  1545  {Idem, 
n°  14602V  Sa  mort  arriva  le  29  août  1550. 
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per  liavere  (lui  livreri  per  Aironne.  Se  quella 
rai  vole  mandarne  qualclie  uno  o  dui  per  failli 
dricare,  li  faro  corere  che  siarao  qua,  nel  piu 
bello  paese  dil  mondo,  per  Airoune  (sic);  ma 
li  è  pochi  luilanni.  Et  spero  Vostra  Signoria 
venera  a  vederne.  Circlia  al  cliaso  mio,  sono 
sempre  slatlo  in  viagio  et  non  ho  potntto  havere 
ressolucione  ;  ma  Mounsignore  debe  andare  a 
fare  un  torno  a  la  Gorte,  et  spero  haverlla.  Dio 
volia  che  sia  lalle  ch"  io  possi  reslare  suo  a  sem- 
premai.  Che  sara  la  fine,  pregando  Idio  li  doimi 
quelle  chel  suo  core  dessidera ,  s[p]erando 
vederla  presto,  ove  parleremo  de  cosse  assay. 
Scrivo  unna  litera  a  Mounssur  de  Mouy,  prego 
quella  farlielle  tenire.  Et  se  di  qua  la  vole  chosa 
ch'io  possa,  la  mi  coumendi,  che  la  mi  trovera 
tutto  et  tutto  suo.  Et  una  altra  volta  dire  a  Dio 
a  Vostra  Signoria,  pregandolo  li  donni  felice 
vitta.  De  Sedanna,  ali  28  novembre  1543. 

La  cousine  di  Vostra  Signoria  si  ricomanda 
a  quella. 

Di  Vostra  Signoria  afecionatissimo  amicho 
per  servirlla  a  sempremai. 

Jo.  Batista  Arcona. 

Au  verso  :  A  Mounssur,  Mounssur  de  Ma- 
tignoun,  lutenent  pour  le  Roy  en  Normendye,  a 
Tourigai. 


CXLIV.  —  [1544],  9  janvier.  —  Paris. 
DE  JACQUELINE   D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  62. 

Monsieur  de  Matignon.  Le  baron  de  la  Hoguei 
est  party  ce  jour  d'huy  pour  aller  devers  vous  ; 

1.  Très  probablement,  mais  nous  n'osons  l'aflirmer,  le 
Jacques  de  Prael,  écujer,  baron  de  la  Hougue,  qui  fit 
hommage  pour  sa  seigneurie  le  16  mai  1534  {Catalogue, 
n"  20735). 


je  Tay  asseuré  qu'il  vous  Irouveroit  a  la  Court  2. 
11  a  intention  de  vous  faire  beaulcoup  de  bons 
adverlissemens,  tant  pour  la  deffence  de  nostre 
pays  pour  la  descente  que  les  Angloys  voul- 
droieut  ou  pourroient  faire  et  de  vous  dire  ce 
que  luy  semble  de  l'ordre  que  l'on  y  peult  don- 
ner et  vous  ramentevoir  la  faulte  qu'il  y  a  d'artil- 
lerye,  de  pouldres  et  autres  choses  pour  le  faict 
de  la  gueiTe,  alDn  que  par  vostre  moyen  Mon- 
sieur le  maréchal  donne  l'ordre  au  pays  qu'il 
serabesoing,  lequel  est  fort  menasse  des  Angloys. 
Vous  congnoissés,  Monsieur  de  Matignon,  que 
s'il  plaist  au  Roy  laisser  la  noblesse  au  pays  et 
ne  nous  bailler  de  gens  d'armes,  maiz  seulle- 
nient  des  cappilaines  qui  entendent  que  c'est  de 
la  gueire,  et  puys  l'artillerye  que  nous  recou- 
vrerons par  le  moyen  que  nous  avons  devisé, 
en  sorte  qu'il  me  semble  que,  avec  le  bon  ordre 
que  y  sçaurés  donner,  le  pays  de  Normendye  se 
dell'endra  des  Angloys  ;  maiz  que  l'on  ne  nous 
baille  point  de  gens  d'armes  pour  nous  manger. 
Je  vous  prye,  Monsieur  de  Matignon,  ne  vous 
ennuyer  de  regarder  toulz  les  moyens  possibles 
de  ce  qu'il  est  besoing  pour  le  service  du  Roy 
et  le  bien  dudit  pays,  lequel  est  si  i'oullé  et  taillé 
et  tant  despourveu  d'argent  et  puys  le  sel,  que 
tout  sera  perdu  en  ceste  année  si  n'y  est  donné 
ung  très  grand  ordre,  et  principallemenl  que  le 
peuple  n'ait  charge  extraordinaire.  Ouant  aux 
offices  de  l'admiraullé,  de  ce  qui  s'est  faict  et 
faict  toutz  les  jours  par  les  officiers  qui  sont  pai- 
santz  et  maulvais  garsons  qui  mangent  le  peuple, 
vous  avez  congneu  au  pays  ce  qui  se  y  faisoit. 
Ledit  baron  vous  en  a  dict  ce  qu'il  en  a  con- 
gneu par  cy  devant  et  advertii'a  aussy  ample- 
ment que  nul  aullre.  Par  quoy  je  vous  piye  que, 
pour  le  bien  du  pays,  y  donnez  la  meilleure 
ordre  que  faire  se  pourra.  Je  vous  envoyé  des 
cris  particulliers  qui  se  sont  faictz  ceste  année  : 
c'est  le  lieutenant  de  Sainct  Saulveur,  maistre 


2.  C'est-à-dire  à  Fontainebleau,  où  était  le  Roi. 
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Pierre  Michel*,  [qui]^  les  in'a  envoiez,  a  qui  j'en 
avoys  parlé  et  piyé  a  mon  parlement  de  Hambye. 
Aussy  il  y  a  deux  olliciers  en  l'admiraullé, 
nommez  Estaces  3,  qui  sont  vers  Barneville  ou 
Rozel  ;  je  suis  seure  que  qui  informera  sur  eulx, 
il  se  trouvera  des  faultes  pour  les  faire  pendre 
dix  foys  si  ce  povoit  faire.  D'autres  aussy,  que 
ledit  baron  vous  nommera,  que  je  croy  ne  val- 
lent  gueres  myeulx.  En  conclusion,  je  vous 
recommande  le  povre  pays,  car  sans  que  y  tenez 
la  main,  comme  vous  ay  dict  ce  voyage  que  j'ay 
faict  en  Norraendye,  je  le  tiens  pour  perdu,  vous 
pryant,  Monsieur  de  Matignon,  que  considérés 
que  Dieu  vous  en  sçaura  grey,  l'houneur  et 
réputation  que  en  aurés  de  tout  le  pays  et  a 
jamays  obligez  et  tenuz  a  vous.  Il  y  a  troys 
officiers  de  Tadmiraulté  qui  sont  serviteurs  et 
aulcuns  officiers  de  Monsieur  le  duc  d'Estoute- 
ville,  dont  l'un  est  lieutenant  de  l'admiraulté  au 
siège  de  Sainct  Saulveur  Dyve,  nommé  maistre 
Plielippes  le  Pingny,  juge  des  jours  de  Ron- 
cheville  ;  l'aullre,  procureur  de  l'admiraulté  au- 
dit lieu,  nommé  Robert  de  Cheuz,  gentilhomme, 
sieur  de  Hermanville,  et  l'aultre,  procureur  de 
l'admirai  au  siège  de  Honnefleu,  surnommeil 
Hurel'*,  lieutenant  du  seneschal  de  Roncheville, 
vous  pryant.  Monsieur  deMatignon,  que  soiezleur 
moyen  envers  mondit  seigneur  le  maréchal  qu'ilz 
soient  entretenuz  en  leurs  offices.  Quant  a  la 
charge  que  a  eu  ledit  baron  par  cy  devant,  j'ay 
tousjours  entendu  qu'il  y  a  faict  honnestemenl 
son  debvoir.  Il  n'y  a  homme  si  a  propos  auprès 
de  la  Hogue,  pour  myeulx  faire  service  au  Roy 

1.  Pierre  Michel,  licencié  es  lois  en  1532,  fit  hommage 
au  Roi  pour  le  fief  de  Villy,  en  la  paroisse  de  Saint-Lô- 
d'OurviUe,  les  23  janvier  1519  (Catalogue,  n»  16947)  et 
3  mai  1532  (Idem,  n"  20403). 

2.  Ce  mot  avait  d'abord  été  écrit;  il  a  été  biffé. 

3.  Georges  et  Jean  Eustache,  lieutenants  de  l'amirauté 
de  Fiance.  Ils  refurent  des  lettres  d'anoblissement  en 
novembre  1544  [Catalogue,  n"  22925). 

4.  Le  même  Catalogue  signale  un  Robert  Hurel, 
aîné,  de  Sainte-Mère-Èglise,  qui  reçut  de  pareilles  lettres 
d'anoblissement  en  juin  ou  juillet  1523  (n°"  l'7692  et 
23778). 


audit  lieu  que  cestuy  la;  et  davantage  sa  maison 
y  est  et  son  bien,  qui  luy  donne  occasion  d'y 
enlendre  et  n'y  espergner  corps  ny  biens.  Au 
demeurani.  Monsieur  de  Matignon,  Quievre- 
mont^  est  icy,  qui  s'en  va  a  la  Court;  il  m'a 
parlé  du  merveilleux  impoz  qui  se  va  mectre 
pour  le  sel,  et  n'y  en  y  a  point  de  si  grevez  que 
le  bailliage  de  Costeutin,  Mortaing,  la  viconté  de 
Vyre  et  deux  sergenteries  de  Bayeulx,  qui  ont 
toujours  usé  de  sel  blanc.  Il  m'a  faict  une  ouver- 
ture qu'ilz  donnissent  ung  gi'oz  pot  de  vin  au 
Roy  pour  estre  entretenuz  en  Testât  qu'ilz  ont 
acoustumé,  qui  est  en  payant  le  quart  du  sel  ; 
et  croy  que  ledit  pais  vouldroict  bien  donner 
cent  mil  frans  au  Roy,  moyennant  que  les 
nobles  et  gens  d'église  y  fussent  contribuables, 
ce  que  je  desireroys  de  ma  part  ;  et  me  semble 
que  ce  nous  seroit  ung  très  grant  bien  et  très 
grant  prouffict.  Et  m'a  dict  ledit  Quievremont 
que  si  vous  et  moy  le  consentons  et  que  le  pays 
cougnoisse  que  le  voulions  ainsi,  qu'il  ne  se 
soulcye,  s'il  en  a  la  charge,  que  doulcement  et 
aisément  cela  ne  se  trouve  ;  car  quant  le  peuple 
payra  autant  que  monte  la  moictyé  de  la  taille 
pour  ung  an  au  bailliage  de  Costentin,  ce  seroit 
cinquante  mil  frans  ;  et  le  bailliage  de  Morlaing 
et  la  viconté  de  Yire  offrent  chacun  dix  mil 
frans.  Par  ainsi  les  deux  sergenteries  de  Bayeulx, 
la  noblesse  et  gens  d'église  du  baiUiage  de  Cos- 
tei'.tin  payroient  bien  trente  mil  frans,  car  il  n'y 
a  si  povre  prebstre  qui  ne  donnast  volunliers 
vingt  solz  pour  sa  part.  Ledit  Quievremont  s'en 
doibt  adresser  a  vous,  et  luy  ay  ainsi  conseillé  ; 
et  vous  escripray  par  luy,  maiz  non  pas  parlant 
de  ofl'rir  si  grande  somme  ;  maiz  je  vous  pro- 
mectz.  Monsieur  de  Matignon,  que  quant  nous 
ne  debverions   estre  quictes  a  moins  de  six 


5.  C'est  probablement  Jean  de  Quievremont,  qualifié 
de  licencié  es  lois  le  10  décembre  1538,  lorsqu'il  fit  hom- 
mage pour  ses  seigneuries  de  la  Chaussée  et  de  Houdre- 
ville  (Calalogue,  n»  21529).  Le  9  avril  1543,  il  fut 
pourvu  de  l'un  des  huit  nouveaux  offices  de  conseiller 
lai  au  parlement  de  Rouen  (hlem,  n"  22553  et  22380). 
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vingtz  mil  frans,  que  nous  les  debvons  bailler. 
J'ay  grant  regrect  que  je  ne  vous  ay  peu  voir 
devant  que  aliissés  a  la  Court  ;  mais  je  vous  prye 
que,  en  vous  en  retournant,  vous  me  donnez  ung 
bonjour  en  ceste  ville  ;  ou  si  j'esloys  partie  d'icy 
pour  aller  a  Trye,  vous  y  veuillez  prendre 
vostre  chemin  qui  est  aussy  court  que  par  Mai- 
gny.  Me  recommandant  de  bien  bon  cueur  a 
vous,  prye  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  vous 
donner  ce  que  desirez.  Escript  a  Paris,  ce  ix°  de 
janvyer*. 

La  plus  que  toute  vostre  bonne  voysine. 

Jacqueline  d'Estouteville. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nant du  Roy  en  Normendye. 


CXLV.—  [1544-1545],  22 janvier.  —Fontainebleau. 
DE   CLAUDE   D'ANNEBAULT. 

Original  :  J  46,  fol.  127. 

Monsieur  mon  cousin.  Si  Monsieur  de  Sainct 
Pol  ne  part  bientost,  je  vous  prye  vous  en  venir 
ycy  le  plus  tost  que  vous  pourrez  ;  car  il  est 
besoing  que  vous  ailliez  faire  ung  tour  en  Nor- 


1.  Cette  lettre  ne  peut  appartenir  qu'à  l'époque  où  le 
maréchal  d'Annebault  était  chargé,  en  qualité  de  lieu- 
tenant général  du  Roi,  des  affaires  de  Normandie. 
D'autre  part,  il  n'était  pas  encore  appelé  amiral.  Or,  cette 
dignité  lui  fut  conférée  le  3  février  1344.  Sa  lieulenance 
au  gouvernement  de  Normandie  lui  fut  donnée  le  6  dé- 
cembre 1543  (Catalogue,  n"  23044).  Il  avait  succédé  au 
duc  d'Estouteville,  qui,  au  9  novembre  1543  (voir  ci- 
dessus,  p.  92,  note  1)  paraît  encore  avoir  été  en  exercice, 
au  moins  comme  délégué  provisoire  à  ce  gouvernement. 
Joachim  de  Matignon  était  à  la  Cour  le  9  janvier  1544, 
comme  nous  l'apprend  Jacqueline  d'Estouteville  ;  il  était 
aussi  absent  de  la  Normandie  en  janvier  1545,  ainsi  que 
le  montrera  la  lettre  du  1"  de  ce  mois. 


mendye  pour  le  l'aict  de  mon  gouvernement, 
comme  vous  entendiez  jjlus  au  long  a  vostre 
venue.  Qui  me  l'era  faire  fin  et  suplier  le  Créa- 
teur vous  donner  tout  ce  que  vous  desirez. 
Escript  a  Fonlaynebleau,  ce  xxn"""  de  janvier  2. 
Vostre  entièrement  bon  cousin  et  amy. 

C.  d'Annebault. 

Au  verso  :  A  Monsieur  mon  cousin,  Monsieur 
de  Matignon  3. 


2.  Cette  lettre  peut  tout  aussi  bien  êlre  de  1544  que 
de  1345,  puisque  Claude  d'Annebault  était  déjà,  au  début 
de  1544,  chargé  de  la  lieulenance  générale  en  Normandie 
et  que  Joachim  de  Matignon  était  absent  de  son  gouver- 
nement en  janvier  1344  et  janvier  1345.  Enfin,  au  22  jan- 
vier des  deux  mêmes  années,  la  Cour  était  à  Fontainebleau. 

3.  Nous  devons  marquer  ici  que,  le  3  lévrier  1344,  le 
Roi  adressait  à  Joachim  de  Matignon  une  nouvelle  com- 
mission de  lieutenant  général  en  Normandie  pendant 
l'absence  du  Dauphin  et  du  maréchal  d'.Vnnebault.  En 
voici  le  texte,  qui  fournit  quelques  renseignements  pré- 
cieux sur  la  situation  de  la  France  à  cette  épotpie  et  en 
particulier  de  la  Normandie  ;  il  précise  en  même  temps 
l'étendue  des  pouvoirs  conférés  à  Joachim  :  ■■  Françoys, 
par  la  grâce  do  Dieu,  roy  de  France,  a  tous  ceux  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  nous  ayons 
jusques  icy  donné  tel  ordre  et  provision  en  plusieurs  et 
divers  lieux  et  provinces  de  nos  royaume  et  pays,  que, 
grâces  a  Dieu,  nos  ennemis,  quelques  efforts  et  entre- 
prises qu'ils  ayent  faites  sur  iceux,  ne  les  ont  en  rien 
sceu  entamer  ne  endommager,  et  ayant  esté  avertis  de 
grands  préparatifs  qu'ils  font  pour,  si  tost  que  la  saison 
de  l'hyver  sera  passée,  essaier  de  rechef  de  les  envahir 
en  autres  endroits,  ayons  délibéré,  pour  a  cela  obvier  et 
remédier,  pourvoir  es  lieux  et  provinces  qui  nous  sem- 
bleront les  plus  menacés  de  personnages  qui  ayent  l'oeil 
et  regard  aux  choses  qui  seront  les  plus  importantes,' 
requises  et  nécessaires  pour  la  seureté  d'icelles,  ce  que 
nous  a  semblé  devoir  faire  en  nos  pays  et  duché  de 
Normandie,  ou  d'autant  qvie  nostre  très  cher  et  très  amé 
tils  le  Dauphin,  nostre  lieutenant  gênerai  et  gouverneur 
d'iceux,  ne  semblableraent  nostre  très  cher  et  très  amé 
cousin  le  sieur  d'Annebault,  maréchal  de  Franco,  aussy 
lieutenant  gênerai  de  nous  et  de  nostredit  fils  audit 
gouvernement,  a  l'occasion  des  grandes  et  importantes 
charges  ou  ils  sont  ordinairement  occupez  et  employez 
pour  nostre  service,  ne  se  pourroient  trouver  pour  y 
donner  l'ordre  qui  y  sera  requis  pour  la  seureté  et  con- 
servation desdits  pays  et  duché,  est  besoin  commettre  en 
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CXLVI.  —  |1S44],  15  mars. 
Sainl-Gennain-en-Laye. 

DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  138. 

Monsieur  mon  cousin.  Pour  ce  que  tout  a 
ceste  heure  il  est  venu  avertisseinenl  certain 
que  les  Angloys  se  délibèrent  de  faire  dedens 
troys  sepraaines  une  grosse  dessente  en  la  Basse 
Normendye,  je  vous  prye  aviser  de  vous  y  en 
aller  le  plus  tosi  que  vous  pourrez,  pour  donner 
partout  le  meilleur  ordre  qu'il  vous  sera  possi- 
ble. Et  me  l'aictes  souvent  entendre  de  voz  nou- 
velles et  de  toutes  choses  de  delà.  Vous  disant  a 


leur  absence  pour  cet  effet  quelqu'autre  bon,  expérimenté 
et  vertueux  personnage,  duquel  nous  ayons  pleine  et 
entière  fidélité,  sçavoir  faisons  que,  pour  la  bonne  et 
jiarfaite  conûance  que  nous  avons  de  la  personne  de 
noslre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  ordinaire  le 
sieur  de  Matignon,  et  de  ses  sens,  suffisance,  loyauté, 
intégrité,  vaillance,  expérience  et  bonne  dilligence, 
iceluy,  pour  ces  causes  et  autres  a  ce  nous  mouvans, 
avons  fait,  ordonné  et  etably,  faisons,  ordonnons  et 
et.ablissons  nostre  lieutenant  gênerai  audit  pays  et  duché 
de  Normandie  sous  nosdits  fils  et  cousin,  et  en  l'absence 
d'eux,  et  luy  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir, 
puissance,  aulhorité,  commission  et  mandement  .speci.al 
d'avoir  l'oeil  et  regard  d'y  faire  vivre  nos  sujets,  manans 
et  habitans  dudit  pays  en  bon  ordre,  tranquihté  et 
police,  et  les  entretenir  en  bonne  vraye  obéissance  et 
fidélité,  et  ou  il  connoislroit  que  nosdits  ennemis  seroient 
pour  faire  quelques  desseins,  entreprises  ou  descentes  en 
iceluy,  y  pourvoir  et  résister  par  toutes  voyes  et  ma- 
nières a  luy  possibles,  et  pour  cet  effect  mander  et  faire 
venir  les  gens  de  nos  ordonnances,  ban  et  arriereban, 
gentilshommes  et  autres,  assembler  les  légionnaires  dudit 
pays  et  autres  gens  de  guerre  en  tels  nombres  et  lieux 
qu'il  avisera,  et  les  exploitter  pour  nostre  service  et  la 
deffence  dudit  pays  comme  l'affaire  le  requerrera,  remuer 
les  garnisons  et  les  établir  en  tels  lieux  qu'il  verra  bon 
estre,  faire  faire  les  montres  desdits  gens  de  guerre  par 
tels  gens  fidelles  qu'il  ordonnera,  les  faire  vivre  en  bon 
ordre  et  police  et  de  ceux  qui  seront  trouvez  faisant  le 
contraire  faire  faire  la  justice  et  punition  tel  ([u'il  appar- 
tiendra, semblablement  faire  forliflier  et  remparer  les 
villes  et  places  d'iceluy  pays,  mettre  gens  dedans  en  tel 
nombre  et  les  faire  fournir  de  vivres,  munitions  et  artil- 
leries en  telle  quantité  que  besoin  sera  pour  les  tenir 


Dieu,  Monsieur  mon  cousin,  qui  vous  doint  tout 
ce  que  desirez.   Escript  a  Sainct  (lermain   en 
Laye,  ce  xv'""  de  mars  *. 
Vostre  enliereraenl  bon  cousin  et  amy. 

G.  d'Annebault. 

Au  verso  :  A  Monsieur  mon  cousin,  Monsieur 
de  Matignon. 


CXLVII.  —  1544,  22  mars.  —  Dieppe. 
DE   JÉRÔME   BELLARMATO. 

Original  :  J  46,  fol.  65. 

Monsignore  raio  illuslrissimo.  Arrivai  questa 
mattina  a  hore  x. ,  et  infra  questa  sera  et  doniane, 
fniiremo  di  resolverci  del  tutto.  Doraane  a  sera 
sarerao  a  Saint  Valeri,  ove  Monsignore  visconte 
si  vole  trovare  mecho,  et  di  li  mené  verro  a 
Fecan,  et,  senza  fallo,  saro  raartedi  a  disinare  a 
Gralia^,  sel  non  mi  sara  ordinato  altro  per  la 


soures,  a  ce  que  aucun  inconvénient  n'en  avienne, 
remuer  et  faire  transporter  l'artillerie  et  munitions  d'un 
lieu  a  autre  ainsy  que  l'affaire  le  requerrera,  et  gene- 
rallement  de  faire  par  ledit  sieur  de  Matignon  et  faire 
faire  au  fait  et  exécution  de  ceste  présente  charge  tout  ce 
qu'il  verra  et  connoistra  estre  requis  utille  et  nécessaire 
pour  le  bien  de  nostredit  service,  seureté  et  deffence 
d'iceluy  pays  et  duché  de  Normandie  durant  l'absence 
de  nosdits  fds  et  cousin,  et  tout  ainsy  qu'ils  feroient  et 
faire  pouroient  et  nous  mesme  ferions  et  faire  pourions, 
si  présent  en  personne  y  étions...  Donné  a  Fontaine- 
bleau, le  cinquiesme  jour  de  febvrier  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  qu.aranle  trois  et  de  nostre  règne  le  trentiesme. 
Fkançoïs.  Sur  le  reply  :  Par  le  Roy  :  Bochetkl.  »  Ces 
lettres  patentes  furent  enregistrées  au  parlement  de 
Rouen,  le  15  mars  1544.  (J  8,  fol.  255  ;  J  9,  fol.  426.  Cf. 
Catalogue,  n°  13596.) 

1 .  La  Cour  étant  à  Saint-Germain-en-Laye  seulement 
au  15  mars  1544,  il  n'y  a  pas  à  hésiter  sur  la  date  de 
cotte  lettre. 

2.  Le  Harre-do-Grâce. 
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Signoria  Vostra.  lo  pailii  mercoredi  dala  Corte*, 
laquale  stimo  che  haverenio  presto  da  queste 
bande.  Quesli  signoii  presidenti  di  Roano  me 
hanno  interleiiuto  un  mezo  giorno,  et  per  questo 
non  aiTivai  la  sera  passata  qua.  lo  reste  ali  ser- 
vitii  di  Vostra  Signoria,  la  quale,  se  havera  a  fare 
di  me,  prima  la  me  lo  coniaiidi,  clie  non  man- 
caro  di  quanto  la  me  ordinara.  Et  a  lei  quanto 
posso  humilraente  mi  recomatido.  Di  Diepa,  il 
xxji.  di  marzo  M.D.XLIII. 
Di  Vostra  Signoria  illustrissima  servidore  il 

Bellarm.wo  2. 

Au  verso  :  Al  illustrissimo  Monsignore  di 
Mattiglion,  locotenente  générale  al  governo  di 
Norraandia. 


CXLVIII.  —  [1544],  14  avril.  —  Bricquebec. 
DE  JACQUELINE   D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  143. 

Monsieur  de  Matignon.  Suyvant  les  propoz 
que  nous  [avons]  euz  par  cy  devant,  vous  et  moy, 
du  bailly  de  Gostenlin  ^  et  de  son  office,  je  vous 
advertys  que  Monsieur  de  Lorge  *,  qui  premiere- 

1.  Le  mercredi  19  mars  1544,  la  Cour  était  à  Saint- 
Germaln-en-Laye. 

2.  Jérôme  Bellarmato,  ingénieur  génois,  (|ui  dès  1340 
fournissait  des  devis  pour  réparations  aux  fortifications 
de  diverses  viUes  (Catalogue,  n"  11478);  envoyé  par  le 
Roi  au  Havre  afin  d'examiner  les  travaux  qui  s'y  fai- 
saient (Idem,  n°  11768),  il  reçut,  le  18  juin  1341,  une 
commission  de  surintendant  des  fortifications  et  bâti- 
ments de  cette  ville  [Idem,  n°  22IS4),  commission  qui 
lui  fut  renouvelée  le   18  janvier  1342  (Idem,  n»  22293). 

3.  Jacques  Davy.  Voir  ci-dessus,  p.  69,  uole  3. 

4.  Jacques  de  Moutgomery,  sieur  de  Lorges.  Voir  ci- 
dessus,  p.  61,  note  4.  Il  servait  dans  les  armées  du  Roi 
dès  1321  et  mourut  en  1362.  Voir  à  son  sujet  abbé 
Desroches,  Annales  civiles,  militaires  et  généalogi- 
ques du  pays  d'Avranches,  p.  370. 


ment  a  pourchassé  de  faire  faire  information 
contre  luy,  est  maintenant  tourné  de  l'autre  coslé 
et  cherche  a  le  rendre  absoulz,  de  sorte  que  ledit 
bailly  n'est  plus  en  arresl  et  y  a  commissaires 
ordonnez  pour  sa  justification.  El  si  m'a  dict  la 
femme  dudil  bailly  ^  que  ledit  sieur  de  Lorge 
fera  a  sondit  mary  toute  l'ayde  qu'il  pouna; 
mesmes  je  le  sçays  d'autre  bon  lieu,  combien 
que  par  les  informations  qui  ont  esté  l'aides 
contre  luy  il  a  mérité  que  l'on  le  face  mourir. 
Sainct  Jehan,  chanoyne  d'Avranches,  que  con- 
gnoissés,  m'a  dict  qu'il  a  veu  lesdites  informa- 
tions et  qu'il  y  a  des  cas  prouvez  pour  le  faire 
pendre  sans  d'autres  indices  que  l'on  a  euz,  qui 
aisément  se  prouveront;  et  iceulx  prouvez,  y  a 
matière  pour  le  faire  pendre  douze  foys  s'il  se 
pouvoit  faire.  Entre  autres,  il  y  a  deux  cas  bien 
prouvez,  comme  il  a  receu  comptant  par  ses 
mains  cinq  cens  livres  de  deux  gentilzhommes 
pour  diminuer  le  service  qu'ilz  debvoient  a 
l'arrierebaon  et  ne  faire  que  des  archers  en  lieu 
d'hommes  d'armes ,  avec  tant  "d'autres  cas 
estranges  qu'il  est  increable.  Je  tiens  lesdits 
genlilziiommes  qui  ont  baillé  ledict  argent  des- 
truictz  s'il  eschappe,  ayant  ainsi  déposé,  et 
aussy  la  Lande  d'Erou^  et  autres  qui  ont  rapporté 
contre  ledict  bailly.  Par  quoy  je  m'esbahys  que 
Monsieur  de  Lorge  en  use  de  ceste  sorte.  Et 
s'il  vous  plaisoit.  Monsieur  de  Matignon,  que 
justice  en  fust  faicle,  qui  seroit  ung  bien  inesti- 
mable pour  ce  pays,  il  fauldroict  que  le  Roy 
ordonnast  aux  commissaires  qui  ont  informé 
contre  luy  de  luy  porter  lesdites  informations, 
affin  qu'il  entendist  de  quelz  cas  il  est  chargé; 
car  s'il  l'entendoit,  il  vouldroict  que  justice  en 
fust  faicte,  quelque  chose  que  Monsieur  de  Che- 
ment^,  a  la  faveur  de  sa  femme,  le  voulsist 


s.  Jeanne  de  Montaigu  (De  Chantereyne,  Ckronoloyie 
historique  des  grands  baillis  du  Cotenlin,  ms.  69  de 
la  Bibl.  de  Cherbourg,  fol.  78). 

6.  Voir,  pour  son  affaire  et  son  différent  avec  le  bailli 
du  Cotentin,  p.  92,  note  1. 

7.  François  Errault  ou  Ayraull,  s'  de  Chemans,  jadis 
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saulver  ;  et  ne  l'aictz  double  que  le  Roy  ordoa- 
neroil  autres  commissaires  et  procureur  pour 
luy  tel  que  adviseriés,  pour  recoller  les  lesmoingz 
qui  en  ont  déposé  devant  ceulx  qui  ont  esté 
récusez.  Maiz  il  faudroict,  Monsieur  de  Mati- 
gnon, que  fisses  en  sorte  que  Monsieur  le  duc 
d'Eslouleville  et  Monsieur  l'aduiyraH  fussent 
bien  advertys  du  contenu  ausdites  informations 
pour  en  parler  au  Roy,  quelle  chose  ne  faictz 
double  feroient  selon  ce  que  leur  en  donneriés 
entendre.  Je  vous  en  ay  mandé  quelque  chose 
par  Monsieur  de  Tordouet^  ;  toutesfoys  j'ay  bien 
vouUu  vous  en  a'dvertir  encores  par  la  présente, 
laquelle  je  vous  prye  brusler  si  tost  que  Taures 
veue.  Au  demeurant.  Monsieur  de  Matignon, 
vous  soaurés  que  la  monstre  de  l'arriereban  de 
ce  bailliage  est  a  jeudy  prochain  et  qu'il  n'est 
encores  ordonné  ou  ledit  bailliage  yra  sei-vir. 
Par  quoy  vous  povés  penser  quel  mesnage  feront 
les  gens  du  cappitaine  Pierre  3,  qui  veullent  dès 
le  jour  de  la  monstre  recevoir  la  soulle.  Et  si 
ceulx  qui  sont  cotisez  pour  leur  bailler  argent 
commencent  a  payer  maintenant,  ilz  payront  le 
temps  que  l'arrieieban  doibt  servir  et  le  temps 
davantage  que  l'on  mectra  a  le  faire  servir;  ou 
s'ilz  ne  sont  paiez  promptement  a  ceste  monstre, 
ilz  tiendront  les  champs  comme  desja  ont  faict. 
Et  n'est  pas  seur  de  telles  gens  que  aussy,  quant 


conseiller  lai  au  parlement  de  Paris,  président  du  parle- 
ment de  Turin  depuis  le  16  février  1539  {Catalogue, 
n°  21650),  pourvu,  le  28  août  1540,  d'un  office  de  maître 
des  requêtes  en  l'hôtel  du  Roi  (Iile>»,  n°  11619).  Le 
12  juin  1S43,  il  fut  créé  garde  des  sceaux  de  France 
{Idem,  n°  13149).  11  mourut  le  3  septembre  1544  (Idem, 
n°  14281).  11  avait  épousé  Marie  de  Loyues,  fille  de 
François,  président  des  enquêtes  au  parlement  de  Paris. 

1.  Claude  d'Annebault,  nommé  amiral  le  5  février 
1544,  comme  il  a  déjà  été  dit. 

2.  Olivier  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Tordouet.  Voir 
ci-dessus,  p.  21,  note  1. 

3.  Un  capitaine  Pierre  figure  parmi  les  quatre  «  ar- 
quebuziers  morionnez  »  de  la  compagnie  du  capitaine 
"  Delîene  »,  dont  la  montre  eut  lieu  à  Saint-Lô  et 
Granville  les  10  et  11  septembre  1566  (Bibl.  nat.,  fr. 
25801,  n°  153).  Est-ce  le  même  personnage  que  celui  de 
notre  lettre  ? 


ilz  seront  paiez,  ils  ne  tiennent  les  champs. 
C'est  mie  merveilleuse  charge  pour  ce  pays, 
sans  cause.  Il  y  a  tant  de  gentilzhommes  gens 
de  bien  au  pays  que,  s'ilz  avoient  la  charge 
dudit  cappitaine  Pierre,  ilz  feroient  sei-vir  les 
gentilzhommes  du  pays  moyennant  les  aydes 
que  on  leur  bailleroyl*,  sans  eulx  servir  desdits 
souldars.  Je  vous  prye.  Monsieur  de  Matignon, 
avoir  ledite  (sic)  affaire  pour  recoiumandé  et  tout 
autres  dont  ce  povre  pays  a  besoing.  Me  recom- 
mandant bien  fort  et  de  bon  cueur  a  vous,  pi^e 
a  Dieu,  Monsiem-  de  Matignon,  vous  donner 
tout  ce  que  desirez.  De  Briquebec,  ce  xmi'"'' 
d'apvril. 
La  plus  que  toute  vosti'e  bonne  voysine. 

Jacqueline  d'Estouteville. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nant du  Roy  en  Norniendye. 


CXLIX.  —  [1344  (•?)],  25  avril.  —  Le  Mans. 
DE   CLAUDE   D'ANNEBAULT. 

Original  :  J  46,  fol.  147. 

Monsieur  mon  cousin.  Aiant  entendu  en  ceste 
ville  que,  vous  estiez  au  Lude,  a  ceste  occasion 
n'ay  vouUu  faillir  vous  faire  ce  mot  de  bref  et 
vous  dire  que  je  suis  bien  fort  marry  que  je 
n'ay  peu  avoir  ce  contentement  de  vous  veoir  ; 
vous  asseurant  que,  si  je  eusse  bien  congnu  le 
pays,  que  je  t'eusse  allé  veoir  Monsieur  du  Lude ^ 


4.  Ces  sept  derniers  mots  ont  été  ajoutés  par  Jacque- 
line d'Estouteville  en  interligne. 

5.  Jean  de  Daillon,  jadis  connu  sous  le  nom  de  M. 
d'IUiers,  était  baron  du  Lude.  Il  obtint,  en  1543  ou  1544, 
l'érection  de  sa  baronnie  en  comté.  Voir  ci-dessus,  p.  24, 
note  4. 


0^  Mediaevjy 
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el  vous,  ensemble  toute  la  conipagnye;  mais  je 
n'ay  entendu  que  en  ce  lieu  la  ou  estoit  ceste 
bonne  conipagnye  et  n'a  tenu  (?)  a  faulte  de 
bonne  volonté  d'avoir  ceste  envye  de  la  veoir. 
Et  pour  ce,  Monsieur  mon  cousin,  que  je 
me  asseure  assez  de  voslre  bonne  amylié,  je  ne 
craindray  vous  prier  de  faire  mes  excuses  a 
Monsieur  du  Lude  et  luy  asseurer  que,  si  je 
eusse  plus  tost  sceu  le  lieu  la  ou  il  estoit,  que 
je  ne  l'eusse  passé  si  près  sans  l'aller  veoir; 
vous  priant  bien  fort  au  demeurant  vous  tenir 
certain  que  je  seroys  bien  fort  aise  de  vous 
povoir  faire  congnoistre  que  me  trouverez  tous- 
jours  autant  affectionné  en  vostre  endroict  que 
parent  et  amy  que  vous  avez.  Et  en  ceste  volonté 
je  me  recommanderay  de  bien  fort  bon  cueur  a 
vostre  bonne  grâce,  après  avoir  supplyé  Dieu, 
Monsieur  mon  cousin,  vous  donner  très  bonne 
et  longue  vye.  Du  Mans,  ce  xxv"  jour  d'avril. 

Je  vous  asseureray  que,  pour  l'envye  que  j'ay 
de  veoir  toute  la  compagnye,  que  je  y  feusse 
retourné  de  ceste  ville,  sinon  que  j'ay  haste. 

Vostre  entièrement  bon  cousin  et  amy. 

G.  d'Annebault. 

Au  verso  :  A  Monsieur  mon  cousin.  Mon- 
sieur de  Mathignon. 


CL.  —  [1544],  2  mai.  —  Bricquebec. 
DE  JACQUELINE   D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  149. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  sceu  que  estes 
de  retour  a  Thorigny,  de  quoy  je  suis  fort  aise. 
Je  m'en  veulx  aller  en  bref  a  Paris;  ce  m'est 
grant  plaisir  pour  la  seureté  du  pays  que  soies 


par  deçà,  pour  garder  le  desordre  qui  toutz  les 
jours  y  peult  advenir.  J'ay  besoing  de  recouvrer 
le  double  de  vostre  commission  de  vendre  les 
doraraaynes  et  quatriesmes  pour  l'achapl  que 
j'ay  faict  des  quatriesmes  de  Bricquebec  et 
Tessey,  allin  d'en  faire  apparoir  aux  receveurs 
des  tailles  de  Goustanccs  et  Valiongnes.  Je  vous 
prye  eu  bailler  le  double  au  receveur  de  Moyen, 
présent  porteur,  devant  les  tabellions  de  Tlio- 
rigny.  Au  demeurant,  Monsieur  de  Matignon, 
ma  fdle  m'a  escript  que  les  Escossoys  ont  gaigné 
une  bataille  contre  les  Angloys,  qui  sont  très 
bonnes  nouvelles,  et  que  le  Roy  en  avoit  eu 
advertissement  sabraedi  dernyer;  quelle  chose 
je  ne  faictz  doubte  avés  bien  scène.  Si  vous  ne 
venés  bientost  par  deçà,  j'espère  vous  voir  a 
Hambye,  ou  je  n'arresleray  que  ung  jour,  car 
j'auroys  grant  regrect  que  je  ne  vous  visse  pre- 
myer  que  retourner  a  Paris.  Me  recommandant 
de  bien  bon  cueur  a  vous,  prye  Dieu,  Monsieur 
de  Matignon,  vous  donner  tout  ce  que  désirés. 
Escript  a  Bricquebec,  ce  n""  de  may. 
La  plus  que  toute  vostre  bonne  voysine. 

J.iCQUELINE   d'EstOUTEVILLE. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du  Roy  en  Noruiendye. 


CLI. 


1S44,  10  mai.  —  Vaimont. 


DE    JEAN-BAPTISTE    ARCONA. 

Original  :  J  46,  fol.  96. 

Molto  magnifico  signore  mio  observatissimo. 
Partendo  l'altro  giorno  de  laCorte,  parlai  al  longo 
con  Madame  de  la  Roche,  et  mi  parle  de  volere 
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melare  (sic)  fora  suo  filio^  et  sua  filiola^.  Pur 
(lil  filiolo  non  rai  particularizo,  ma  de  la  filiola 
parc  penda  de  darlla  a  Madame  la  Princesse  ^  ; 
et  anche  parlando  con  Mouiissur  de  Robedange  *, 
il  quale  mel  disse  che  la  lui  liavea  dillo.  El  per 
clic  sso  uno  pocho  de  la  voulounia  di  Vostra 
Signoria  per  gracia  sua,  venendo  con  Mounsei- 
gneur  a  preposto  a  parlarnc  el  liene  tocliai  uno 
pocho  sollo  covertla  che  pensava  Voslra  Signoria 
haria  piu  a  caro  fosse  in  altro  locho,  el  da  lui 
mi  dissi  :  «  Là  mostraro  bene  io,  ma  che  raia 
molie  passi  par  la,  chel  faci  che  da  ella  slessa  la 
menni  a  Ambye,  et  poi  non  l'ossera  Madame  de 
la  Roche  a  piu  domandarlla  ».  Tutlo  pei'  aviso, 
per  esserlli  quello  amiclio  li  sono,  non  ho  vol- 
lulto  mancliare  di  quello  devo.  Li  niando  due 
litcre,  uua  di  Madame  di  la  Roche,  l'allra  di 
Grenchiens  ;  et  si  Vostra  Signoria  manda  la 
risposta  tochandoil  tresiemo,  lamandero  aGran- 
chiens,  per  che  me  ne  parllo  al  partir  lochando 
il  tresiemo,  per  ssaver  in  quale  balliage  se  deve 


1.  Jacques  de  Matignon,  né  le  16  seplemhre  1531,  le 
futur  maréclial  ilc  France  el  rhérilier  de  Joachim.  Ce  tut 
l'unique  fils  de  M.  do  la  Roche  eî  d'Anne  de  Sitly.  La 
date  de  sa  naissance  est  donnée  dans  J  46,  au  fol.  29. 
Caillière,  dans  son  Histoire  du  mcirérhal  de  Matii/non, 
la  place  faussement  en  1323.  Le  contrat  de  mariage  de 
M.  de  la  Roche  el  d'Anne  de  Silly  n'avait  eu  lieu, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  le  22  février  1528. 
Leurs  lils  entra  à  la  Cour  de  François  I"  comme  jiage 
ou  enfant  d'honneur. 

2.  Nous  avons  déjà  dit  que  M.  de  la  Roche  avait 
laissé  deux  fdles,  Anne  et  Bonavenlure.  De  laquelle 
s'agit-il  ici  ?  Très  probablement  de  l'aînée.  Voir  ci-dessus, 
p.  47,  note  4. 

3.  Jeanne  d'Albret.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'elle  était 
élevée  par  Aimée  de  la  Fayette,  mère  d'Anne  de  Silly 
(ci-dessus,  p.  50,  note  1).  —  Sur  l'entrée  d'Anne  de  Ma- 
tignon au  service  de  la  reine  de  Navarre,  voir  la  lettre 
que  nous  avons  déjà  publiée,  sous  le  n°  LXXXl. 

4.  Louis  de  R.abodanges,  seigneur  de  Rabodanges, 
capitaine  de  Meulan  el  ancien  ambassadeur  du  Roi  au- 
près de  l'Empereur  et  de  la  Réiiublique  de  Venise.  Il 
avait  la  qualité  de  valet  tranchant  ordinaire  du  Roi, 
lorsque,  le  27  mai  1544,  il  reçut  commission  pour  faire 
fortilier  les  villes  de  Beauvais  et  de  Gisors  (Catalogue, 
n°  22827). 


adricare  la  spacia.  Mounseignore  è,  tre  jorni  è, 
in  queslo  locho,  et  piu  presto  liaiia  espedillo  il 
mio,  non  fosse  che  sempre  el  dicea  volere  scri- 
vere.  Pur  faci  comme  vorra,  che  ogi  spacio  il  mio. 
Di  novo  non  è  evenullo  allro,  sinon  che  vene 
l'altro  giorno  nova  a  il  Re  che  pare  che  li  signori 
d'Alemagne,  quando  è  vcnutto  a  la  conelusione, 
havendo  promesso  a  l'iniperatore  de  darlli  vinte 
millia  homini  et  qualro  mille  cavalli,  pur  alla 
rissolucione  hano  ditto  non  dcschiararano  la 
guerra  al  Re,  che  prima  non  sapino  da  lui  sel  è 
vero  chel  vollia  vivere  comme  Cesare  loro  ha 
ditto,  che  li  deschiararano  la  guerra  ;  allrimente 
che  piu  presto  sarano  contra  lui,  afine  vcngui  a 
una  pace  per  il  bene  de  la  crislianilalle.  De  piu 
vene  nova  che  l'armata  di  mare  de  Inglesi  ha 
persso  per  piu  de  duceiilo  mille  franchi  de  vilal- 
lies  el  monicione,  che  pare  non  siano  per  recu- 
perarne  de  longe  tempo  altro  lantlo.  Pur  pensso 
qu'ella  il  sapi  comme  noi  et  mellio.  Di  Piamonte, 
Charagnano  ^  tene  ancora,  che  è  quanlo  havemo 
di  novo.  Si  sucede  altro,  l'avisaro.  Tochando  il 
caso  mio,  per  che  sso  la  lo  dessidera,  li  diro, 
che  la  polie  parlare  franchemente,  che  inanc' 
partissenio  de  la  Corle  Mounsignore  parllo  anche 
a  Mounssur  l'amirayl,  avertendollo  che  Mouns- 
sur  el  Madamoyselle  du  Roncey  mandariano 
uno  da  lui  per  melio  sapere  la  sua  voulounia;  et 
lui  li  risponse  che  lui  il  volea,  et  che  li  diria 
comme  ja  havea  ditto  al  dillo  signore.  Dounde 
Voslra  Signoria  polie  vedere  non  esserlli  piu 
dificidta,  qu'ella  ne  fara  comme  mellio  li  parera. 
Dil  resto,  se  in  qualche  cessa  posso  servirlla,  la 
mi  coumandi,  che  la  mi  trovera  suo  senza  simu- 
lacione,  comme  li  ho  assai  ditto.  El  a  Vostra 
Signoria ,  quanto  posso  mi  ricoumando ,   pre- 


5.  La  place  de  Carignan,  assiégée  par  le  comte 
d'Enghien,  qui  maintenant  commandait  l'armée  fran- 
çaise en  Piémont.  C'est  en  venant  la  secourir  que  le 
marquis  del  Vasto  fut  battu  à  Cérisoles  (14  avril  1544). 
Carignan  se  rendit  peu  de  temps  après  (V.t.  Mé?noi>v.i  de 
Martin  dxi,  Hellay ,  t.  XIX,  1'"  série,  de  la  coUeclion 
Pelitol,  p.  516). 
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ganclo  Idio  li  donni  quelle  la  dessidera  in  sanit- 
tale.  De  Vallemonle,  ali  10  niaio  1544. 

La  parente  se  ricouniaiula  a  Vostra  Signoria; 
cossi  fa  Madame,  che  liavea  dinienlichatto. 

Di  Voslia  Signoria  afeciouatissimo  aniicho 
per  sei'virlla  i  jaraaiy  (sic). 

Jo.  Batista  AncoNA. 

Au  verso  :  A  Mounssur,  Mounssur  de  Mati- 
gnoun,  lutenent  pour  le  Roy  en  Noiinendye,  en 
Norraendye. 


CLII.  —  1544,  23  mai.  —  Saint-Geimain-en-Laye. 
DU   ROI    FRANÇOIS    I-. 

Original,  jadis  dans  J  46,  d'où  il  a  été  enlevé. 
Copie  du  .wui"  siècle  :  J  10,  loi.  82  v°. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  4. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  veulx  et  vous 
ordonne  que,  pour  rendre  Cherbourg  en  plus 
grande  seurelé  et  fortilficalion,  vous  l'aicles  et 
voiez  que  bon  soit  abatre,  desniolir  et  oster  les 
faulxbourgs,  maisons  et  ediffices  et  autres  choses 
qui  pevent  nuire  a  ladite  fortifficalion  et  empes- 
cher  qu'elle  ne  soit  en  telle  perfection  de  def- 
fence  cpie  je  le  désire  et  qu'il  est  nécessaire 
pour  le  bien  de  mon  service,  sans  avoir  autre 
respect  ne  regard  que  a  ce  qui  louche  et  concerne 
mondit  service  et  la  seureté  du  pays.  Priant 
Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous  ayt  en 
sa  garde.  Escript  a  Saint  Germain  en  Laye,  le 
xxiii"  jour  de  may  MV-^XL!!!!. 


Fr.ançoys. 


DE  LaUBESPINE. 


Adresse  :  A  Monsieur  de  Matignon,   mon 
lieutenant  gênerai  en  Normandie. 


CLIII.  —  1344,  30  juin.  — Yerres-le-Ghàteau. 
DU    MÊME. 

Original,  sa  trouvait  au  xviii'  siècle,  dans  J  46,  d'où 
il  a  été  enlevé:  est  maintenant  au  Drilisli  Muséum, 
coll.  Egerton,  t.  V,  fol.  1. 

Copie  du  xvur  siècle  :  J  10,  fol.  83. 

Ind.  ;  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  4.—  Comte  H.  de  la  Fer- 
rièro.  Le  XVI°  siècle  et  les  Valois,  p.  8. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay,  pour  bonnes  et 
grandes  causes  [et]  raisons  qui  a  ce  m'ont  meu 
etmeuvent,revocqiié  tous  saufeonduictz, permis- 
sions et  congez  que  j'ay  ci  devant  octroyez  a 
quelques  personnes  que  ce  soient,  pour  tirer 
bleds, 'vins  et  auti'es  vivres  hors  mon  royaulme*, 
et  seniblableraent  des  auUonnes.  Ce  que  vous 
ferez  incontinent  publier  par  tous  les  lieux  et 
endroictz  de  mon  pays  de  Normandie  que  be- 
soing  sera,  affin  que  nul  n'en  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance,  tenanl  main  et  vous  em- 
ployant de  voslre  part  a  ce  qu'il  ne  se  face  par 
ledit  pays  aucune  traicte  des  choses  d^ssusdites 
hors  mondit  royanlme.  Et  vous  me  ferez  très 
graut  plaisir.  Priant  Dieu  qu'il  vous  ayt  en  sa 
garde.  Escript  a  YeiTe  le  Chasteau,  le  dernier 
jour  de  juin  mil  cinq  cens  quarante  quatre. 


Francoys. 


Bayard. 


Adresse  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandie. 


1.  11  y  avait  un  mois  à  peine  (pie  le  Roi  avait  créé  par 
édit  et  au  prulil  de  Toussaint  de  Commaillé,  un  office  de 
contrôleur  général  des  traites  en  Bretagne,  Normandie  et 
Picardie,  pour  les  traites  des  blés,  grains,  vins,  toiles  et 
autres  denrées  et  marchandises  d'importation  ou  d'expor- 
tation (mai  1544  :  Catalogue,  n»  13896). 
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CLIV.  —  1544,  23  septembre.  —  Laversines. 
DU  MÊME. 

Original,  jadis  dans  J  46,  d'où  il  a  été  enlevé  ;  se 
trouvait  en  1892  an  château  de  Mcry-sur-Oise.  11  avait 
été  vendu,  le  11  décembre  1891,  par  Eug.  Charavay 
{Calalofjite  d'une  collection  d'aulor/raphes,  n°  S). 

Copie  du  xvni"  siècle  :  J  10,  fol.  83  v".  —  Copie 
de  1892  :  J  44,  n°  18. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n»  2,  fol.  4;  Catalogue  des  acies 
de  François  I",  t.  VllI,  p.  547. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  pense  que  vous 
avez  de  cesle  iieure  entendu  la  dilligence  dont 
je  faicU  user  a  l'equippaige  de  mon  armée  de 
mer,  dont  j'ay  estably  chef  le  sieur  de  la  Meil- 
leraye,  visadmyral.  Et  pour  ce  cju'il  est  besoing 
pendant  son  absence  qu'il  y  ayt  quelc'ung  le 
long  de  la  coste  de  la  maiine,  qui  ayt  l'oeil  tant 
a  la  seuretté  d'ycelle,  que  a  pourveoir  aux  choses 
qui  seront  nécessaires  pour  le  faict  de  ladite 
armée,  je  vous  prie,  Monsieur  de  Matignon, 
vous  retirer  incontinent  le  long  de  ladite  coste 
au  Havre  de  Grâce,  pour  pourveoir  a  tout  ce  que 
dessus,  en  tel  soin  et  dilligence  que  j'ay  en  vous 
fiance  et  seureté  •.  Au  deraourant,  Monsieur  de 
Matignon,  craignant  que  ledit  sieur  de  la  Jleil- 
leraye  ne  puisse  recouvrer  si  tost  argent  des 
prises  qui  ont  esté  laides  par  mes  galbons,  qu'il 
est  requis  pour  dilligenter  ledit  equippaige,  j'ai 


1.  Joachim  de  Matignon  rerut  probablement  à  celte 
occasion  le  titre  de  vice-amiral.  C'est  ce  qui  semble 
ressortir  d'»  un  escript  en  papier  non  signé,  en  datte  le 
14  jour  d'octobre  1344,  contenant  comme  Messire  Joachim 
de  Matignon,  chevallier,  seigneur  dudit  lieu,  baron  de 
Thorigny,  lieutenant  du  Roy  en  Normandye  et  vice 
admirai  es  costes  de  la  mer  dudit  pays,  a  donné  per- 
mission a  Cardin  Prévost,  maistre  d'un  navire  nommé 
L'Escarbot,  de  Vatteville,  du  port  de  soixante  et  dix 
tonneaux  ou  environ,  de  conduyre  et  cliarger  son  navire 
chargé  de  marchandises  aux  costes  d'Espagne,  et  d'en 
rapporter  d'aultres  utiles  en  ce  pays,  en  observant  les 
edictz  et  ordonnances  du  Roy  et  les  droictz  de  l'admi- 
raulé  "  (J  3,  fol.  24). 


ordonné  luy  estre  fourny  par  delà  la  somme  de 
xn".  livres,  et  avec  ce  luy  escriplz,  si  cela  ne 
.suflit,  que  luy  et  le  sieur  de  Hotot  regardent 
d'emprunter  l'argent  qu'il  faudra  de  reste  et  s'en 
obligent  en  leurs  propres  et  privez  noms.  El 
d'autant  que  je  ne  suis  pas  de  ceste  heure  a 
cognoistre  la  bonne  et  grande  affection  que 
portez  a  mon  service  et  au  bien  de  mes  affaires, 
j'ay  bien  voulu  vous  prier,  affin  que  par  faulte 
d'argent  ledit  equippaige  ne  puisse  estre  retardé, 
que  vous  vueilliez  employer  voz  amys  et  tout 
voslre  crédit,  et  vous  obliger,  et  aussi  mon 
cousin  l'admyral,  ainsi  qiî'il  vous  escript,  pour 
le  recouvrement  de  ce  qu'il  sera  besoing  pour 
ledit  effect.  Vous  assurant  qu'il  n'y  aura  faulte 
que  je  ne  face  le  tout  payer  et  rembourser  au 
jour  que  vous  aurez  promis  et  accordé.  Mais 
entendez.  Monsieur  de  Matignon,  que  pour  l'im- 
portance dont  est  cest  equippaige  au  bien  de 
mes  affaires,  il  fault  que  vous,  que  je  tiens  du 
nombre  de  mes  bons  serviteurs,  vous  y  employez 
en  telle  dilligence  et  si  avant  que  vous  pouvez 
bien  penser  que  ung  tel  affaire  le  peut  requeiir. 
Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous 
ayt  en  sa  garde.  Escript  a  Versine,  le  xxiii'  jour 
de  septembre  MV^XLIIII. 


Francoys. 


BOCHETEL. 


Adresse  :  A  Monsieur  de  Matignon,    mon 
lieutenant  [en  Normandie]  ^. 


2.  -Le  24  juillet  précédent,  de  Saint-Maur-les-Fossés, 
François  I"  avait  adressé  un  mandement  à  M.  de  Ma- 
tignon, "  lieutenant  de  nostre  très  cher  et  amé  fils  le 
Dauphin,  gouvernement  de  Normandie  ",  afin  d'ordonner 
que  l'abbaye  de  Barbery  fut  exempte  des  contributions 
de  vivres  pour  les  provisions  du  château  de  Caen  (J  1, 
fol.  163). 
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CLV.  —  1544,  24  septembre.  —  Warsy. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  16. 

Copie  du  xvui'  siècle  :  J  10,  fol.  84. 

Ind.  :  J  1,  cahier  n°  2,  fol.  4  V. 

Monsieur  de  Matignon.  Encorcs  que  vous  ayez 
bien  peu  de  ceste  heure  entendre  la  nouvelle  de 
la  pai.x  faicle  et  conclutte  entre  l'Empereur  mon 
bon  frère  et  moy  *,  et  que  je  pense  que  vous 
n'aurez  failly  la  faire  publier  par  tout  mon  pays 
de  Normandye,  si  est  ce  que  je  n'ay  voullu 
laisser  vous  escripre  la  présente,  vous  priant,  si 
tant  est  que  la  publication  n'en  ayt  esté  faicte, 
vous  mandez  a  tous  mes  officiers  dudict  pays 
qu'ilz  ayent  a  incontinant  la  faire  publier  avec 
telle  démonstration  de  joye  qu'il  est  accoustumé 
faire  en  semblable  cas,  affin  que  mes  subgectz 
le  puissent  entendre  et  ne  facent  plus  de  diffi- 
culté de  converser  et  araiablement  trafficquer 
avec  les  subgectz  de  mondict  frère.  Priant  Dieu, 
Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
garde.  Escript  a  Warty,  le  xxnii"  jour  de  sep- 
tembre MV^XLIIII. 


Fbançoys. 


BOCHETEL. 


Au  verso  :    A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandye  ^. 


1.  C'est  le  traité  de  Crépy-en-Laonnois,  signé  le  18 
septembre  1544. 

2.  Trois  jours  plus  tard,  François  I"  donna  com- 
mission au  Dauphin ,  gouverneur  de  Normandie ,  à 
l'amiral  d'Annebault,  au  s'  de  Matignon,  à  l'évèque 
d'Évreux,  etc.,  pour  demander  aux  États  de  Normandie 
le  vote  d'une  imposition  de  994. ISG  livres  tournois  repré- 
sentant leur  part  de  la  taille,  et  pour  en  faire  l'aSsietle 
(Catalogue,  n°  33138). 


CLVI.  —  1544,  29  septembre.  —  Amiens. 
DU  MÊME. 

Original  perdu  ;  se  trouvait  au  xvm'  siècle  dans  J  46, 
d'où  il  a  été  enlevé. 

Copie  du  xviir  siècle  :  J  10,  fol.  84  v°. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  1,  p.  4;  cahier  n»  2,  fol.  4  v°. 

Monsieur  de  Matignon.  J'envoye  par  delà  le 
sieur  de  Sainct  Germain,  présent  porteur,  auquel 
j'ay  donné  charge  vous  dire  aucunes  choses  de 
ma  part,  desquelles  je  vous  prie  le  croire 
comme  moy  niesraes.  Priant  Dieu,  Monsieur  de 
Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  a 
Amyens,  le  xxvnn^jourde  septembre  MV'^XLIIII. 


Françoys. 


BoCHETEL. 


Adi-esse  :   A  Monsiein-  de  Matignon,   mon 
lieutenant  en  Normandie. 


CLVII.  —  1544,  30  septembre.  —  Amiens. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  17. 

Copie  du  .wiir  siècle  :  J  10,  fol.  85. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n»  2,  fol.  4  v°. 

Monsieur  de  Matignon.  En  l'absence  de  mon 
cousin  l'admyral,  qui  est  allé  au  camp  par  devers 
mon  filz  le  Daulphin^,  j'ay  faict  ouvrir  une  lettre 
que  luy  escripvez  et  veu  comme  vous  n'estes 
délibéré  de  bailler  au  sieur  de  la  Meilleraye  les 
dix  muys  de  sel  que  avez  faict  mettre  dedans  le 

3.  Le  Dauphin  avait  été  envoyé  au  secours  de  Bou- 
logne; la  ville,  assiégée  par  les  Anglais,  se  rendit  à 
Henri  VIII  le  14  septembre  1544.  Le  roi  d'Angleterre  fut 
cependant  obligé  de  se  replier  sur  Calais,  puis  de  se 
rembarquer. 
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chasleau  de  Caen,  ([uc  preniiorenienl  vous  ne 
soyez  adverly  de  l'inleiUion  de  mondict  cousin. 
Sur  quoy  j'ay  bien  voulu  vous  escripre  la  pré- 
sente, vous  priant  et  noantnioins  mandant  et 
ordonnant  très  expressément  que,  sans  aclendre 
autre  responce  de  mondict  cousin,  vous  ayez  a 
proniptement  l'aire  délivrer  audict  sieur  de  la 
Meilleraye  lesdicls  dix  muys  de  sel,  pour  eslre 
par  luy  venduz  et  employez  a  l'armement  et 
equippaige  de  mon  armée  de  mer,  ain.si  que  je 
luy  ay  ordonné,  car  entendez  que  je  veulx  que 
cela  soil  prefferé  a  loules  choses  de  ce  monde. 
Par  quoy  vous  n'y  ferez  faulte.  Priant  Dieu, 
Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
garde.  Escript  a  Amyens,  le  dernier  jour  de 
septembre  MV'=XLIIII. 


Françoys. 


BOCHETEL. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandye. 


CLVIII.  —  1544,  20  octobre.  —  Arques. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  18. 

Copie  du  xvnr  siècle  :  J  10,  fol.  85  v°. 

lad.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  4  v°. 

Monsieur  de  Matignon.  Le  sieur  Jheronime 
Bellarmato  m'a  faict  entendre  que  pour  con- 
server et  entretenir  les  ouvraiges  qui  ont  esté 
faictz  ceste  présente  année  en  ma  ville  Françoise 
de  Grâce,  et  éviter  au  dommaige  que  y  pourroit 
faire  la  mer,  il  seroit  encores  requis  y  emploier 
jusques  a  deux  mil  livres  tournons,  oultre  et  par 
dessus  les  sommes  qui  y  ont  esté  employées  et 
converties  cestedicte  année.  A  ceste  cause,  je 
vous  prie  faire  promplement  délivrer  par  le 
commis  au  paiement  des  réparations  de  Nor- 
mandie ladicte  somme  de  deux  mil  livres,  qui 


pourront  satisfaire  aux  ouvraiges  que  l'on  pouira 
faire  en  madicte  ville  durant  le  reste  de  ceste- 
dicte année.  Si  n'y  vueillez  faire  faulte  et  vous 
me  ferez  service  très  agréable.  Priant  Dieu,  Mon- 
sieur de  Matignon,  vous  donner  s'amour.  Escript 
a  Arques,  le  xx"  jour  de  octobre,  l'an  mil  cinq 
cens  quarante  quatre'. 


Françoys. 


BOCHETEL. 


Au  verso  :   A  Monsieur  de  Matignon,   mon 
lieutenant  en  Normandie. 


CLIX.  —  [1544],  20  octobre.  —  Le  Bec-Hellouin. 
DE   CLAUDE   D'ANNEBAULT. 

Original  :  J  46,  fol.  216. 

Monsieur  mon  cousin.  Je  vous  envoyé  deux 
vydymus  d'un  patent  que  le  Roy  m'a  envoyé 
pour  faire  publier  par  les  portz  et  havres  de  ce 
pays,  yous  pryant,  encores  que  par  cy  devant, 
comme  je  m'atens,  il  en  ait  esté  faicle  pareille 
publicacion,  comme  je  vous  ay  escript,  la  faire 
faire  de  rechef  par  toute  la  coste  de  la  Basse 
Normendye  et  aux  portz  et  havres  qui  vous 
sembleront  nécessaires  pour  cest  effect,  affyn 
qu'elle  soyt  gardée  et  entretenue  et  que  ses 
subgectz  aient  meilleure  voUonté  de  ne  souffrir 
les  tors  et  dommages  que  les  Angloys  s'ef- 
forcent de  leur  faire  de  plus  en  plus.  Je  vous 
envoyé  aussi  le  double  de  la  lettre,  que  m'a 
pour  cest  effect  escripte  ledit  seigneur,  laquelle 
il  iie-sera  besoing  que  vous  monstriez  pour  l'in- 
porlance  du  danger  de  son  *  l'ambassadeur  (sic) 

1.  Ce  mot  écrit  sur  un  grattage  :  le  mot  «do»  avait 
été  répété.  De  même  après  «  l'ambassadeur  »,  le  scribe 
avait  d'abord  écrit,  puis  a  biffé  les  mots  «  dudit  sei- 
gneur " . 
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estant  en  Angleterre'.  Je  m'en  voys  a  Hube- 
court,  pour  m'aprocher  de  Saiiict  Germain  ou  le 
Roy  vient  -,  affin  de  luy  aller  faire  la  révérence 
et  luy  demander  mon  congé  pour  m'en  aller  en 
Bretaigne  ^.  Vous  dysant  a  Dieu,  Monsieur  mon 
cousin,  qui  vous  doint  ce  que  desirez.  Escript 
au  Bec  Heloyn,  ce  xx™"  d'octobre. 
Vostre  entièrement  bon  cousin  et  amy. 

C.  d'Annebault. 

Au  verso  :  A  Monsieur  mou  cousin,  Mon- 
sieur de  Mathignon,  lieutenant  pour  le  Roy  en 
Normendie. 


CLX.  —  1544,  22  octobre.  —  Fontaine-le-Bourg. 


DU   ROI   FRANÇOIS   I"'. 

Original  :  J  46,  fol.  19. 

Copie  du  xviii"  siècle  ;  J  10,  fol.  86. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  4  v. 

Monsieur  de  Matignon.  Pour  ce  que  j'enlendz 
très  bien  que  les  gros  navires  ne  me  pourroient 
cest  yver  faire  service,  j'ay  advisé  renvoyer  par 
delà  le  sieur  de  Hotol,  mon  varlel  tranchant 
ordinaire,  pour  vous  advertir  que  je  veulx  et 
entendz   qu'on  donne  congié    aux  sonldars  et 

1.  François  I"  avait  envoyé  auprès  d'Henr.  VIII  une 
ambassade  pour  la  paix.  Elle  comprenait  le  cardinal 
Jean  du  Bellay  et  Pierre  Rémon,  président  au  parlement 
de  Rouen.  Ces  deux  plénipotentiaires,  munis  des  in- 
structions à  eux  données  le  10  octobre  1544,  étaient 
arrivés  à  Calais  sept  jours  après.  Ils  se  retirèreut  ensuite 
à  Gravelines  et  repartirent,  le  3  novemljre,  pour  la 
Cour  de  France  {Catalogue,  t.  IX,  p.  32). 

2.  Le  Roi  fut  à  Saint-Germain-cu-Laye  le  28  octobre. 

3.  Où  il  possédait  la  seigneurie  de  la  Hunaudayc  (au 
siège  du  Chemin-Chaussée,  c°°  de  la  Bouillie,  Côtes-du- 
Nord),  du  chef  de  sa  femme  Françoise  Tournemine.  Cf. 
Inventaire  sommaire  des  Archives  départementales 
des  Câtes-du-Nord,  Archives  civiles,  t.  II  (1"  parlie), 
p.  103  et  104. 


mariniers  de  mon  armée  de  mer,  reseiTé  a  ceulx 
des  troys  gallions  le  Canada  et  le  Dives,  que  je 
veulx  renvoyer  en  mer  pour  essayer  de  porter  a 
mes  ennemys  tout  le  dommaige  qu'ilz  pourront. 
Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous 
ayt  en  sa  garde.  Escript  a  Fontaine  le  Bourg,  le 
XXII'' jour  d'octobre  MV^  XLIIII. 


Fhancoys. 


BOCHETEL. 


Au  verso  :   A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandye. 


CLXI.  —  1544,  26  octobre.  —  Mantes. 
DU   MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  20. 

Copie  du  xvin"  siècle  :  J  10,  fol.  86  v°. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  4  V  ;  J  16,  fol.  28. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  faict  assigner  la 
convencion  des  trois  Estatz  de  Normandye  au 
troisiesme  jour  de  novembre  prochain  en  ma 
ville  de  Rouen,  en  laquelle  je  vous  prie  vous 
trouver  audict  jour,  pour  faire  de  ma  part  les 
remonslrauces  et  demandes  que  j'ay  ordonné 
estre  faicles  ausdicts  Estatz,  suivant  mes  lettres 
de  commission  qui  vous  seront  envoyées  en 
ladicte  ville.  El  vous  me  ferez  plaisir.  Vous 
disant  a  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qui  vous 
ayt  en  sa  garde.  De  Mante,  le  xxvi"'"  jour  d'oc- 
tobre l'an  mil  cinq  cens  quarante  quatre. 


Fmncoys. 


BoCHETEL. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon, 


mon 


lieutenant  en  Normandye. 
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CLXII.  —  [1544],  15  décembre.  —  Trie. 
D'ADRIENNE    D'ESTOUTEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  236. 

Monsieur  de  Matignon.  Le  Saulx  est  icy  venu 
a  son  retour  de  la  Court  ou  l'avyez  envoyé, 
comme  j'ay  sceu  tant  par  Monseigneur  que  par 
luy,  pour  feuvye  qu'avez  de  mon  aultour*  pour 
le  luy  voulloir  garder.  Je  ne  suis  point  marrye 
qu'en  ayez  prins  la  vostre  adresse;  mays  si 
veulx  je  bien  que  vous  m'en  sachez  gré,  car  c'est 
moy  qui  le  vous  envoyé,  comme  celle  a  qui  en 
appartient  les  deux  tiers;  et  si  n'estoit  la  fiance 
que  j'ay  de  vostre  honnesteté  que,  sans  aultre 
condicion ,  le  voirrons  voiler  ceste  j'ver ,  si 
sommes  la  d'heure,  et  l'année  qui  vient  aussi, 
que  vous  me  quicterez,  si  d'avanlure  le  perdyés, 
de  la  mysalle,  ensemble  du  mariage  de  ma 
fdle^,  comme  m'avez  escript  par  Lecamus;  et 
vous  eusse  envoyé  mondit  aultour,  u'eust  esté 
que  j 'espérés  le  vous  monstrer,  car  il  a  ung  mal 
qu'il  n'est  point  beau.  Il  m'a  esté  baillé  par 
Monsieur  de  Guyse^  par  si  grant  excellence, 
qu'il  a  fallu  que  je  luy  aye  quiclé  toutes  les  pro- 
messes qu'il  me  peult  avoir  faictez.  Par  quoy 
vous  puis  asseurer.  Monsieur  de  Matignon,  qu'il 
n'y  a  homme  en  Normandye  a  qui  je  feisse  ce 
bon  tour  que  je  vous  faiz  de  vous  bailler  unne 


1.  Après  ce  mot,  trois  mots  biffés  :  «  soubz  couUeur 
de  »  ;  sur  ce  dernier  mot  est  en  surcharge  "  pour  ». 

2.  Marie  de  Bourbon,  née  le  30  mai  1539.  Voir  ci- 
dessus  p.  15,  note  1. 

3.  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  cinquième  fds 
de  Reué  II,  duc  de  Lorraine,  né  le  20  octobre  1496,  mort 
le  12  avril  1550.  11  avait  été  nommé,  le  27  août  1523, 
lieutenant  au  gouvernement  de  Bourgogne  {Calalogue, 
n°  1886)  :  il  était  encore,  dès  1S25,  gouverneur  de  Cham- 
pagne et  de  Brie  [Idem,  W  18442)  et  fut  nommé  en  titre 
gouverneur  de  Bourgogne,  après  le  décès  de  l'amiral 
Chabot,  le  3  juin  1543  {Idem,  n»  13129).  Enfin,  il  était 
grand-veneur  de  France  depuis  au  moins  1531  (Idem, 
n"  3939). 


chose  tant  extimée.  J'ay  donné  charge  a  Haulte- 
ville  de  dire  les  condilions  de  l'oyseau  a  Saulx 
et  comment  il  le  fault  trecter,  affin  qu'il  le  vous 
porte  en  Testai  que  de  bon  cueur  je  le  vous 
envoyé.  Qui  sera  la  fin,  après  me  eslre  recom- 
mandé a  vous  et  aux  dames,  en  vous  priant  que 
vous  me  faictez  ce  plaisir  de  me  donner  une 
chienne  de  vostre  bonne  chienne  Beluche,  sy 
en  avez  de  si  bonnes  comme  Disque  m'a  rap- 
porté; et  je  vous  laisse  pensser  le  grani  plaisir 
que  vous  me  ferez.  Escript  a  Trye,  ce  lundy 
soir  xv^'  de  décembre  *. 
La  plus  que  bien  vostre. 

Adriaxe  d'Estouteville. 
Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon. 


CI.XIII.  —  1544,  21  décembre  3.  —  Fontainebleau. 


DU    ROI    FRANÇOIS  ^^ 

Original  :  J  46,  fol.  21. 

Copie  du  xviii"  siècle  :  J  10,  fol.  87. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n»  2,  fol.  4  v». 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  esté  adverly  que 
puis  nagueres  damoyselle  Jaqueline  de  Sillans, 


4.  Le  15  décembre  tut  un  lundi  en  1533,  1539,  1544 
et  1550.  La  première  et  la  dernière  de  ces  dates  doivent 
être  éliminées  :  la  CUe  de  la  duchesse  d'Estouteville 
n'était  pas  encore  née  en  1533,  et  son  mari  (à  qui  il  est 
fait  allusion  au  début  de  cette  lettre)  était  mort  en  1550. 
Restent  les  deux  années  1339  et  1544.  Comme  on  parle 
d'un  projet  de  mariage  de  Marie  de  Bourbon,  née  le  30  mai 
1539,  il  est  beaucoup  plus  vraisemblable  que  la  dernière 
de  ces  dates  doive  être  préférée. 

5.  Depuis  la  date  de  la  dernière  lettre  royale  que 
nous  avons  publiée  ci-dessus,  Joachim  de  Matignon  avait 
reçu  de  François  I"  deux  lettres  patentes,  dont  l'intérêt 
pour  l'histoire  mérite  d'être  sign.alè.  Nous  en  reproduisons 
ci-dessous  le  texte.  Voici  la  première,  datée  du  4  décembre 
1544  :  !■  Françoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a 
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veufve  (le  feu  Nicolas  de  Gvospamiy  ',  sans 
rauctorité  et  consentement  de  nioy  qui  suys 
gardien  de  ses  enlTans  myneurs  d'ans,   ne  de 

nostre  amé  et  foal  conseiller  le  sieur  de  Matignon,  nostrc 
lieutenant  gênerai  en  Normandie,  salut  et  dilcctioa. 
Comme  pour  le  bien  et  seureté  de  nostredit  pays  de  Nor- 
mandie et  y  obvier  a  une  soubdaiue  surprise,  vous  ayons 
enjoint  et  ordonné  faire  promptement  envitailler,  munir 
et  équiper  toutes  les  villes  et  places  fortes  dudit  pays  des 
vivres  requis  et  necessaire[s]  pour  la  fourniture  d'icelles, 
et  présentement  ayons  esté  averti  que  les  [irelats  et  gens 
d'église  d'iceluy  païs  de  Normandie,  en  une  affaire  si  im- 
portante que  cestuy,  sans  avoir  aucun  regard  a  ce  que 
l'Anglois  nous  estoit  demeuré  ennemy,  ne  faire  autre  état 
de  la  prospérité  ou  improsperité  de  nos  affaires,  refusent 
de  contribuer  a  la  fourniture  desdits  vivres  et  munitions, 
sous  ombre  des  décimes  qu'ils  nous  ont  payez  es  années 
passées  et  de  certaines  exemptions  qu'ils  disent  avoir 
obtenues  de  nous  a  ceste  fin,  lesquelles,  encore  que  nous 
les  leur  eussions  accordées,  nous  ne  voulons  ne  entendons 
pour  le  regard  avoir  lieu  ne  sortir  aucun  effect,  attendu 
mesmement  que  de  laditte  fourniture  deppcnd  autant  de 
la  seureté  et  conservation  de  l'état  de  l'Eglise  que  de 
tous  les  autres  états  de  nostre  royaume,  desquels  nous 
avons  pour  leur  regard  tiré  secours  en  nosdittes  affaires, 
comme  d'eux:  qui  sont  a  présent  refusant  de  contribuer 
en  un  etTect  si  profitable,  plus  que  requis  et  nécessaire 
pour  la  conservation  dudit  pays  et  cousequenment  de 
tout  nostredit  royaume  ;  nous,  a  ces  causes,  afin  que  par 
tels  refus  l'envitaillement  et  fourniture  desdittes  villes  et 
places  fortes  ne  demeure  en  arrière,  vous  mandons  et 
enjoignons  par  les  présentes  que,  quelques  exemptions 
que  lesdits  gens  d'église  puissent  avoir  obtenu  de  nous  a 
ceste  fin,  vous  ne  cessez  a  les  cottiser  et  imposer  pour 
l'effet  desdittes  fournitures,  ainsy  que  nos  autres  sujets 
habittans  dudit  pays,  le  plus  justement  et  egallcraent 
qu'il  vous  sera  possible,  et  les  contraigniez  et  faites  con- 
traindre a  en  payer  leurs  cottes  et  portions  par  tontes 
voycs  et  manières  deuz  et  accoutumez  de  faire  en  sem- 
blable cas,  non  obstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques et  sans  préjudice  d'icelles,  pour  lesquelles  ne 
voulons  estre  différé,  car  tel  est  aussy  nostre  plaisir, 
nonobstant  aussy  les  susdittes  exemptions  et  sans  pré- 
judice d'icelles  et  autres  choses  et  quelconques  autres 
ordonnances,  restrictions,  mandemens  ou  deffenc.es  a  ce 
contraires.  Donné  a  Fontainebleau,  le  quatriesme  jour  de 
décembre  l'an  mil  cinq  cens  quarante  quatre  et  de  nostre 
règne  le  trentiesme.  Par  le  Roy,  le  sieur  d'Annebault, 
mareschal  et  admirai  de  Franco,  présent  :  ISocuetel.  " 
(J  8,  fol.  264  V»  ;  J  9  fol.  436  :  inditpié  dans  J  1,  fol.  163.) 
Voici  maintenant  le  second  document,  de  huit  jours  pos- 
térieur :  «  Francoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France, 
a  nostre  amé  et  féal  le  sieur  de  Matignon,  nostre  lieute- 
nant en  Normandie,  salut  et  dilection.  Comme  nous  ayons 
avisé  faire  faire  présentement  en  nostre  pays  de  Picardie 


ma  justice,  et  sans  l'advis  et  consentement  des 
pi'oches  parens  et  amys  de  sesdictes  filles,  a 
contracté  le  mariage  de  deux  de  ses  filles  avec 

une  assemblée  de  huit  a  dix  mille  hommes  de  guerre 
pour  l'execulion  de  quelque  entreprise  que  importe  gran- 
dement a  nostre  service,  et  pour  la  nouriture  de  laditte 
assemljlée  soit  besoin,  estant  nostredit  pays  de  Picardie  si 
mangé  et  si  foullé  qu'il  l'est  pour  les  guerres  qu'il  a 
souffertes  es  années  passées,  faire  mener  des  vivres  en 
iceluy  de  nos  autres  païs  ou  il  y  en  a  en  abondance  et 
commodité  comme  en  nostre  pays  de  Normandie  ;  nous,  a 
ces  causes  et  afin  que  l'exécution  de  laditte  entreprise, 
par  faute  desdits  vivres,  ne  soit  aucunement  retardé  ne 
reculé,  vous  mandons  et  enjoignons  que  par  tels  mar- 
chands que  bon  vous  semblera,  auxquels  vous  baillerez 
vos  lettres  de  congé  et  permission  pour  cet  effect  avec  le 
vidimus  de  ces  présentes,  vous  ayez  a  faire  mener  et 
conduire  au  port  d'Estapes  audit  pays  de  Picardie  ou  la 
apivs,  telle  quantité  de  bleds,  vins  et  autres  vivres  que 
verrez  qu'il  pourra  bonnement  et  commodément  faire 
pour  la  nourriture  de  laditte  trouppe,  sans  que  pour  ce 
lesdits  marchands  soient  tenus  payer  aucune  chose  de 
nos  droits  de  péages,  passages  et  autres  droits  et  subsides 
quelconques,  desquels,  a  quelques  sommes  qu'ils  se  puis- 
sent monter,  nous  les  avons,  attendu  ce  que  dessus,  quittez 
et  deschargez,  quittons  et  deschargeons  par  les  présentes, 
et  prenant  toutesfois  par  vous  desdits  marchands  pro- 
messe et  obligation  de  mener  les  susdits  vivres  audit 
port  d'Estapes  ou  la  auprès,  et  la  les  vendre  et  distribuer 
pour  l'effet  et  nourriture  d'icelle  assemblée,  suivant  ce 
que  leur  en  sera  ordonné  par  nostre  très  cher  et  amé 
cousin  le  sieur  du  Biez,  mareschal  de  France,  et  d'en 
rapporter  certiffications  dedans  tel  tems  qu'il  sera  par 
vous  avisé  et  arresté.  Mandons  et  commandons  a  tous 
nos  baillys,  seneschaux,  capitaines,  maires,  eschevins, 
gouverneurs  et  gardes  de  villes,  citez,  chasteaux,  ponts, 
ports,  péages,  passages,  jurisdiclions  et  détroits,  et  a  tous 
nos  autres  justiciers  et  officiers  et  sujets,  que  lesdits  mar- 
chands menans  et  conduisans  lesdits  vivres  et  portans 
vostredit  congé  et  permission  avec  le  vidimus  de  ccsdittes 
présentes,  ils  fassent,  souffrent  et  laissent  passer  par 
leurs  pouvoirs,  jurisdictions  et  détroits,  franchement  et 
quiltemcnt,  etc.  Donné  a  Fontainehleiu,  le  douziesme 
jour  de  décembre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante 
quatre  et  de  nostre  règne  le  trente  et  uniesme  (sic). 
Françoïs.  Par  le  Roy,  en  son  Conseil  :  de  L.\ubespine.  » 
(J  8,  fol.  266  ;  J  9,  fol.  437  V"  ;  indiqué  dans  J  1,  fol.  163.) 
1.  Nicolas  de  Grosparmy  (appelé  Jean  par  le  comte 
Hector  de  la  Ferrière,  suivi  par  le  Catalogue  des 
actes  de  François  1"),  baron  de  Fiers,  après  avoir  épousé 
Jacqueline  de  Sillans,  était  mort  (mai  1541),  laissant 
deux  filles  :  Anne  et  Jeanne.  Un  an  après,  François  I" 
avait  écrit  à  sa  veuve  qu'il  consentait  au  mariage  de 
l'ainée  avec  François  d'Orsonvilliers,  si  le  conseil  de 
famiUe  était  du  même  avis.  Les  fiançailles  furent  celé- 
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deux  enffans  masles  du  sieur  de  Tracy*.  Et 
pour  ce  que  je  veulx  eutendre  a  la  verilé  comme 
il  va  dudict  affaire,  je  vous  prye,  Monsieui-  de 
Matignon,  commander  au  juge  du  lieu  ou  ladicle 
de  Sillans  est  demourant,  qu'il  ayl  a  secrètement 
et  dilligemment  s'en  informer;  et  au  demourant 
donnez  ordre  que,  si  tost  que  lesdicles  informa- 
tions auront  esté  faictes,  elles  soyent  envoyées 
feableraeni  closes  et  seellées  a  moy  ou  aux  gens 
de  mon  Conseil  privé  2.  Priant  Dieu,  Monsieur 
de  Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript 
a  Fontainebleau,  le  xxi"  jour  de  décembre 
MV^XLIIII. 


Françoys. 


DE  LAUBESPINE. 


Au  verso  :   A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandie. 


brées,  mais  le  fiancé  s'élant  immiscé  dans  la  garde  des 
mineures,  le  Roi  était  revenu  sur  sa  décision  et  .ivait 
ordonné,  le  25  mai  tS42,  qu'elles  fussent  conduites  à 
Alençon,  auprès  de  Marguerite  d'Angoulême.  Jacqueline 
de  Sillans  se  fit  cependant  rendre  ses  enfants  et  les 
fiançailles  furent  l)risées.  Le  22  juin  1544,  François  I" 
confia  les  mêmes  mineures  à  Richard  de  Pellevé,  baron 
de  Tracy  (Catalogue,  n"  25108),  que  nous  connaissons 
déjà.  Cf.  C'°  Hector  de  la  Perrière,  Hisloire  de  Fiers, 
p.  40  à  43. 

1.  L'ainé,  Jean  do  Pellevé,  épousa  Anne  Grosparmy, 
devint  baron  de  Fiers  et  fut  tué  au  condiat  de  Po'rt-de- 
Piles  eu  1562  ;  son  frère  Henri,  fut  le  mari  de  Jeanne  de 
Grosparmy,  hérita  de  la  baronnie  de  Fiers  et  mourut  en 
1.594.  Sur  ce  dernier,  cf.  A.  Surville,  Henri  de  Pellevé', 
baron  de  Fiers;  so7i  rôle  dans  les  guerres  de  religion 
(1560-1591). 

2.  Les  informations  prescrites  par  le  Roi  furent  sans 
doute  favorables  à  la  famille  de  Pellevé,  car  des  lettres 
patentes,  en  date  du  18  février  1547,  confièrent  la  garde 
des  mineures  à  Louise  du  Gripel,  veuve  de  Richard  do 
Pellevé,  et  autorisèrent  la  célébration  des  deux  mariages 
projetés  dès  que  les  jeunes  filles  auraient  atteint  l'âge 
nubile  (C"  H.  de  la  Ferrière,  Ilistolre  de  Fiers,  p.  43  ; 
Catalogue,  n°  25295). 


CLXIV.  —  134;;,  10  janvier.  —  Fontainebleau. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  10.  ^ 

Copie  du  xvin*  siècle  :  J  10,  fol.  79  V. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n»  2.  fol.  4. 

Monsieur  de  Matignon.  Vous  aurez  vcu  ce 
que  mon  cousin  l'admirai  vous  aura  escript  pour 
ne  permettre  de  tirer  aucuns  vivres  hors  vostre 
gouvernement  3,  a  quoy  je  m'asseure  que  vous 
sçaurez  1res  bien  poinveoir  selon  la  commodité 
d'icelluy.  Mais,  pour  autant  que  je  faiz  présen- 
tement dresser  une  assemblée  de  huict  ou  dix 
mille  hommes  en  Picardie,  pour  exécuter  quel- 
que entreprinse  qui  touche  grandement  mon 
service  et  non  moins  le  bien  et  seureté  de  mon 
pa'is  de  Normandie  que  de  celluy  de  Picardie,  et 
qu'il  sera  très  mal  aisé,  estant  ledict  pais  de 
Picardie  tant  mangé  et  fouUé  de  la  guerre  qu'il  a 


3.  La  lettre  de  l'amiral  d'Annebault,  à  laquelle  il  est 
ici  fait  allusion,  devait  accompagner  les  lettres  patentes 
du  7  janvier  1545,  dont  voici  le  texte  :  «  Françoys,  par 
la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  nostre  amé  et  féal  le 
sieur  de  Matignon,  nostre  lieutenant  en  Normandie,  salut 
et  dillertion.  Comme  nous  ayons  esté  averti  que  plu- 
sieurs marchands  nos  sujets,  outre  et  par  dessus  les 
inhibitions  et  detfences  par  nous  faites  de  ne  trafiquer 
avec  les  Angloys,  nos  ennemis,  pour  l'avarice  insatiable 
qu'ils  ont  de  gaigner  et  faire  leur  profit  particulier,  tra- 
fiquent ordinairement  avec  eux  es  isles  de  Gerzay  et 
Guernezay,  chose  qui  pourroit  estre  cause,  outre  les  autres 
grands  intherests  et  domages  que  nous  et  la  chose  pu- 
blique de  nostre  royaume  en  ])ourrioas  recevoir,  que  les- 
dits  Angloys.  par  telle  conversation,  communication  et 
trafic,  seroient  ordinairement  avertis...  [lacune)  de  nostre 
royaume  et  de  tous  les  préparatifs  et  entreprises  qui  se 
pourroienl  dresser  de  deçà  a  rencontre  d'eux,  a  quoy 
il  est  plus  que  requis  et  nécessaire  faire  promptement 
jiourvoir  pour  le  bien  de  nostre  service  ;  nous,  a  ces 
causes,  voulons  et  vous  mandons  que  vous  ayez  a  nous 
informer,  ou  par  tels  gens  sufflsans  et  ydoines  que  pourrez 
commettre  et  députer  en  vostre  lieu,  faire  informer 
secretlement,  dilligenment  et  bien,  de  ceux  desdits  mar- 
chands nos  sujets  qui  ont  trafiqué  et  trafiquent  avec 
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esté  ces  années  passées,  qu'il  puisse,  sans  estre 
d'ailleurs  secouru,  nourrir  pour  ceste  heure  et 
supporter  de  vivres  ladicte  assemblée,  vous  advi- 
serez,  Monsieur  de  Matignon,  d'admonester 
quelques  marchans  dudit  pais  de  Normandie  de 
mener  bledz,  vins  et  autres  vivres  audict  pais  de 
Picardie  *  et  s'il  est  possible  au  port  d'Estappes 
et  la  auprès,  pour  les  y  vendre  et  distribuer  aux 
lieux  et  ainsi  qu'il  sera  advisé  par  mon  cousin 
le  mareschal  du  Biez,  qui  donnera  ordre  de  les 
en  faire  si  bien  paier  et  vendre  a  si  bonne  raison 
qu'ilz  auront  occasion  d'estre  contans,  en  pre- 
nant toutesfois  promesse  d'eulx  de  ne  les  mener 
ailleurs  et  de  rapporter  cerlidicalion  de  mondict 
cousin  le  mareschal  du  Biez  comme  ilz  les 
auront  venduz  la  et  non  ailleurs.  Et  semblable- 
ment,  si  mondict  cousin  Irouvoit  des  marchans 
en  Picardie,  qui  pour  cest  elTect  vouizissent 
entreprendre  d'en  aller  quérir  audit  pais  de  Nor- 
mandie, vous  leur  permectrez  d'en  tirer,  sans 
incommoder  vostredict  gouvernement, telle  quan- 
tité que  entre  vous  et  mondict  cousin  le  mareschal 
du  Biez,  auquel  j'escriptz  vous  en  escripre,  sera 
advisé  et  non  pour  autre  respect.  Et  il  sera 
donné  ordre  d'en  faire  venir  de  Guienne  et 
Bretaigne,  pour  en  secouiir  et  remplir  ce  que 
en  aura  esté  tiré  et  osté  dudict  païs  de  Normandie. 
Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous 


lesdits  Angloys,  et  ce  pendant  donnez  ordre  et  pourvoyez 
a  faire  cesser  ledit  trafic,  conversation  et  communication 
d'entre  nosdils  sujets  et  lesdits  Angloys,  de  sorte  qu'il 
n'en  puisse  .ivenir  inconvénient  a  nos  affaires  ;  et  l'infor- 
mation ou  informations,  qui  auront  esté  faites  par  vous 
ou  vosdits  commis  et  députiez,  renvoyez  ou  faites  ren- 
voyer par  devers  nous  ou  les  gens  de  nostre  Conseil  privé, 
pour,  après  le  tout  veu,  estre  ordonné  ainsy  que  de 
raison.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  De  ce  faire  vous  avons 
donné  et  donnons  pouvoir,  etc.  Donné  a  Fontainebleau, 
le  scpliesme  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quarante  quatre  et  de  nostre  règne  le  trente  et  uniesme. 
Par  le  Roy  :  de  L.^ubespine.  »  (J  8,  fol.  263  ;  J  9,  fo  . 
434  V.) 

i.  C'est  le  renouvellement  des  instructions  déjà  don- 
nées le  12  décemlire  1.544,  que  nous  avons  imprimées 
dans  la  note  5  de  la  p.  108. 


ait  en  sa  garde.  Escript  a  Fontainebleau,  le  x" 
jour  de  janvier  MV'^XLIIII. 


Fran'çoys. 


DE  L.\UBESPINE. 


Au  verso:  A  Monsieur  de  Matignon,  mon  lieu- 
tenant en  Normandye. 


CLXV.  —  1545,  11  janvier.  —  Fontainebleau. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  11. 

Copie  du  xviii'  siècle  :  J  10,  fol.  80. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  4. 

Monsieur  de  Matignon.  Vous  aurez  veu  ce 
que  je  vous  ay  derrenierement  escript  pour 
trouver  raoien  d'envoler  quelques  vivres  en 
Picardie  pour  la  nourriture  de  l'assemblée  que 
je  y  faiz  faire.  Et  pour  autant  que  c'est  chose 
nécessaire,  et  le  plus  tost  que  faire  se  pourra 
est  besoing  y  pourveoir,  je  vous  prie  adviser  de 
trouver  marchans  pour  cest  efl'ect  ;  et  suivant  les 
lettres  patentes  que  je  vous  envoie,  donnez  leur 
congé  d'en  mener  au  port  d'Estappes  ou  la 
auprès,  le  plus  a  propoz  qu'il  sera  possil)le,  en 
les  tenant  quites  de  tous  peaiges  et  subsides  ;  et 
plus  tost,  si  vous  voiez  qu'ilz  en  feissent  diffi- 
culté, accordez  leur  quelque  petit  prouflict  que 
je  leur  donneray,  usant  en  cella  de  vosire  bon 
et  advisé  mesnaige,  comme  je  suis  seur  que 
sçaurez  bien  faire  et  que  j'ay  en  vous  fiance. 
Qui  me  gardera  de  vous  en  dire  autre  chose, 
sinon  que  vous  escripviez  a  mou  cousin  le  ma- 
reschal du  Biez  l'ordre  que  vous  y  aurez  donné, 
et  qu'il  vous  advertisse  aussi  de  la  quantité  dont 
il  aura  affaire  ;  mais  il  fault  que  lesdicts  marchans 
vous  baillent  seureté  de  ne  les  mener  ailleurs 
ne  poin-  autre  respect,  a  quoy  je  suis  seur  que 
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vous  sçaurez  bien  pourveoir.  Priant  Dieu,  Mon- 
sieur de  Malignon,  qu'il  vous  ait  en  sa  garde. 
Escripl  a  Fontainebleau,  le  xi""^^  jour- de  janvier 
MV^XLIIII. 


Franco  Ys. 


DE  L\UBESPINE. 


Au  verso  :   A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandye. 


CLXVI.  —  1545,  13  janvier,  —  Fontainebleau. 
DU   MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  12. 

Copie  du  sviu"  siècle  ;  J  10,  fol.  80  V. 

Inil.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  4. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  envoyé  ung 
double  du  Iraicté  de  paix  l'aict  et  conclud  entre 
l'Empereur,  mon  beau  frère,  et  moy,  le  xvin""' 
jour  de  septembre  dernier',  avec  une  commis- 
sion pour  assembler  les  Estatz  de  vostre  gouver- 
nement et  par  iceulx  l'aire  jurer  l'entière  obser- 
vation dudict  traicté.  Vous  priant  que,  suivant  le 
contenu  esdicts "traicté  et  commission,  vous  ayez 
a  faire  ladicte  assemblée  en  vostre  gouvernement 
au  lieu  le  plus  a  propoz  que  faire  se  pourra, 
sans  toutesfoys  entrer  pour  ce  en  grans  prepa- 
ralifz,  ne  y  appeller  et  convoquer  que  deux  ou 
troys  evesques  et  abbez  les  plus  prochains  de 
vous,  avec  le  moindre  nombre  des  autres  gens 
desdicis  Iroys  Estatz  qu'il  sera  possible;  ausquelz 
vous  ferez  entendre  le  contenu  oudict  traicté  de 
paix  et  jurer  et  promectre  l'entière  observation 
d'icelluy.  Et  incontinant  me  renvoyez  les  ser- 
ment et  promesse,  affin  d'en  fournir  a  mondict 


1.  C'est  le  traité  de  Crépy-en-Laonnois,  déjà  anaoncé 
par  la  lettre  du  24  septembre  1544. 


bon  frère,  ainsi  qu'il  est  contenu  oudit  traicté. 
Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous 
ayt  en  sa  garde.  Escript  a  Fontainebleau,  le 
xin"""  jour  de  janvier  MV"^  XLIIll. 


Françoïs. 


DE  L\UBESPINE. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandye. 


CLXVII.  —  1545,  15  janvier.  —  Fontainebleau. 

DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  13. 

Copie  du  xvm"  siècle  :  J  10,  fol.  81. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  4. 

Monsieur  de  Matignon.  Vous  aurez  veu  ce 
que  je  vous  ay  par  deux  de  mes  lettres  escript 
de  donner  ordre  de  faire  mener  quelque  quantité 
de  vivres  en  Picardie  pour  la  nourriture  d'une 
assemblée  de  gens  de  guerre  que  je  y  faiz  pré- 
sentement faire.  A  quoyje  m'asseureque,  ayant 
comme  vous  aurez  par  la  entendu  mon  intention, 
vous  ferez  faire  toute  la  dilligeuce  et  chercherez 
tous  les  moiens  que  faire  se  pourra.  Et  pour 
autant  que  c'est  chose  très  importante  pour  mon 
service  et  qui  ne  se  pourroit  exécuter  ne  pai'a- 
chever  sans  avoir  de  vostre  cousté  secours  de 
vivres,  j'ay  encores  faict  expédier  ime  permis- 
sion a  ung  cappitaine  qui  est  en  Picardie  de 
tirer  de  vostre  gouvernement  certaine  quantité 
de  vivres  pour  ledict  effet,  suivant  laquelle  je 
veulx  que,  oultre  l'ordre  que  vous  y  avez  donné 
de  vostre  part,  vous  luy  faciez  i)ailler  tout  le 
moien  que  vous  pouirez  pour  recouvrer  lesdicts 
vivres  en  vostredict  gouvernement;  vous  advi- 
sant  que  j'ay  faict  expédier  mes  lettres  patentes 
de  permission   generalle  a  tous   marchans  de 
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Bretaigue,  Guienne  et  autres  endroitz,  eslans 
sur  la  marine  et  fleuves,  que  pavent  descendre 
en  Normandie  pour  y  mener  tous  vivres  fran- 
chement et  quictement  de  tous  peaiges,  et  or- 
donné a  mes  lieutenans  generaulx  el  gouver- 
neurs des  lieux  les  laisser  sortir  de  leurs 
gouvernemens  pour  ledicl  eflect,  en  baillant  cau- 
tion de  les  mener  en  Normandie  et  non  ailleurs. 
Qui  me  faict  espérer  que  vous  en  aurez  dedans 
peu  de  jours  en  grande  abondance.  Priant  Dieu, 
Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous  ail  en  sa 
garde.  Escript  a  Fontainebleau,  le  xv"  jour  de 
janvier  MV'XLIIII. 


Fbançoys. 


DE   LaUBESPINE. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandie. 


CLXVIII.  —  1545,  17  janvier.  —  Jouy. 
DE    JEAN-BAPTISTE   ARCONA. 

Original  :  J  46,  fol.  94. 

Molto  magnifico  signore  mio  observalissirao. 
Monsignore  nosiro  me  scrissi  eri  comme  Vostra 
Signoria  era  arivattto.  De  clie  mi  dole  fma  a 
l'anima  non  essermi  trovatto  la  per  insieme 
ragionare  de  cosse  assai  che  mi  reslano  a  dirlli. 
Pur  se  Vostra  Signoria  è  per  partire  presto  per 
la  strada  de  Paris,  ha  de  passare  pai'  la  Ferlé, 
ove  non  li  ha  che  due  pichole  lègue,  dove  sono  ; 
per  tantto  la  suplicho  averlimii  per  il  présente 
portatore  quale  cenalla  o  quale  disnata  la  li  sera 
afine  me  li  trovi,  che  tropo  mi  faslidiria  la  ritor- 
nasse  nel  paese  senza  vederlla,  che  non  so 
quanto  haria  poi  commodita  di  vederlla.  Pur  in 
questo  mezo,  la  suplicho,  se  la  se  è  licordatta 


di  me  versso  Mounssur  lo  niareschial,  avisar- 
mene.  Che  sara  la  fine,  esperando  vederlla  iu 
passando.  Il  présente,  per  il  quale  ho  voUutto 
mandare  il  lercollo,  non  per  il  lachayo,  comme 
Monsignore  mi  haveva  mandatlo,  afme  non  li 
facesse  qualche  mallo.  Et  a  Dieu,  al  quale  prego 
darlli  quello  chel  suo  core  dessidera.  De  Joy,  ail 
17  zenaro  1544. 

Di  Vostra  Signoria  afecionatissimo  amicho 
per  servirlla  et  obedirlla. 

Jo.  Batista  Arcona. 


Au  verso  :  Mounssur  de  Matig[no]un. 


CLXIX.  —  1545,  25  janvier. 


Fontainebleau. 


DU   ROI   FRANÇOIS   I'=^ 

Original  :  J  46,  fol.  14. 

Copie  du  .wiii"  siècle  :  J  10,  fol.  81  v. 

1ml.  :  J  1,  cahier  u"  2,  fol.  4. 

Monsieur  de  Matignon.  Désirant  singuUie- 
rement  pouiTCoir  et  remédier  aux  abbus  qui  se 
sont  cy  devant  faictz,  a  la  grande  charge,  l'ouUe 
et  oppression  de  mou  peuple,  aux  levées  des 
gens  de  guerre  a  pied  appeliez  advanturiers,  qui 
ont  esté  mis  sus  pour  mon  sei^vice,  et  sembla- 
blement  remédier  aux  meu[r]tres,  volleries  el 
destrousseraens  qui  se  font  en  mon  royaume, 
j'ay  sur  ce  faict  les  ordonnances  que  je  vous 
envoyé',  lesquelles  je  vous  prie  de  voslre  part 
faire  publier  par  tous  les  lieux  et  endroictz  de 
mon  pais  de  Normandie  ou  besoing  sera,  et 


1.  Ces  ordonnances  ne  paraissent  pas  avoir  été  COB- 
servées.  Elles  ne  figurent,  en  tout  cas,  ni  dans  les  anciens 
inventaires  des  archives  des  Matignon,  ni  dans  le  Cata- 
logue lies  actes  de  François  I". 
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icelles  gai'der,  observer  et  enlretenir  selon  leur 
forme  el  teneur.  Et  vous  nie  ferez  très  grant 
plaisir.  Et  a  tant,  je  prieray  Dieu,  Monsieur  de 
Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript 
a  Fontainebleau,  le  xxv""'  jour  de  janvier 
MV'^  XTJIII. 


Françoys. 


Bayard. 


Ati  verso  :  A   Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant au  gouvenieraenl  de  Norraandye*. 


CLXX.  —  VoiW,  .3  mars.  —  Chanihord. 
DU  MÊME. 

Original:  1  46,  fol.  15. 

Copie  du  xviu"  siècle  :  J  10,  fol.  82. 

Inil.  :  J  1,  cahier  n"  2,  fol.  4. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  prye  faire 
incontinant  cryer  et  publier  par  tous  les  lieux 
et  endroictz  de  mon  pays  de  Norniandye  que 
besoing  sera,  que  tous  les  hommes  d'armes  et 


1.  Quelques  jours  plus  tard,  le  3  février  1545,  Fran- 
çois I"  adressait  de  nouvelles  lettres  patentes  en  vue 
d'une  demande  d'argent  à  présenter  aux  États  de  Nor- 
mandie. En  voici  l'analyse  d'après  i  7,  cahier  n°  2,  fol.  5 
(une  copie  contemporaine  s'en  trouve  à  la  Bibl.  n.it.,  fr. 
2142",  n°  18;  cf.  Catalogue.  n°  33181)  :  «  Commission 
du  roy  François  adressée  «  a  nostre  très  cher  et  très  amé 
«  fils  le  Dauphin,  duc  de  Bretagne,  gouverneur  et  nostre 
«  lieutenant  gênerai  en  nostre  pays  el  duché  de  Nor- 
«  mandie,  a  nostre  cher  et  amé  cousin  le  s'  d'Annebault, 
■■  chevalier  de  nostre  ordre,  mareschal  et  amiral  de  France 
"  et  nostre  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  noslre- 
n  dit  pays  et  duché  en  l'absence  de  nostredit  fils,  et 
"  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  ordinaire  le 
«  S'  de  Matignon,  nostre  lieutenant  gênerai  au  gouver- 
«  nement  de  nostredit  pays  en  l'absence  de  nostredit 
"  cousin,  et  nostre  amé  et  féal  conseiller  en  nostre  Con- 
<•  seil  privé  M"  Pierre  Remon,  1"  président  en  nostre  cour 
«  de  parlement  a  Rouen,  etc.»,  pour  se  trouver  aux  Estais 


archers  de  mes  ordonnances  estans  soubz  les 
charges  el  coiiduictes  de  mes  cousins  les  duc 
de  Vendosmoys^,  conneslable^,  mareschal  du 
Biez  *  et  Rochepot  '  et  des  sieurs  de  Yillebon  ^, 
Heilly'  et  Dampierre*,  ayenl  a  se   retirer  el 


de  Normandie  assignez  a  Rouen  au  1"  jour  de  mars  pro- 
chain, aBn  de  demander  auxdits  Estais  146.568  livres  pour 
la  part  que  doit  porter  la  Normandie  de  600.000  livres 
que  Sa  Majesté  impose  sur  ses  sujets,  outre  les  4  millions 
de  taille  qu'il  a  imposes  cette  année.  Cette  augmentation 
estant  faite  a  cause  que  le  Roy  met  sur  pied  deux  armées 
en  Normandie,  l'une  de  mer  et  l'autre  de  terre,  pour 
faire  teste  aux  Anglois  qui  n'ont  pas  voulu  faire  la  paix. 
Sa  Majesté  envoyé  aussy  des  troupes  en  Escosse  et  fait 
passer  bon  nombre  de  galleres  et  de  vaisseaux  ronds  de 
la  mer  du  Levaut  a  celle  du  Ponent  pour  sadite  armée. 
A  Fontainebleau,  le  3  de  février  1544  et  du  règne  du  Roj 
le  31'.  .. 

2.  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme.  Voir  ci- 
dessus,  p.  79,  note  4. 

3.  Anne  de  Montmorency. 

4.  Le  maréchal  Oudart  du  Biez,  nommé  pour  la  seconde 
fois  sénéchal  et  gouverneur  du  Boulonnais  le  1"  novembre 
1544  [Catalof/ue,  n°  14188),  était  aussi,  depuis  le  27  dé- 
cembre 1542  (Itlem,  n°  24927),  lieutenant  général  du  Roi 
au  gouvernement  de  Picardie. Voir  ci-dessus,  p.  68,  note  1. 

5.  François  de  Montmorency,  s'  de  la  Rochepot  (voir 
ci-dessus,  p.  31,  note  2).  Il  avait  été  aussi,  nous  le  rap- 
pelons, jusqu'au  moins  en  septembre  1537,  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Picardie,  puis,  en  1538,  gou- 
verneur de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

6.  Jean  d'Estouteville,  seigneur  de  Villebon,  nommé 
bailli  de  Rouen  le  10  juin  1522  (Catalogue,  n°  17486), 
lieutenant  général  du  Roi  en  Normandie  en  1527  (Idem, 
n"  2549),  capitaine  de  Rouen  le  15  juin  1531  [Idem, 
n"  20211),  prévôt  de  Paris  le  1"  mars  1534  (Idem, 
n"  6786  ;  il  était  remplacé  dans  ce  dernier  office  le  1" 
mars  l.'i42  :  n"  12376).  Il  avait  reçu  également  le  gou- 
vernement de  Saint-Pol  en  1538  (n°  10108)  et  il  exerçait 
celui  de  Thérouanne  dos  février  1544  (n"  13641).  Lors- 
qu'il mourut  (18  aoiH  1565  ;  cf.  G.  de  la  Morandiére, 
Hisloife  de  la  Maison  d'Estouteville,  p.  633),  ce  fut 
fini  de  la  représentation  mâle  des  d'Estouteville. 

7.  Adrien  de  Pisseleu,  s'  d'Heilly  ou  Heilles  et  de 
BaiUeul-sur-Thérain,  frère  de  la  duchesse  d'Étampes, 
maîtresse  de  François  I".  Le  P.  Anselme,  t.  VIII,  p.  747, 
cite  de  lui  trois  quittances,  l'une  du  12  juin  1544,  où  il 
se  qualifie  d'écuyer  ordinaire  du  Roi  et  capitaine  de  50 
lances  fournies  des  ordonnances  du  Roi  ;  les  deux  autres, 
des  3  octobre  1544  el  19  mars  1547,  où  il  porte  le  titre 
de  capitaine  el  gouverneur  de  Hesdin  et  de  Beauquesne. 
Il  mourut  le  8  février  1559. 

8.  Claude  de  Clermont,  baron  de  Dampierre,  gentil- 
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rendre,  sans  nulz  excepter,  en  la  meilleure  el 
plus  grande  dilligence  qu'ilz  poun'ont,  en  mon 
pays  de  Picardye,  pour  y  faire  leur  prochaine 
monstre  et  y  tenir  pour  quelque  temps  garnison 
es  lieux  qui  pour  cest  effect  leur  seront  ordonnez 
par  mondict  cousin  le  duc  de  Vendosmoys, 
gouverneur  et  mon  lieutenant  gênerai  oudit 
pays,  et  ce  sur  peyne  d'estre  cassez.  Et  sur  ce 
faisant  fin,  prye  a  Dieu,  Monsieur  de  Matignon, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  a  Cliambort, 
le  uf  jour  de  mars  l'an  MV'^XLIIII. 


Françoys. 


Bayard. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant au  gouvernement  de  Normandie. 


GLXXI.  —  [1.545],  23  mars.  —  Amboisfi. 
DE    CLAUDE   D'ANNEBAULÏ, 

MARÉCHAL   ET    AMIRAL    DE   FRANCE. 
Original  :  J  46,  fol.  139. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  advertiz  que 
le  paiement  des  compaignies  que  le  Roy  veull 
faire  paier  est  depesclié,  raesme  celluy  de  la 
myenne,  dont  la  monstre  se  fera  le  douziesme 
du  mois  prochain.  Par  quoy  vous  regarderez  le 
lieu  ou  plus  a  propos  elle  se  pourra  assembler, 
tant  pour  le  souUaigement  du  puple  que  la 
comodité  des  gens  d'armes,  suivant  ce  que  par 
cy  devant  je  vous  ay  de.sja  escript,  et  ainsi  que 
plus  au  long  vous  entendrez  par  Harcourt,  pré- 
sent porteur.  Quy  me  fera  faire  fin,  me  recom- 
mandant bien  a  vous,  priant  a  Nostre  Seigneur 


homme  de  la  chambre  du  Dauphin.  11  avait  reçu,  le 
\"  juillet  1344,  commission  de  la  charge  de  colonel  géné- 
ral des  Grisons  {Catalogue,  n"  25113). 


vous  donner  ce  que  desirez.  De  Araboise,  ce 
xxm°  mars*. 
Vostre  enlieremeni  bon  amy. 

G.  d'An\ebault. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Ma- 
tignon. 


CLXXII.  —  U145,  2r)  mars.  —  Fécamp. 
DE  JÉRÔME   BELLARMATO. 

Original  :  J  46,  fui.  9;i. 

lllustrissimo  signor  mio.  lo  ho  veduto  le  cose 
di  Fechan.  Et  veramente,  quanto  a  la  descesa 
de  11  nimici,  la  costa  sta  assai  bene  et  maxime 
per  quello  clie  di  présente  ci  si  puo  fare.  Bene 
è  vero  che  l'avre  si  potra  un  giorno  raeglio 
aconciare,  come  io  divisaro  con  Vostra  Signoria; 
io  ho  ordento  alcune  cose,  che  fra  sei  giorni 
saranno  faite.  Vostra  Signoria  li  potra  solecitare 
con  letlere  o  personaJmente,  come  le  placera  : 
haverieno  di  bisogno  di  due  peze  di  artigliaria, 
come  sarreno  meze  coluvrine,  maancoraquando 
queste,  che  gli  haimo,  sieno  monite  di  ballotte 
et  polvere,  se  la  passarano.  Io  faro  a  xi.  hore  a 
cavallo  per  essere  qnesta  sera,  s'io  porro,  a 
Gratia,  ove  io  expellaro  Vostra  Signoria,  a 
laquale  quanlo  posso  humilmente  mi  recco- 
mando,  supplicandola  che  si  degni  recoman- 
darmi  a  Mons""  di  San  Polo,  mio  padrone.  Di 
Fechan, alli  xxv.  di  marzo,ahoreix.,  nelKLlIII". 

Di  Vostra  illustrissima  Signoria  servidore  il 

Bellarmato. 

Au  verso  :  [lUustrissiJmo  Mons''  di  Mat- 
tiglion,  [lutenjente  gienerale  al  gover[namento 
di]  Normandia,  a  Vallemon. 


1 .  La  Cour  était  depuis  la  veille  (22  mars  1545)  à  Amboise. 
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CIAXIII. 


la 45,   10  avril 


Amboise. 


DU   ROI   FRANÇOIS   I". 

OrigiQiil  disparu;  se  trouvait  au  xvm"  siècle  dans 
J  46,  d'où  11  a  été  détaché  depuis. 

(lopie  du  xviii'  siècle  :  J  10,  fol.  81  V. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n»  2,  fol.  2  v». 

Monsieur  de  Matignon.  Pour  ce  que  j'ay  déli- 
béré de  me  servir  de  brief  des  compagnies  de 
mes  cousins  d'Estouleville,  de  Montpensier*  et 
admirai  ^,  et  des  sieurs  de  Bolieres  ^,  baron  de 
Curlon  *  et  de  la  Meilleraye^,  a  ceste  cause,  je 
vous  prie  faire  incontinent  publier  par  tous  les 
lieux  et  endroits  de  mon  pays  de  Normandie 
que  besoing  .sera,  que  tous  les  hommes  d'armes 
et  archiers  desdictes  compagnies,  sans  nul 
excepter,  ayent  a  se  retirer  et  rendre  dedans  le 
vingtiesme  jour  de  may  es  garnisons  qui  leur 
ont  esté  ordonnées  es  villes  et  pays  cy  après 
nommez,  sans  en  bousger,  partir  ni  desloger, 
sinon  pour  marcher  quant  et  ainsi  qu'il  vous 
sera  par  moy  mandé;   et  ce  .sur  peine  d'estre 

1.  Louis  II  de  Bourbon,  d'abord  prince  de  La  Roche- 
sur- Yon,  comte,  puis,  dès  février  l!i39  {Catalogne,  n° 
108751,  duc  de  Montpensier.  En  1544,  il  avait  été,  con- 
jointement avec  le  prince  de  Melphc,  lieutenant  général 
du  Roi  à  l'armée  de  Champagne  {Idem,  u»"  25104  et 
2!;H6V  Né  le  10  juin  1513,  il  mourut  le  23  septembre  1582. 
il  a  déjà  été  question  de  lui  ci-dessus,  p.  56,  note  4. 

2.  Claude  d'Annebault. 

3.  Guignes  Guiffrey,  s'  de  Routières  et  du  Thouet, 
bailli  de  Savoie,  lieutenant  général  du  Roi  en  Piémont, 
gouverneur  de  Turin,  etc.  Le  11  aoilt  1536,  il  avait  reçu 
ses  provisions  de  capitaine  d'une  compagnie  de  cinquante 
lances  {Calalof/ue,  n"  8605),  qui,  dix-huit  mois  plus  tard, 
prenait  garnison  à  Limoges  {Idem,  n°  978"),  après  .avoir 
été  en  Piémont  (n°  29989). 

4.  Joachim  de  Chabannes,  baron  de  Curton.  .\près  la 
raoï-t  du  duc  d'Albany,  il  avait  rrçu  (1536)  la  charge  de 
cinquante  sur  les  cent  lances  dont  se  composait  sa  com- 
pagnie {Catalogue,  n°  8521).  M.  de  la  Fayette  s'était  vu 
attribuer  les  autres. 

5.  Charles  de  Moy,  s'  de  la  Mcilleraye,  avait  reçu,  le 
21  mars  1525,  la  ch.arge  de  capitaine  de  cinquante  lances 
provenant  de  la  compagnie  du  feu  maréchal  de  Cha- 
bannes (Catalogue,  n°  18182). 


cassez  et  griefvement  pugnyz.  C'est  assavoir 
ceulx  de  la  compagnie  de  mondict  cousin  d'Es- 
touleville, au  Mans  et  es  environs  ;  de  celle  de 
mondict  cousin  de  Montpensier,  au  pays  du 
Perche;  de  celle  de  mondict  cousin  l'admirai  en 
Normandie,  et  Botieres  a  Bonneval  et  es  envi- 
rons, et  Curton  a  Chartres  et  es  environs,  et  de 
la  Meilleraye  a  Heu  et  es  environs.  Et  sur  ce 
faisant  fin,  prie  a  Dieu,  Monsieur  de  Matignon, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  a  Amboise, 
le  x"  jour  d'avril  MV"^  XLV. 

Fmnçoys. 

Bayard. 


Adresse 
lieutenant  eu  Normandie. 


A  Monsieur  de  Matignon . 


mon 


CLXXIV.  —  1545,  2  mai.  —  Romorantin. 

DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  22. 

Copie  du  xvur  siècle  :  J  10,  fol.  88. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  2  v°. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  envoyé  troys 
pacquetz  et  depesches,  que  le  sieur  de  Thays^, 
gênerai  des  gens  de  pied  françoys,  faict  aux 
capitaines  la  Moyenne,  qui  est  au  pais  de  Caulx 
ou  il  fait  sa  levée,  a  Renouard',  qui  faict  sa 
levée  es  environs  de  Lizieux,  et  aux  capitaines 


6.  Jean  de  Taii  ou  Thais,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  Roi,  d'abord  (1537)  capitaine  de  chevau-légers  {Cata- 
lorjue,  n°"  9020,  9801,  etc.)  et  lieutenant  de  la  compagnie 
dn  duc  d'Estouteville  (1539-1541),  fut  pourvu,  le  1"  mai 
1543,  de  l'office  de  colonel  général  de  l'infanterie  fran- 
çaise en  remplacement  du  comte  de  Brissac  {Idem, 
n»  24972).  Ces  provisions  lui  avaient  été  renouvelées  le 
1"  octobre  1544  {Idem,  n"  25146).  Il  fut  plus  tard  (4  mars 
1546)  grand-maitre  et  capitaine  général  de  l'arlillerie 
{Idem,  n°  25247)  et  le  lendemain  il  reçut  la  charge  de 
lieutenant  général  du  Roi  en  Picardie  {Idem,  n"  25249). 
Il  mourut  en  1553. 

7.  Ce  capitaine  Renouaid  avait  reçu  commission,  le 
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Carouen  et  Saultrice,  qui  viennent  de  Bretaigne 
droict  a  Honnefleur,  suivant  ce  qui  leur  a  esté 
cy  devant  mandé;  par  lesquelles  depesches  il 
leur  faict  sçavoir  que,  ou  lieu  de  mener  leurs 
tendes  audict  Honnefleur,  ilz  les  rendent  a 
Abbeville  ou  es  environs,  dedans  la  fin  de  ce 
raoys.  Vous  donnerez  ordre  de  leur  faire  tenir 
lesdicts  pacquetz,  c'est  assavoir  ausdicts  la 
Moyenne  et  Renouard  es  lieux  ou  ilz  font  leurs- 
dieles  bendes,  et  ausdicts  Carrouen  et  Saultrice 
quand  ilz  arriveront  près  dudict  Honnefleur,  a 
ce  que  chascun  d'eulx  ne  taillent  de  prandre 
ledict  cliemyn  d'Abbeville  et  se  y  rande  au 
temps  dessusdict,  leur  faisant  dresser  estappes*, 
a  ce  qu'ilz  n'aient  occasion  de  s'escarter  et  tenir 
les  champs.  Et  sur  ce  faisant  fin,  prie  a  Dieu, 
Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
garde.  Escript  a  Romorentin,  le  deuxiesme  jour 
de  may  mil  V'  XLV. 


Francoys. 


Bat.vrd. 


Au  verso  :   X  jNIonsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant au  gouvernement  de  Normandye. 


CLXXV.  —  to43,  26  mai.  —  lUiers. 
DU   MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  23. 

Copie  ùu  XVIII'  siècle  :  J  10,  fol.  88  v°. 

IdJ.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  2  v". 

Monsieui'  de  Maliguon.  Encores  que  j'aye 
ordonné  ne  faire  fournir  les  estappes  qui  se  font 
en  Normandye  pour  le  passaige  des  gens  de 
guene,  que  j'ay  deliberay  faire  embarquer  sur 

22  décemliie  1544,  pour  réunir  300  fantassins  sous  une 
enseigne  (Catalogue,  n°  22936). 

1.  Le  22  mai  suivant,  Joachim  de  Matignon,  agissant 
en  qualité  de  lieutenant  général  du  Roi,  ordonna  an  s'  de 


mon  armée  de  mer,  que  de  beuf  et  mouton,  et 
qu'il  est  a  craindre  que  les  chefz  des  bandes  et 
autres  gentilzhorames  qui  sont  parmy  ne  s'en 
contantassent,  et  que  cella  leur  donnasl  occasion 
de  s'escarter  par  les  villaiges,  qui  ne  se  pourroit 
faire  sans  grande  foulle  de  mon  peuple,  je  veulx 
et  vous  prye  donner  ordre  et  commander  que 
en  chacune  desdictes  estappes  y  aye  provision 
de  quelques  pièces  de  poullailles  et  lardz,  et  que 
a  chacune  bande  de  mil  hommes  de  pied  ou 
de  cent  hommes  d'armes  passans  par  lesdictes 
estappes  soyt  fourny  et  baillé,  oultre  ledict  beuf 
et  mouton,  cent  pièces  de  poullailles  et  deux 
cens  livres  de  lart  seuUement,  chose  qui  ne 
pouna  revenir  a  grande  charge  pour  le  pays  et 
sera  cause  d'esviter  beaucoup  de  desordre. 
Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous 
ayt  en  sa  garde.  Escript  a  Hlyers,  le  xxvi™«  jour 
de  may  MV  XLV. 


Francoys. 


DE   LauBESPINE. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  au  gouvernement  de  Normandye. 


CLXXVI.  —  1545,  7  juin.  —  Argentan. 
DU   MÊME. 

Original  ;  J  46,  fol.  24. 

Copie  du  xviir  siècle  :  J  10,  fol.  89. 

Ind.  :  J  1.  oabier  n°  2,  fol.  2  v°. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  donné  charge  au 
sieur  de  Thayz,  que  j'envoye  par  delà  pour 
veoir  en  quel  estât  y  sont  toutes  choses  et  m'en 
rapporter  nouvelles,  de  vous  dire  et  faire  enten- 
dre aucunes  choses  de  ma  part;  dont  je  vous 

Bray  de  conduire  et  faire  délivrer  les  étapes  à  10.000 
hommes  de  pied,  que  le  Roi  faisait  venir  de  la  Guyenne 
au  Havre  (J  7,  cahier  n°  2,  fol.  2  V). 
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prie  le  croyre  comme  vous  feriez  moy  mesmes. 
Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous 
ayt  en  sa  garde.  Escripl  a  Argentan,  le  vu' jour 
de  juing  MV<^  XLV. 


Franco  Ys. 


DE  Laubespine. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandie. 


CLXXVII.  —  1545,  \i  juin.  —  Argentan. 
DU   MÊME, 

"  A  MM.  DE  MATIGNON, 

MON    LIEUTENANT   GENERAL   EN   NORMAPIDIE, 

ET   DE    LA   MEILLERAYE, 

VISAMIRAL    DE    FRANCE    ■>. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  3. 

«  Le  roy  François  leur  mande  que  des 
3.000  pionniers  qu'il  a  fait  lever  pour  son 
armée  de  mer  et  qui  seront  tous  en  Normandie 
le  i  5  ou  20  de  ce  mois,  ils  en  employent  les 
plus  habiles  a  faire  des...  (sic),  a  retirer  ses 
galères  qui  viennent  du  Levant,  et  les  autres 
a  travailler  aux  fortifications  du  Havre.  — 
A  Argentan,  le  14  de  juin  1545.  » 


CLXXVIII.  —  1545,  14  juin.  —  Argentan. 
DU    MÊME, 

A   M.    DE   MATIGNON. 

Original  :  J  46,  fol.  25. 

Copie  du  xviii*  siècle  :  J  10,  fol.  89  v°. 

Ind.  :  J  1,  cahier  n"  2,  fol.  3. 

Monsieur  de  Matignon.  Oulti'e  ce  que  je  vous 
escriptz  par  mon  autre  lettre  a  vous  et  au  sieur 
de  la  Meilleraye,  je  vous  advise  que,  ainsi  que 


la  depesclie  s'en  faisoil,  est  arrivé  le  sieur  de 
Tliaiz,  duquel  j'enlendray  amplement  ce  jour 
d'Iiuy  tout  ce  qu'il  a  faict  par  delà,  pour  vous  y 
estre  incontinant  satisfaict  et  respondu.  Et  ce 
pendant,  pour  ne  perdre  temps,  ay  advisé  vous 
faire  présentement  depescher  et  vous  envoyé 
la  commission  pour  faire  lever  et  mectre  sus  en 
vostre  gouvernement  ce  qui  sera  neccessaire  pour 
les  vivres  des  gens  de  pied  que  je  veulx  faire 
embarquer  sur  mon  armée  de  niei',  durant  douze 
jours  que  pourra  durer  leur  séjour  es  environs 
des  lieux  ou  se  fera  ledict  ambarquement,  affin 
que  vous  y  faictes  pourveoir  en  toute  dilli- 
gence*.  Et  neantmoins  ay  ordonné  vous  estre 
faicte  quelque  avance  de  deniers,  pour  y  satis- 
faire pins  promptement  ;  laquelle  avance  j'en- 
tendz  estre  rembourcée  sur  les  deniers  qui 
proviendront  de  ce  que  vous  mectrez,  comme 
dict  est,  sus  pour  ledict  elTecI  ;  et  que  sembla- 
blement  vous  faictes  sur  ce  remectre  et  remplir 
les  vivres  que  vous  avez  ja,  pour  le  mesme 
efîect,  tirez  des  chasteaulx  de  Caem  et  Arques, 
en  manière  que  lesdicles  places  ne  demeurent 
despourvenes.  Priant  Dieu,  Monsieur  de  Mati- 

I.  Voici  cette  commission,  adressée,  avec  la  date  de  la 
veille,  à  Joachim  de  Matignon,  pour  assurer  le  ravitaille- 
ment des  troupes  assemblées  au  Havre  et  aux  environs, 
en  attendant  leur  embarquement  sur  la  flotte  qui  devait 
les  conduire  sur  les  côtes  d'Angleterre  :  «  Françoys,  par 
la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  nostre  amé  et  féal  le 
sire  de  Matignon,  nostre  lieutenant  en  Normandie,  salut  et 
diUection.  Comme  nous  ayons  donné  ordre  de  faire 
marcher  en  nostre  pays  de  Normandie  jusqiies  au  nombre 
de  \iugt  cinq  mille  houmies  de  pied,  pour  iceux  embar- 
quer sur  nostre  armée  de  mer,  et  ayant  considéré  que 
avant  que  avoir  fait  faire  la  monstre  et  aussy  l'embar- 
quement desdits  gens  de  guerre,  il  sera  forcé  qu'ils 
séjournent  au  Havre  de  Grâce  et  es  environs  des  lieux 
ou  se  feront  lesditles  monstres  et  embarquement  quelque 
tems,  comme  dix  ou  douze  jours,  au  moyen  de  quoy  est 
besoin,  pour  garder  que  pendant  ledit  tems  ils  ne  s'escar- 
teut  et  tiennent  les  champs  a  la  fouUe  et  oppression  de 
nostre  pauvre  peuple,  faire  faire  amas  et  provision  des 
vivres  qui  seront  nécessaires  pour  les  nourir  durant  ledit 
tems,  ce  qui  ne  se  pourroit  si  promptement  et  commodé- 
ment recouvrer  que  du  peuple  dudit  pays  :  nous,  a  ces 
causes,  vous  mandons  et  commandons  par  les  présentes 
que  vous  ayez  a  aviser  quelle  quantité  de  vivres  sera 
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gnon,  qu'il   vous  ayt  en  sa   garde.   Escripl  a 
Argentan,  le  xnii'"  jour  de  juing  MV  XLV. 

Prançoys. 

Je  vous  envoie  une  rescriplion  du  trésorier 
de  mon  espargne,  pour  recouvrer  a  Rouen  six 
mille  livres  pour  ladicte  avance. 

DE    L\llBESPmE. 

,4m  oerso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normendye. 


CLXXIX.  —  1545,  18  juin.  —  Sainl-André. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  26. 

Copie  du  XVIII*  siècle  :  J  10,  fol.  90. 

Inil.  :  J  1,  cahier  n"  2,  fol.  3. 

Monsieur  de  Matignon.  S'estant  rendue  en  ce 
lieu  la  bende  de  trois  cens  hommes  de  pied, 
dont  a  la  charge  le  cappitaine  Kerrouen,  j'en  ay 
faict  faire  la  monstre.  Et  encores  qu'elle  eust 
esté  ordonnée  pour  marcher  jusques  en  Picardye 

requise  et  nécessaire  pour  la  nouriture  desdits  vingt  cinq 
mille  hommes  de  pied  durant  ledit  tems  et  icclle  .-isseez 
et  imposez  ou  faites  incontinent  asseoir  et  imposer  sur 
toutes  les  élections  dudit  pays  de  Normandie,  le  plus 
justement  et  egallement  que  faire  se  pourra;  et  ce  fait, 
contraignez  ou  faites  contraindre  ceux  qui  y  auront  esté 
par  vous  assis,  cotisez  et  imposez,  a  en  fournir  leurs 
cottes  et  portions  dedans  le  tems  qu'il  leur  sera  pour  ce 
faire  prefix  et  limillé,  par  toutes  voyes  et  manières  deuz 
et  accoutumez  pour  nos  plus  exprés  et  importantes 
affaires,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques et  sans  préjudice  d'icelles,  pour  lesquelles  ne 
voulons,  attendu  l'urgente  nécessité  desdites  affaires,  estre 
aucunement  différé  ne  retardé,  non  obstant  aussy  quel- 
<'onques  inhibitions,  ordonnances  ou  delTences  que  pou- 
rions  avoir  fait  expédier  contraires  a  la  teneur  de  cesdites 
présentes,  car  tel  estnostre  plaisir.  De  ce  faire  vous  avons 
donné  et  donnons  plein  pouvoir,  elc.  Donné  a  Argentan, 
le  xiir  jour  de  juin,  l'an  de  grâce  MV°  XLV,  et  de  noslre 
règne  le  trente  et  uniesme.  Par  le  ttoj  :  de  Laubespine.  " 
(J  8,  fol.  2*2  ;  J  9,  fol.  244  v»  ;  ind.  dans  J  1,  fol.  163.) 


avecques  les  autres  du  sieur  de  Thaiz,  acten- 
dant  l'embarquement,  toutesfoys,  ayant  nouvelles 
que  celles  qui  viennent  de  Guyenne  sont  desja 
prochaines  d'icy,  pour  ne  travailler  point  celle 
dudict  Kerrouen,  j'ay  advisé  le  faire  marcher  au 
Havre  de  Grâce  et  aller  par  les  estappes  qui 
sont  dressées  jusques  a  la  traverse  de  celles  qui 
sont  ordonnées  pour  le  passaige  des  Gascons  ; 
lesquelles,  je  pense,  il  pouiTa  prendre  près 
Jumieges.  Et  alhn  que  ladicte  bende  soit  receue 
esdictes  estappes  des  Gascons  et  nounye  en 
payant,  je  vous  prye,  incontinant  la  présente 
receue,  escripre  sur  lesdictes  estappes  que  l'on 
leur  baille  vivres  pour  leur  argent,  a  pris  raison- 
nable ;  et  ce  pendant  adviser  quelque  lieu  pour 
les  loger  près  dudict  Havre  de  Grâce,  et  leur 
faire  faire  provision  de  vivres,  ou  ilz  soient 
nourriz  en  payant,  actendant  ledict  embarque- 
ment. Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il 
vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  a  Sainct  André,  le 
xviii»  jour  de  juing  MVi^XLV. 


Francoys. 


DE   IjAUBESPINE. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandye. 


CLXXX.  —  [1545],  20  juin.  —  Falaise. 

DU    DAUPHhN    HENRI. 

Original  perdu  ;  se    trouvait  au  xviii'  siècle  dans  le 
registre  J  46,  d'où  il  a  été  enlevé. 
Copie  du  xvm*  siècle  :  J  10,  fol.  101. 

Monsieur  de  Matignon.  Messieurs  d'Aumalle* 
et  de  Rheims^,  nies  cousins,  m'ont  faict  enten- 

1.  François  de  Lorraine,  comte  d'Aumale,  plus  tard 
duc  de  Guise;  né  le  17  février  1320,  il  devait  succomber 
sous  les  murs  d'Orléans  le  24  février  1364.  Il  avait  alors 
l'office  de  grand-maître  de  France  et  la  charge  de  lieu- 
tenant général  du  royaume. 

2.  Charles  de  Lorraine,  né  le  17  février  1525,  fut 
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dre  la  sauvegarde  que  mon  cousin  Monsieur  de 
Guise*,  leur  père,  a  obtenu  du  Roy  et  de  moy 
en  ses  terres  d'Elleheul  et  de  Rottot,  nonob- 
stant lesquelles  vous  avez  l'ait  assiette  de  garnison 
esilittes  terres.  A  ceste  cause.  Monsieur  de  Mali- 
gnon,  désirant  pour  les  grands  et  vertueux  ser- 
vices qu'ils  ont  faits  au  Roy,  comme  sçavez, 
qn'ilz  soient  bien  et  favorablement  traitez,  mes- 
uiement  qu'ils  n'ont  païs^  en  l'obeissauce  dudit 
sieur,  qui  au  moyeu  des  guerres  dernières  ne 
soit  du  tout  miné  et  pillé,  je  vous  ay  bien  voulu 
prier  que  ^  pour  l'amour  de  moy  vous  veuilliez 
changer  ladite  garnison,  vous  asseurant  que  me 
ferez  bien  grand  plaisir,  que  je  ne  metlray  en 
oubli  quand  de  quelque  chose  me  voudrez 
requérir.  Et  sur  ce,  je  piieray  Nosire  Seigneur, 
Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous  tienne  en  sa 
sainte  garde.  De  Falaise,  le  xx*'  jour  de  juin. 


Henry. 


LONDET. 


Adresse:  AMonsieur  de  Matignon,  lieutenant 
pour  le  Roy,  mou  seigneur  et  père,  en  ses  pays 
et  duché  de  Normandie. 


CLXXXI.  —  [1545],  20  juin.  —  Falaise. 

DE    FRANÇOIS    DE    LORRAINE, 

COMTE    d'aUMAI.E. 

Original  :  J  46,  fol.  168. 

Monsieur  de  Matignon.  Les  officiers  et  sub- 
gectz   de  Monsieur  mon    père  en    ses  terres 

nommé,  le  6  féTrier  1538,  areUevêque  de  Reims,  sur 
résignation  de  son  oncle  Jean  de  Lorraine.  Le  27  juillet 
1547,  il  devait  recevoir  la  po\u'pre  cardinalice.  Il  mourut 
le  26  décembre  1514. 

1.  Claude  de  Lorraine,  premier  duc  de  Guise,  grand- 
veneur  de  France  depuis  au  moins  1531,  nommé  gou- 
verneur de  Bourgogne  le  3  juin  1543,  après  l'avoir  été  de 
Champagne  (voir  ci-dessus,  p.  108,  note  3). 

2.  «  Pris  i>,  dans  J  W. 

3.  ..  Et  ..,  dans  J  lu. 


d'Ellebeuf  et  de  Rotot  sont   icy  venuz  devers 

moy  me  faire  entendre  l'assiette  de  garnison, 

que  vous  avez  faicte  esdictes  terres,  nonobstant 

la  sauvegarde  du  Roy  et  de  Monseigneur  le 

Daulphin.  Et  pour  ce.  Monsieur  de  Matignon, 

que  mundicl  sieur  et  père  n'a  terre  qui  ne  soit 

pour  le  jour  d'huy  ruynée  ou  bien  gi'andemenl 

foulléc,  et  que  cela  tourne  en  conséquence  pour 

l'advenir,  je  vous  pi^e  vouloir  exempter  les- 

dictes  terres  et  changer   ladicte   garnison  en 

aultre  lieu.  El  je  metlray  ce  plaisir  avecques 

tant  d'aullres  que  vous  m'avez  faictz,  pour  les 

recongnoislre  la  ou  j'en  auray  le  moyen.  Qui 

sera  lousjours  d'aussy  bon  cueur  que  je  supplye 

le  Créateur,  Monsieur  de  Matignon,  vous  avoir 

en  sa  très  saincte  et  digne  garde.  De  Fallaize,  le 

XX"  jour  de  juing. 

Vos  Ire  bon  amy. 

Franco  YS. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant pour  le  Roy  en  ses  pais  et  duché  de  Nor- 
mandye. 


CLXXXII.  —  1545,  21  juin.  —  Baibery. 
DU    ROI    FRANÇOIS    I^'. 

Origmal  :  J  46,  fol.  27. 

Copie  du  xvm'  siècle  :  J  10,  fol.  90  v. 

Ind.  :  J  17,  cahier  n"  2,  fol.  3. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  faict  oyr  en  mon 
Conseil  le  cappitaine  Salcedo*,  sur  ce  que  vous 
luy  aviez  donné  charge  me  faire  entendre  poui'  le 
faict  de  l'estappe  du  séjour  au  Havre  des  gens 
de  guerre  qui  se  doivent  embarquer.  Sur  quoy, 
après  que  toutes  choses  y  ont  esté  bien  debba- 
tues,  a  esté  advisé  vous  faire  encores  fournir  la 

4.  Le  capitaine  Pierre  Salcedo,  d'origine  espagnole 
obtint  du  Roi,  en  février  1546,  pour  récompense  de  ses 
services,  des  lettres  de  naturalité  {Catalogue,  n°  14189). 
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somme  de  six  mille  livres  par  presl  et  en  avance, 
pour  satisfaire    au   l'aict  d'icelle    estappe  ;    et 
preseulemont  vous  est  eiivoice  ladicte  somme. 
Semblablenient,  ayant  ledict  Salcedo  faicl  re- 
monstrer  en  mondict  Conseil  la  petite  provision 
qui  se  trouve  avoir  esté  l'aicte  pour  les  breuvaiges 
de  mon  armée  de  mer,  a  esté  advisé  de  faire 
faire  encores  achapt  de  deux  cens  tonneaulx  de 
vin  et  de  quatre  cens  tonneaulx  de  cylres,  oultre 
ladicte  provision  de  madicle  armée,  ainsi  que 
vous  dira  ledict  Salcedo  ;  dont  je  vous  prie  faire 
faire  la  dilligence  pour  le  recouvrement  d'iceulx, 
et  en  arrcster  les  pris  et  marchez  au  meilleur  et 
plus  grant  advanlaige  pour  moy  que  vous  pour- 
rez. Et  en  cella  usez  de  la  dilligence  que  vous 
sçavezy  eslre  requise.  Et  afiin  que  les  marclians 
aient  plus  d'occasion  d'eslre  contans  de  vous, 
je  vous  envoie  présentement  la  somme  de  trois 
mil  livres  tournoiz,  pour  faire  faire  advance  a 
ceulx  avecques  lesquelz  vous  conviendrez  pour 
lesdicts  ii"^  tonneaux  de  vin  et  nii'^  tonneaux  de 
cytres  ;  et  du  seurplus  de  leur  paiement  y  sera 
pourveu  et  baillé  si  bonne  et  seure  assignation 
qu'ilz  s'en  devront  contanler;  vouUaus  neanl- 
moins  que,  ou  [cas  que]  lesdicts  marclians  qui 
auront  les  vins  se  rendroient  dilTicilIes  a  faii'e 
marché  raisonnable,  vous  en  faictes  arresler  la 
jusques  a  deux  cens  tonneaulx,  aflin  que  a  faulle 
de  ce  madicte  armée  ne  reçoive  aucune  incom- 
modité, et  puis  il  sera  pourveu  a  leurdict  paie- 
ment en  m'en  adverlissanl,   et  que  desdictes 
trois  mil  livres  vous  en  faictes  faire  l'achapt  des- 
dicts  cylres,   en   manière  qu'il  n'y  ail  aucun 
relardenienl  ;  car,  comme  vous  voiez,  le  tem])s 
nous  commence  grandement  a  presser.  Qui  est 
tout  ce  que  je  vous  diray  pour  ceste  heure,  re- 
mectant  le  demeurant  sur  le  sieur  de  Bottieres 
et  ledict  Salcedo,  qui  s'en  vont  amplement  in- 
struictz  de  mon  intention  sur  tout  ce  que  dessus, 
et  aussi  sur  l'ordre  que  je  veulx  eslre  promp- 
tement  donné  pour  veriflier  la  provision  et  amas 
de  vivres  que  a  faict  faire  le  viconte  de  Dieppe 
pour  l'advilaillement  de  madicte  armée,  et  ce 


qu'il  y  en  aura  sur  cliascun  vaisseau  ;  dont  je 
vous  prie  les  croire  el  y  adjouxtor  foy  comme 
vous  feiiez  a  moy  mesnies.  Priant  Dieu,  Mon- 
sieur de  Matignon,  qu'il  vous  ait  en  sa  garde. 
Escript  a  Barbery,  le  xxi"  jour  de  juing  MV'XLV. 


Francoys. 


DE  Laubespi.me. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandye. 


CLXXXIII.  —  i:i45,  2i  juin.  —  Barbery. 

DU   MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  29. 

Copie  (lu  .XVIII'  .siècle  :  J  10,  loi.  91. 

Ind.  :  J  1,  cahier  u°  2,  fol.  3. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  envoyé  pré- 
sentement ce  que  j'ay  arresté  de  l'ordre  que 
je  veidx  cl  entends  eslre  doresnavant  observé 
touchant  la  fourniture  des  gens  d'armes  de 
mes  ordonnances  en  leurs  garnisons,  que  je 
vous  prie  faire  publier  par  tous  les  lieux 
et  endroictz  de  mon  pays  de  Normandye  que 
besoing  sera,  et  ledict  ordre  faire  cy  après 
entretenir,  ensuyvii',  garder  et  observer  entiè- 
rement. Et  au  demourant  l'aides  publier  a  son 
de  trompe  et  ciy  publicq  que  tous  hommes 
d'armes  el  archers,  sans  nulz  excepter,  des 
compaignyes  de  mes  euffans  les  Daulphin  et 
duc  d'Orléans,  et  des  sieurs  de  Boisy',  grant 

1.  Claude  GoufBer,  seij;ueur  de  Boissy,  chambellan  et 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  lîoi,  nommé 
grand-mailre  des  arbalétriers  le  16  mars  1534  (Cata- 
lof/ue,  n°  eSIT).  La  phrase  où  son  nom  est  ici  inscrit 
pourrait  faire  croire  qu'il  était  déjà  gi'and-écuyer  de 
Fiance.  Le  P.  Anselme,  t.  VIII,  p.  S0.5,  déclare  qu'il  n'eut 
cette  charge  que  le  22  octobre  i;)46,  après  le  décès  du 
titulaire  Jacques  Galiot  de  Genouilhac.  A  la  date  où  nous 
sommes,  ce  dernier  personnage  élait,   en  cfTel,   grand- 
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escuyer*,  de  Maugiron"^,  de  Brissac^,  Roche- 
dumaiue*  et  d'Escars^,  ayeiit  a  se  retirer  et 
rendre  le  plus  tost  que  faire  se  pourra,  el  pour 
le  plus  lard  dedans  le  w'^"  de  juillel  pi'ocliain, 
en  mon  pays  de  Picardie,  pour  y  lenir  garnison 
es  lieux  pour  ce  eslablys  par  mon  cousin  le  duc 
de  Vendosmoys,  y  faire  leurs  prochaines  mons- 
tres et  ce  qu'il  leur  sera  ordonné  pour  mon 
service.  Priant  Dieu,  Monsieur  de  Malignon, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  a  Barbery, 
le  xxi"  jour  de  juing  MV^  XLV. 


Françoys. 


Bayard. 


Au   verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant au  gouvernement  de  Normandye. 


écuyer  (il  porte  encore  ce  titre  le  23  février  la46  :  Cata- 
logue, n°  uns). 

1.  Jacques  de  Genouilhac,  dit  Galiot  (voir  la  note 
précédente).  Sénéchal  d'Armagnac  dés  1.516  {Catalogue, 
n°  16124),  et  du  Quercy  à  partir  du  25  février  ISIT 
(n"  16323),  il  possédait  déjà  au  mois  de  mars  lbl6  la 
charge  de  capitaine  général  de  l'artillerie  (n°  16124). 
Il  avait  reçu  celle  de  grand-éruyer  de  France  le  23  mars 
1526  (n"  18548).  Il  avait  exercé  pendant  quelques  mois 
de  l'année  1541  l'office  de  lieutenant  général  du  Roi 
en  Guyenne  (n"  12061);  il  allait  recevoir,  le  23  février 
1546,  le  même  titre  pour  le  Languedoc  ^n"  14778). 

2.  Gui,  s'  de  Maugiron,  nommé  bailli  de  Gévaudan  le 
19  mai  1529  [Catalogue,  n°  3384)  ;  était  déjà  à  cette  date 
lieutenant  général  du  Roi  en  Dauphiné.  Il  l'était  encore 
au  21  septembre  1545  (n°  14575). 

3.  Charles  de  Cossé,  seigneur  de  Brissac.  Voir  ci-dessus, 
p.  85,  note  3. 

4.  Charles  Tiercelin,  s' de  la  Roche-du-Maine.  Pourvu, 
le  25  avril  1525,  de  l'office  de  maître  des  eaux  et  forêts 
de  France,  Champagne  et  Brie  (Catalogue,  n»  18264), 
office  qu'il  résigna  promptement  (u°  18520),  il  avait  été 
nommé,  le  11  août  1543,  gouverneur  et  capitaine  de 
Mouzon  (n"  132651.  Le  25  mai  1525,  il  avait  reçu  la 
charge  de  capitaine  d'une  compagnie  de  quarante  lances 
(n-  18341). 

5.  François  d'Escars,  s'  de  la  Vauguyon,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  Roi,  confirmé,  les  4  octobre  1532  et 
27  septembre  1544,  dans  son  office  de  maréchal  et 
sénéchal  de  Bourbonnais  (Catalogue,  n""  4942,  14151  et 
26645). 


CLXXXIV.  —  1545,  26  juin.  —  Troarn. 

DU  MÊME. 

Original  :  i  46,  fol.  30. 

Copie  du  xviii"  siècle  :  i  10,  fol.  91  V. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  3. 

Monsieur  de  Matignon.  J'envoye  par  delà 
mon  cousin,  le  prince  de  Melphe,  maresclial  de 
France  6,  présent  porteur,  pour  avoir  l'oeil  et 
pourveoir  qu'il  n'y  ayt  point  de  desordre  quant 
les  gens  de  guerre  y  seront  arrivez  ;  aussi  en 
faire  faire  les  monstres  et  les  faire  embarquer 
au  pris  qu'ilz  auront  esté  payez;  vous  priant 
vous  retirer  par  devers  luy  pour  l'advertir  de 
l'ordre  que  vous  aurez  donné  pour  leurs  vivres, 
et  entendre  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part,  dont 
vous  le  croyrez  comme  vous  feriez  raoy  mesmes. 
Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous 
ayt  en  sa  garde.  Escript  a  Trouart,  le  xxvi" 
jour  de  juing  MV'=  XLV. 


FnANCOYS. 


DE  LaUBESPINE. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandye. 


CLXXXV.  —  1545,  6  juillet.  —  Touques. 
DU   MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  31. 

Copie  du  xvur  siècle  :  J  10,  fol.  92. 

Ind.  ;  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  3. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  veu,  par  le  mé- 
moire que  vous   avez  envoyé   a  mon  cousin 


6.  Jean  Caraccioli,  prince  de  Melphe.  Voir  ci-dessus, 
p.  94,  note  8. 
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l'admirai*,  qu'il  vous  est  malaisé  de  recouvrer 
les  Iroys  cens  tonneaulx  de  sildre  que  je  vous  ay 
cy  devant  mandé  achapler,  avec  deux  cens  ton- 
neaux de  viu,  pour  le  renffort  de  l'envitaillemcnl 
de  mon  armée  de  mer  ^,  oultre  la  charge  que  le 
viconte  de  Dieppe  a  dudict  envitaillemeni,  et 
qu'il  vous  sera  beaucoup  plus  aysé  convertir 
lesdicls  sildres  en  vin;  ce  que  je  trouve  très  bon 
et  vous  prye  a  ceste  cause  faire  achapler  et 
convertir  lesdicls  sildres  en  vin  et  en  faire  faire 
l'avance  des  deniers  et  ainsi  que  je  vous  ay  cy 
devant  ordonné  faire  pour  lesdicls  sildres,  et  en 
cela  user  de  telle  dilligence  cpie  vous  sçavez  que 
l'afTaire  le  requiert.  Priant  Dieu,  Monsieur  de 
Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escripl  a 
Toucques,  le  vi"'"  jour  de  juillet  MV'XLV  ^. 


Françoys. 


DE  Laubespine. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,    mon 
lieutenant  en  Normandie. 


1.  Claude  d'Annebault  avait  reçu,  le  2"  juin  1545,  sa 
nomination  de  lieutenant  général  du  Roi  en  son  armée 
de  mer,  chargée  de  comljattre  les  Anglais  et  de  taire  une 
descemte  sur  les  côtes  anglaises. 

2.  Par  sa  lettre  du  21  juin  pi-écédent.  Voir  ci-dessus, 
p.  121. 

3.  La  veille,  pour  empêcher  la  ruine  du  pays,  où  de 
tous  côtés,  à  la  suite  de  l'armée,  accouraient  des  vagabonds 
et  gens  sans  avem  François  I"  avait  adressé  à  M.  de 
Matignon  le  mandement  suivant  :  «  Françoys,  par  la 
grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  nostre  amé  et  fe.al  le 
sieur  de  Matignon,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement 
de  Normandie,  salut  et  dillection.  Pour  ce  que  aucuns 
gens  de  guerre,  contre  nos  ordonnances,  sans  authorilé 
et  commission,  viennent  vivre  par  petites  et  grosses 
bandes  comme  vagabonds  en  aucuns  lieux  et  endroits  de 
nostre  pays  de  Normandie,  a  la  grande  charge  et  fouUe 
de  nos  sujets  et  habitans  d'icello,  dont,  pour  a  ce  pour- 
voir, soit  besoin  [aire  assembler  la  noblesse  et  communes 


CLXXXVI.  —  154!),  la  juillet.  —  Harfleur. 
DU   MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  32. 

Copie  du  .wiii"  siècle  :  J  10,  fol.  92  v°. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  3. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  envoie  la 
commission  quej'ay  faict  expédier  pour  vostre 
descharge  des  vivres  que  vous  ferez  délivrer 
sur  mon  aimée  de  mer,  laquelle  vous  verrez; 
suivant  laquelle  vous  ferez  venir  devers  vous  le 
trésorier  de  la  marine  et  aussi  le  cappitaine 
Salcedo,  pour  procéder  a  avoir  la  seurelô  qui 
vous  est  nécessaire,  selon  le  contenu  de  ladicte 
commission.  Priant  Dieu,  Monsieur  de  Mati- 


de  nostredit  pays  pour  leur  rompre  le  chemin  aux  pilleries, 
violences  et  exactions  qu'ils  peuvent  ou  pourroient  taire 
sur  nostredit  peuple  ;  nous,  a  ces  causes,  vous  mandons, 
commandons  et  expressément  enjoignons  que,  incon- 
tinent que  vous  sçaurez  qu'il  y  aura  aucunes  trouppes 
desdits  gens  de  guerre,  de  quelque  état,  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  soient,  venus  en  nostre  pays  de  Normandie 
et  vivans  sur  nos  sujets  d'icelle,  sans  authorité  ou  com- 
mission de  nous,  en  quelques  lieux  et  endroits  que 
trouvez  y  pourront  estre,  lesquels  ne  feront  compte 
d'eux  retirer,  vous  faites  assembler  les  nobles  d'iceluy 
nostredit  pays,  prevosts  des  marechaulx  et  communes 
d'iceluy  par  son  de  tocquesin,  et  avec  cette  force  leur 
courrez  et  faites  courrir  sus  pour  les  tailler  et  mettre  en 
pièces,  comme  ennemis  de  nous  et  de  nostre  royaume, 
de  sorte  que  la  force  nous  en  demeure  et  que  ce  soit 
exemple  a  tous  autres.  Et  alin  que  l'on  puisse  connoislre 
quel  est  en  cela  nostre  vouloir  et  intention,  et  que  chacun 
ne  faille  de  s'assembler  si  tost  qu'il  sera  par  vous  com- 
mandé pour  le  fait  que  dessus,  faites  publier  ces  présentes 
a  son  de  trompe  et  cry  public  par  tous  les  bailliages  de 
nostredit  pays  de  Normandie  et  es  lieux  d'iceux  que  verrez 
estre  a  faire.  'Voulons  que  au  vidimus  de  cesdiles  pré- 
sentes, d'autant  que  vous  en  pourrez  avoir  affaire  en 
plusieurs  et  divers  lieux,  foy  soit  adjoutée  comme  a  ce 
présent  original.  Donné  à  Touc(pjes,  le  cinquiesme  do 
juillet  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  cinq  et 
de  nostre  règne  le  trente  uniesme.  Par  le  Roy  :  de 
L.\uDESPiNE.  »  (J  8,  fol.  274  ;  J  9,  fol.  446  v»  ;  ind.  dans 
J  1,  fol,  163.) 
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gnon,  qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  a  Hai- 
fleu,  le  w"  jour  de  juillet  MV'  XLV. 


Francoys. 


DE  Laubespi.ne. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Norniandje*. 


I.  La  flotte,  placée  sous  le  commandement  de  l'amiral 
d'Annebaull,  mit  enfin  à  la  voile.  Elle  était  partie  depuis 
quelques  jours  (le  18,  elle  était  dans  les  eaux  de  l'ile  de 
Wight,  cil  avait  lieu  un  premier  combat),  lorsque  le  Roi 
jugea  prudent  de  conférer  de  nouveaux  pouvoirs  à 
Joachbn  de  Matignon,  pour  qu'il  fût  en  mesure  de 
s'occuper,  en  l'absence  de  l'amiral  et  du  vice-amiral,  de 
toutes  les  questions  de  mer.  Voici  les  lettres  patentes  qui 
furent  expédiées  le  20  juillet  :  "  Francoys,  par  la  grâce 
de  Dieu,  roy  de  France,...  Comme  pour  nous  ressentir 
des  torts,  dommages  et  usurpations,  que  le  roy  d'.\ngle- 
terre,  nostre  ennemy,  a  en  l'année  passée,  injustement 
et  en  enfraignant  la  paix  et  fraternelle  amitié  dès  long- 
tems  jurée  entre  nous  et  luy,  faites  sur  nous,  nos  royaume 
et  sujets,  ayons  mis  sus  une  grosse  et  puissante  armée 
de  mer,  de  laquelle  avons  fait  chef  et  princippal  conduc- 
teur nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  le  sieur  d'Annc- 
bault,  mareschal  et  admirai  de  France,  ainsy  qu'il  est 
bien  requis  pour  le  regard  de  son  office  d'admiral,  et 
aussy  que  une  telle  si  grande  et  importante  charge  le 
requeroit,  et  sous  luy  nostre  amé  et  féal  gentilhomme 
ordinaire  de  nostre  chambre,  le  sieur  de  la  Meilleraye, 
visadmiral,  au  moyen  de  quoy  et  pour  leur  absence 
nostre  coste  de  Normandie  demeure  depourveue  de  per- 
sonnage qui  ayt  pouvoir  de  nous  de  pourvoir  aux  choses 
qui  dépendent  dudit  état  d'admiral.  tant  pour  la  seureté 
de  ladite  coste  que  pour  les  autres  affaires  de  la  mer, 
dont  il  est  plus  que  requis  bailler  la  charge  a  !|uelque  bon 
et  grand  personn.nge  que  nous  connoissions  estre  pour 
s'acquitter  en  cela  avec  tel  soin,  devoir  et  dilligence  que 
l'affaire  le  requiert,  sçavoir  faisons  ([ue,  pour  la  parfaite 
et  entière  conhance  que  nous  avons  de  la  personne  de 
nostre  amé  et  féal  le  sieur  de  Matignon,  nostre  lieute- 
nant au  gouvernement  dudit  pays  de  Normandie  en 
l'absence  et  sous  l'authorité  de  nostredit  cousin  le  sieur 
d'Anncbault,  et  de  ses  sens,  vertus,  prudence,  intégrité, 
expérience  et  bonne  dilligence,  iceluy,  pour  ces  causes  et 
autres  a  ce  nous  mouvans,  avons  commis,  ordonné  et 
député,  commettons,  ordonnons  et  députons  par  ces  pré- 
sentes pour  avoir  l'oeil  et  regard  a  toutes  choses  qui  con- 
cerneront la  seureté  de  la  coste  de  nostredit  pays  de  Nor- 
mandie et  des  havres  d'iceluy,  et  qui  dépendront  dudit  état 
d'admiral  penilant  l'absence  de  nostredit  cousin  l'admirai, 
et  luy  avons,  outre  le  pouvoir  qu'il  a  de  nous  comme 
nostre  lieutenant  audit  gouvernement  de  Normandie, 
d'abondant  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par 


CLXXXVII.  —  1545,  21  juillet.  —  Valteville. 
DU   MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  33. 

Copie  du  xviir  siècle  :  J  10,  fol.  93. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n»  2,  fol.  3. 

Monsieur  de  Matignon.  J'envoye  par  delà  le 
sieur  de  Bandeville  ^,  pour  aucunes  choses  que 
vous  entendrez  de  luy,  qui  concernent  mon  ser- 


ces  présentes,  plain  pouvoir,  puissance,  authorité  et 
mandement  especial  de  se  transporter  le  long  de  ladite 
coste  de  Normandie  et  par  tous  les  ports  et  havres  d'iceUe 
et  la  noliger,  prendre  et  arrester  tel  nombre  de  navires 
et  vaisseaux  qui  seront  requis,  soit  pour  le  port  des  vivres 
de  nostredite  armée  de  mer  ou  jiour  le  renfort  d'icelle, 
faire  faire  l'amas  de  toutes  les  sortes  de  vivres  qui  seront 
nécessaires  pour  l'envitaillement  et  rafraîchissement  de 
ladite  armée  et  les  faire  prendre  es  villes  et  lieux  de 
nostredit  pays  de  Normandie  ou  il  sçaura  qu'il  s'en  pourra 
recouvrer,  accorder  des  prix  et  marchez,  soit  dtsdits 
vivres  ou  noleages  desdits  navires,  avec  ceux  a  qui  seront 
lesdits  vivres  et  navires,  au  plus  raisonnable  prix  que 
faire  se  pourra,  suivant  lesquels  prix  et  marchez  nous  les 
en  ferons  après  payer  et  renboursser,  faire  faire  provision 
d'artillerie,  ■  bouUets,  pouldres  et  autres  munitions  de 
guerre  qu'il  faudra  pour  le  secours  de  ladite  armée,  les 
faire  prendre  es  lieux  de  nostredit  pays  ou  il  connoistra 
qu'Us  se  pourront  plus  commodément  recouvrer  et  ou  il 
y  aura  moins  de  dangier.  pourvoir  ladite  coste,  ports  et 
havres  d'icelle  de  tel  nombre  de  gens  de  guerre  qu'il 
verra  estre  de  besoin  pour  la  seureté  d'ieeux,  ordonner 
des  arriéres  bans  que  nous  avons  fait  laisser  oudit  pays 
pour  la  garde  de  ladite  coste  et  les  départir  aux  lieux  et 
ainsy  que  l'alTaire  le  poura  requérir,  et  generallement 
faire  en  ce  que  dessus,  soit  pour  le  secours  de  ladite 
armée  de  mer  ou  de  la  terre,  tout  ce  qu'il  verra  estre  a 
faire  pour  nostre  service,  et  tout  ainsy  que  feroit  et  faire 
pourroit  nostredit  cousin  l'iidmiral,  si  présent  en  personne 
y  estoit,  jaçoit  que  le  cas  roquist  mandement  plus  especial 
qu'il  n'est  contenu  en  cesdites  présentes,  par  lesquelles 
donnons  en  mandement  a  tous  nos  baillys,  sénéchaux, 
capitaines,  tant  de  nosdils  ban  et  arrière  ban  et  gens  de 
guerre,  que  desdits  navires  et  vaisseaux,  aussi  maires  et 
gouverneurs  des  villes,  citez  et  chasteaux,  et  a  tous  nos 
autres  justiciers,  officiers  et  sujets  qu'il  appartiendra, 
que  audit  sieur  de  Matignon  ils  obéissent,  etc.  Donné  a 
VatteviUe,  le  vingtiesme  jour  de  juillet  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  quarante  cinq  et  de  nostre  règne  le  trente  et 
uniesme.  Frvxçovs.  Par  le  Roy  :  Bocbf.tel.  d  (J  8,  fol. 
273  :  J  9,  fol.  448  ;  ind.  dans  J  1,  fol.  1B3.  et  J  3,  fol.  30.) 
2.  Thomas  Rapouel,  s'  de  Bandeville,  pourvu,  le  14 
septembre  1533,  de  l'office  de  conseiller  maître  clerc  à  la 
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vice;  lequel  je  vous  piye  croyre  tout  ainsi  que 
feriez  moy  mesraes.  Priant  Dieu,  Monsieur  de 
Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  a 
Vateviile,  le  xxi'^  jour  de  juillet  MV'=  XLV. 


Françoys. 


BOCHETEL. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  gênerai  en  Normandye  en  labsence 
de  mon  cousin,  l'admirai  de  France. 


CLXXXVIII.  —  [1545],  21  juillet.  —  Vatteville. 


DU   CARDINAL   DE   TOURNON. 

Original  :  J  46,  fol.  99. 
Ind.  :  J  7,  n"  2,  fol.  3. 

Monsieur.  Je  vous  escripviz  lier  soir  a  tous 
troys*  par  le  commandement  du  Roy  ce  que 
vous  aurez  veu.  Depuis,  ledit  seigneur  a  advisé 
d'envoyer  par  delà  Monsieur  de  Bandevilie,  tant 
pour  vous  satisfaire  des  choses  que  vous  avez 
escriples  que  pour  autres  raisons  qu'il  vous 
dira,  dont  je  ne  vous  feray  redicte,  sinon  que  je 
suys  très  aise  qu'il  fait  ce  volage,  pour  estre 
homme  qui  entend  très  bien  telz  aftaires  et  qui 
vous  rendra  raison  de  tout  ce  que  vous  luy  en 
direz.  Par  quoy  il  est  bosoing  que  toutes  choses 
luy  soient  communicquées,  et  y  pouveoirle  plus 
dilligemraent  qu'on  pourra.  Qui  sera  la  fin,  en 


Chambre  des  comptes  de  Paris  {Catalogue,  n»  8120), 
était  secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  dès  1539 
(n°  10626).  Chargé  fréquemment  de  missions  financières, 
il  avait  été,  en  1343,  un  des  commissaires  généraux  sur 
le  fait  des  vivres  destinés  à  l'armée  de  Ilainaut  (n°'  13036 
et  13168). 

1.  Au  prince  de  Melphe,  à  M.  de  Maugiron  cl  à  M.  de 
Matignon. 


priant  Nostre  Seigneur  vous  donner.  Monsieur, 
ce  que  desirez.  De  Vateviile,  ce  xxi"  de  juillet,  de 
Vostre  entièrement  meilleur  amy. 

F.    CARDINAL    DE   TOL'RNON  ^. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du  Roy  au  gouvernement  de  Normandye. 


CLXXXIX.  —  [lîi4S],  22  juillet.  —  Vatteville. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  100. 
liid.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  3. 

Monsieur.  Pour  ce  que  je  me  double  que 
Messieurs  le  prince  de  Melphe  et  de  Maugiron 
soient  parliz  pour  s'en  venir,  j'ay  advisé  d'adres- 
ser ceste  depesche  du  Roy  a  vous  seul,  laquelle 
je  vous  prye  faire  incontinant  et  le  plus  seure- 
raent  qu'il  sera  possible  a  Monsieur  l'amyral  3, 
et  nous  envoyer  ce  qui  vous  en  viendra  en 
bonne  diliigence,  avec  de  voz  nouvelles  souvant. 
Et  en  actendant,  je  pryeray  Noslre  Seigneur 
vous  donner,  Monsieur,  ce  que  desirez.  De 
Valeville,  ce  xxn"'  de  juillet. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL   DE  ToURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du  Roy  au  gouvernement  de  Normandye. 


2.  François,  cardinal  de  Tournon.  Voir  ci-dessus,  p.  63, 
noie  4. 

3.  Il  manque  un  mot  dans  la  phrase,  probablement  : 
faire  <>  passer  ». 
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CXG.  —  1S45,  22  juillet.  —  Valteville. 

DU    MÊME. 

OrigiQiil  :  J  46,  fol.  101. 
Ind.  :  J  7,  cahier  u°  2,  fol.  3. 

Monsieur  de  Malignon.  Jay  leceu  deux  lettres 
de  vous,  la  première  faisan!  nienlion  de  vostre 
descharge  de  ce  que  vous  avez  baillé  a  Salsede  ; 
et  quant  a  cella  Monsieur  de  Bandeville  a  charge 
de  vous  en  respondre.  Quant  a  l'autre  des  répa- 
rations et  ce  que  m'avez  escript  par  Fredance, 
le  Roy  n'entend  poinct  qu'il  aye  Testât  de  Belar- 
mata,  et  qu'il  se  contente  de  Testât  qu'il  a  du 
Roy.  Au  demouranl,  j'entendz  que  Messieurs 
les  prince  de  Melphe  et  de  Mogiron  s'en  vien- 
nent. Il  est  bien  besoing  que  vous  pregnez  bien 
garde  aux  atTaires  de  Monsieur  Tarayrail  ;  vous 
avez  la  Monsieur  de  Bandeville,  lequel,  pendant 
qu'il  sera  la,  vous  y  aydera  bien.  Priant  sur  ce 
Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  ce  que  plus 
desirez.  De  Valeville,  cexxn'^  de  juillet  V^XLV. 

Yostre  entiereraenl  bon  amy. 

F.    CARDINAI.    DE   TOURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du. Roy  au  gouvernement  de  Normandye. 


CXCI.  —  1545,  23  juillet.  —  Valteville. 
DU    ROI    FRANÇOIS    I", 

AU    PRINCE    DE   MELPHE 
ET  A  MM.   DE  MAUGIRON    ET   DE  MATIGNON. 

Original  :  J  46,  fol.  34. 

Copie  du  xvra"  siècle  :  J  10,  fol.  93  v. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  3. 

Messieurs.  Pour  ce  que  je  voy  le  danger  qu'il 
y  a  d'envoyer  les  lettres  et  pacquetz  que  j'escriptz 


a  mon  cousin  Taniyral,  et  aussi  que  de  son 
couslé  il  me  puisse  faire  savoir  de  ses  nouvelles, 
parce  que  les  ennerays  ont  quelques  vaisseaux 
de  guerre  qui  rompent  etempeschent  le  passaige, 
je  vous  prie,  Messieurs,  appelle  avecques  vous 
le  sieur  de  Bandeville,  adviser  s'il  y  aura  moyen 
de  promplement  armer  et  equipper  quelques 
vaisseaux  de  deçà,  qui  puissent  conduire  et 
favoriser  mesdicis  pacquels  et  aussi  les  vivres, 
provisions  et  autres  choses  qui  seront  envoyées 
a  mondict  cousin,  mesmement  que  je  suis  ad- 
verty  qu'il  n'est  entièrement  satisfaicl  ne  pour- 
veu  tant  de  noleaige  que  desdicts  vivres  qu'il 
doyt  avoir  ;  et  par  Testât  que  m'a  baillé  le  con- 
treroUeur  de  mes  guerres*  des  monstres  qui 
ont  esté  faictes,  il  appert  qu'il  a  esté  noligé  plus 
de  navires  qu'il  n'en  a  esté  envoyé.  Par  quoy 
fauldra  la  dessus  regarder  ce  qu'on  pourra  re- 
couvrer, pour  satisfaire  cy  après  mondit  cousin, 
et  quant  et  quant  au  port  des  douze  maisons 
que  j'ay  faict  faire  a  la  Vallasse,  ainsi  que  vous 
dira  ledict  sieur  de  Bandeville.  Et  ne  fauldrez  de 
m'envoyer  par  estât  ce  qui  sera  trouvé  de  bon 
et  ce  qu'il  vous  semble  qu'il  s'en  devera  faire. 
Et  a  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte 
garde.  Escript  a  Waleville,  le  xxni' jour  de  juillet 
MV^XLV. 


Françoys. 


BOCHETEL. 


Au  verso  :  A  Messieurs  les  prince  de  Melphe, 
de  Maugiron  et  de  Matignon. 


1.  C'était  peut-être  encore  Gilhert  Bayard  (homonyme 
du  secrétaire  du  Roi,  signataire  de  diverses  lettres  ici 
publiées),  connu  comme  contrôleur  des  guerres  du  23 
oclobre  1.542  au  10  septembre  l.t;44  [Catalogne,  n"  24912 
et  14141).  11  était  remplacé,  à  la  date  du  26  janvier  1546, 
par  Adrien  Seviu  [Idem,  n°  14701). 
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CXCII.  —  1543,  26  juillet.  —  Jumièges. 
DU    MÊME, 

A    M.    DE    MATIGNON. 

Original  :  J  46,  fol.  35. 

Copie  du  xviii"  siècle  :  J  10,  fol.  94. 

Inil.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  3. 

Monsieur  de  Maligoon.  J'avoye  e.script  a  mon 
cousin  le  mareschal  du  Biez  qu'il  Uouvast  quel- 
ques hommes  de  son  costé,  qui  voulsissent  entre- 
prendre d'armer  quatre  floins  pour  la  seurelé  et 
faveur  des  vivres  qui  sont  amenez  par  mer  en 
mon  fort  de  Boullongnei.  Et  pour  ce  qu'il  m'a 
présentement  escript  qu'il  n'a  peu  trouver  gens 
qui  le  vueillent  faire,  je  vous  prye  adviser  de 
trouver  au  lieu  ou  vous  estes  quelques  gentilz 
compaigaons  de  mariniers,  qui  vueillent  entre- 
prendre ceste  charge  et  user  en  cela  de  telle 
dilligence  que  vous  sçavez  que  mon  service  et  la 
seureté  de  mondict  fort  le  peult  requérir.  Et 
vous  me  ferez  service  très  agréable  en  ce  faisant. 
Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous 
ayt  en  sa  garde.  Escript  a  Jumièges,  le  xxvi" 
jour  de  juillet  MV^  XLV. 


Francoys. 


BOCHETEL. 


Ail  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandye. 


1.  La  ville  de  Boulogne  aj'ant  été  prise,  l'année 
précédente,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  par  le  roi 
Henri  VITl,  François  I"  avait  le  dessein  d'en  chasser 
l'ennemi  par  un  siège  en  règle.  Pour  cela,  il  avait  projeté 
que,  pendant  les  opérations  de  l'armée  de  mer,  une 
autre  armée,  commandée  par  le  maréchal  du  Biez,  vien- 
drait camper  devant  la  place  et  construirait  un  fort  afin 
de  couper  toute  communication  des  assiégés  avec  le 
dehors.  Cf.  les  Mémoires  de  Martin  du  Bellay,  t.  XIX 
de   la   collection   Petitot  (1"  série),   p.  361   et  363.  Le 


CXCIII.  —  1545,  27  juillet.  —  Jumièges. 

DU    ]MÈME. 

Original  :  J  46,  fol.  36. 

Copie  du  xvm"  siècle  :  J  lU,  fol.  94  v". 

Ind.  :  J  1,  cahier  n»  2,  fol.  3,  au  22  juillet  1543. 

Monsieur  de  Matignon.  Pour  ce  qu'il  est  a 
craindre,  estant  de  présent  mon  armée  de  mer  a 
l'endroict  du  passaige  de  Calays^,  que  l'armée 
de  mer  du  roy  d'Angleterre  n'allast  au  devant 
des  gros  navires  que  je  faiclz  venir  de  Levant 
et  aussi  de  ceulx  qui  apportent  le  sel  3,  a  ceste 
cause,  je  vous  prie  donner  ordre  d'envoyer  au 
devant  quelque  legier  vaisseau,  pour  advertir 
lesdicls  navires  de  ne  venir  plus  avant,  mais 
demeurer  a  Brest  ou  en  quelque  autre  lieu  de 
seuretté,  et  de  la  ne  partir  qu'ils  n'ayent  de  mes 
nouvelles.  Et  a  Dieu,  Monsieur  de  Matignon 
qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  a  Jumièges, 
le  xxvii"  jour  de  juillet  MV"=XLV. 


Francoys. 


BoCHETEL. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Mathignon,  mon 
lieutenant  en  Normandye. 


maréchal  du  Biez  avait  promis  au  Roi  que  le  fort  serait 
achevé  avant  la  mi-août. 

2.  Le  23  juillet,  l'amiral  d'Annehault,  ne  pouvant, 
avec  sa  flolle,  se  maintenir  en  l'ile  de  Wight,  ni  att.aquer 
Portsmouth,  ordonna  de  faire  voile  vers  Douvres,  en 
côtoyant  l'ile,  pour  de  là  traverser  à  Boulogne  (i1/e';no!res 
de  Martin  du  Bellay,  toc.  cil.,  p.  575  ;  cf.  Ch.  de 
la  Roncière,  Histoire,  de  la  marine  française,  t.  III, 
p.  424). 

3.  C'était  l'arrière-garde  des  galères  amenées  des  mers 
de  Provence  par  le  baron  de  la  Garde,  le  fameux  capi- 
taine Polin  que  nous  connaissons  déjà.  Elle  escortait  des 
transports  chargés  de  sel  à  Brouage,  qu'elle  avait  trouvés 
en  route. 
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CXCIV.  —  [1545],  28  juillet.  —  Jumièges. 
DU    CARDINAL    DE    TOURNON. 

Original  :  J  46,  fol.  102. 

Ind.  :  i  1,  cahier  n"  2,  fol.  3  v°. 

Monsieur.  J'ay  receu  la  letlre  que  vous  m"avez 
escriple  par  ce  porteur,  qui  s'en  retourne  devers 
Monsieur  Tamyral  avec  la  depesche  que  le  Roy 
luy  faict  ;  a  qui  j'ay  faict  entendre  l'ordre  et  la 
dilligence  que  vous  faicles  a  le  secourir  de 
vivres,  dont  ledict  seigneur  a  esté  très  ayse.  Et 
encores  que  je  saiche  assez  la  voulenté  que 
vous  avez  envers  Monsieur  l'amyral*,  si  esse  que 
je  vous  veulx  bien  pryer  de  mectre  peyne  qu'il 
luy  soit  envoyé  le  plus  de  vivres  qu'il  sera  pos- 
sible ;  a  qiioy  Monsieur  de  Bandeville  vous 
aydera  fort  bien.  Et  suis  seur,  puisque  vous 
estes  ensemble,  qu'il  ne  sera  riens  oublyé  en 
cela,  et  qu'on  congnoistra  bienlost  la  vérité  du 
faict  de  l'advitaillenient  de  l'armée,  dont  vous 
ferez  bien  de  nous  mander  des  nouvelles.  Et 
n'ayant  autre  chose  a  vous  dire  pour  ceste 
heure,  je  feray  fni  de  prier  a  Nostre  Seigneur 
vous  donner,  Monsieur,  ce  que  desirez.  De 
Jumyeges,  ce  xxviii"  de  juillet. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL  DE  ToURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du  Roy  au  gouvernement  de  Normandye, 
au  Havre  de  Grâce. 


1.  Allusion  très  évidente  aux  bons  rapports  qui  exi- 
staient entre  Joachiin  de  Matignon,  et  Claude  d'Annebault, 
tant  en  raison  de  leur  parenté  que  de  leurs  sentiments 
d'amitié. 


CXCV.  —  1545,  30  juillet.  —  Jumièges. 
DU    ROI    FRANÇOIS    I", 

A   MM.   DE  MATIGNON   ET   DE   BANDEVILLE. 

Original  :  J  46,  fol.  37. 

Copie  du  xvm*  siècle  :  J  10,  fol.  95. 

Ind.  :  J  ",  cahier  n°  2,  fol.  3  v°. 

Messieurs.  J'ay  receu  la  lettre  que  m'avez 
escriple  du  xw]»"^  de  ce  mois,  et  ay  esté  très 
aise  d'entendre  que  ayez  faict  choisir  entre  tous 
les  vaisseaulx  venuz  de  Fescarap  quatre  bons 
floyus,  pour  servir  a  la  conduicte  des  vivres  qui 
seront  portez  a  mon  fort  de  devant  Boulongne  ; 
vous  priant  tenir  main  qu'ilz  soient  promptement 
armez,  equippez  et  advilaillez,  ainsi  que  mon 
seiTice  le  requiert;  vous  advisant  que  j'ay  ja 
ordonné  la  soulde  des  gens  de  guerre  que  vous 
meclrez  dedans,  que  j'estime  estre  de  trente 
homme[s]  pour  floyn.  Vous  arreslerez  au  de- 
mourant  ce  que  pourront  couster  lesdicts  Doyns 
et  de  toutes  les  provisions  et  monicions  qui  y 
seront  nécessaires. 

Messieurs.  J'ay  aussi  veu  le  bon  renffort  et 
reffraichissement  de  vivres  que  avez  envoyé  a 
mon  armée  de  mer,  ou  vous  avez  employé  unze 
navires,  qui  vient  très  bien  a  propos  ;  et  m'avez 
faict  en  ce  faisant  service  bien  agréable.  Je  vous 
envoyé  l'acquict  pour  les  vivres  fourniz  au  des- 
logement de  madicte  armée,  selon  la  mynute 
que  en  avez  envoyée.  Pareillement  j 'envoyé  a 
vous.  Monsieur  de  Matignon,  l'extenlion  du 
povoir  que  je  vous  ay  donné  pour  ordonner  et 
faire  paier  ce  qui  sera  nécessaire  pour  les  elTectz 
contenuz  en  vostredict  povoir  2.  Au  demeurant, 


2.  Voici  le  texte  du  document  en  question;  il  est  de 
la  même  date  :  «  Françoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de 
France,  a  nostre  .imé  et  féal  le  sieur  de  Matignon,  nostre 
lieutenant  au  gouvernement  de  Normandie,  salut  et 
dillodion.  Comme,  pour  l'absence  de  nosire  1res  cher  et 
amc  cousin  le  sieur  d'Annebault,  mareschal   et  admirai 
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j'escriptz  presentemcnl  au  Iresorierde  la  marine 
qu'il  envoyé  tout  inconlinant  aux  gens  de  mon 
Conseil  Testât  de  la  leceple  et  despence  des 
radoubz,  dont  je  vueil  qu'il  laisse  inig  double  a 
vous,  de  Bandeville  ;  et  a  cela,  Monsieur  de 
Matignon,  j'entendz  et  vueil  que  vous  tenez 
main  qu'il  y  soit  par  ledict  trésorier  dilligem- 


de  France,  que  nous  avons  fail  chef  et  principal  conduc- 
teur de  nostre  armée  de  mer,  et  sous  luy  nostre  amé  et  féal 
gentilhomme  ordinaire  de  nostre  chambre  le  sieur  de  la 
Meilleraye,  visadmiral,  vous  ayons  commis  et  député 
pour  avoir  l'oeil  et  regard  a  toutes  choses  qui  concerneront 
la  seureté  de  la  coste  de  nostre  pays  de  Normandie  et  des 
havres  d'iceluy,  et  entre  autres  choses  donné  pouvoir  de 
faire  amas  et  provisions  de  vivres,  noliger  et  arrester  les 
navires  et  vaisseaux  qui  seront  nécessaires  tant  pour  le 
renfort  de  ladite  armée  que  pour  le  port  d'iceux  vivres, 
en  accorder  du  prix,  ensemble  du  noleaige  desdits  vais- 
seaux, faire  provision  d'artillerie,  boullets,  poudres  et 
monicions,  et  pourvoir  a  toutes  autres  choses  nécessaires 
tant  pour  le  renfort,  avitaillement  et  provision  d'icellc 
armée  de  mer,  que  pour  la  seureté  de  ladite  coste  et  havres 
susdits  et  qui  dépendent  dudit  état  d'admiral,  en  l'absence 
de  nosiredit  cousin,  et  tout  ainsy  qu'il  est  plus  a  plein 
contenu  et  déclaré  par  les  lettres  de  pouvoir  que  vous 
en  avons  fait  expédier,  et  d'autant  que,  pour  l'exécution 
de  ce  que  dessus  et  de  ladite  charge  il  est  besoin  faire 
plusieurs  frais,  sans  lesquels  nostre  service  pourroit  estre 
grandement  retardé  et  reculé,  dont  toutesfois  vous  différez 
d'ordonner  d'autant  que  par  ledit  pouvoir  n'en  est  faite 
mention;  nous,  a  ces  causes,  et  pour  la  bonne  et  entière 
confiance  que  nous  avons  de  vostre  personne  et  de  vos 
sens,  suffisance,  intégrité  et  fidélité,  vous  avons,  en 
amplifiant  vostredit  pouvoir,  d'abondant  donné  et  donnons 
authorité,  pouvoir,  commission  et  mandement  especial 
d'ordonner  de  tous  les  frais  et  dépens  qui  seront  néces- 
saires pour  l'exécution  des  choses  susdites  et  autres  con- 
tenues en  vostredit  pouvoir,  que  nous  voulons  estre  payées 
par  le  trésorier  de  la  marine  de  Ponant  ou  son  commis 
ou  autres  de  nos  trésoriers  qu'il  appartiendra,  suivant 
les  ordonnances  et  acquitz  signez  de  vostre  main  et  scellez 
du  sc.el  de  vos  armes,  que  en  ferez  expédier  a  cete  fin, 
que  nous  avons  dès  a  jiresent  comme  pour  lors  validez 
et  authorisez,  validons  et  authorisons  par  lesdites  pré- 
sentes et  voulons  estre  do  tel  effet  et  valleur  que  s'ils 
avoient  esté  par  nous  ordonnez  et  expédiez,  e(c.  Donné  a 
Jumieges,  le  tuentiesme  jour  de  juillet  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  quarante  cinq  et  de  nostre  règne  le  trente  et 
uniesme.  Françoys.  Par  le  Roy  :  Uochetel.  «  (J  8,  fol. 
219  V  ;  J  9,  fol.  451  ;  ind.  dans  J  1,  fol.  163  v».)  C'était, 
comme  on  le  voit,  une  extension  des  pouvoirs  donnés  à 
Joachim  de  Matignon  le  20  juillet  précédent,  que  nous 
avons  publiés  à  la  p.  124,  note  1. 


ment  satisfaict.  Aussi  me  ferez  sçavoir  ce  que 
aura  cousté  le  floyn,  que  avez  envoyé  au  devant 
des  carraques,  affin  que  je  face  pourveoir  au 
payement. 

Messieurs.  Quant  a  ce  que  avez  faict  sçavoir 
des  vivres  reslans  es  mains  des  deppiilez  des 
elieclions,  je  remeclz  cela  a  vostre  discrétion 
pour  sçavoir  si  on  les  devra  prandre  et  retenir^ 
soit  pour  la  fornilurc  de  l'armée  de  mer  ou  pour 
les  fortz.  Et  si  vous  advisez  de  les  prandre  et 
retenir  pour  l'un  ou  pour  l'autre  effect,  vous 
regarderez  a  prandre  ce  qui  sera  bon  et  en  bonne 
nature,  délaissant  ce  qui  sera  suspeçonné  ou 
Iropviel;  et  en  ferez  les  marchez  tout  incon- 
tinant,  au  plus  raisonnable  pris  que  faire  se 
pourra.  Et  par  spécial  adviserez  s'il  sera  expé- 
dient de  prandre  les  beufs  pour  le  service  de 
Picardye  et  les  y  envoyer  sur  pied  pour  estre 
renVaichiz  en  quelques  bons  herbaiges  ;  et  de  la 
despence  qu'il  fauldra  pour  ce  faire,  vous,  Mon- 
sieur de  Matignon,  en  ordonnerez. 

Au  demeurant,  j'ay  entendu  qu'il  est  venu  a 
Fescamp  ung  ou  deux  navires,  sans  congié  de 
mon  cousin  l'admirai,  qui  est  cas  digne  de  telle 
pugnition  que  povez  considérer.  A  ceste  cause, 
je  veulx,  Monsieur  de  Matignon,  que  vous  vous 
saisissez  de  ceulx  qui  ont  charge  desdicis  navi- 
res ;  et  si  vous  trouvez  qu'ilz  soient  venuz  sans 
permission,  comme  dict  est,  que  vous  en  faictes 
faire  telle  et  si  rigoureuse  justice  et  pugnicion 
que  les  autres  y  prenent  exemple.  Et  quant  a 
plusieurs  autres  vaisseaulx  platz,  qui  pareille- 
ment sont  retournez,  j'entendz  que  si  la  force  de 
la  mer  les  a  a  cela  contraincls,  que  vous  les 
renvoyez  ;  mais  aussi,  s'ilz  sont  revenuz  sans 
occasion,  que  vous  punissez  pareillement  ceulx 
qui  en  onl  la  charge,  comme  faire  se  doit.  Et 
autant  en  ferez  des  quarleniers  venuz  sans  congé, 
lesquelz  sont  prisonniers. 

Davantaige  je  suis  adverty  que  le  prevost,  qui 
est  la  avecques  vous,  faict  très  mal  son  devoir  ; 
et  suis  délibéré,  s'il  ne  faict  myeuix,  de  très 
bien  le  faire  chasiier.  Et  enlendz  neantmoins 
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que  si  vous  congnoissez  qui  ne  soit  pour  bien 
senir  en  ceste  charge,  que  vous  mectez  quelque 
autre  iiouime  de  bien  en  son  lieu,  qui  soit  pour 
mienlx  s"i  acquicter. 

Messieurs.  J'ay  ordonné  esire  présentement 
envoyé  au  trésorier  de  la  marine  deux  mille 
livres  pour  le  radoub  de  la  Maistresse^.  Quant 
cela  sera  failly,  je  feray  poui-veoir  au  demeurant; 
vous  priant  l'aire  dilligenter  ledicl  radoub  le  plus 
tost  que  faire  se  pourra.  Et  sur  ce,  Messieurs, 
je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript 
a  Jumieges,  le  xxx"  jour  de  juillet  MV'XLV. 

Fra-nçoys. 

bochetel. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandie,  et  au  sieur  de  Bande- 
ville  estant  auprès  de  luy. 


CXCVI.  —  1345,  31  juillet.  —  Jumiùges. 
DU   MÊME, 

A   M.    DE   MATIGNON. 

Original  :  J  46,  fol.  39. 

Copie  (lu  xviii'  siècle  :  J  10,  fol.  96  V. 

Ind.  :  i  1,  cahier  n°  2,  fol.  3  V. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  receu  ce  matin 
une  lettre  de  mon  cousin  l'admirai  par  la  poste 
venant  du  Havre,  sans  lettres  do  vous.  Je  vous 
prie  que  ce  qui  en  viendra  désormais  soit  acom- 
paigné  de  voslre  lettre,  et  que  vous  me  l'aides 


1  .  Ce  vaisseau  la  Maistresse  ou  la  Grande  Mais- 
tresse,  sur  lequel  l'amiral  d'.\nncbault  avait  placé  son 
pavilloQ,  était  «  le  meilleur  et  principal  navire  de  nostre 
armée  ».  Le  18  juillet,  pendant  que  l'amiral  allait  dégager 
le  baron  de  la  Garde  aux  prises  avec  l'ennemi  près  de 
l'ile  de  Wight,  on  s'aperçut  qu'il  faisait  eau  :  au  départ 
de  HonDeur,  cinq  jours  auparav.int,  la  quille  avait  touché 
terre.  Le  vice-amiral  de  la  Meilleraye  le  fit  aussitôt 
décharger  et  le  renvoya  au  Havre  pour  être  radoubé 
{Mémoires  de  Martin  du  Bellay,  loc.  cit.,  p.  565). 


sçavoir  ce  que  vous  en  aurez  particulièrement 
entendu,  et  entre  aultres  choses  si  mes  galleres 
s'en  sont  retournées  ou  si  elles  sont  au  Havre. 
Et  a  tant  je  prie  a  Dieu,  Monsieur  de  Matignon, 
qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  a  Jumieges, 
le  dernier  jour  de  juillet  mil  V'^  XLV. 

Françoys. 

Bavard. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,   mon 
lieutenant  gênerai  en  Normandie. 


CXCVlI.  —  lb45,  31  juillet.  —  Jumieges. 
DU  CARDINAL  DE  TOURNON. 

Original  :  3  46,  fol.  103. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  3  V. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  supplye, 
mandez  nous  souvanl  de  ce  qui  vous  surviendra 
du  costé  de  la  mer.  J'ay  receu  ce  malin  ung 
pacquect  de  Monsieur  l'amyral  qui  a  passé  par 
Grâce,  et  ay  esté  bien  esbay  de  ne  veoir  lettre 
de  vous,  et  ne  feusse  que  pour  l'aire  sçavoir  si 
noz  galleres  sont  parties  de  Grâce  et  de  la  dilli- 
gence  qu'on  faict  tant  a  la  Maistresse  que  aux 
autres  affaires  qui  touchent  le  rafreschissement 
qu'on  faict  a  Monsieur  l'amyral.  Monsieur  de 
^Matignon,  je  prye  a  Notre  Seigneur  vous  douner 
ce  que  desirez.  De  Jumyeges,  ce  deirenier  de 
juillet  V=  XLV. 

Je  vous  prie,  a  quelque  heure  que  ce  soit,  de 
depescher  la  poste  pour  nous  faire  entendre  du 
parlement  desdites  galleres. 

Voslre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL   DE   T0UR.N0N. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roy  ou  gouvernement  de 
Normandye. 


Tj 
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CXCVIII.  —  1345,  2  août.  —  Jumièges. 
DU  MÊME. 

Original  ;  J  46,  fol.  104. 

Ind.  :  J  1,  cahier  n"  2,  fol.  3  v°. 

Monsieur  de  Malignon.  Je  vous  envoyé  ung 
roolle  des  navyres  qui  prennent  eaue,  qui  m'a 
esté  envoyé  par  Monsieur  l'amyral  ;  et  lu'escript 
davanlaige  qu'il  y  en  a  encores  aultres  deux  et 
qu'il  ne  les  peult  faire  radouber  sans  les  envoyer 
en  port  seur,  ce  qu'il  fera  tant  au  Havre  que  a 
Diepe  ou  a  Fescan.  Et  prye  très  instanient  que 
a  toute  dilligence  on  vous  en  veuille  advertir, 
pour  envoyer  la  ou  lesdits  navyres  pourront 
avoir  touché,  et  en  toute  extresme  dilligence  les 
faire  rabiller  et  advituailler  de  ce  que  leur  fera 
besoing.  Par  quoy  on  vous  depesche  ce  porteur 
exprès,  affin  de  vous  en  advertir  et  satisfaire 
a  cela  le  plus  prouiptement  qu'il  sera  possible, 
pour  incontinent  renvoyer  audit  sieur  ainyral 
tous  lesdils  navyres  ensemble,  sans  lesquelz  il 
se  pourroit  trouver  foible,  rencontrant  les  en- 
nemys.  Il  nie  mande  aussi  que  quant  les  vivres 
que  luy  debvez  envoyer  seront  chargés  et  prestz, 
on  luy  en  donne  advis  par  terre  ou  par  aultre 
voye,  allin  qu'il  vous  puisse  mander  le  lieu  ou 
l'on  le  viendra  trouver  et  escorte  pour  les  cou- 
duyre.  J'ay  grand  peur  que  ceulx  que  avez  faict 
partir  pourront  corre  fortune  par  faulte  de  ladite 
escorte.  Vous  serez,  s'il  vous  plaist,  Monsieur 
de  Matignon,  soigneux  de  tout  cela  et  je  diray 
au  Roy  le  vous  avoir  escript.  Pryant  Nostre 
Seigneur  vous  donner,  Monsieur  de  Matignon, 
ce  que  plus  desirez.  De  Jumyeges,  ce  ii'' d'aoust 
V'^XLV. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL   DE   TOURNON. 

En  marge  :  J'ay  receu  vostre  lettre  du 
premier  d'aoust  et  veoy  que  déjà  vous  aviez 


donné  ordre  de  faire  rabillier  quelques  navyres 
qui  vous  ont  esté  envolez.  On  fera  entendre  au 
Roy  tout  ce  que  vous  escripvez. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Malignon,  lieu- 
tenant du  Roy  en  Normandye. 


CXCIX.  —  1545,  3  août.  —  Jumièges. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  105. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n»  2,  fol.  3  V. 

Monsieur  de  Matignon.  Il  est  venu  dez  ceste 
heure  ung  gentilhomme  de  la  part  de  Monsieur 
l'admyral,  qui  partist  hier  au  soir;  et  dit  que 
lors  ledit  sieur  amyral  n'avoit  eu" aucunes  nou- 
velles des  galères  qui  estoyent  partiez  du  Havre 
dez  jeudy,  ainsi  qu'il  me  semble  que  vous  avyez 
escript,  ny  des  vivres,  ne  autre  chose,  ne  une 
seulie  lettre  de  nous,  dont  il  est  en  grand  peyne 
et  le  Roy  encore  plus,  qui  m'a  commandé  de 
vous  en  escripre,  allin  que  si,  de  vosire  costé, 
on  en  peult  avoir  quelque  nouvelle,  vous  la 
nous  laciez  entendre  en  tonte  diligence.  Et  vous 
souvienne,  suyvant  ce  que  je  vous  ay  escript 
dernièrement,  de  faire  extrême  diligence  ou 
radoub  de  la  Grand  Maistresse  et  autres  na- 
vires, que  ledit  sieur  amyral  vous  a  envolez, 
aflin  de  les  faire  partir  incontinent  avec  le 
plus  d'équipage  et  de  vivres  que  vous  leur 
pourrez  bailler,  advertissant  ledit  sieur  amyral 
de  leur  parlement,  qui  vous  mandera  le  lieu 
ou  ilz  le  debvront  aller  trouver  et  scorte 
s'il  en  est  besoing.  Et  de  tout  ce  que  y 
aurez  faict  je  vous  prie  nous  en  donner  advys 
pour  le  faire  entendre  au  Roy.  Priant  sur 
ce   Nostre   Seigneur  qu'il  vous  doint  ce  que 


132 


CORRESPONDANCE   DE  JOACIIIM   DE  MATIGNON. 


plus  desyrez.  De  Jumyegcs,  ce  m"  jour  d'aoust 
Y-^XLV. 
Voslre  entièrement  meilleur  aniy. 

F.    CARDINAL    DE   TOURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du  Roy  en  Normandye. 


ce.  —  [1843],  4  août.  —  Jumièges. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  4d,  fol.  106. 
,   Intl.  :  J  7,  cahier  n"  2,  loi.  3  v°. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  n'ay  voullu  faillir 
d»  vous  faire  entendre  que  le  Roy  est  merveil- 
leusement mai-ry  que  plus  souvant  vous  ne  luy 
faictes  savoir  des  nouvelles  de  vostre  coslé,  car 
il  est  deux  ou  trois  jours  s;ms  avoir  lettres  de 
vous.  Et  pour  ce,  je  vous  prye  que  incontinant 
vous  luy  mandez  Testât  en  quoy  est  la  Mais- 
tresse,  s'il  est  venu  au  Avre  quelques  navires 
pour  estre  rabillées  et  si  vous  aurez  entendu 
qu'il  en  soit  arrivé  quelques  autres  a  Fescamp 
ou  ailleurs  pour  le  mesnie  ell'ect;  vous  priant 
de  rechief  que  vous  veuilles  si  peu  espargiier  la 
poste  que  ledit  seigneur  ait  tous  les  jours  ung 
pacquet  de  vous.  Je  vous  envoyé  les  lettres  que 
Monsieur  l'admirai  vous  escript.  Qui  sera  l'en- 
droit ou,  me  recommandant  bien  a  vous,  je  prye 
a  Nostre  Seigneur  vous  donner,  Monsieur  de 
Matignon,  bonne  vie  et  longue.  De  Jumièges, 
ce  nii'-'  jour  d'aoust. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 


Aie  verso 
tignon. 


F.    CARDINAL   DE   ToURNON. 


A  Monsieur,  Monsieur  de  Ma- 


CCI.  —  1545,  4  août.  —  Jumièges. 
DU  MÊME. 

Original:  J  46,  fol.  lOT. 

Iml.  :  J  1,  cahier  n»  2,  fol.  3  v". 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  receu  la  lettre 
que  vous  m'avez  esciiple  et  ay  faict  entendre  le 
contenu  au  Roy,  qui  est  terriblement  ayse  de 
sçavoir  toutjour  des  affaires  qui  vous  sur- 
viennent au  Havre.  Et  vous  advise  que  le  plus 
grand  service  que  luy  puyssiez  faire,  c'est  de 
luy  eu  mander  souvant.  Vous  verrez  ce  qu'il 
vous  escript  des  navires  qui  avoyenl  relasché  a 
Dieppe,  qui  en  sont  partiz  et  peuvent  dez  cesle 
heure  estre  au  Havre.  Je  vous  prie  nous  en 
mander  des  nouvelles  et  de  lu  Grand  Mais- 
tresse  aussi.  Et  je  prieray  Nostre  Seigneur  qu'il 
vous  doint,  Monsieur  de  Matignon,  ce  que  plus 
desirez.  De  Jumyeges,  ce  un"  jour  d'aoust 
V'XLV. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL   DE  ToUR.N0N. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant gênerai  du  Roy  en  Normandye. 


CCII.  —  [1545],   4  août.  —  Rade  de  Boulogne. 
DE  CLAUDE  D'ANNEBAULT. 

Original  :  J  46,  fol.  187. 

Monsieur  mon  cosin.  J'ay  receu  le  pacquet 
du  Roy  que  m'avez  envoie  par  ce  porteur,  et 
entendu  par  voz  lettres  comme  les  vivres  qu- 


CORRESPONDANCE   DE  JOACHIM   DE  MATIGNON. 


133 


me  debvoient  eslie  mandez  sont  partiz,  sinon  le 
tout,  pai'  le  moings  une  parlie;  mais  ne  sont 
encores  arrivez.  De  quoy  je  suis  en  grand  poyne, 
pour  ce  que  nous  en  avons  très  grand  besoing, 
et  fault  que  je  prene  des  ungs  pour  secourir  les 
autres;  et  si  n'arrivent  bientost,  il  fauldront 
partout  en  ung  coup.  Pour  ce,  je  vous  prie,  si 
jamais  vous  lue  feictes  plaisir,  vouUoir  faire 
dilligenter  a  ce  qu'il  restera  encores  a  faire  con- 
duire; et  si  jamais  se  feit  dilligence,  que  se 
face  maintenant  au  rabillaige  des  navires  que 
j'ay  renvoyées  par  délia,  comme  en  est  de 
besoing.  Pour  ce  que  j'entens  que  l'armée  de 
l'enneniy  se  fortiflle  journellement  et  l[a]  nostre 
se  alToiblit,  comme  pouvez  pancer,  s'en  eslans 
retornez  les  principaulx  de  noz  navires,  si  ne 
lairrey  je  pour  cella,  si  nous  pouvions  trouver 
ladite  armée  en  lieu  que  je  le  puisse  faire,  a  les 
combatre.  Je  vous  escrivis  dernièrement  faire 
venir  le  controlleur  Chambon'  avec  son  livre 
de  chargement  des  vivres;  s'il  n'estoit  parly,  je 
vous  prie  le  faire  mectre  en  chemin  le  plus  lost 
qu'il  sera  possible.  Sur  ce  je  ferey  tin  de  mes 
recomandations  a  vostre  bonne  grâce,  priant 
Dieu,  Monsieur  mon  cosin,  vous  donner  en 
aanté  longue  vye.  De  la  radde  au  dessus  de 
Boullogne,  ce  un"  d'aoust. 
Vostre  meilleur  cosin  et  amy. 

C.  d'Annebault. 


Au  verso  :  A  Monsieur  mon  cosin,  Monsieur 
de  Matignon. 


1.  Probablement  Jean  Chambon,  ancien  payeur  de  la 
compagnie  du  duc  d'Albany,  trésorier  de  la  Maison  du 
Roi  et  valet  de  chambre  du  Dauphin. 


CCIII.  —  [1543],  3  août.  —  Jumièges. 
DU   CARDINAL   DE   TOURNON. 

Original  :  J  46,  fol.  108. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  3  v. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  faict  entendre  au 
Roy  tout  ce  que  m'avez  escript  des  m  et  nii"  de 
ce  moys.  Et  pour  ce  qu'il  vous  y  faict  ample 
responce,  ainsy  que  verrez  par  sa  lettre,  je  ne 
vous  en  feray  icy  autre  redite  ;  mais  seullement 
vous  prieray  d'user  de  la  plus  dilligence  qu'il  vous 
sera  possible  a  l'acomplissement  de  toutes  les 
choses  contenues  en  sadite  lettre.  Priant  Dieu, 
Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous  doint  ce  que 
desirez.  Escript  a  Jumièges,  ce  v"  jour  de  aoust. 

J'ay  receu  depuys  une  lettre  de  vous,  du  nii= 
de  ce  moys.  Et  aflîn  que  vous  ne  soiez  plus  en 
poyne  de  noz  galères  et  vivres,  j'ay  eu  a  ce 
matin  nouvelles  de  Monsieur  l'amyral,  comme 
tout  est  anyvé  a  saulveté,  Dieu  mercy.  De  quoy 
j'ay  esté  bien  aise,  car  le  pouvre  homme  avoit 
demeuré  jusques  icy  a  avoir  de  noz  nouvelles. 
Bayard  ^  a  charge  de  vous  escripre  unes  lettres 
au  nom  du  Roy;  par  quoy  je  ne  vous  fetay  plus 
longue  lettre,  sinon  vous  pryer  de  nous  faire 
sçavoyr  ce  qu'il  surviendra  de  nouveau  et  sur- 
tout dans  combien  pouiTa  estre  preste  la  Mais- 
tresse  et  les  autres  navyres  qui  seront  la. 

J'ay  dit  au  Roy  qu'il  estoit  venu  au  port  ung 
capitaine  d'une  galeote,  sans  vous  porter  lettres 
de  Monsieur  l'amyral,  mais  qui  vous  asseuroit 
avoir  eu  son  congé.  Le  Roy  l'a  trouvé  bien 
estrange,  car  Monsieur  l'amyral  l'avoit  asseuré 
qu'il  ne  licencieroit  personne  et  le  supplya, 
s'il  venoit  quelc'un  sans  monstrer  son  congé  par 
escripi,  qu'on  le  feist  pendre.  Par  ainsi,  si  vous 


2.  Gilbert  Bayard,  secrétaire  ordinaire  du  Roi,  qui  a 
contresigné  un  certain  nombre  de  lettres  de  François  I" 
publiées  ici. 
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pensez  que  ledit  capitaine  soit  parly  de  l'armée 
sans  bonne  occasion,  arrestez  le  avant  qu'il 
parte  du  port  *. 

Vostrc  entièrement  meilleur  amy. 

F.    CARDINAL    DE   TOURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nant du  Roy  en  Normaudye. 


CCIV.  —  [1545],  6  août.  —  Jumièges. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  109. 

Ind.  :  J  T,  cahier  n»  2,  fol.  3  v°,  au  1  août. 

Monsieur  de  Matignon.  Vous  m'avez  escript 
qu'il  est  arrivé  au  Havre  de  Grâce  ung  navire  de 
l'armée  du  Roy,  qui  dit  avoir  eu  congé  de  Mon- 
sieur l'amyral,  sans  que  toutelToys  il  vous  en 
face  apparoir  par  bulletin  ne  autre  chose  par 
escript.  Et  pour  ce  que  ledit  sieur  amyral  a 
escript  que  l'on  arreste  tous  ceulx  qui  retour- 
neront sans  avoir  leur  congé  de  luy  par  escript, 
je  suis  d'advis  que  vous  faictes  arrester  le  cap- 
pitaine  et  maislre  dudit  navire,  et  s'il  y  a  aucuns 
papiers,  que  vous  vous  en  saisissez,  ainsi  que 
ledit  sieur  le  vous  mande  présentement 2.  Et  sur 
ce,  Monsieur  de  Matignon,  je  prie  Dieu  vous 
donner  ce  que  desirez.  De  Juraieges,  ce  vi^  aousl. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL    DE   TOURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nant du  Roy  en  Nonnandye. 


CCV.  —  [15451,  '  août.  —  Saint- Wandrille. 

DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fui.  110. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  3  v"  ;  J  16,  fol.  28  v°. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ai  receu  vostre  lettre 
du  vi""  et  ay  faict  entendre  au  Roy  le  contenu 
d'icelle  ;  qui  en  a  esté  bien  aise  et  n'a  pas  esté 
sans  rire,  quant  je  luy  ay  dit  que,  par  faulte  de 
meilleure  chose,  vous  me  manderiez  a  quelle 
heure  la  marée  reviendroit.  Ledit  seigneur  est 
fort  aise  de  la  diligence  que  vous  faictes  au 
radoub  de  ses  navires.  Et  quant  au  coustage, 
pouldre  et  aultres  choses  dont  il  les  fault  équiper, 
vous  y  pourrez  de  vostre  coslé  donner  l'ordre 
qu'il  vous  sera  possible  et  nous  mander  ce  que 
nous  y  aurons  a  faire,  et  nous  y  pourveoirons. 
Le  Roy  est  venu  coucher  ce  soir  en  ce  lieu  et 
s'acheminera  vers  Ivetot  et  puys  a  Arques  ;  et 
ordinairement  vous  sçaurez  de  noz  nouvelles. 
Pour  cest  heure  nous  n'en  avons  de  Monsieur 
l'admirai  dignes  de  vous  escrire.  Par  quoyje 
feray  la  fin,  en  pryanl  Noslre  Seigneur  vous 
donner  ce  que  plus  desirez.  De  Sainct  Vandrilles, 
ce  vu"  jour  d'aousl  V'XLV. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL    DE   TOURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Mati- 
gnon, lieutenant  du  Roy  en  Normandye. 


1.  Les  deux  alinéas  du  post-scriptum  ont  été  écrits  à 
deux  reprises  différentes  par  un  autre  secrétaire  que 
celui  à  qui  l'on  dut  le  corps  même  de  la  lettre. 

2.  C'est  certainement  à  une  lettre  du  roi  François  I" 


qu'il  est  fait  allusion  en  cette  phrase.  La  lettre  a  été 
perdue,  comme  toutes  celles  qui,  annoncées  dans  diffé- 
rentes dépèches,  ne  sont  pas  publiées  ici.  Elles  avaient 
déjà  disparu  au  xvii*  siècle  :  aucun  inventaire  ne  les 
signale. 
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CCVI. 


[1545],  7  août.  —  Saint-Wandrille. 


DU   CARDINAL  DE   LORRAINES 

«  A  M.  DE  MATIGNON,  LIEUTENANT,  ETC.  » 

Ind.  :  J  1,  cahier  n»  2,  fol.  3  v°. 

«  Il  le  prie  d'empescher  que  les  officiers  du 
Ponleaudemer  ne  cotisent  pour  leur  part  des 
estapes  les  sujets  de  sa  baronnie  d'Aizié,  de- 
pendante  de  son  abbaye  de  Fescamp,  parce 
qu'ils  sont  justiciables  du  bailly  de  Rouen  qui 
les  a  cotizez.  —  A  Saint  Vandrille,  le  7  d'aoust 
1545.  >) 


CCVII.  —  [1545],  10  août.  —  Bacqueville. 

DU  ROI   FRANÇOIS  l"\ 

Original  :  J  46,  fol.  40. 

Copie  du  xvur  siècle  :  J  10,  fol.  97  V. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  1,  p.  4;  cahier  n°  2,  fol.  3  v°. 

Monsieur  de  Matignon.  J "ay  l'aict  veoir  en  mon 
Conseil  privé  les  informations  qui  ont  esté  faictes 
par  le  lieutenant  de  l'amyraulté  en  ma  ville 
Françoise  de  Grâce  touchant  ce  navire  espaignol 
qui  a  esté  pris  chargé  de  marcliandises  d'Angle- 
terre, avec  les  autres  pièces  que  m'avez  envoyées. 
Et  pour  ce  que  pai'  lesdictes  pièces  il  appert 


1.  Jean  de  Lorraine,  fils  du  duc  René  II,  né  le  9  avril 
1499.  L'evèché  de  Metz  lui  fut  attribué  le  20  octobre  1505, 
et  il  reçut  la  pourpre  cardinalice  le  28  mai  1518.  Avec 
son  évèché  de  Metz,  il  administra  ceux  de  Toul  (bulle 
du  19  octobre  1517),  de  Valence  (bulle  du  26  avril  1521), 
de  Verdun  (dès  le  9  décembre  1523)  et  de  Luçon  (bulle 
du  14  du  même  mois),  les  archevêchés  de  Narbonne  (dés 
le  H  janvier  1524),  de  Reims  (bulle  du  16  novembre 
1532),  l'évéché  d'Albi  (dés  le  6  août  1535),  l'archevêché 
de  Lyon  (bulle  du  20  juin  1537),  les  évéchés  d'Agen  (dés 
le  24  mai  1538)  et  de  Nantes  (dès  le  18  août  1542).  Le 
nombre  des  .ibbayes  qu'il  possédait  était  à  proportion.  11 
avait  celle  de  Fécampdepuis  1523.11  mouiut  lelO  mai  1550. 


clairement  que  ladicte  marchandise  appartient  a 
Roger  de  Prate,  qui  est  demeurant  a  Londre  et 
naturalisé  anglois  y  a  plus  de  vingt  ans,  de  sorte 
qu'il  n'y  a  aucune  difficulté  que  ladicte  marchan- 
dise ne  soit  de  bonne  prise,  a  cesle  cause,  je 
vous  renvoyé  le  lout  et  veulx  que  vous  ordonnez 
audict  lieutenant  et  officiers  de  l'amyraulté  en 
ladicte  ville  Françoise  de  Grâce  qu'ilz  ayent  a 
procedder  a  l'adjudicacion  desdicles  marchan- 
dises en  la  plus  prompte  et  briefve  expedicion 
de  justice  que  l'aire  se  pourra  et  ainsi  qu'ilz 
verront  estre  a  l'aire  par  raison.  Mais  quant 
audict  navire,  qui  est  espaignol,  que  l'on  pouiroit 
prétendre  debvoir  estre  semblablement  confis- 
qué, j'enlendz  et  veulx,  Monsieur  de  Matignon, 
pour  aucunes  bonnes  causes  et  consideracions  a 
ce  me  mouvans,  que  vous  en  faictes  bailler  main- 
levée au  raaistre  qui  est  espaignol  et  le  luy  faictes 
rendre  en  baillant  caution  de  se  représenter  et 
ester  a  droici  toutes  et  quanles  l'oiz  que  requis 
en  sera.  Et  la  ou  il  n'auroil  aucune  congnois- 
sance  ou  habitude  de  pai'  deçà,  de  sorte  qu'il  ne 
poin-roit  fournir  de  ladicte  caucion  vallable,  vous 
ne  laisserez  de  le  luy  faire  rendre  a  sa  caucion 
juratoirc.  Priant  Dieu,  Monsieur  de  Malignon, 
qu'il  vous  ayten  sa  garde.  Escripl  a  Bacqueville, 
le  x°«  jour  d'aoust  MV'XLV. 

Françoys.' 

bochetel. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,   mon 
lieutenant  en  Normandye. 


CCVIII.  —  [1545],  10  août.  —  Bacqueville. 
DU   CARDINAL  DE  TOURNON. 

Original  :  J  46,  fol.  111. 

Monsieur  de  Matignon.  Suyvant  ce  que  je 
vous  escripviz  hier,  le  cappitaine  Slimanville, 
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présent  poileur,  est  venu  en  ce  lieu,  ou  nous 
avons  parlé  de  son  affaire.  El  pour  ce  que  ung 
des  secrelaires  du  Roy  a  charge  de  vous  escripre 
amplement  ce  que  nous  en  avons  délibéré,  je  ne 
vous  en  feray  reditte  ne  plus  longue  lellre,  vous 
priant  continuer  a  nous  faire  entendre  souvanl 
de  voz  nouvelles,  comme  vous  avez  très  bien 
faict  jusques  icy.  Et  je  prieray  Nostre  Seigneur 
qu'il  vous  doint.  Monsieur,  ce  que  plus  desirez. 
De  Baqueville,  ce  x"  d'aousl  V^  XLV. 

Ce  porteur  m"a  parlé  de  garder  la  coste  avec- 
ques  sa  galiotte;  je  l'ey  remis  a  vous,  et  semble 
que  ce  ne  sera  que  le  sei-vice  du  Roy. 

Yostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL   DE  ToURNOK. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nant du  Roy  au  gouvernement  de  Normandye. 


CCIX.  —  [1545],  11  août.  —  Arques. 
DU    MÊME. 

Original  :  4  46,  fol.  112. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  3  v°  ;  J  16,  fol.  28  V. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  viens  tout  a  ceste 
heure  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'avez 
escripte  avec  celle  du  Roy  que  je  luy  ay  pré- 
sentée ;  et  a  esté  très  aise  d'entendre  ces  bonnes 
nouvelles  tant  du  sel  que  des  victuailles,  qui 
vous  sont  venues  fort  a  propoz  pour  en  secourir 
Monsieur  l'amyral,  a  qui  j'ay  incontinant  faict 
courir  vostre  pacquect,  estant  asseuré  que  telles 
nouvelles  luy  seront  fort  agréables.  Et  présup- 
pose que  vous  ne  fauldrez  de  donner  ordre  a  luy 
envoyer  lé  plus  que  vous  pourrez  desdiles  vic- 
tuailles. Je  vous  prye.  Monsieur  de  Matignon, 
continuer  a  tenir  adverty  souvant  le  Roy  des 


nouvelles  qui  vous  surviendront,  car  il  y  prent 
grant  plaisir.  Il  me  souvient  de  vous  avoir  autres 
foys  ouy  parler  de  l'ordre  que  vous  aviez  donné 
sur  la  coste,  si  d'avanture  l'ennemy  y  vouloit 
faire  quelque  entreprinse,  dont  ledit  seigneur 
m'a  demandé  ce  qui  en  est  ;  mais,  pour  ce  que 
je  l'ay  oublyé,  je  ne  luy  en  ay  sceu  respondre  a 
la  vérité  ;  qui  me  faict  vous  pryer  de  m'en  mander 
des  nouvelles  pour  les  luy  faire  entendre  a  toute 
heure  ;  et  avec  cela  vous  nous  osterez  d'une 
grant  peyne  sur  les  advertissemens  qui  nous 
viennent.  Qui  sera  la  fin,  en  priant  Nostre  Sei- 
gneur vous  donner,  Monsieur  de  Matignon,  ce 
que  desirez.  De  Arques,  ce  xi"  de  aousl  V'^  XLV. 

Nous  avons  eu  ce  jour  d'iiuy  nouvelles  de 
noz  vaisseaulx  de  Levant  jusques  au  nombre  de 
douze,  de  sorte  que  de  ceste  heure  ilz  peuvent 
estre  passez  le  cap  de  Sainct  Vincent,  et  espère 
que  vous  nous  en  manderez  bienlost  des  nou- 
velles. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL  DE  ToURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nant au  gouvernement  de  Normandye. 


CCX.  —  [1545],  12  août.  —  Ai-ques. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  113. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  4. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  feiz  despecher 
her  soir  la  poste;  et  ce  niatlin  le  sieur  Pierre 
Slrozzy  ^  est  arrivé  en  ce  lieu,  qui  nous  a  discoreu 

1.  Sur  Pietro  Strozzi,  voir  ci-dessus,  p.  85,  note  2. 
Rappelons  <[u'il  était  le  frère  du  fameux  prieur  de  Capoue, 
Leone  Strozzi,  qui  commandait  une  des  divisions  des 
galères  provençales  appelées  par  le  Roi  pour  servir  contre 
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bien  amplement  de  toutes  choses.  Et  après  que 
le  Roy  a  le  tout  entendu,  il  s'est  résolu  de  faire 
venir  nostre  armée  a  la  radde  du  Havre*.  Et 
s'en  retourne  ledit  sieur  Sirozzy,  on  délibération 
de  naviguer  toute  cesle  nuyt,  pour  faire  partir 
nostredite  armée  a  loulc  diligence.  Dont  je  vous 
ay  bien  voleu  adverlir,  allin  que  vous  reteniez 
audit  Havre  les  preparatifz  que  vous  aviez 
aprestez  pour  envoyer  a  ladite  armée.  Vous 
priant  au  demeurant  nous  faire  entendre  souvant 
de  voz  nouvelles,  car  nous  sommez  aussi  aysez 
d'en  sçavoir  que  je  prie  le  Créateur  qu'il  vous 
doint,  Monsieur  de  Matignon,  ce  que  plus  desirez. 
D'Arqués,  ce  xii'=  d'aoust  V"^  XLV. 
Vostre  meilleur  amy. 

F.    CARDINAL   DE  TOURSON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nant au  gouvernemeni  de  Normandye. 


GGXI.  —  1S45,  14  août.  —  Arques. 
DU  ROI   FRANÇOIS  I-. 

Original  :  J  46,  fol.  41. 

Copie  du  xvm'  siècle  :  J  10,  fol.  97. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n°  1,  p.  3  ;  cahier  n"  2,  fol.  4. 

Monsieur  de   Matignon.   Je  vous  envoyé  le 
double  d'ung  chiffre  que  je  viens  présentement 


l'Angleterre  sous  l'amiral  d'-innebault.  Pietro  Strozzi 
avait  lui-même  pris  part  à  toute  l'expédition  ;  lo  3  juillet, 
se  trouvant  encore  sur  les  côtes  normandes,  il  avait  dirigé 
une  attaque  contre  la  flotle  .anglaise.  Il  rédigea,  sur  le 
combat  naval  qui  eut  lieu  le  15  août  154,'j,  une  relation 
qui  a  été  publiée  par  M.  Chambois,  dans  le  Bullelin 
historique  et  philoloffique  du  Comité  des  travaux 
historiques,  1891,  p.  325  à  329. 

1.  D'après  le  récit  qui  a  été  donné  du  combat  du  15 


de  recevoir  de  mon  cousin  l'amyral.  Et  pour  ce 
que  par  la  vous  verrez  que  l'armée  de  mer  d'An- 
gleterre se  prépare  pour  venir  au  combat,  je 
vous  prye,  a  cesle  cause,  Monsieur  de  Matignon, 
user  de  toute  la  plus  grande  et  extresme  dilli- 
gence  qu'il  sera  possible  au  radoub  de  la  Mais- 
tresse  et  autres  navires  qui  sont  au  Havre,  pour 
incontinent  les  renvoyer,  car  le  besoing  n'en  fut 
jamais  plus  grant.  Et  au  demourant,  s'il  y  a 
autres  navires  de  guerre  audicl  Havre  et  la 
autour,  soit  de  ceulx  qui  ont  conduict  le  sel,  ou 
quelques  autres  que  ce  soient,  faites  les  incon- 
tinant  partir  pour  se  joindre  avec  mondicl 
cousin ,  pourveoyant  au  demourant  a  ce  qui 
est  requis  pour  le  t'aicl  des  vivres  et  autres 
provisions  de  madictc  armée,  le  plus  songneu- 
sement  et  dilligemment  que  pouirez,  comme 
j'ay  en  vous  entière  fiance.  Priant  Dieu, 
Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
garde.  Escript  a  Arques,  le  xiiii"  jour  d'aoust 
MV^  XLV. 


FftANÇOYS. 


BOCHETEL. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandie. 


août,  celui-ci  n'aurait  été  engagé  que  parce  que  le  Roi 
avait  donné  l'ordre  à  l'amiral  d'AnnebauU  de  chercher 
l'ennemi.  L'amiral,  rentré  dans  la  rade  de  Boulogne, 
aurait  envoyé  messager  sur  messager  à  François  I"  pour 
demander  l'autorisation  de  ramener  la  flotte  au  Havre, 
et  la  réponse  apportée  par  Pietro  Strozzi  aurait  été  : 
«  Comhattez  d'abord  »  (Voir  Ch.  de  la  Roncière,  op.  cit., 
t.  111,  p.  426).  La  lettre  que  nous  publions  ici  montre 
que  les  choses  ne  se  sont  pas  passées  de  cette  façon, 
puisque,  dès  le  12,  le  Roi  avait  décidé  le  retour  de  son 
armée  de  mer  au  Havre.  Le  14  (voir  lettre  ci-après), 
François  I"  annonce  lui-même  que  ce  sont  les  Anglais 
qui  cherchaient  à  engager  l'action. 

18 
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CCXII.  —  1S45,  14  août.  —  Arques. 
DU    CARDINAL    DE    TOURNON. 

Original  :  J  46,  fol.  114. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n»  2,  fol.  4. 

Monsieur  de  Maliguon.  Je  vous  envoyé  le 
double  d'une  lettre  que  Monsieur  l'aniyral  m'a 
escripte,  lequel  en  a  escript  une  aûlre  en  chifTre 
au  Roy,  qu'on  n'a  encore  déchiffrée.  Mais  pour 
aulanl  qu'il  s'attend  de  venir  bienlost  au  coinbal, 
comme  verrez  par  ledict  double  de  lettre,  le 
Roy  m'a  commandé  vous  escripre  que  vous 
donniez  ordre  en  diligence  de  faire  partir  tous 
les  vaisseaulx  qui  sont  par  delà,  que  vous  verrez 
qui  pourront  servir  audit  sieur  amyral  pour  ledit 
combat,  encore  qu'ilz  ne  soyent  que  a  deray 
advituaillez  ;  aussi  qu'il  luy  semble  qu'il  seroit 
bon  de  regarder  a  la  flotte  qui  est  venue  des 
navires  de  sel,  s'il  en  y  auroit  quelc'un  de 
service,  et  envoyer  aussi  ceulx  qui  le  seront 
audit  sieur  amyral,  et  plus  lost  y  meclre  l'artil- 
lerie de  la  Grand  Maislresse.  ou  d'autres  vais- 
seaulx qui  sont  au  Havre,  et  des  gens  de  guerre 
qui  sont  venuz  dessus  ou  d'autres  *,  dont  vous 
vous  pourrez  passer.  Et  quant  a  cella,  il  s'en 
remect  a  vostre  advys  et  discrection  ;  vous  estez 
la  sur  les  lieux,  et  suys  asseuré  que  vous  regarde- 
rez au  tout  pour  le  rayeulx.  Qui  me  fera  faire  fin, 
priant  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint.  Monsieur 
de  Matignon,  ce  que  plus  desirez.  De  Arques, 
ce  xnii""  d'aoust  V'^XLV,  a  xn  heures  de  niattin. 

Yostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDIN.\L   DE  ToURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nant du  Roy  en  Normandye,  au  Havre. 


i.   Ces  mots  ■•  qui  sont  venuz  dessus  ou  d'autres 
ont  été  ajoutés  en  interligne. 


CCXIII.  —  1548,  tb  août.  —  Arques. 

DU  MÊME. 

Origin.il  :  J  46,  fol.  116. 
lud.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  4. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  escripviz  hier 
par  la  poste  ^,  et  croy  que  vous  aurez  pourveu  a 
ce  que  je  vous  mandoys,  vous  priant  me  mander 
ce  que  y  aurez  faict.  Au  demourant,  vous  sçavez 
que  nous  vous  avyons  escript  que  l'armée  deb- 
voit  venir  a  la  radde  du  Havre  ^  et  que  vous 
retinssiez  les  preparalifz  que  vous  avyez  faictz 
pour  envoyer  a  Monsieur  l'amyral,  en  attendant 
sa  venue  audit  Havre.  Mais  depuis,  comme  vous 
avez  peu  veoir  par  le  double  de  lettre  que  je  vous 
envoiay  hier,  nous  avons  entendu  nouvelles  de 
luy,  qui  nous  font  doubler  qu'il  n'y  pourra  encore 
venir.  Par  quoy  vous  prie,  Monsieur  de  Mati- 
gnon, que,  en  la  plus  grand  diligence  que  pourrez, 
vous  donniez  ordre  de  secourir  ledit  sieur  amy- 
ral de  vivres,  en  sorte  que,  s'il  est  possible,  il 
ne  demeure  a  faire  l'exécution  de  ce  qu'il  a 
enlreprins  par  faulte  de  cella  ;  et  nous  adver- 
tissez,  s'il  vous  plaist,  de  ce  que  y  aurez 
faict.  Priant  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint 
bonne  vye  et  longue.  D'Arqués,  ce  xv'  d'aoust 
V^XLV. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL   DE  TOURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du  Roy  ou  gouvernement  de  Nor- 
mandye. 


2.  C'est  la  lettre  n°  CCXII,  confirmant  et  répétant  les 
ordres  du  Roi  inscrits  dans  la  lettre  n°  CCXI. 

3.  Lettre  n°  CCX. 


CORRESPONDANCE  DE  JOAGHIM   DE   MATIGNON. 


139 


CCXIV.  —  1545,  16  août.  —  Arques. 
DU    MÊME. 

Original  ;  J  46,  fol.  117. 
Ind.  :  J  7,  cahier  n"  2,  fol.  i. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  receu  la  lellre 
que  vous  m'avez  escripte  du  xhii"  de  ce  moys  ; 
le  contenu  de  laquelle  j'ay  faict  entendre  au  Roy, 
qui  vous  y  faict  responce  telle  que  vous  verrez. 
Je  vous  diray  seulement  que  nous  trouvons  fort 
estrange  de  l'argent  qu'on  demande  encores 
pour  ce  charpenlaige,  veu  que  nous  vous  avions 
envoyé  ce  que  raontoit  Testât  que  vous  en- 
voyastes  icy  ;  mais  afin  que  cest  oeuvre  ne 
demeure,  on  y  a  pourveu  ;  et  fault  bien  que 
vous  prenez  garde  a  ceste  despence,  comme 
ledit  seigneur  vous  escript.  Qui  me  gardera  de 
vous  faire  plus  longue  lettre,  en  priant  Nostre 
Seigneur  vous  donner,  Monsieur  de  Matignon, 
ce  que  desirez.  De  Arques,  ce  xvi"  de  aoust 
V=XLV. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL    DE   TOURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nant au  gouvernement  de  Normandye. 


CCXV.  —  1345,  10  août.  —  Arques. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  US. 
Ind.  :  J  1,  cahier  a"  2,  fol.  4. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  receu  vostre 
lettre  du  jour  de  hier;  dont  j'ay  faict  entendre 
le  contenu  au  Roy,  qui  a  esté  d'oppinion,  d'au- 
tant qu'il  pense  que  Monsieur  l'amyral  ne  vien- 


dra encore  au  combat  *,  que  vous  faciez  bien 
racousirer  les  troys  navires  que  me  mandez  tout 
a  vostre  ayse,  et  les  envolez  vendredy^  avec  la 
Grand  Maistresse^  el  les  vivres  que  aurez  prépa- 
rez, vous  priant  que  a  ceste  heure  la  il  n'y  aye 
poinct  de  faulte.  Il  vous  a  esté  envoyé  ce  mattin 
argent  pour  satisfaire  a  ce  que  me  mandez,  suy- 
vant  Testât  que  en  avyez  envoyé  ;  s'il  y  a  faulte 
de  quelque  chose,  vous  nous  en  advertirez,  vous 
priant  le  bien  mesnager  et  faire  le  tout  avec  la 
plus  grand  espargne  que  vous  pourrez.  Priant 
sur  ce  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doinl,  Mon- 
sieur de  Matignon,  ce  que  plus  desirez.  D'Ar- 
qués, ce  xvi"  d'aoust  V'^XLV. 
Vostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL  DE  ToURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieute- 
nant pour  le  Roy  ou  gouvernement  de  Norman- 
dye, au  Havre  de  Grâce. 


CCXVI.  —  1545,  17  août.  —  Arques. 
DU    MÊME. 

Original  :  J  46,  fol.  119. 

Ind.  :  J  7,  cahier  n°  2,  fol.  4. 

Monsieur  de  Malignon.  J'ay  receu  vostre  lettre 
du  jour  de  hier,  a  laquelle  je  ne  vous  feray 


1 .  Ainsi  donc,  le  Roi  ignorait  encore  que  la  rencontre 
entre  les  flotte  française  et  anglaise  avait  eu  lieu  la  veille 
à  la  hauteur  de  Shoredam.  Voir  le  récit  qu'en  a  donné 
M.  Ch.  de  la  Roncière,  op.  cit.,  t.  III,  p.  426  et  427.  Le 
comhat  fut  de  courte  durée,  les  Anglais  perdirent  quel- 
ques vaisseaux  et  se  mirent  presque  aussitôt  en  retraite 
vers  Beaehy  Head. 

2.  C'est-à-dire  le  21  août. 

3.  Les  archives  du  château  de  Torigni  avaient  con- 
servé au  xvui"  siècle  l'attestation  donnée  à  Joachim  de 
Matignon,  le  22  août  1S45,  par  Adrien  »  de  Bryaulté,  s' 
du  lieu  n,  capitaine  de  la  Grande  Maîtresse,  portant 
que  ce  vaisseau  se  trouvait  maintenant  en  état  de  servir 
(J  7,  cahier  n"  2,  fol.  4). 
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long;iie  responce,  parce  que  le  sieur  Pierre 
Slrossy  est  arrivé  mainicnant  a  Dieppe  sur  une 
(le  ses  galères,  qui  dit  que  Monsieur  l'amyral 
faisoit  partir  l'armée  pour  venir  au  Havre  de 
Grâce;  et  croy  bien  qu'il  y  sera  bienlost,  s'il 
n'y  est  desja.  Par  quoy  vous  luy  ferez  entendre 
ce  que  me  mandez;  et  s'il  n'y  passe,  vous  le  luy 
escriprez,  car  il  vous  sçaura  bien  respondre  de 
tout.  Qui  me  gardera  de  vous  l'aire  plus  long 
propoz,  priant  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint 
ce  que  plus  desirez.  D'Arqués,  ce  xvii°  daoust 

y^  XLV. 

Pour  ce  que  je  pense  que  Monsieur  l'amyral 
s'en  viendra  droict  icy*  et  qu'il  ne  passera  poinct 
au  Havre,  je  luy  communiqueray  ce  que  m'es- 
cripvez,  et  vous  y  fera  on  responce. 

Vostre  entièrement  bon  aniy. 

F.    CARDINAL   DE  TOURNON. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du  Roy  ou  gouvernement  de  Normandye, 
au  Havre. 


CCXVII.  —  1545,  18  août.  —  Arques. 
D'HIPPOLYTE  D'ESTE, 

CARDINAL    DE   FERRAKE. 

Original  :  J  46,  fol.  120. 

Monsieur  de  Mataignon  (sic).  Vous  voirrés  ce 
que  le  Roy  vous  escripl  par  ces  lettres  touchant 
le  navire  de  Monseigneur  le  cardinal  de  Bour- 
bon^  et  mien.  A  ceste  cause,  j'envoye  par  devers 
vous  mon  vicquaire  de  Jumieges,  avec  tout  le 
marché  que  l'on  a  peu  faire,  tant  du  corps  dudit 


1.  La  Cour  resta  encore  le  18  août  à  Arques;  le  20, 
elle  en  était  partie. 

2.  Louis,  cardinal  de  Bourbon,  frère  du  duc  d'Estou- 
teville.  Voir  ci-dessus,  p.  36,  note  3. 


navire  que  du  demeurant  des  appareilz.  Et  pour 
ce  que  je  désire  qu'il  soyt  despesché  le  plus 
tost  qu'il  sera  possible,  je  vous  piye  de  faire 
pour  moy,  comme  tousjours  vous  avés  faict  et 
le  favoriser  en  toult  ce  que  pourrés.  Ce  que 
faisant,  oultre  que  me  fairés  bien  grand  plaisir, 
je  vous  en  seray  tenu  a  jamaiz.  Qui  sera  l'en- 
droyt  ou  faisant  fin,  je  piye  Dieu,  Monsieur  de 
Mataignon,  qu'il  vous  doint  ce  que  plus  désirés. 
De  Arques,  ce  xvin"  daoust  1545. 
Vostro  bon  amico. 

HiP.    CARDINALE  DI   FeRRARA  3. 

Ail  verso  :  A  Monsieur  de  Mataignon,  lieu- 
tenant pour  le  Roy  eu  Normendye. 


CCXVIIL—  [1S45],  13  septembre.— Abbaye  du  Gar. 
DU   CARDINAL  DE   TOURNON. 

Original  :  J  46,  fol.  123. 
Ind.  :  J  1,  cahier  n"  2,  fol.  4. 

Monsieur  de  Matignon.  Ce  porteur  estoit 
venu  icy  pour  se  purger  de  ce  qu'on  luy  mectoit 
sus;  et  ayant  ouy  ce  qu'il  a  dit,  il  a  semblé  ne 
le  devoir  poinct  retenir  plus  longuement,  et  s'en 
retourne  par  delà,  luy  ayant  commandé  de  dire 
au  viconte,  son  maistre,  chose  qui  concerne  le 
service  du  Roy,  qu'il  vous  fera  entendre.  Qui 
me  gardera  de  vous  faire  plus  longue  lettre,  en 
priant  Nostre  Seigneur  vous  donner,  Monsieur 
de  Matignon,  ce  que  desirez.  De  l'abaye  du  Gar, 
ce  xiii'^  de  septembre,  de 

Vostre  entièrement  bon  amy. 

F.    CARDINAL   DE  TOLRNON. 


3.  Hippolyte  d'EsIe,  dit  le  cardinal  de  Ferrare.  Voir 
ci-dessus,  p.  85,  note  4. 
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Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant du  Roy  en  Normandye. 


CCXIX.  —  1545,  23  septembre.  —  Biocourt. 
DE   M.   DE    CHAMPEAUX. 

OrigiDat  :  J  46,  fol.  122. 

Monsieur.  Je  vous  anvoyes  mon  laqués 
pour  vous  averty  de  mes  nouvelles  :  c'es  que  la 
fiever  m'a  lessez  a  coses  de  clilseteres  et  d'unes 
sengée.  Le  marquys  et  moy,  nous  sommes 
allers  a  Broco[r]t,  poursses  que  y  nous  contoy 
une  nequ  '  tous  les  jour  a  chequn,  et  s'es  an 
une  meson  quy  est  a  Monsieur  de  Thays,  la  hou 
nous  sonmes  allé.  Monsieur,  j'é  atandul  que 
Monsieur  de  Vandosmes  est  bien  fort  mallade 
et  an  grant  dangé^.  Monsieur,  nostre  cant  est 
allé  aMaïquysses  et  Monsieur  de  Thays  est  allés 
au  vitalle  Ardes.  Ycontinent  que  je  serons 
querict,  nous  l'yrons  trouvez;  et  sy  je  ne  me 
ti'ouves  bien,  je  m'en  yrés  an  nosire  peys  pour 
me  gerict  et  pour  vous  tenict  promesses  de 
vous  an  tout  et  de  vous  grenes  de  ponpons.  Je 
vous  suplyee  ne  faite  a  anvoyer  une  honraes 
pour  le  veny  gerict  et  ecreures  lûmes  lestre  a 
mon  honclle  quy  se  monme  la  Chatille,  que 
Madame  ni'anvoy  querirt,  car  y  ne  medonneroy 
jamés  congé  de  vous  veny  [tjrover  sans  sete 
lestre,  car  j'é  aferes  a  une  movesses  bestes.  Quy 
sera  la  fyn  de  ma  lestre,  prian  Nostre  Sinegur 
vous  donné  se  que  luy  demendés.  De  Brocort, 
se  xx!»"»"  de  selenbre  mil  GGGCCXLY. 


i.  Nous  respectons  l'ortliograplie  des  plus  fantaisistes 
de  cette  lettre  ;  ici,  il  faut  eompreudre  :  "  pour  ce  qu'on 
nous  comptait  un  écu  ». 

2.  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  et  futur  roi 
de  Navarre,  se  rétablit  de  cette  maladie  ;  il  n'est  pas 
besoin  de  le  faire  remarquer. 


Monsieur  le  marquys  se  recominonde  hu[ra]- 
blemenl  a  vostre  bonne  grasse. 

Vostre   hu[m]ble    et   aubeisans    serviteur  a 
jamés. 

Ch.^mpeaulx  3. 

A  u  verso  :  A  Monssieur,  Monssieur  de  Ma- 
tingoii,  lieutene[n]l  pour  le  Roy  en  Norniendie. 


CCXX.  —  [1545],  26  septembre.  —  Brocoxu-t. 
DU  MÊME. 

Original  :  J  76,  fol.  193. 

Monsieur.  J'é  reçu  vostre  lestre  quy  vous  a 
plut  m'avoyer  et  querict,  par  laquelles  me  men- 
dés  que  m'anvoyer  xx  equ  par  vostre  laqués. 
Monsieur,  je  ne  n'avés  pas  grant  aferes  pour  le 
presant;  mes,  Monsieur,  je  le  pranderés,  de 
peur  quy  ne  survien  queuque  yconvenyant  et 
que  je  n'é  aferes.  Monsieur,  an  vous  remersians 
très  hu[m]blement,  car  je  suys  teinit  a  vous  plus 
que  a  parans  que  j'ée  an  se  mondez.  Monsieur, 
les  nouvelles  de  mes  fièvres,  s'es  que  je  l'é 
perdue;  dont  je  suis  fort  essez,  et  quy  me  la 
fect  lesser  s'es  la  synehé  que  j'é  hue  par 
l'ordonnansses  du  medesin.  Monsieur,  il  les 
allez  hu[n]  laqués  la  ou  est  Monsieur  de  Thays, 
y  n'es  poient  a[n]cores  revenut;  car,  sy  fuct 
venut,  je  vous  heusses  me[n]der  des  nouvelles 
du  can.  Monsieur,  sy  je  demeures  ancores 
VI  jours  ysy,  je  vous  anvoyrés  mon  laqués  par 
ùcveres  vous,  et  vous  menderés  tout  se  que  je 
sorés.  Monsieur,  au  regra  (sic)  de  vous  aller 
voyer,  y  n'es  posible,  car  y  me  fora  retornés 
la  hou  est  Monsieur  de  Thays,  dont  j'en  suis 


3.  Nous  ne  savons  quel  est  ce  personnage.  Est-ce  le 
même  qu'Adrien  de  Champeaux,  dit  Moulinblot,  qui  se 
trouvait,  en  qualité  d'archer,  dans  la  compagnie  du  comte 
de  Laval,  dont  Joachim  de  Matignon  était  lieutenant 
(voir  ci-dessus,  p.  26,  note  3)? 
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bien  fort  niavy,  car  j'6  l)oiine  anvie  de  vous 
voyer  et  de  savoyor  la  voulloiité  de  Madame. 
J'esepere  que  je  ne  bougerés  poient  ancores  de 
viii  jours  de  se  lieu  ysy,  el  vous  asures  que 
sarés  de  mes  nouvelles  ;  et  vous  suplye  que  je 
saches  de  voslre,  et  me  ferés  grant  plesir,  car 
vous  estes  la  personnes  de  se  mondes  que  je 
desires  plus  d'eslre  que  auprès  de  vous.  Et 
quant  je  yrés,  se  ne  sera  pas  pour  hu[n]  petict, 
que  sera  pour  un  moyes.  Quy  sera  la  fin,  priant 
Nostre  Sinegur,  Monsieur,  vous  donner  se  que 
désirés.  De  Brocort,  se  xxvi™"  de  se  moy  de 
setenibre. 

Monsieur  le  marquys  se  recommende  hu[ni]- 
blement  a  voslre  bonne  grasse. 

Vostre   hu[m]ble    et  aubeisans   serviteur    a 

jamés. 

Champeaulx. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Mali- 
nogn  {sic),  lieutenant  por  le  Roy  e[n]  Normen- 
die. 


CGXXI.  —  [154S],  29  septembre.  —  Amiens. 
DU  ROI  FRANÇOIS  F. 

Original  :  J  46,  fol.  44. 

Tad.  :  J  1,  cahier  n°  2,  toi.  4  v»,  au  29  septembre  1544. 

Monsieur  de  Matignon.  J'ay  esté  adverty  qu'il 
y  a  uug  grant  nombre  des  légionnaires  de  mon 
pays  de  Normandie,  qui  tiennent  les  champs  et 
font  infinies  pilleries,  violences  et  oppressions  a 
mon  pouvre  peuple.  Et  pour  ceste  cause,  j'es- 
criptz  présentement  a  tous  les  baillyz  de  inondict 
pays  de  Normandye,  ainsi  que  verrez  par  les 
lettres  que  je  vous  en  envoyé,  qu'ilz  ayent 
chascun  en  son  regard  a  donner  ordre  de  faire 
retirer  en  leurs  maisons  ceulx  desdicls  légion- 
naires qui  sont  de  leurdict  bailliage  et  jurisdic- 
tiou,  et  ou  ilz  conlinueroyent  a  faire  lesdictes 


pilleries,  qu'ilz  assemblent  les  gentilzhommes 
de  leursdicts  bailliages  avec  les  communaultez 
des  villes  et  du  plat  pays  pour  leur  courir  sus 
et  les  tailler  et  mecire  en  pièces,  comme  enne- 
niys  de  moy  et  mon  royaulme.  Vous  priant. 
Monsieur  de  Matignon,  leur  faire  tenir  raesdicles 
lettres  et  vous  employer  en  cecy  si  avant  que 
congnoistrez  qu'il  en  sera  besoing,  baillant  aus- 
dicls  baillyz  toutes  les  autres  forces  dont  ilz 
pourront  avoir  affaire  pour  l'exécution  de  ce 
que  dessus,  de  sorte  que  mondict  peuple  en  soit 
entièrement  deschargé.  Et  vous  me  ferez  service 
très  agréable  en  ce  faisant.  Priant  Dieu,  Monsieur 
de  Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 
Escript  a  Amiens,  le  xxix"  jour  de  septembre  '. 

FnANÇOYS. 

BOCHETEL. 

Au  verso  :   A  Monsieur  de  Matignon,  mon 
lieutenant  en  Normandye. 


CGXXII.  —  [1545],  1"  octobre.  —  Brocourt. 
DE    M.    DE    CHAMPEAUX. 

Original  :  J  76,  fol.  195. 

Monsieur.  J'é  resu  vostre  lestre  quy  vous  a 
plut   ni'a[n]voyer  é  querict,   par  laquellez  me 


\.  Celle  dépêche  peut  être  aussi  bien  de  1543  que  de 
1544,  le  roi  François  I"  s'étant  trouvé  à  Amiens  le  29 
septembre  de  ces  deu'x  années.  Il  faudrait,  pour  se 
décider  d'une  façon  absolument  certaine,  retrouver  une 
des  lettres  adressées  aux  baillis  de  Normandie  ;  mais  il 
est  très  probable  qu'il  faut  dater  de  1545,  c'est-à-dire  de 
l'époque  qui  a  suivi  les  grands  rassemblements  de  troupes 
en  Normandie  pour  l'expédition  contre  l'Angleterre.  Si 
ce  raisonnement  est  juste,  ces  lettres  seraient  venues 
confirmer  la  commission  donnée  à  Joachim  de  Matignon 
le  5  juillet  1545  et  publiée  ci-dessus,  p.  123,  note  3  :  elles 
auraient  apporté  une  nouvelle  force  aux  prescriptions 
édictées  alors  contre  les  bandes  de  vagabonds  errant 
dans  le  pays. 
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mendez  que  je  vous  ailes  trouvez.  Je  vous 
asures,  Monsieur,  que  je  n'y  l'allerez  poient,  sy 
le  cant  se  ront  quant  vous  serez  au  Haver  hou 
la  lioprès  ;  mes  sy  le  cant  s"an  va  an  Champange, 
je  n'ouserés  lessez  Monsieur  de  Thays.  Et  au 
regi'at  de  breurller  vostre  leslre,  je  vous  asurez 
qu'elles  l'es  dega,  el  que  personnez  ne  l'a  veue 
que  moy.  Monsieur,  de  nouvelles  de  nostre  cant, 
s'es  que  Monsieur  de  Tliays  a  defect  touplent 
d'Anllés  le  nonbre  ii  mil  homme,  et  a  brûliez 
bien  v  lyeu  de  peïs  de  la  conté  de  Guynes. 
Louys  Monsieur  de  Nevers'  et  mort  depuys 
troys  jours  an  sa  ;  les  nouvelles  an  son  venue 
au  jours  d'uy  a  Mademoysellez  d'Iocort.  Mon- 
sieur, je  ne  sarés  austi'e  chousez  que  niendé, 
sinont  que  le  marquys  et  moy  yront  trouvez 
Monsieur  de  Thays  lu[n]dy  hou  mardy.  Sy  ne 
vien  quelle  austre  nouvelles,  sy  je  ne  m'an  voy 
poient,  je  le  vous  manderé  par  mon  laqués.  Je 
vous  suplie,  Monsieur,  me  feres  savoyer  trou- 
jours  de  vous  nouvelles,  et  je  vous  l'erés  savoyer 
des  rayenes  le  plus  que  je  pourez,  et  vous  pro- 
mect  ma  foy.  Quy  sera  la  fin  de  ma  leslre,  priant 
Nostre  Synegur,  Monsieur,  vous  donné  se  que 
plus  desyrez.  De  Brocort,  se  premier  jours 
d'otobre. 

Le  marquis  se  recommende  hu[m]blement  a 
vostre  bonne  grase. 

Vostre  hu[m]ble  e  aubeisant  serviteur  a  jamés. 

Champ  E.1ULX. 

Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matinogn,  lieute- 
nant pour  le  Roy  en  Normendie. 


1.  Louis  (le  Clèves,  fils  d'Engilbert  de  Clèves,  comte 
de  Nevers,  et  de  Catlierine  de  Bourbon.  II  mourut  effec- 
tivement en  IS45,  étant  comte  d'Auxene  et  de  Cayeux  et 
capitaine  d'une  compagnie  de  cent  gentilshonuues  de 
l'hôtel  du  Roi. 


CCXXIII.  —  [1545],  5  octobre.  —  Corbie. 
DE    CLAUDE    D'ANNEBAULT. 

Original  :  J  46,  fol.  212. 

Monsieur  mon  cou.sin.  Ce  présent  porteur 
s'en  retourne  devers  vous,  qui  vous  fera  enten- 
dre le  temps  ou  sont  fermez  les  Estatz,  qui  est 
assez  long  pour  m'averlyr  de  ce  que  vous 
m'avez  escript.  El  pour  ce  qu'il  vous  dira  au 
demeurant  de  mes  nouvelle.s,  je  ne  vous  feray 
ceste  lettre  plus  longue  synon  de  mes  recom- 
mandacions  a  vostre  bonne  grâce.  Escript  a 
Corbye,  ce  v"""  d'octobre. 

Vostre  entièrement  bon  cousin  et  amy. 

C.  d'Annebault. 

Au  verso  :  A  Monsieur  mon  cousin.  Monsieur 
de  Matignon,  lieutenant  pour  le  Roy  en  Nor- 
mendie. 


CCXXIV.  —  1545,  24  octobre.  —  Caen. 
DE    JACQUES    D'AUBERVILLE, 

BAILLI    DE    CAEN. 

Original  :  J  46,  fol.  124. 

Monsieur.  Je  vous  envoyé  Testât  des  vivres 
qui  ont  esté  mys  dedens  le  cliasteau  de  ceste 
ville  de  Caen,  et  le  renvoy  qui  en  a  esté  faict 
au  Havre  de  Grâce  tant  par  Jehan  le  Conte  que 
le  Machecrier,  et  les  noms  en  particulier  de 
tous  ceulx  qui  les  ont  baillez,  ensemble  le  prix 
qu'ilz  valoient  pour  lors.  Ce  porteur  a  eu  la 
cherge  d'en  faire  ledit  estât  et  contreroolle,  et 
en  a  baillé  quictances  a  tous  ceulx  qui  ont  fourny 
lesdits  vivres.  Monsieur,  vous  ordonnerez  ce 
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qu'il  vous  plaira  pour  ses  peynes,  cl  paieil- 
lenieiU  pour  mes  fraiz  de  deux  inoys  que  j'ay 
vacqué  en  cesie  ville  suyvanl  voslre  uiandemenl, 
sans  aullre  affaire.  Monsieur,  les  marchans  de 
bledz,  de  quoy  vous  avoye  escripl,  continuent 
tousjours  d"en  enlever  grand  nombre,  de  sorte 
qu'il  n'en  demeurera  giierez  au  pays,  car  oultre 
les  cotizalions  que  les  esleuz  ont  faictes  sur 
toutes  les  granges  et  dixmes  de  ce  bailliage, 
lesdils  marchans  lèvent  tout  ce  qu'il  en  vient 
par  les  marchés  et  en  prennent  quatre  bois- 
seaulx  pour  cent  et  contraignent  lesdits  colizés 
de  les  cribler  et  porter  aux  lieux  ou  ilz  font 
greniers ,  et  ou  ilz  font  faulte  de  porter  le 
nombre  en  quoy  ilz  sont  cotizés,  les  font  em- 
prisonner. J'avoye  baillé  la  coppie  de  leurs 
commissions  a  Gromeres,  qui  m'avoyt  dit  qu'il 
s'en  alloit  devers  vous  pour  vous  les  porter, 
vous  supliant,  Monsieur,  de  y  vouloir  donner 
ordre  pour  le  povre  peuple,  ou  autrement  je 
pence  qu'il  en  mourra  la  moitié  de  fain.  J'ay 
mandé  ce  jour  d'huy  aux  esleuz  qu'ilz  me 
envoyent  les  cotizalions  qu'ilz  ont  faiclez,  pour 
entendre  combien  ilz  se  montent;  mays  ilz 
m'ont  mandé  qu'il  n'y  en  a  encores  riens  arresté 
et  qu'ilz  les  augmentent  et  diminuent  chascun 
jour,  qui  est  ou  il  se  peult  commectre  beaucoup 
d'abuz.  Me  recommandant  bien  humblement  a 
vostre  bonne  grâce,  pryant  Dieu,  Monsieur, 
vous  donner  en  santé  très  longue  vye.  De  Gaen, 
ce  xxini""'  jour  d'octobre  mil  V"^  XLV. 
Vostre  humble  et  obbeissant  serviteur. 

J.  d'Auberville*. 

Au  verso  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Mati- 
gnon, lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  Nor- 
mandie. 


CCXXV.  —  1540,  1"  janvier.  —  Clierbourg. 
DE    JEANNOT    DE    LANE. 

OriRiual  :  J  46,  fol.  98. 

Monseigneur.  Je  fuz  hier  au  boys  et  prins 
une  besle  de  compaignye,  et  vous  en  envoyé 
pour  en  gousier.  Je  suys  bien  niarry  que  je  ne 
prins  mieulx  pour  l'amour  de  vous.  Le  trésorier 
n'a  peu  aller  sy  losl  qu'il  pensoit,  a  cause  d'une 
partie  de  maçons  qui  n'ont  pas  encore  achevey. 
Les  officiers  de  Carenten  et  de  Vallongnes  ont 
esté  en  ceste  ville,  qui  ont  tout  revisité,  comme 
plus  a  plain  vous  voin-ez,  aussy  que  je  vous 
escripray  par  ledict  trésorier. 

Monseigneur.  Je  vous  supplie  tiès  humble- 
ment que  je  sois  tousjours  a  vostre  bonne  grâce, 
et  prie  le  Créateur  qu'il  vous  doint  très  bonne 
vie  et  longue.  De  Cherebourg,  ce  premier  jour 
de  l'an  rail  V=  XLV. 

Vostre  très  humble  et  obéissant  serviteur. 

Janot  de  Lane^. 


Atc  verso  :  A  Monseigneur 3. 


1.  Jacques  d'Auberville  avait,  dès  le  21  décembre  1522, 
fait  tiommage  au  Hoi  pour  ses  seigneuries  d'Auberville, 
Canteleu,  Caux,  Verbosc,  etc.  (Calalor/ue,  n°  n.'iei). 
Pourvu,  en  1538,  de  l'office  de  bailli  de  Caen  {Idem, 


n°  269941,  il  avait  fait  son  entrée  solennelle  dans  cette 
ville  le  29  mai  de  la  même  année  (Ch.  de  Bourgueville, 
s'  de  Bras,  Les  recherches  el  antiquitez  de  la  province 
(le  Neustrie,  éd.  de  1833,  p.  186'i.  Le  4  juillet  1545,  il 
avait  fait  la  montre  de  l'arrière-ban  du  bailliage  {Idem, 
p.  204)  ;  il  en  fit  aussi  une  autre,  le  20  mai  1552,  du  ban 
et  do  l'arrière-ban  ;  le  rôle  de  cette  dernière  a  été  pu- 
blié par  Emile  Travers,  en  1901,  pour  la  Société  de  l'his- 
toire de  Normandie. 

2.  Ce  personnage  est  connu  en  1535,  comme  lieutenant 
du  tapitaine  de  Cherbourg,  à  propos  d'un?  contestation 
qui  avait  été  soulevée  par  les  religieux  du  Vœu,  préten- 
dant pouvoir  entourer  d'une  haie  vive  un  de  leurs  clos, 
sans  nuire  à  la  sécurité  de  la  place  en  temps  de  guerre 
(.\rch.  de  la  ville  de  Cherbourg,  FF  11;  cf.  Invenlaire 
de  ces  archives,  p.ir  G.  Amiot,  p.  417). 

3.  Les  lettres  adressées  à  Joochim  de  Matignon  pen- 
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CCXXVl.  —  1346,  30  juin.  —  Fontainebleau. 
DU   ROI    FRANÇOIS    ^^ 

Original  :  J  ^6,  fol.  42. 

Copie  du  xviir  siècle  :  J  10,  fol.  98. 

luJ.  :  J  1.  cahier  n"  1,  p.  4;  cahier  n°  2,  fol.  4  v°. 

Monsieur  de  Matignon.  Depuis  les  deux  de- 
pesches  que  je  vous  ay  dernièrement  l'aictes 
touchant  le  faict  de  ma  gendarmerie,  faisant 
mencion  de  renvoyer  en  leurs  maisons  tous  les 


liant  l'aimée  1546,  oat  été  très  peu  conservées  dans  les 
archives  de  sa  famille.  Celles-ci,  pour  les  premiers  mois 
de  1.546,  possèdent  par  contre  la  copie  de  deux  lettres 
patentes  de  François  I",  dont  nous  tenons  à  reproduire 
les  parties  essentielles.  La  première,  datée  du  5  février, 
avait  pour  but  de  f.aire  payer  les  habitants  des  vicomtes 
de  Caudebec  et  de  Monlivilliers,  qui  n'.ivaient  pas  fourni 
pour  l'approvisionnement  du  H.avre  les  quantités  de  blé 
à  quoi  ils  avaient  été  taxés  :  «  Françoys,  par  la  grâce  de 
Dieu,  roy  de  France,  au  gouverneur  de  nostre  pays  de 
Normandie  ou  a  son  lieutenant,  salut.  Comme  pour  tenir 
nostre  ville  nouvelle  de  Grâce  munie  et  garnie  de  vivres, 
afin  que  mieux  elle  peust  servir  de  clef  et  deffence  a 
nostredit  pays,  qui  est  l'efïet  pour  lequel  nous  l'avons  fait 
construire  et  ediflier,  vous  eussions  cy  devant  mandé  et 
ordonné  de  faire  amener  et  mettre  en  ladite  ville  par  les 
habitans  de  l'environ  d'icelle,  ayans  le  principal  interesl 
a  ladite  deffence,  telle  quantité  de  bleds  que  jiour  ce 
seroit  requis,  suivant  laquelle  nostre  ordonnance  eussiez 
enjoint  aux  manans  et  habitans  de  nos  vicomtez  de  Cau- 
debec et  Montivillier  de  faire  apporter  en  ladite  vQle 
huit  mille  boisseaux  de  bled,  a  quoy  les  avez  imposez 
pour  l'effet  de  ladite  munition,  les  aucuns  desquels  habi- 
tans y  eussent  de  leur  part  volontairement  fourny  et  les 
autres  eussent  esté  reffusans  ce  faire,  a  tout  le  moins  n'y 
eussent  encore  satisfait  pour  leur  cottité,  tellement  qu'il 
reste  encore,  comme  avons  esté  avertis,  deux  mille  bois- 
seaux de  bled  ou  environ  de  ladite  cotisation  ;  nous,  a 
ces  causes,  et  qu'il  est  requis  sur  ce  pourvoir,  attendu  la 
conséquence  de  la  guerre  en  laquelle  sommes  de  présent 
avec  les  Anglois,  nos  ennemis,  prochains  voisins  de 
nostredit  pays  de  Normandie,  vous  mandons  que,  appeliez 
par  devant  vous  lesdits  habitans  coutumax  et  ceux  qui 
de  leur  part  ont  fourny  a  ladite  cotisation  et  autres  qui 
pour  ce  seront  a  appeller,  vous  ayez  a  procéder  sommai- 
rement a  la  Uquidation  des  frais  faits  tant  de  la  voiture 
faite  desdits  six  mille  boisseaux  de  bled  en  nostredite 
ville  de  Grâce,  que  pour  la  garde  et  diminution  d'iceux 
et   autres   frais   raisonnables,   et  les    deniers   de   ladite 


hommes  d'armes  et  archers  des  compaignyes  de 
mes  ordonnances,  fors  et  excepté  seulement  les 
estrangiers  et  ceulx  qui  n'ont  aucune  maison  ny 


liquidation  faites  payer  et  délivrer  par  lesdits  contumax 
a  ceux  qui  ont  porté  lesdits  frais,  afin  que  l'un  soulage 
l'autre  et  que  en  ce  eguaUté  soit  gardée,  etc.  Donné  a 
Saint  Germain  en  Laye,  le  cinquiesme  jour  de  febvrier, 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  cinq  et  de  nostre 
règne  le  trente  deuxiesme.  Par  le  Roy  en  son  Conseil  : 
DE  La  Ches.naïe.  »  (J  8,  fol.  268  ;  J  9,  fol.  440  ;  ind.  dans 
J  1,  fol.  163  V.) 

La  seconde  des  lettres  patentes  (27  mars  1346)  offre 
encore  plus  d'intérêt  :  elle  dévoile  en  effet  le  dessein  du 
Roi  de  recommencer  pour  cette  année  l'effort  sur  terre 
et  sur  mer  qui  avait  eu  si  peu  de  succès  l'an  précédent  ; 
elle  révoque  les  autorisations  données  pour  l'exportation 
des  blés  et  vi^Tes,  afin  que  l'approvisionnement  des 
armées  en  soit  rendu  plus  facile  :  «  Françoys,  par  la  grâce 
de  Dieu,  roy  de  France,  a  tous  nos  lieutenants,  gou- 
verneurs, admiraulx,  etc.  Comme  nous  ayons  délibéré 
mettre  promptement  sus  du  costé  de  Picardie  une  grosse 
et  puissante  armée  de  terre  jusques  a  soixante  et  dix 
mille  hommes,  et  outre  reste  force,  equipper  une  autre 
armée  de  mer,  pour  en  un  mesme  lems  et  ainsy  que 
l'occasion  se  présentera  les  exploitter  aUencontre  de 
l'Anglois  nostre  ennemy,  tant  a  la  deffence  et  conserva- 
tion de  nostre  royaume,  pa'is  et  sujets,  que  aussy  pour  le 
recouvrement  de  ce  que  nostredit  ennemy  a  injustement 
usurpé  et  occuppé  sur  nous  ;  et  d'autant  que  nous 
sçavons  que  l'une  des  choses  dont  nous  avons  plus  a 
nous  pourvoir  pour  l'entretenemeut  de  telles  et  si  grandes 
forces  est  de  faire  dilligemment  un  grand  amas  et  provi- 
sion de  vivres  de  tous  les  lieux  et  endroits  de  nos 
royaume  et  pa'is  ou  il  en  peut  avoir  commodité,  ce  que 
toutesfois,  au  moyen  de  la  stérilité  qui  a  esté  de  tous 
biens  eu  ceste  présente  année  en  nosdits  royaume  et 
païs,  ne  se  pourroit  bonnement  faire,  ainsy  qu'il  se  peut 
juger  et  connoistre  par  un  chacun,  sans  faire  fermer  et 
deffeudre  pour  quelque  tcms  les  traites  qui  se  font  desdits 
vivres  hors  d'iceux  nos  royaume  et  païs  ;  nous,  a  ces 
causes,  voulons  et  vous  mandons  et  a  chacun  de  vous,  sy 
comme  a  luy  appartiendra,  que  incontinent  vous  ayez 
a  faire  clore  et  fermer  les  traitez  de  tous  lesdits  vivres, 
soient  bleds,  vins  ou  chairs  fraîches  et  sallées,  et  pour 
cet  effet  laites  faire  inhibitions  et  defTences  a  son  de 
trompe  et  cry  public  par  tous  les  lieux  et  endroits  de 
vos  gouvernemens  que  besoin  sera,  que  tous  nos  sujets  et 
autres  personnes,  de  quelque  état,  qualité  ou  condition 
qu'ils  soient,  et  quelques  congez  et  permissions  qu'ils 
ayent  de  nous  a  ceste  fin,  n'ayent,  sur  peine  de  confis- 
cation de  corps  et  de  biens,  a  tirer  et  enlever,  ne  faire 
tirer  ne  enlever  de  nosdits  royaume  et  païs,  pour  mener 
hors  d'iceux  et  en  pays  étranger,  aucuns  desdits  vivres, 
jusques  a  ce  que  l'amas  que  nous  en  entendons  faire 
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retraicte,  et  aussi  pour  la  réduction  des  compai- 
gnyes  de  cent  lances  a  quatre  vingtz  et  de  celles 
de  cinquante  a  qnarento,  j'ay  advisé  et  ordonné 
de  casser  entièrement  les  estrangiers  estans  en 
raesdictes  ordonnances  et  les  l'aire  retirer  en 
leurs  pays,  et  de  renvoyer  tous  les  autres  en 
leurs  maisons,  ensemble  leurs  chevaulx,  sans 
qu'il  demeure  plus  rien  es  garnisons  ;  desquelles 
garnisons  desdicts  gens  d'ordonnances  et  de 
leursdicts  chevaulx  je  veulx  enlieremeul  des- 
cliarger  mon  peuple  pour  quelque  temps,  pour 
luy  donner  moyen  de  se  ressouklre  et  relever. 
Dont  je  vous  ay  bien  voullu  advertir,  a  ce  que 
vous  pourvoyez  et  donnez  ordre  de  faire  des- 
loger, par  la  manière  que  dessus,  tous  les  gens 
de  guerre  desdictes  ordonnances  et  leurs  che- 
vaulx, qui  sont  en  garnison  en  mon  pays  de 
Normandye,  si  lost  qu'ilz  auront  faict  monstre 
pour  le  quartier  de  janvier,  février  et  mars 
dernier  passé,  dont  j'ay  faict  bailler  assignacion 
a  toute  ma  gendarmerie'.  Vous  priant  au  reste 
faire  bien  et  deuenient  mectre  a  execucion  la 
commission  que  je  vous  envoyé,  pour  empescher 


pour  la  nourilure  de  nostredite  année  de  terre  et  advi- 
taiUement  de  celle  de  mer  soit  entièrement  fait  et  que 
nous  en  soyons  deubment  certifiiez,  et  aussy  que  main- 
levée en  ait  esté  faite  par  nous  ou  nos  lettres  patentes  ; 
voulons  toutesfois  que  nosdits  sujets  puissent,  toutes  et 
quantes  fois  que  bon  leur  semblera,  tirer  de  province  et 
gouvernement  a  autre  toutes  sortes  dcsdils  vivres,  ainsy 
qu'ils  ont  fait  par  ey  devant,  sans  que  pour  ce  il  leur 
soit  besoin  avoir  ne  demander  autre  congé  el  permission 
que  celle  que  leur  avons  accordée  et  accordons  par  ces 
présentes,  ne  qu'en  cela  il  leur  soit  ou  puisse  estre  fait, 
mis  ou  donné  aucun  detourbier  ne  empeschement  au 
contraire,  etc.  Donné  a  Fonlaineblrau,  le  vingt  septiesme 
jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cjuarante  cinq  et 
de  nostre  règne  le  trente  deuxiesme.  Par  le  Roy  :  Bâtard.» 
(J  8,  fol.  269  v°;  J  9,  fol.  441  V".)  Cette  interdiction  de 
l'exportation  des  blés,  vins,  etc.,  fut  rapportée  par  le  roi 
Henri  II,  le  14  avril  1547  (J  8,  fol.  28o  v°  ;  J  9,  fol.  460). 
Mais  la  liberté  du  commerce  avec  l'étranger  ne  fut  pas 
de  longue  durée  :  le  4  mai  suivant,  le  Roi  défendit  de 
nouveau,  par  une  circulaire  adressée  à  tous  ses  repré- 
sentants, l'exportation  des  grains  (J  8,  fol.  288  ;  J  9,  fol. 
462  V»). 

1.  La  paix  avec  l'Angleterre  avait  en  effet  été  signée 
à  Ardres,  le  8  juin  1546. 


les  lenomens  des  champs,  foulle  et  oppression 
de  mon  peuple  2.  Et  vous  me  ferez  très  agréable 
plaisir.  Et  sur  ce  taisant  fui,  prie  a  Dieu,  Mon- 
sieur de  Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 


2.  Voiri  cette  commission,  dont  des  copies  du  xvur 
siècle  nous  ont  conservé  le  texte  :  <■  Françoys,  par  la 
grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  noslre  amé  et  féal  le 
sieur  de  Matignon,  lieutenant  au  gouvernement  de  Nor- 
mandie, salut.  Nous  avons  esté  avertis  que  après  la  rup- 
ture de  noslre  camp  et  année,  les  gens  de  guerre  tant  rie 
cheval  que  de  pied  qui  y  estoient  a  nostre  soulde,  ou  lieu 
de  se  retirer  en  leurs  maisons,  ainsy  qu'il  leur  fut  com- 
mandé et  enjoint  en  rompant  nostredit  camp,  se  sont  mis 
en  grosses  bendes  et  trouppes  tenans  les  champs  et  fai- 
sant infinis  maulx,  excez,  piUeries,  oppressions,  volleries 
et  molestes  a  nostre  peuple,  et  avec  eux  joignent  et  assem- 
blent chacun  jour  plusieurs  autres  mauvais  garçons , 
pillards  et  vagabonds,  chose  de  très  mauvaise  el  dange- 
reuse conséquence,  et  a  quoy  il  est  très  requis  et  néces- 
saire de  promptement  pourvoir  et  remédier  pour  le 
repos,  soulagement  et  descharge  de  nostre  peuple  ;  a  ces 
causes,  vous  mandons  et  commandons  très  expressément 
par  les  présentes  que  vous  ayez  a  pourvoir  el  donner 
ordre,  s'il  se  trouve  en  nostre  pays  de  Normandie  aucuns 
desdits  gens  de  guerre  ou  autres  vagabons  et  sans  aveu 
et  commission  expresse  de  nous,  tenans  les  champs  et 
opprimaut  nostredit  peuple,  assemblez,  c'est  a  sçavoir  de 
ceux  de  pied  en  plus  grand  nombre  que  de  dix,  et  ceux 
de  cheval  en  plus  grand  nombre  que  de  deux  chevaux, 
de  leur  courir  sus  jiour  les  séparer,  rompre  et  mettre  en 
pièces,  en  commandant  très  expressément  de  par  nous  a 
tous  baiUys,  sénéchaux,  juges,  prevosls  des  maréchaux 
ou  leurs  heutenants  et  autres  justiciers  et  officiers  dudit 
pays  de  Normandie,  sur  peine  de  privation  de  leurs 
offices,  et  aux  nobles  sujets  a  nos  baon  et  arrière  baon, 
communautez  de  villes  et  plat  pais,  sur  peine  de  dés- 
obéissance, qu'ils  et  chacun  d'eux  ayent  a  y  tenir  main  et 
s'assembler  pour  cet  effect,  et  se  secourir  el  ayder  l'un 
l'autre,  de  manière  que  la  force  et  authorité  nous  en 
demeure  et  que  lesdiles  pilleries,  tenemens  des  champs, 
excez,  violences  et  outrages,  puissent  cesser  au  bien, 
soulagement  et  repos  de  nostredit  peuple.  Et  la  ou  il  se 
trouveroit  aucuns  desdits  officiers,  nobles  et  commu- 
nautez, qui  ne  feroient  en  ce  vray  et  loyal  devoir  et 
fussent  negligens  d'obéir  et  accompUr  ce  que  dessus,  vous 
nous  avertirez  pour  faire  ))roceder  contre  eux  et  a  la 
déclaration  et  exécution  desdites  peines  ainsy  qu'il  appar- 
tiendra. Et  afin  que  aucun  ne  puisse  de  ce  prendre  cause 
d'ignorance,  vous  ferez  publier  le  contenu  de  cesdites 
présentes,  etc.  Donné  a  Fontainebleau,  le  dernier  jour  de 
juin,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  six  et  de  nostre 
règne  le  trente  deuxiesme.  Par  le  Roy  :  Bâtard.  » 
(J  8,  fol.  282;  J  9,  fol.  455  v«;  ind.  dans  J  1,  fol.  163  v°.) 
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Escripl  a  Fontainebleau,  le  dernier  jour  de  juing 
MV'^XLVI. 


Francoys. 


Bavard. 


Au  verso  :  A  Monsieur  de  Matignon,  lieu- 
tenant au  gouvernement  de  Normandie  •. 


CCXXVII.  —  [1S47],  30  novembre.  —  Heubécourt. 
DE    CLAUDE    D'ANNEBAULT. 

Original  :  J  46,  fol.  232. 

Monsieur  mon  cousin.  Je  vous  envoyé  le 
vidymus  d'une  patente  que  le  Roy  m'a  envoyée, 
par  laquelle  vous  pourrez  voir  qu'il  ne  révoque 


1.  La  lettre  que  nous  venons  de  publier  est  la  der- 
nière de  François  I"  que  possède  notre  dossier.  Les  rela- 
tions entre  le  Roi  et  son  lieutenant  en  Normandie  ne 
s'arrêtèrent  pourtant  pas  là.  Voici  une  commission  qui 
fut  envoyée  encore  à  Joachim  de  Matignon,  le  7  janvier 
1547,  pour  indemniser  les  villages  voisins  du  Havre  des 
fournitures  qu'ils  avaient  faites  et  des  pertes  qu'ils  avaient 
subies  lors  du  rasseml)lement  de  l'armée  de  mer,  en  1545  : 
«  Francoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  nostre 
amé  et  féal  le  sieur  de  Matignon,  nostre  lieutenant 
gênerai,  etc.  Comme,  après  avoir  esté  avertis  du  grand 
dommage  que  les  quatre  cens  hommes  d'armes  par  nous 
ordonnez  pour  nostre  service  en  l'armée  de  mer  que 
mismes  sus  en  l'année  mil  cinq  cens  quarante  cinq,  firent 
es  villages  circonvoisins  de  nostre  ville  Françoise  de 
Grâce  en  atendant  leur  embarquement,  et  semblablement 
des  autres  charges  qui  ont  esté  supportez  par  des  vil- 
lages particuliers  dudit  pays,  tant  pour  fournitures  d'es- 
tappes,  chevaux,  charettes  et  chariots,  baillées  par  nostre 
commandement  aux  gens  de  guerre  Gascons  retournans 
de  nostredite  armée  de  mer  et  allant  en  nostre  camp  de 
BouUogne,  que  autres  frais  pour  le  service  de  nos  camps 
et  armées,  ayons  avisé,  d'autant  que  lesdites  charges  ont 
esté  supportées  pour  un  bien  public,  leur  en  faire  faire 
recompense,  et  pour  y  parvenir  avec  moindre  foulle  de 
nostre  pauvre  peuple,  faire  voir  et  veriffler  quels  deniers 
peuvent  estre  es  mains  de  celuy  qui  a  fait  la  recette  des 
deniers  levés  pour  lesdites  fournitures  et  receus  de  la 


seullement  les  congez  qu'il  a  par  cy  devant 
donnez  de  porter  haquebutes  et  pislollelz,  mais 
veull  davantage  que  les  ordonnances  et  deflences 
qui  en  ont  esté  faictes,  tant  par  le  feu  Roy^  que 
par  luy,  soient  de  nouveau  renouvellées  et  rey- 


reveuto  des  vivres  restez  d'icelle,  affln  de  nous  en  ayder 
au  fait  desdites  récompenses,  ainsy  qu'il  est  raisonnable  ; 
nous,  a  ces  causes,  vous  mandons  et  expressément  enjoi- 
gnons que  vous  ayez  a  commander  et  ordonner  aux 
commissaires  députiez  par  les  gens  des  trois  Estats  de 
nostredit  pays  de  Normandie  pour  ouir  les  comptes  des 
frais  des  estappes,  auxquels  commissaires  nous  comman- 
dons et  ordonnons  par  cesdites  présentes,  que  incontinent 
ils  fassent  appeler  maistre  André  Rageau,  commis  a  faire 
la  recette  et  distribution  des  deniers  susdits,  et  iceluy 
contraignent  a  rendre  compte  par  devant  eux  de  toute 
la  recette  et  dépense  par  luy  faite  tant  des  deniers  levez 
par  nostre  commandement  audit  pays  de  Normandie  pour 
la  fourniture  de  la  monition  dressée  a  Harfleur  en  ladite 
année  mil  cinq  cens  quarante  cinq,  pour  la  nourriture 
durant  douze  jours  de  vingt  cinq  mille  hommes  de  pied 
emljarquez  sur  nostre  première  armée  de  mer,  que  des 
deniers  provenus  de  la  revente  des  vivres  restans  de 
ladite  monition,  et  lesdits  comptes  clos  et  arrestez,  s'il 
se  treuve  assez  deniers  entre  ses  mains  pour  faire  les- 
dites recompenses  et  remboursement,  vous  les  ferez 
bailler  et  distribuer  aux  habitans  des  susdits  villages 
intheressez  et  endommagez,  justement  et  egallement  et 
au  prorata  de  ce  que  aurez  veriffié  se  monter  leursdites 
pertes,  fournitures  et  dommages;  et  aussi,  la  ou  ils  n'y 
pourront  satisfaire,  vous  par  vos  eleus  faites  coltiser  et 
egaller  la  somme  a  quoy  se  montera  le  reste  de  leurs- 
dites  recompenses,  sur  tous  et  chacuns  les  manans  et 
habitans  generallement  de  nostredit  pays  de  Normandie 
contribuables  a  uos  tailles,  le  fort  portant  le  foible,  le 
plus  justement  et  egallement  qu'il  sera  possible,  et  sans 
aucun  abus  ne  déguisement,  et  lesdits  deniers  ferez  rece- 
voir avec  les  autres  deniers  de  nosdites  tailles  par  les 
receveurs  d'iceUes  aux  termes  que  vous  aviserez  et  par 
les  mesmes  contraintes  qu'il  est  accoutumé  pour  le  fait 
de  nosdites  tailles,  pour  lesdits  deniers  estre  après  par 
eux  baillés  aux  habitans  des  villages  qui  resteront 
encore  a  récompenser,  par  leurs  quittances  ou  de  leurs 
procureurs,  suivant  le  département  qui  en  sera  par  vous 
fait  et  cpii  leur  sera  par  vous  ordonné  par  la  manière 
devant  dite.  De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons 
plain  pouvoir,  elc.  Donné  a  Villers  Costerets,  le  sep- 
tiesme  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  qua- 
rante six  et  de  nostre  règne  le  trente  troisiesme.  Par  le 
Roy  en  son  Conseil  :  de  Laubespine.  » 

2.  François  1"  avait  promulgué,  le  25  janvier  1545, 
une  ordonnance  interdisant  le  port  des  arquebuses  ;  seuls 
les  marchands  qui  voyageaient  pouvaient  avoir  des  pis- 
tolets d'Allemagne  [Catalogue,  n»  22951). 


148 


CORRESPONDANCE   DE  JOACHIM   DE  MATIGNON. 


terées,  pour  les  ocasions  que  vous  pourrez  voir 
par  icelles.  Et  pour  ce,  Monsieur  mon  cousin, 
que  c'est  chose  d'importance,  pour  les  maulx 
qui  en  sont  ja  avenuz  et  pourroier.l  avenir,  je 
vous  prye  que,  l'ayant  envoyé  au  bailly  de 
Cotentin  ou  son  lieutenant,  pour  le  faire  publier 
par  tout  son  bailliage,  vous  tenez  la  main  de 
vostre  part  a  le  faire  si  bien  observer  que  l'in- 
tencion  dudit  seigneur  y  soyt  acomplye.  Au 
demeurani,  je  vous  avise  que  depuys  vostre 
parlement,  mon  desvoyement  d'estomac  m'a  si 
mal  traicté  que  jusques  ycy  il  m'a  retenu  en  ce 
lieu.  Mais  je  m'en  pars  demain  et  m'en  voys 
coucher  a  Vugny,  pour  dymenche  estre  a  Sainct 
Germain,  de  la  ou  vous  aurez  souvent  de  mes 
nouvelles.  Et  ce  pendant,  je  supply  le  Créateur 
vous  donner  tout  ce  que  desirez.  Escript  a  Heu- 
becourl,  ce  dernier  jour  de  novembre. 
Vostre  entièrement  bon  cousin  et  amy. 

C.  d'Annebault. 

Au  verso  :  A  Monsieur  mon  cousin.  Monsieur 
de  Mathignon,  lieutenant  pour  le  Roy  en  Nor- 
mendie'. 


1.  Le  21  juillet  1541,  JoacUim  de  Matignon  setait  vu 
renouveler  par  le  roi  Henri  II  ses  pouvoirs  de  lieutenant 
général  en  Normandie,  en  l'absence  et  sous  l'autorité  du 
dauphin  François  et  de  l'amiral  d'Annebault.  Voici  la 
commission  qui  lui  lut  délivrée  :  «  Henry,  par  la  grâce 
de  Dieu,  roy  de  France,  a  tous  ceux,  etc.  Sçavoir  faisons 
que  nous,  considérant  le  bon  et  grand  devoir  que  avec 
grand  soin,  solli[ci]tude  et  continuelle  dilligence,  a  faict 
du  vivant  de  feu  nostre  très  honoré  seigneur  cl  père  le 
Roy  dernier  dccedé,  que  Dieu  absolve,  nostro  amé  et  féal 
conseiller  et  chambellan  ordinaire  Joachim  de  Matignon, 
chevalier,  seigneur  dudit  lieu  et  baron  de  Thorigny,  en 
la  garde  et  état  de  beutenant  au  gouvernement  des  pays 
et  duché  de  Normandie,  en  l'absence  de  nous  et  de  nostre 
très  cher  et  féal  cousin  le  sieur  d'Annebault,  admirai  de 
France,  dont  il  mérite  que  nous  l'ayons  en  singulière  re- 
commandation, et  que  ayant  depuis  nostre  avènement  a 
la  Couronne  fait,  ordonné  et  estably  nostre  lieutenant 
gênerai  et  gouverneur  outbl  pays  nostre  très  cher  et  très 


CCXXVIII.  —  tS48,  26  août.  —  Amfrfville. 
DE  NICOLAS   DE  MOY. 

Original  :  J  46,  fol.  126. 

Monsieur  de  Matignon.  Je  vous  mercye  bien 
fort  de  vos  très  bonnes  poires,  et  encore  plus 
fort  des  aultres  que  m'envoiastes  auparavant; 

amé  fds  le  Dauphin,  et  en  son  absence  nostredit  cousin 
l'admirai,  auxquels,  a  sçavoir  a  nostredit  fils,  pour  l'in- 
capacité de  son  débile  aage,  et  a  nostredit  cousin  l'admirai, 
pour  autres  occupations  et  charges  de  plus  grande  im- 
portance qu'il  jiourra  avoir  par  cy  après  pour  nostre 
service,  sera  malaisé  de  pouvoir  vacquer  ne  entendre  aux 
afl'aires  dudit  gouvernement  si  continuellement  que  le 
mérite  quelquesfois  l'occurance,  grandeur  et  importance 
diceux,  il  est  bien  requis  qu'il  y  ayt  en  leur  absence 
personnage,  qui  soit  de  qualité  et  expérience  requise, 
agréable  et  bien  voulu  au  pays,  et  sur  qui  nous  nous 
puissions  reposer  seurement  de  l'exercice  de  ladite  charge, 
a  iceluy  nostredit  conseiller  et  chambellan  ordinaire 
Joachim  de  Matignon,  pour  les  causes  et  autres  bonnes 
considérations  a  ce  nous  mouvans,  confiant  a  plain  de 
sa  personne  et  de  ses  sens,  suffisance,  vaillance,  expé- 
rience, loyauté,  prudiiomie  et  l)onne  dilligence,  et  mes- 
mement  cpie  pour  le  mauimcnt  qu'il  a  eu  de  longue  main 
du  fait  d'icelle  charge  nous  n'en  jiourions  pourvoir  per- 
sonnage plus  digne,  mieux  entendu  en  icelle,  ne  qui  soit 
pour  mieux  et  a  nostre  contentement  è'eu  acquitter, 
avons  continué  et  confirmé,  continuons  et  confirmons 
ledit  état  et  charge  de  lieutenant  au  gouvernement  des- 
dits pays  et  duché  de  Normandye  en  l'absence  et  sous 
l'aulhorilé  de  nostredit  fils  le  Dauphin  et  de  nostredit 
cousin  l'admirai,  et  ledit  état  et  charge  luy  avons  de  nou- 
vel, en  tant  que  besoin  seroit  et  qu'il  pourroit  estre  dit 
vaccant  au  moyen  du  (repas  de  nostredit  feu  seigneur  et 
père,  ou  autrement,  donné  et  octroyé,  donnons  et 
octroyons  par  ces  présentes,  pour  par  luy  l'avoir,  tenir 
et  doresnavant  exercer  et  en  jouir  et  user  aux  honneurs, 
authoritez,  pouvoirs,  etc.  Donné  a  Villers  Coslerets,  le 
vingt  et  uniesmo  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cens  quarante  sept.  Sans  taxe,  par  commandement  du 
Roy:  DE  La  CuESN.iïE.  Par  le  Roy  :  de  Neufville.  ■> 
(J  8,  fol.  2sa  ;  J  9,  fol.  464  ;  ind.  dans  J  1,  fol.  163  v»,  et 
dans  J  3,  fol.  30.)  Kn  vertu  de  ses  pouvoirs  ainsi  renou- 
velés, Joachim  de  Matignon  avait  présidé  à  Rouen,  le 
19  novembre  lu4",  les  États  de  Normandie  (J  1,  fol.  167  v°  ; 
J  13,  p.  911.  Puis,  le  21  février  1348,  Henri  II  lui  adressa 
une  commission  pour  faire  Toger  la  compagnie  de  80 
lances  de   l'amiral  d'Annebault  dans  les  villages   nor- 
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combien  que  je  congnoisse  bien  que  les  der- 
nières vallent  raieulx,  sy  est  ce  que  je  trouve 
les  secondes  meilleures  a  mon  goust.  Je  ne 
vous  envoys  point  des  miennes. 

Monsieur  de  Morsallines  est  icy,  qui  en  a 
tasté.  Il  dict,  et  est  vray,  que  les  vostres  vallent 
trop  mieulx. 

A  ce  compte,  ce  sont  de  troys  sortes  des 
vostres,  doni  me  donnerez  des  gieffes  :  les  pre- 
mières du  muscat,  les  secondes  et  les  tierces  je 
ne  sçay  les  noms.  S'il  vous  plaist,  vous  direz  a 
vostre  jardinier  qu'il  les  mecte  bien  en  mémoire, 
affin  que  j'en  aye  pour  seans  et  des  deulx  sortes 
pour  porter  a  Moy,  car  je  y  en  ay  du  muscat. 

Je  vous  envoyé  des  melons  ;  se  vostre  laquetz 
en  eust  sceu  porter  plus  largement,  plus  lar- 
gement vous  en  eussaige  envoyé.  Je  vous  mercye 
bien  fort  de  ce  que  m'avez  mandé  du  chevalier 
Villegagnon '.  L'on  m'a  dict  que  Monsieur  de 
Taiz  n'est  non  plus  mandé  que  Monsieur  du  Bié, 
Monsieur  de  Gregnen  2  et  LonguevaP.  Depuys 
deulx  ou  troys  jours,  j'ay  eu  ung  peu  de  desvoi- 
ment  d'esthomac  et  quelque  peu  de  cati'erre 
parmy,  qui  me  desgouste  ;  et  garde  la  chambre 
et  la  pluspart  le  lict. 


mands  «  de  Gassay,  Cizay,  Orgere,  Montfort,  Mardilly, 
RoyviUe,  Escliaufort,  le  Sap,  Cliaumont,  la  Chapelle, 
Neufville  et  le  Teillou  »,  dont  les  habitants  s'étaient 
révoltés  contre  les  officiers  et  commissaires  du  Roi  députés 
sur  le  fait  de  la  gabelle,  et  ce  jusqu'à  l'achèvement  de 
l'information  dirigée  contre  les  coupables  (J  8,  fol.  284  ; 
J  9,  fol.  457  v°). 

1.  Nicolas  de  Villegagnon,  chevalier  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem,  connu  comme  capitaine  de  deux  galères 
au  30  octobre  1345  {Calalogue,  n"  14621)  et  au  15  dé- 
cembre 1346  {Idem,  n°  1S451). 

2.  Probablement  M.  de  Grignan.  Ce  serait  alors  Louis 
d'Adhémar  de  Monteil,  nommé  lieutenant  général  ou 
gouverneur  de  Provence  le  13  août  1541  (Calalor/ue, 
n°  12064).  Il  était  aussi  surintendant  général  de  la  marine 
du  Levant. 

3.  Nicolas  de  Bossut,  s'  de  Longueval,  maître  d'hôtel 
du  Roi,  nommé  baiUi  de  Vermandois  le  1  juin  1530 
(Catalogue,  n°  20046;  il  l'était  encore  en  décembre  1540  : 
n°  in83);  à  la  date  du  26  mars  1344,  il  était  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Champagne  (n"  13803; 
cf.  encore  n°  25480). 


Monsieur  de  Matignon,    bien   fort  a  vostre 
bonne  grâce.  D'Anfreville,  ce  xxvi*"  d'aousl  ir348. 
Vostre  entièrement  et  bon  amy. 


Au   verso 
Thorigny  ^. 


MOY*. 


A  Monsieur  de  Matignon,   a 


4.  Aucune  indication  qui  permette  de  reconnaître  le 
prénom  de  ce  personnage.  Comme  U  possède  Moy,  c'est 
certainement  le  baron  de  Moy.  La  signature  est  tremblée, 
elle  parait  être  celle  d'un  vieillard  ;  il  est  donc  plus  que 
vraisemblable  que  nous  sommes  en  présence  de  Nicolas 
de  Moy,  qui  avait  collaboré  à  la  défense  de  Cherbourg 
sous  la  direction  de  Joachim  de  Matignon. 

5.  La  présente  lettre  est  la  dernière  que  nous  pos- 
sédions à  l'adresse  de  Joachim  de  Matignon.  Mais  les 
archives  des  Matignon  ont  conservé  encore  une  commis- 
sion adressée  au  même  personnage  par  le  roi  Henri  II,  le 
3  mars  1549,  pour  le  charger  de  faire  liquider  d'an- 
ciennes affaires  de  son  gouvernement.  En  voici  le  texte  : 
«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a 
nostre  amé  et  féal  le  sieur  de  Matignon,  uostre  lieutenant 
gênerai...  Pour  ce  que  nous  avons  esté  averti  que  jusques 
a  présent  les  commissaires  et  officiers  des  villes  de 
nostredit  pays,  ou  il  y  a  eu  cy  devant  garnisons,  ont 
différé  et  recuUé  de  rendre  compte  des  vivres  et  moni- 
cions  par  eux  levées  pour  la  fourniture  desdites  gar- 
nisons, comme  aussy  font  ceux  qui  ont  fait  la  recette 
des  deniers  provenus  de  la  vente  des  vivres,  que  du 
vivant  de  feu  nostre  très  honoré  seigneur  et  père  le  Roy 
deruier  decedé,  que  Dieu  absolve,  furent  menés  dudit 
pays  au  camp  de  Marolles,  et  autres  deniers  levez  pour 
le  passage  des  lansquenets  qui  passèrent  par  ledit  pays  y 
a  six  ans,  de  sorte  que  nostre  pauvre  peuple  n'en  a 
jamais  aucune  chose  leceu  et  est  le  tout  demeuré  es  mains 
desdits  commissaires  qui  l'en  fnistoient  pour  en  faire  leur 
profit  ;  nous,  a  ces  causes,  voulant  pourvoir  a  ce  que 
dessus  et  faire  voir  et  veriffier  comme  ceste  affaire  est 
passée,  vous  mandons  et  enjoignons  par  les  présentes 
que  vous  ayez  a  choisir,  commettre  et  députer  jusques 
au  nombre  de  deux  notables  personnages  pour  commis- 
saires, gens  de  bien  et  de  bonne  conscience,  auxquels 
nous  avons  dès  a  présent  donné  et  donnons  plain  pouvoir, 
puissance  et  authorité,  de  faire  appeler  par  devant  eux 
les  commissaires  et  officiers  commis  a  lever,  fournir  et 
dislrfbuer  es  villes  ou  il  y  a  eu  garnison  les  vivres  et 
monicions  nécessaires  pour  la  fourniture  desdites  gar- 
nisons, pour  en  venir  rendi'e  compte  par  devant  eux 
dedans  le  tems  qui  leur  sera  pour  ce  prefix  et  limitté,  et 
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semblablement  ceux  qui  ont  fait  la  recette  des  deniers 
provenans  de  la  vente  desdits  vivres  menez  de  nostredit 
pays  de  Normandie  audit  camp  de  Marelles  et  autres 
deniers  levés  pour  le  passage  des  Ians(iuenets  qui  pas- 
sèrent par  ledit  pays,  comme  dit  est,  lesquels  comptes 
veus,  examinez,  clos  et  arreslnz  par  lesdits  commissaires, 
voulons  et  vous  mandons  que  par  nos  élus  vous  faites 
egaller,  départir  et  imposer  sur  les  commuuautez  desdiles 
villes  les  frais  et  fournitures  que  par  nos  ordonnances 
lesdites  villes  sont  tenues  de  porter,  le  fort  portant  le 
foible,  le  plus  justement  que  faire  se  pourra,  de  sorte 
que  la  charge  en  soit  portée  egallement  sur  toutes  les- 
dites communautez  ;  et  quant  auxdits  deniers  reçus  tant 
de  la  vente  desdits  vivres  que  pour  ledit  passage,  qui  se 


trouveront  deus  par  lesdits  commissaires  par  la  fin  de 
leursdits  comptes,  les  faites  rendre  et  distribuer  a  nostre 
pauvre  peuple,  et  en  cela  garder  le  meilleur  moyen  et  la 
plus  grande  égalité  que  faire  se  pourra,  en  contraignant 
lesdits  commissaires  et  officiers  a  tout  ce  que  dessus  faire, 
souffrir  et  obéir,  par  les  mesmes  contraintes  qu'il  est 
accoutumé  pour  nos  propres  affaires,  non  obstant  dol- 
leances,  clameur  de  haro,  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  etc.  Donné  a  Saint  Germain  en  Laye,  le 
troisiesme  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  qua- 
rante huit  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Par  le  Roy  en 
son  Conseil  :  de  Laobespine.  »  (J.  8,  fol.  291  ;  J  9, 
fol.  466.) 
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Mantoiie. 


DE   MARGUERITE  PALEOLOGUE, 

DUCHESSE   DE   MANTOUE, 

AU    ROI    FRANÇOIS   I". 
Original  :  J  44,  n"  20. 

Sire.  Bascio  con  ogni  riverencia  le  niani  di 
Vosira  Maestà  et  qiianlo  piu  humilmente  posso 
alla  sua  buona  gratia  me  raccommando. 

Sire.  Gome  il  desiderio  grande  cli'  io  ho  sem- 
pre  tenuto  et  tengo  in  quai  si  voglia  occasione 
che  nii  si  ofl'erisce  di  moslrare  a  Vostra  Maestà 
el  pronto  animo  mio  di  farli  servitio,  m'haveria 
con  piacere  indutta  a  satisfar  a  quanto  per  la  sua 
lettera  ella  [m']  ha  fatto  ricercare  in  l'avore  dil 
Cappino*,  cosi  m'è  stato  di  molto  dispiacer, 
volendo  io,  com'è  mio  debito,  in  tutte  le  cose 
di  questo  stato  procéder  consultamente,  l'haver 
ritrovato  che  con  honor  e  buoua  conscientia  non 
posso  in  questa  cosa  obedirla,  per  non  parlinni 
da  quello  che  ritrovo  esser  stata  determinata 
volontà  del  mio  signor  consorte  ^  di  l'elice  me- 
moria,  el  quale,  ancorche  per  la  servitù  che 
tenea  con  la  Maestà  Vostra,  se  inducesse  a  far 


i.  Il  s'agil  peut-être  ici  <le  Jean-Francisque  da  Cape, 
dit  Cappino,  gentilhomme  italien,  qui  avait  été  envoyé 
en  France  au  mois  de  mars  1526  pour  signer,  en  qualité 
d'ambassadeur  du  Pape,  le  traité  de  Cognac  (22  mai  1526). 
Le  Roi  l'avait  gratifié,  le  2S  juin  suivant,  d'un  don  de 
2.050  livres  {Catalogue,  n°  18702).  Il  lui  servait  encore 
une  pension  en  1537  et  1538  {Idem,  n"  31487  et  31636). 

2.  Frédéric  II  de  Gonzague,  né  le  17  mai  1500,  succéda 
à  son  père  François  II,  marquis  de  Mantoue,  le  29  mars 
1519,  obtint  de  Charles-Quint,  le  25  mars  1530,  l'érection 
de  son  marquisat  en  duché,  se  fit  ensuite  adjuger  (1536) 


gratia  al  Cappino,  quanto  alla  persona,  et  ancor 
con  qualche  limitatione,  non  pero  voleva  assen- 
tire  di  l'arlo  restituire  le  cose  che  Sua  Eccelentia 
prima  li  haveva  donate  et  concesse,  et  poi  corne 
a  ingrato  et  mal  merito  ritolte  et  transferite  in 
altri,  come  se  ritrova  chiarito  per  soe  lettere 
scritte  aU'Eccellentia  del  signor  gran  conesta- 
bile^,  et  secondo  il  solito  registrale  ne  libri 
délia  cancellaria  sua,  la  copia  a...  *  quali  insieme 
con  la  forma  délia  patente  et  gratia  che  voleva 
far,  tratte  da  ditti  libri,  si  manda  li  in  mano 
deir  ambassador  mio  s,  che  la  facci  veder  a 
Vostra  Maestà,  dignandosi  quella  di  vederla; 
onde  quello  che  non  ha  voluto  far  al'  hora  Sua 
Eccellentia,  ch'  era  libéra  et  poteva  far  come 
voleva,  non  devo  ne  posso  far  io,  essendo  il 
governo  di  questo  signor  Duca*,  mio  figliolo 
pupillo,  per  il  quale  fù  solemnemente  promisse 
et  giurato  di  far  le  cose  utili  et  pretermetter  le 
inulili,  essendo  senza  dubio  notabil  sue  danno, 
bisognando  ricompensar  quelli  ne  i  quali  sono 
questi  béni  legitimamente  transfeiili,  cosa  che, 
oltra  che  l'aria  contra  conscientia,  non  passaria 
ancor  con  mio  honore,  ch'  io  volessi  far  quello 


par  l'Empereur  le  marquisat  de  Montferrat,  que  lui  dis- 
putaient le  marquis  de  Saluces  et  le  duc  de  Savoie,  et 
mourut  le  28  juin  1340. 

3.  Anne  de  Montmorency. 

4.  Petite  déchirure  ayant  fait  disparaître  la  fin  du 
mot. 

5.  Fabricio  Boba,  envoyé  de  la  duchesse  de  Mantone 
à  la  Cour  de  France,  où  il  était  arrivé  depuis  peu,  le 
10  septembre  1540  {Catalogue,  t.  IX,  p.  121). 

6.  François  III  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue  et 
marquis  de  Montferrat,  né  le  10  mars  1533,  mort  le  21 
février  1550.  Il  se  trouvait  sous  la  tutelle  de  sa  mère  et 
de  son  oncle  Hercule  de  Gonzague,  dit  le  cardinal  de 
Mantoue. 
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elle  non  parse  con  juslificale  rafçioni,  corn'  i;  cosa 
nota,  di  far  il  .signer  Duca,  suo  paire.  Conos- 
cendo  adonque  non  poter  in  quesla  co.sa  salisfar 
à  quanto  la  Maestà  Vo.stra  demanda,  ne  restaria 
molle  Iribulata,  se  non  havessi  quesla  consola- 
tione  clie  io  so  che  quella,  per  molla  prudentia, 
conoscerà  benissimo  che  io  non  posso,  essendo 
tutrice,  se  non  quanto  io  vedo  esser  slato  ordi- 
nale per  il  signer  niio  censorle,  che  sia  in  glo- 
ria,  et  per  la  somma  soa  bontà  bavera  più  grato 
che,  per  conservatione  délia  conscienlia  elhonor 
mio,  manclii  di  servirla  in  questa  cosa,  che  non 
haria  che  servendola  oITendessi  et  quella  et 
queslo.  Et  cosi  supplice  Vostra  Maestà  ad  esser 
servila  che  in  questa  cosa  io  servi  quanto  trovo 
ordinale;  et  se  in  quai  si  veglia  altra  cosa  io 
poire  mai  servire  quella,  ove  non  siano  si  ragio- 
nevoli  iuipedimenti,  ella  pue  esser  cerla  che  mi 
repulare  haver  gratia  da  N.  S.  Die,  che  mi  si 
présent!  taie  occasione,  et  da  Vostra  Maestà  che 
mi  conimandi  ;  per  riverenlia  délia  qnale,  ancor- 
che  la  gralia  ch'  era  ordinala  per  la  persena  dil 
[Ca]pp[ino]  fosse  con  alcune  medificalieni,  son 
stata  contenta  insieme  col  reverendissimo  car- 
dinale ',  raie  cognato  et  fralello  honoralissimo, 
conlulere,  di  concedernela  quanto  alla  persena 
liberamente.  Et  cosi  al  capitaneo  Polino  ^,  quai  è 
venuto  qui  per  queslo  negotio,  s' è  faite  inten- 
dere  ch'  el  polrà  venire  in  questa  cilla  et  domi- 
nio  a  suo  piacere  liberamente. 

Sire.  Io  supplice  Voslra  Maestà  accelli  il  buon 
anime  mio  di  servirla,  el  me  escusi  in  quel  ch'  io 
non  posso.  Col  quai  fine,  di  uuevo  le  bacio  le 


1.  Hercule  de  Gonzague,  fils  du  marquis  do  Mantoue 
François  II,  né  en  1505,  succéda  à  son  oncle  Sigismond 
comme  évèque  de  Mantoue,  le  10  mai  1521  ;  nommé  car- 
dinal le  3  mai  1527,  il  décéda  le  2  mars  1563. 

2.  Antoine  Escalin,  baron  de  la  Garde,  dil  le  capitaine 
Polin  (voir  ci-dessus,  p.  72,  noie  4).  Cette  mission  n'était 
pas  connue.  On  savait  seulement,  qu'après  l'assassinat 
de  Rincon  et  de  Cesare  Fregoso,  il  avait  été  envoyé  en 
ambassade  à  Constantinople  et  qu'en  se  rendant  à  son 
poste  il  avait  passé  à  Venise  les  journées  du  28  juillet  au 
8  août  1541. 


mani,  el  prege  Dio  N.  S.  che  la  prosperi  corae 
lei  istessa  desidera.  Di  Mantova,  le  xxiii  di  otto- 
bre  M.  D.  XL. 

Humilissima  et  obedientissima  serva. 

La  duchessa  de  M[a]nto[va]3. 

Au  verso  :  [Al  Christianissijnio  Re  di  [Fran- 
ciaj,  mio  sigaor  osservatissimo,  etc. 


CCXXX.  —  1340,  9  novembre.  —  Caslelgoffredo. 

DE   CESARE    FREGOSO 
AU    CONNÉTABLE   ANNE   DE   MONTMORENCY. 

Original:  J  46,  fol.  58. 

Illustrissime  et  eccellentissimo  signer,  mio 
signer  et  padron  osservatissimo  *. 

Per  diverse  mie  ho  avisato  la  Excellentia 
Vostra  de  le  novelle  che  ho  possuto  sapere  per 


3.  Marguerite  Paléologue,  fille  de  Guillaume,  marquis 
de  Monlferrat,  et  sœur  du  dernier  marquis  BonLface  VI, 
avait  épousé  en  1531  le  duc  de  Mantoue.  Elle  mourut 
en  1565. 

4.  Cette  lettre  est  intercalée  dans  le  registre  J  46,  au 
milieu  des  lettres  adressées  à  Joachim  de  Matignon.  Il  est 
incontestable  qu'elle  n'y  est  pas  à  sa  place.  Ce  n'est  pas 
à  Joachim  de  Matignon,  si  fort  en  faveur  qu'on  le 
suppose  auprès  du  Roi,  que  Cesare  Fregoso  avait  à  rap- 
porter les  nouvelles  de  Venise,  d'Allemagne,  de  Rome, 
etc.,  ce  n'est  pas  lui  qu'il  fallait  mettre  en  garde  contre 
les  menées  politiques  des  personnages  de  Venise  dévoués 
à  l'Empereur,  ce  n'est  pas  à  lui  qu'on  pouvait  demander 
de  fau'e  passer  des  avis  au  Sénat  de  Venise  par  des  voies 
officielles  ou  officieuses.  La  lettre  ne  pouvait  être  utile, 
par  conséquent  elle  ne  pouvait  être  adressée,  qu'à  un 
ministre  du  roi  François  I",  chargé  de  la  direction  de  la 
diplomatie  française.  Si  l'on  observe  d'autre  part  que 
dans  le  dossier  de  Joacbim  de  Matignon  aux  Archives  du 
Palais  de  Monaco  se  trouvent  trois  missives  au  nom  du 
connétable  Anne  do  Montmorency  (elles  sont  publiées 
ci-après,  sauf  une  d'Albert,  duc  de  Brandebourg,  beau- 
coup trop  incomplète  à  la  suite  de  mutilations  pour 
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via  di  Venelia,  el  pcr  avisi  clie  quelli  Signori* 
hanno  havuto  si  pev  via  de  Alemagna  el  Onga- 
ria,  conie  de  Levanle,  di  Ronia  et  del  sigiior 
œarchese  del  Vaslo  ^.  Sapra  Voslra  Excellenlia 
che  delti  Signori  non  hanno  da  Constantinopoli 
in  Venetia  nova  alcuna,  se  da  li  cinque  di  questo 
mese  in  qua  non  gli  fusse  venuta-''. 

Ritorno  i'anil)assador  de  delti   Signori,  ciie 
stava  apresso  re  de  Romani  *,  quai  si  cliiama 


qu'on  en  retrouve  le  sens  ;  elle  est  de  1541),  il  devient 
évident  que  la  dépêche  de  Cesare  Fregoso  devait  être 
remise  au  même  personnage.  C'est  d'ailleurs  avec  le 
connétable  que  Guillaume  Pellicier,  ambassadeur  de 
France  à  Venise,  coiTesjiondait  habituellement.  Anne  de 
Montmorency  se  trouvait,  à  cette  époque,  eu  pleine 
faveur  auprès  du  Roi  :  après  la  campagne  de  Provence, 
François  I"  lui  avait  donné  la  connétablie  de  France  (10 
février  1538)  et  en  avait  fait  en  quelque  sorte  son  pre- 
mier ministre.  Il  se  trouvait  même  assez  puissant  pour 
essayer  de  se  débarrasser  de  ceux  qui  prétendaient  lui 
disputer  le  pouvoir  et  traîner  en  justice  des  adversaires 
comme  l'amiral  Chabot  (voir  ci-dessus,  notamment  p.  59, 
note  1). 

1.  11  faut  se  rappeler  qu'à  la  date  de  cette  lettre  les 
■Vénitieus,  anciens  alliés  de  Charles-Quint  et  depuis  long- 
temps en  guerre  avec  les  Turcs,  alliés  plus  ou  moins 
déclarés  de  François  1",  venaient  de  conclure  officielle- 
ment la  paix  (2  octobre  1540),  grâce  aux  bons  offices  des 
ambassadeurs  français. 

2.  Don  Alonso  d'Avalos  d'Aquino,  marquis  del  Vasto, 
gouverneur  du  Milanais  et  capitaine  général  des  armées 
de  Charles-Quiut  en  Italie.  Voir  ci-dessus,  p.  84,  note  4. 
Le  30  novembre  1339,  il  avait  été  reçu  à  Venise,  comme 
ambassadeur  extraordinaire  de  Charles-Quint,  en  même 
temps  (jue  le  maréchal  d'Annebault,  ambassadeur  de 
François  I"  :  cette  mission  avait  eu  pour  but  d'affirmer 
l'entente  de  rEm]iereur  et  du  Roi,  consacrée,  l'année 
précédente,  par  l'entrevue  d'Aiguesmortes. 

3.  On  allait  recevoir  incessamment  des  nouvelles,  car 
dans  sa  lettre  du  12  novembre  1540,  Guillaume  Pellicier 
annonça  l'arrivée  de  l'ambassadeur  vénitien  à  Constan- 
tinople  (Correspondance  politique  de  Guillaume  Pel- 
licier, publiée  par  A.  Tausserat-Radel,  p.  143). 

4.  Ferdinand  I"  d'Autriche,  frère  cadet  de  Charles- 
Quiut,  archiduc  d'Autriche,  roi  de  Bohème  et  de  Hongrie, 
avait  été  élu  roi  des  Romains  le  5  janvier  1531.  On  sait 
qu'il  succéda  à  Charlcs-Quint  comme  empereur  et  mourut 
le  25  juillet  1564.  Ajirès  la  mort  de  son  beau-frère  Louis  II, 
roi  de  Hongrie,  il  avait  réussi  à  se  faire  reconnaître  pour 
son  successeur  par  la  diète  de  Presbourg  (décembre  1526), 
mais  il  n'avait  eu  sous  sa  domination  que  la  Hongrie 
occidentale.  La  Transylvanie   et    la   Hongrie    orientale 


Messer  Marino  Justiniano  ^  ;  cite  lia  referilo  a 
quelli  Signori  Venetiani,  che  re  de  Romani  è 
savio,  ma  .senza  denari,  seiiza  obedienza  el 
senza  capilanei  di  guena.  Et  giudica,  per  quello 
che  ha  inteso,  che  non  ottenera  cosa  che  desi- 
derava  circa  il  slalo  de  re  Gioanni  ^  ;  anzi  liene 
che  sia  in  pericolo  manifeslo  di  perdere  il  suo. 
El  ha  anchi  delto  cliel  duca  di  Bavera'  gli  disse, 
se  ben  l'Imperalore  se  accordasse  con  la  Maestà 
del  Re  noslro  signor  contra  Venetiani,  che  lor 
principi  di  Alemagna  pigliarebbono  l'arme  per 
defensarli  ;  et  che  se  succedesse  la  morte  del 
Imperatore,  loro  restarebbono  palroni  di  Ale- 
magna; et  che  l'Imperalore  hora  gli  ha  poca  au- 
torila  ;  et  che  con  tutto  che  si  mostri  tanto  cat- 
tolico,  dubila  delto  ambassador  che  non  sia 
lulerano  ;  et  che  l'imporalor  allendeva  ad  acce- 


avaient  élu  pour  roi  Jean  Zapolya,  qui  avait  eu  la  pro- 
tection du  sultan  Soliman.  Les  deux  rois  avaient  long- 
temps guerroyé  l'un  contre  l'autre  jusqu'au  traité  de 
Gross-Varadin  (15381,  qui  avait  assuré  à  Ferdinand  la 
possession  de  toute  la  Hongrie  après  le  décès  de  son  rival. 
Mais  lorsque  Jeau  Zapolya  mourut  (20  juillet  1540),  il 
laissait  un  jeune  fils,  dont  la  mère,  Elisabeth  ou  Isabelle 
de  Pologne,  revendiquait  l'hérit.nge  et  dont  les  partisans 
réclamaient  l'intervention  des  Turcs  (Cf.  Correspondance 
de  Guillaume  Pellicier,  p.  129,  144,  145,  etc.).  C'est 
à  toutes  ces  affaires  qu'il  est  ici  fait  allusion. 

5.  Marino  Giustiniani,  alors  ambassadeur  de  Venise 
auprès  de  Ferdinand  I".  Il  avait  auparavant  résidé  en 
France  comme  représentant  de  la  République  (octiobre 
1532-1535).  Sur  son  retour  récent  à  Venise,  cf.  Corres- 
pondance politique  de  Guillatime  Pellicier,  p.  138. 

6.  Jean  Sigismond,  (ils  de  Jean  Zapolya  et  d'Isabelle 
de  Pologne.  Le  sultan  Soliman  vint,  en  1541,  le  défendre 
contre  les  revendications  de  Ferdinand  I"  et  l'établit  roi 
sur  la  Ti'ansylvanie,  pendant  que  lui-même  annexait  la 
Hongrie  orientale  et  méridionale,  abandonnant  à  Ferdi- 
nand la  Hongrie  occidentale. 

1.  Ce  titre  de  duc  de  Bavière  pouvait  alors  s'appliquer 
à  quatre  personnages  :  Guillaume  IV  le  Constant,  né  le 
13  novemljre  1493,  duc  de  Bavière  depuis  1508,  mort  le 
6  mars  1550  ;  Louis  X,  son  frère,  né  le  18  septembre  1495, 
duc  depuis  1516,  mort  le  22  avril  1545;  Louis  V  le  Paci- 
fique (de  la  Maison  de  "ft'ittelsbachl,  né  le  2  juillet  1478, 
duc  depuis  1508,  mort  le  16  mars  1544.  Une  lettre  de 
Guillaume  Pellicier,  en  date  du  1  novembre  1540  {Corres- 
ponilance,  p.  140),  montre  qu'il  s'agit  ici  du  quatrième 
duc,  Philippe  II  le  Belliqueux,  né  le  12  novembre  1503 
et  mort  le  4  juillet  1548. 
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lerare  la  diela  per  venir  poi  in  Ilalia',  el  se 
aiïatigava  i)er  veder  se  posseva  conduit!  alla 
dieta  il  duca  di  Gleves  2,  perche  suspellava, 
lassandolo,  che  non  gli  rivollasse  la  Fiandra  ^  ; 
et  che  re  de  Romani  ricordava  la  diela  non 
deveisi  fare  in  Ralishona,  ma  piu  loslo  in  ogn' 
altio  loco,  el  acceuna  in  Golonia*;  el  che  pensa 
anco  esso  re  di  venire  in  Italia  col  Imperatore, 
per  la  estreraa  ansieta  che  ha  di  havere  il  stato 
di  Milano^  ;  et  che  nesuna  cosa  a  questo  mondo 
desidera  che  questa,  et  tutte  le  cose  de!  mondo 
faria  per  posser  lo  havere. 

Ce  sonno  lettere  de  17.  del  passato  da  Bru- 
selles,  che  dicono  la  gionta  de  Mons''  di  Villi  ^ 

1.  Charles-Quint  se  trouvait  alors  eu  Flaadie  :  le  9 
novembre  1540,  date  de  cette  lettre,  il  était  à  Ypres.  Il 
ne  d>;vait  rentrer  dans  les  pays  allemands  que  vers  le 
milieu  de  janvier  1.541  et  venir  en  Italie  dans  les  pre- 
mières semaines  du  mois  d'aoïlt  suivant. 

2.  Guillaume,  duc  de  Clèves,  dont  nous  avons  eu 
plusieurs  fois  l'occasion  de  parler  (ci-dessus,  p.  "3,  note  9). 
Nous  avons  dit  qu'il  avait  fait  alliance  avec  François  I" 
pour  appuyer  ses  revendications  contre  Charles-Quint 
relatives  à  la  succession  des  duchés  de  Gucldre  el  de 
.lulicrs.  On  négociait  déjà  son  mariage  avec  Jeanne 
d'Alhret.  Sur  le  projet  de  l'Empereur  do  le  faire  venir  à 
la  prochaine  diète,  cf.  Correspondance  poUlique  de 
Guillaume  Pellicier,  p.  132. 

3.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  Charles-Quint,  au  mois 
de  février  1540,  avait  durement  réprimé  la  révolte  mi- 
politique,  mi-rehgieuse,  qui  s'était  manifestée  à  Gand 
contre  son  autorité. 

4.  La  diète  se  tint  en  1541  (mars-juiilet)  à  Ratisbonne. 
On  y  discuta  vainement  les  questions  religieuses  qui 
divisaient  alors  l'Empire. 

5.  Le  Milanais  était,  on  le  sait,  l'objet  des  convoitises 
de  François  I"',  qui  avait  réussi  à  conquérir  le  Piémont 
sur  le  duc  de  Savoie.  A  Aigues-Mortes,  Charles-Quint 
avait  vaguement  promis  de  le  laisser  au  duc  d'Orléans  ; 
le  traité  de  Tolède  (1"  février  1539)  avait  même  stipulé 
le  mariage  de  ce  second  fils  du  Roi  avec  la  fdle  ou  la 
nièce  de  l'Empereur,  qui  apporterait  le  Milanais  en  dot. 
Mais  ces  promesses  étaient  déjà  périmées  :  le  11  octobre 
1540,  Charles-Quint  avait  trom])é  les  espérances  fran- 
çaises, en  donnant  à  son  fds  Philippe  l'investiture  du 
duché.  L'auteur  de  cette  lettre,  en  exposant  les  inten- 
tions prêtées  à  Ferdinand  d'Autriche,  montre  que  F'ran- 
çois  I"  n'était  pas  le  seul  déçu  dans  cette  affaire. 

6.  Claude  Dodieu,  s'  de  'Vély,  abbé  de  Saint-Riquier 
et  évèque  de  Rennes  depuis  le  23  juillet  1539.  Il  avait 
été  plusieurs  fois  accrédité  comme  ambassadeur  de  Fran- 


et  lo  partir  di  Granvela'  per  andar  a  casa  sua, 
el  poi  di  longo  a  la  diela  de  Vornialia,  se  pur  se 
fara*;  et  che  era  parlilo  il  duca  Lodovico  di 
Bavera  a  preparare  da  honorar  la  Maesta  Ce- 
sarea,  che  passaria  per  lo  suc  stato  per  andare 
a  le  diète'.  El  scrive  l'ambassador  Gontarini  *o, 
quai  è  per  tullo  impériale,  che  Su  Maesta  non 
tara  cosa  boiia,  onde  molli  di  quesli  Signori 
conoscono  chiaro  le  parole  de  la  Maesta  Ghris- 
lianissima  et  di  Vostra  Excellenlia  essere  lo 
evangelio. 

Hanno  detti  Signori  aviso  da  Roma,  che  Su 
Sanlita*'  doveva  far  consislorio  per  investire  il 
signor  Ottavio  ^^,  suo  uepote,  del  ducato  de  Ca- 

çois  1"  auprès  de  Charles-Quint  :  de  juin  l.'JSl  à  juin 
1536,  de  septembre  1537  à  juin  ou  juillet  1538.  Vers  le 
10  septembre  1540,  il  avait  été  de  nouveau  désigné  pour 
se  rendre  auprès  de  l'Empereur;  il  partit  vers  la  lin  du 
même  mois  ou  au  début  du  suivant.  Sa  mission  dura 
jusqu'à  la  lin  de  l'année  1541. 

7.  Nicolas  Perrenot,  s'  de  Granvelle,  chancelier  de 
l'Empire,  né  à  Ornans  en  1486,  mort  le  15  août  1550.  Un 
de  ses  fds  fut  le  fameux  Antoine,  cardinal  de  Granvelle. 
Sur  son  départ  de  la  Cour  de  Charles-Quint,  voir  aussi 
Correspondance  politique  de  Guillaume  Pellicier, 
p.  140. 

8.  La  diète  ouverte  à  Spire  le  6  juin  1540,  ajournée  à 
Haguenau,  où  elle  siégea  jusqu'au  28  juillet,  devait  re- 
prendre ses  séances  à  "Wornis  le  28  octobre  suivant.  Cette 
réunion  était  encore  i)rojetée  à  la  fin  d'octobre  et  en 
novembre  (cf.  même  Correspondance,  p.  132,  159), 
mais  en  décembre  on  prévoyait  qu'elle  n'aurait  pas  lieu 
(ibidem,  p.  182).  Il  n'y  eut  qu'un  colloque  eu  janvier 
1541  [ibidem,  p.  217,  230,  etc.). 

9.  Cette  phrase  est  presque  la  traduction  italienne 
d'un  passage  de  la  lettre  écrite  par  Guillaume  Pellicier 
au  connétable,  le  7  novembre  1540  (p.  140  de  l'édition 
de  la  Correspondance).  Sur  le  duc  Louis  V  de  Bavière, 
voir  ci-dessus,  p.  153,  note  7. 

10.  Il  ne  s'agit  probablement  pas  ici  du  cardinal  Gas- 
paro  Gontarini  (mort  le  24  aoiH  1542),  qui,  après  avoir 
été  chargé  de  diverses  missions  diplomatiques  par 
Charles-Quint,  venait  d'être  désigné  comme  légat  du 
Pape  à  la  future  diète  de  Ratisbonne  ;  mais  plutôt  de 
Tommaso  Gontarini,  qui,  en  1539,  avait  été  ambassadeur 
extraordinaire  de  la  Répubhque  vénitienne  auprès  du 
Sultan.  Il  se  trouvait  actuellement  à  Venise  (Correspon- 
dance de  Guillaume  Pellicier,  p.  106). 

11.  Paul  III  (.Alexandre  Farnèse),  élu  jiape  le  13  octobre 
1534  ;  mort  le  10  novembre  1549. 

12.  Octave  Farnèse,  fils  de  Pierre-Louis  Farnèse,  pre- 
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raeiino  ;  et  che  l'Imperatore  dava  alla  figliola, 
quai  ha  pur  con  delto  signor  con.sumato  il  ina- 
Iriinonio,  un  stalo  in  Spagna  de  1.50  >■.  scudi  di 
valuta,  che  Su  Maesla  ha  ricevuti.  Et  se  alTev- 
mava  in  Roma  la  venuta  di  detta  Maesta  in 
Italia,  et  il  Papa  diceva  voler  andare  a  Bologna* 
et  che  il  Re  Christianissinio,  nostro  signor, 
venirebbe  a  Torino  :  del  che  niostrono  dispia- 
cere  li  Imperiali  ^. 

Il  signor  marchese  del  Vaslo  ha  scritto  a  Ve- 
netia,  che  Mons^  di  Langé  ^  lo  ricerca  di  quattro 


mier  duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  celui-ci  fils  naturel 
du  pape  Paul  III.  Octave,  né  le  8  octobre  1524,  mourut 
le  21  septembre  l.ï86.  Le  duché  de  Camerino,  que  Paul  III 
s'était  fait  céder  par  le  duc  d'Urbino,  lui  avait  été  inféodé 
dès  1539.  Il  avait  épousé,  en  1338,  Marguerite  d'Autriche, 
fille  naturelle  de  Charles-Quint  et  veuve  d'Alexandre 
Médicis. 

1.  Comparer  ce  passage  avec  le  suivant,  extrait  d'une 
lettre  de  Guillaume  Pellicier  à  Rinron,  29  novembre 
1540  :  L'Empereur  doit  venir  en  Italie  vers  le  mois  de 
février  prochain.  «  Nostre  Sainct  Père  s'en  ira  au  devant 
l'attendre  a  Boullongne,  le((uel  faict  acquisition  des 
principaultez  de  Allemura  et  Tarenta  en  Calabre,  pour 
l'infeuder  au  seigneur  Ottavio  et  a  Madame  Marguerite, 
fille  de  l'Empereur,  et  a  leurs  enfans  masles  et  fnmcllcs, 
d'aultant  que  n'avoyt  infeudé  Cam.irin  que  pour  les 
enfans  raasles  et  que  l'Empereur  a  voullu  que  l'on  pour- 
veusl  aussi  de  quelque  honneste  estât  pour  lesdictes 
filles.  L'acquisition  sera  de  cent  cinquante  mil  escuz,  qui 
viendront  entre  les  mains  de  l'Empereur.  Et  desja  en  a 
envoyé  cent  vingt  mil  a  Naples.  ••  {Correspondance  rie 
Guillaume  Pellicier,  p.  139.) 

2.  Cette  dernière  phrase  a  été  ajoutée  à  la  fin  de 
l'alinéa. 

3.  Guillaume  du  Bellay,  seigneur  de  Langey,  nommé, 
en  1331,  gouverneur  de  Turin,  puis,  eu  1340,  licu;enaut 
général  au  gouvernement  du  Piémont  en  l'absence  du 
maréchal  d'Annebault.  Il  avait  été  auparavant  chargé  de 
nombreuses  missions  diplomatiques  de  la  part  du  lloi  ; 
en  Suisse,  à  Venise,  Ferrare,  Rome,  Florence  et  de  nou- 
veau Rome  (juillet  1526-juillet  132"),  eu  Angleterre  i^mars, 
août-septembre,  novembre  1529-mars  1530),  eu  Allemagne 
(mars-juillet  1532),  en  Angleterre  (août-septembre  1532, 
février-mars  1533),  de  nouveau  en  Allemagne  (novemlire 
1533-mai  15341,  en  Suisse  (mai  1534),  en  Allemagne  encore 
(juillet-novembre  1533,  novembre  1535-février  1536,  mai- 
août  1336).  11  mourut  le  9  janvier  1543,  revenant  d  Italie 
avec  son  médecin  Rabelais.  Sa  biograjihie  a  fait  l'objet 
d'un  ouvrage  de  M.  V.-L.  Bourrilly,  intitulé  Guillaume 
du  Bellay,  seigneur  de  Langey  (Paris,  1904,  in-8°). 
Sur  les  approvisionnements  qu'il  fit  en  Piémont  en  1540, 


terre  in  Pieraonte,  et  che  cono.sce  non  lo  fa  ad 
allro  effetlo  che  per  voler  ronipere  la  tregua;  et 
che  lui,  pin  losto  che  far  guerra,  gli  vol  dare  cio 
che  dimanda  detio  Mons-'di  Langé;  et  certo  sta 
in  grandissimo  su.spello  di  guerra  et  con  grau 
paura,  et  fa  forlificai-  Creniona  et  allri  loclii,  et 
fa  fare  guardie,  coiue  se  havessc  un  exercilo 
nemico  apresso,  et  luolto  mal  volnntieri  vede 
che  Su  Maesta  Gliristianissima  liabbia  servitori 
in  Italia.  Et  se  desperano  del  accordo  de  Ve- 
netiani  col  Turco  di  posserlo  disturbare,  con 
tutto  che  ce  facciano  cio  che  possono. 

Messer  Christoforo  Capello,  aiubassador  ^di 
questi  Signori  apresso  la  Maesla  Ghristianis- 
siraa  *,  fa  tutti  quel  boni  officii  che  siano  possi- 
bili  a  fare  ;  et  cerlo  Voslra  Excellentia  ha  gi-an 
causa  di  faiii  careze.  Et  per  lettere  sue  di  4.  del 
passato,  ha  scritto  di  baver  parlato  con  Sua 
Maesla  di  questo  gli  era  stalo  commesso  da  la 
Signoiia  sopra  le  cose  di  Levante,  et  de  la  dolce 
e  aniorevole  risposta  che  la  Maesla  Sua  gli  fece 
col  offerta  di  mandar  quel  suo  in  Levante,  a  be- 
neîitio  de  detli  Signori,  et  che  da  questo  in  Ve- 
netia  intenderiano  quanlo  Su  Maesta  gli  haveva 
commandato  dovessi  l'are  apresso  il  signor  Rin- 
con  î»,  sopra  le  riqueste  che  detti  Signori  li  fa- 
riano;  con  le  altre  parole  clie  Su  Maesta  disse  a 


cf.  les  Mémoires  de  Martin  du   Bellay,  son  frère,  coll. 
Petilot,  1"  série,  t.  XIX,  p.  303. 

4.  Christoforo  Ca[iello  fut  ambassadeur  ordinaire  de 
la  République  de  Venise  auprès  de  François  I"  de  1537 
à  1540. 

5.  Antoine  Rincon,  capitaine  espagnol,  était  passé 
du  service  de  Charles-Quint  à  celui  de  François  I".  Châ- 
telain de  Germolles  et  seigneur  de  Pierrelatte,  il  fut  un 
des  principaux  agents  diplomatiques  de  la  France.  Il  fut 
envoyé  au  mois  de  mars  1524  en  Pologne,  puis  en  1527- 
1528  en  Hongrie  et  Pologne,  résida  de  nouveau  en 
Hongrie  d'avril  1529  à  février  1331  ;  quelques  années  se 
passèrent  avant  qu'il  ne  fût  chargé  des  très  importantes 
négociations  de  François  I"  avec  le  sultan  Soliman.  Il 
partit  le  5  janvier  1338  et  ne  quitta  Constantinople  que 
le  18  novembre  1540;  arriva  à  Venise  le  14  janvier  sui- 
vant et  se  trouva  à  la  Cour  de  France  au  début  de  mars 
1541.  Il  fut  aussitôt  désigné  pour  retourner  en  Turquie 
avec  Cesare  Fregoso,  le  signataire  de  la  lettre  que  nous 
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benefitio  el  conservatione  di  lor  slato,  le  quali 
veramente  haniio  peiKîlrali  il  coie  a  tulto  quel 
Senato.  Non  diro  le  parole  clie  detto  ambassador 
ha  scritto  toccanle  a  le  cose  del  Imperatore  : 
sapendo  meglio  Su  Maesta  di  me  quello  gli  ha 
detto,  ma  certa  cosa  è  clie  sono  de  la  Maesta 
Sua  rimasti  tanto  sotisfatti  che  piu  non  potrei 
dire,  et  del  Imperatore  intendo  tutlo  il  contrario. 
Et  che  sia  il  vero,  provedono  a  tutti  lochi  di 
terra  ferma  de  monitioni  de  vitluaglie  et  arti- 
gliarie  et  di  gente,  per  ditfidenza  che  hanno  del 
Imperatore  et  de  tutti  soi  agenti.  Et  pochi  sono 
hora  in  Venetia,  clie  liabbiano  ardire  di  parlare 
in  suo  favore,  per  ostinati  e  maligni  che  siano 
in  quella  patria  li  soi  aniici  et  servitori. 

Per  l'obligo  che  ho  a  Su  Maesta  Christianis- 
sima  et  a  VostraExcellenlia,  sono  forzato  lassar 
l'amicitia  che  tengo  cou  Messer  Mathio  Dan- 
dolo  ^  che  di  présente  viene  ambassador  per  li 
Signori  Venetiani  apresso  Su  Maesta.  Et  a  fine 
che  la  Maesta  Sua  ne  Vostra  Excellentia  ne  res- 
tasseno  ingannate,  dico  che  detto  Messer  Mathio 
Dandolo  è  slato  et  è  il  piu  perfido  inimico  che 
habbia  mai  havuto  la  nation  franzese  el  la  corona 
di  Franza,  et  al  contrario  il  jiiu  suiscerato  et  il 


publions  ici.  Le  but  nffii-iel  do  leur  voyage  étriit  Vf-nise  ; 
en  réalilé  ils  devaient  gagner  Constantiuople,  conclure 
avec  les  Vénitiens  et  le  Sultan  unff  alli^iuce  offensive  et 
défensive.  Après  avoir  rendu  visite  i  Guillaume  du  Bellay 
en  Piémont,  ils  furent  assassinés  prés  ile  Casai  du  Mont- 
ferrat,  le  3  juillet  1541,  par  ordre  du  marquis  del  V'asto 
(cf.  V.-L.  Bourrilly,  Anlonio  Binam  et  la  politique 
orientale  de  François  I"  (ISêi-liU).  dans  la  Revue 
historique,  t.  113,  p.  6i  à  83,  268  à  308).  On  sait  que 
cet  assassinat  fut  un  des  griefs  de  François  1°'  pour 
rompre  la  paix  conclue  avec  Charles-Quint. 

1.  Matteo  Dandolo,  fils  de  Marco,  sénateur  de  Venise 
dès  1-521,  nommé  résident  de  la  République  auprès  du 
Roi  de  France  le  30  juillet  1540  (il  fut  à  la  Cour  dès  le 
13  novembre  suivant).  Il  fut  de  retour  à  Venise  le  22 
août  1542.  11  revint  en  France,  comme  amb.assadeur 
extraordinaire,  en  1547,  à  l'occasion  de  l'avènement 
d'Henri  II.  Il  fut  ensuite  envoyé  à  Rome,  où  il  résida  de 
1548  à  1551,  puis  en  1S55,  enfin  au  concile  de  Trente  en 
1561.  Il  mourut  le  29  juillet  1570.  C'était  le  propriétaire 
du  palais  où  logeaient  à  Venise  les  ambassadeurs  de 
France. 


piu  partial  aniico  et  servilore  che  habbia  mai 
havuto  rimperatore  in  quella  cita.  Et  sono  certo 
che  tulto  quello  che  potra  sapere  da  Su  Maesta 
et  da  Vostra  Excellentia,  lo  avisaia  con  mal 
modo  a  Venetiani;  et  fara  sempre  sapere  il 
tullo  a  gente,  che  da  la  sera  a  la  inatina  li  agenti 
del  Imperatore  lo  sapranno.  Cosi  sia  ceila  che 
tutti  gli  inali  olTitii  che  potra  tare  contra  la 
Maesta  Christianissima  in  servitio  del  Impera- 
tore, sempre  gli  fara  senza  portar  nesun  ris- 
petto  alla  patria  sua.  Et  tutti  li  soi  parenli  et 
cognati  sono  soli  la  setta  del  Imperatore.  Perho 
riverenteinente  ricordo  a  Vostra  Excellentia  che 
si  guarde  de  lui  ;  et  se  ben  suo  patre^  altre  volte 
fu  ambassador  a  Su  Maesta,  per  questo  non  li 
creda,  perche  il  figliolo  è  tutto  il  contrario  et 
riverso  del  pâtre.  Et  se  Vostra  Excellentia  ha  da 
far  sapere  qualche  cosa  a  Venetiani,  po  usare  il 
mezo  di  Mons''  di  Monpelier  ^,  che  certo  è  in 
bonissimo  credito  con  quel  Signori  et  è  genlil- 
homo  che  mérita  ogni  bene  et  ogni  dimostra- 
tione.  Et  se  vi  fusse  alcuna  cosa,  quai  non 
volesse  se  esponesse  per  via  de  delto  Mons''  de 
Monpelier,  parendo  a  Vostra  Excellentia,  lo  potra 
far  inlendere  a  me,  che  io  mi  offerisco  come  da 
me  farlo  sapere  in  quai  consiglio  mi  parera  piu 
a  proposito  per  lo  servitio  de  Su  Maesta,  overo 
la  faro  proponere  da  qualche  gentilhomo  parli- 
colare,  come  cosa  ritrovala  da  lui.  Di  novo  la 
supplico  a  non  se  fidar  di  questo  Messer  Mathio 
Dandolo,  massime  in  questi  tempi,  che  spero  le 
cose  de  Su  Maesia  passaranno  con  tanta  sua 
reputatioue  quanlo  Vostra  Excellentia  sapera 


2.  Marco  Dandolo  était  résident  de  Venise  en  France 
dans  les  premiers  mois  de  l'année  1515. 

3.  Guillaume  Pellicier,  nommé  évèque  de  Maguelone 
le  29  juillet  1526,  après  résignation  de  son  oncle,  trans- 
féra le  siège  de  son  évéché  à  MontpeUier  le  27  mars  1336. 
Désigné,  le  3  février  1539,  pour  être  le  résident  de  France 
à  Venise,  il  fut  à  son  poste  dès  la  seconde  quinzaine  de 
juin.  Il  quitta  Venise  vers  le  mois  de  septembre  1542, 
après  avoir  écrit  les  lettres  qui  ont  fait  l'objet  de  la 
publication  de  M.  A.  Tausserat-Radel.  Il  mourut,  ayant 
subi  bien  des  adversités,  le  25  janvier  1568. 
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desiderave  ;  con  tulto  che  Venetiani  hanno  lia- 
vulo  sin  qui  sempie  esirema  paiira  dei  accorde 
de  le  doi  Maesia  et  de  intrare  in  qualche  giierra 
con  grossa  spesa. 

lo  ho  falto  tal  officio  col  signer  Badoer  *  a 
sei"vitio  de  Su  Maesta,  che  spero  che  et  lei  et  la 
Excellentia  Vostra  restaranno  di  lui  benissimo 
sotisfatti,  in  caso  che  non  mi  manche  et  non 
voglia  esser  il  magior  Iraditor  de  quanti  mai  ne 
siano  stati,  cosa  perho  che  persuader  non  mi 
posso  che  debbia  fare.  Et  pregando  Nostro  Si- 
gnore  che  doni  a  Vostra  Excellentia  cio  che  ha 
in  desiderio,  le  bascio  le  mani  et  supplico  a  de- 
gnarsi  di  conservarmi  in  la  bona  grazia  de  Su 
Maesta.  Di  Castel  Giufredo  *,  ali  ix.  di  novembre 
M.  D.  XL. 

Di  Vostra  Signoria  illustrissima  et  excellen- 
tissima  humil  servitor. 

César  Fregoso. 


CCXXXI.  —  1540,  14  novembre.  —  Turin. 
DE   GUILLAUME   DU   BELLAY, 

SEIGNEUR     DE    LANGEY, 
AU     MÊME. 

Original  :  J  44,  n"  21. 

Minute  :  Bibl.  uat.,  fr.  .5152,  fol.  61. 

Monseigneur.  La  présente  ne  sera  point  tant 
pour  grande  matière  que  j'aye  de  vous  escrire, 
comme  pour  ne  laisser  aller  Monsieur  de  Ger- 
cenasche  a  la  Court  sans  vous  porter  de  mes 
lettres,  et  aussi  pour  avoir  esté  par  luy  bien 


1.  Aloj'sio  Badoaro  avait  été  envoyé  par  la  Répulili- 
que  de  Venise  à  Constantinople  en  qualité  d'ambassadeur 
extraordinaire  (27  décembre  l.îSO"),  pour  conclure  la  paix 
avec  la  Turquie. 

2.  Castelgoffredo,  place  forte  sise  non  loin  de  Man- 
toue,  était  la  résidence  de  Louis  de  Gonzague,  beau-frère 
de  Cesare  Fregoso. 


instanment  prié  de  vous  recommander  ses 
affaires  pour  lesquelx  il  s'en  va  par  delà,  a 
sçavoir  est  pour  faire  son  hommaige  et  fidélité 
au  Roy  des  terres  de  la  Tour  du  Pin  et  de 
Pisanzon,  qu'il  a  pieu  a  Sa  Majesté  luy  donner^, 
et  pour  avoir  quelque  déclaration  qui  luy  est 
nécessaire  touchant  la  capilainerie  du  cliasleau 
de  ladicte  Tour,  auquel  a  ce  printemps  il  se 
vouldroit  retirer  avecques  son  mesnage,  si  le 
logys  (au  préjudice  du  contenu  en  ses  patentes) 
ne  luy  estoit  occupé  par  ung  capitaine,  qui 
auparavant  le  transport  faict  audict  sieur  de 
Cercenasque*  avoit  esté  pourveu  de  ladicte 
capitainerie  et  se  faict  payer  ses  gaiges  aux 
despens  de  la  recepte  dudict  lieu.  A  quoy,  Mon- 
seigneur, je  vous  supplie  luy  vouloir  estre  aidant 
et  luy  l'aire  observer  ses  lettres  de  transport  en 
leur  plaine  et  entière  forme  et  teneur.  Aussi, 
Monseigneur,  il  vous  plaira  le  faire,  par  Loys 
Monsieur  de  Nevers^,  excuser  du  séjour  qu'il  a 
faict  par  deçà,  sans  se  trouver  a  servir  son 
quai'lier  ainsi  que  les  aultres,  car  il  luy  avoit 
esté  par  Monsieur  le  mareschal  ^  ordonné  de 
demeurer  auprès  de  moy,  et  cependant  entre- 
tenir quelques  moyens  qu'il  a  de  faire  au  Roy 
ung  bon  service  en  temps  et  lieu,  ainsi  que 
par  mondict  sieur  le  mareschal  vous  pourrez 
entendre. 
Monseigneur.  Noz  voisins  sont  tousjours  en 


3.  Les  terres  de  Pisauçon  el  de  la  Tour-du-Pin  avaient 
été  données,  eu  juin  1.539,  par  François  I"  à  Lyonnctte 
de  Villeneuve  et  h  son  mari  Aleramo  de  Valperga,  s'  de 
Cercenasco,  en  échange  de  la  ville  et  du  château  de 
Cavour  en  Piémont,  au  sud  de  Pignerol  {Catalogue , 
n°  11089;  cf.  V.-L.  Bourrilly,  Guillaume  du  Bellay, 
p.  273  et  276).  Ces  terres  firent  retour  au  domaine 
royal  le  11  janvier  1547  [Calalogue,  n"  1550).  Aleramo  de 
Valperga  avait  obtenu  en  même  temps  des  lettres  de 
naturalité  ililem,  n°  21869). 

4.  Après  la  mort  de  Galéas  Visconli,  qui  en  avait  eu 
la  jouissance  viagère,  la  seigneurie  de  la  Tour-du-Pin 
avait  été  cédée,  pour  sa  vie  durant,  au  comte  Guido 
Rangone  (24  mai  1537  :  Calalogue,  n"  9024). 

5.  Louis  de  Clèves.  Voir  ci-dessus,  p.  143,  note  1. 

6.  Claude  d'Annebault.  On  se  rappelle  que,  le  20  sep- 
tembre 1539,  il  avait  été  nommé  gouverneur  du  Piémont. 
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ce  contey  de  Coconnat,  excepté  le  nombre  qui 
a  esté  despaily  es  places  dont  par  cy  devant  je 
vous  ay  donné  advis,  esquelles  places  ilz  ont 
esté  receuz,  fors  a  Garail,  Verceil,  a  Yvrée. 
A  Caraigl  '  a  respondu  le  sieur  de  Mullassan 
qu'il  lenoit  le  chasleau  es  noms  de  l'Empereur 
el  du  duc  2,  et  que  sans  commissions  de  tous 
deux  il  n'y  accepleroit  aultres  gens  que  les 
siens,  desquelz  il  se  l'ye.  A  Verceil  ont  respondu 
les  gouverneur  el  capitaine  qu'ilz  avoient  des 
gens  assez.  Au  cliasteau  d'Yvrée,  en  a  autant 
respondu  le  capitaine  que  Monsieur  de  Savoye 
y  a  mis.  En  la  ville  y  a,  comme  je  vous  ay 
de.sja  escript,  nombre  de  gens  entretenuz  du 
vivre  sans  aultre  soulde  ;  et  n'est  encores  aucune 
chose  conclute  touchant  les  deniers  que  de- 
mande Monsieur  le  marquis  du  Wast  aux  liabi- 
tans  de  la  ville  pour  la  réparation  et  foitifi- 
cation  d'icelle.  En  Ast  aussy  n'y  a  conclusion 
faicte  ;  bien  ont  les  Astisans  ofl'ert  a  donner  la 
nioictié  de  ce  qui  leur  est  demandé.  Ledict  sieur 
raarchis  aussi  tient  propos  de  fortifier  Clerascho 
et  veult  conti-aindre  le  marquisat  de  Ceve  a 
supploier  et  fournir  aux  fraiz. 

Monseigneur.  On  est  a  Gennes  en  expectalion 
que  le  prince  Doria^  y  sera  bientost  ;  et  faict 
ledict  sieur  marquis  son  compte  do  se  y  trouver 
incontinent,  et  cependant  donne  aux  Genevoys 
espérance  de  leur  donner  une  traicte  de  bled  du 
cousté  de  la  Lombardie.  Toutes  aullres  choses 
sont,  autant  de  nostre  costé  que  du  sien,  au 
mesmes  train  qu'elles  estoient  au  temps  de  ma 
dernière  depesche.  An  surplus.  Monseigneur, 


1.  Guillaume  du  Bellay  s'était  trouvé  en  contestation 
avec  le  marquis  del  Vasto,  dans  le  courant  de  l'été  précé- 
dent, au  sujet  de  l'arrestation  qu'il  avait  opérée  du  châ- 
telain de  Caraglio,  Marc-Anloine  du  Sollier,  sujet  du  duc 
de  Savoie  ;  mais  l'affaire  était  alors  liquidée  (V.-L. 
Bourrilly,  Guillaume  du  Bellay,  p.  302  et  303). 

2.  Charles  III  le  Bon,  duc  de  Savoie  depuis  1504,  mort 
le  n  août  lî)33. 

3.  André  Doria,  né  en  1466,  mort  en  1560,  créé  prince 
de  Melphe  par  Charles-(Juint  en  1532. 


j'esciys  a  Monsieur  le  cardinal*,  mon  frère,  pour 
vous  tenir  quelque  propoz  touchant  unes  lettres 
que  le  conte  de  Pancallier^  m'a  escriples,  aux- 
quelles j'ay  faict  response;  laquelle  toutesfoiz 
je  ne  vonldroye  estre  baillée  sans  que  vous  et 
Monsieur  le  mareschal  (comme  lieutenant  du 
Roy  par  deçà)  trouvissiez  bon  qu'elle  fust  baillée. 

Monseigneur.  Je  prieray  Dieu  (pour  fin  de 
lettre)  vous  donner  en  parfaicte  santé  très  longue 
et  très  heureuse  vie.  De  Turin,  ce  xnn'^  jour  de 
novembre  M.D.XL. 

A' oslre  très  humble  et  obéissant  et  plus  obligé 
serviteur. 

Guillaume  du  Bellay. 

Au  verso  :  A  Monseigneur,  Monseigneur  le 
connestable. 


4.  Jean,  le  célèbre  cardinal  du  Bellay,  né,  en  1492, 
du  mariage  de  Louis  du  Bellay,  s'  de  Langey,  el  de  Mar- 
guerite de  la  Tour-Landry,  frère  puiné  de  Guillaume  du 
Bellay,  auteur  de  la  présente  lettre.  Nommé  évéque  de 
Bayonne  le  12  février  1524  ;  transféré  à  Paris  le  16  sep- 
tembre 1532  ;  cardinal  le  20  mai  1535  ;  pour>Ti  encore 
des  évéchés  de  Limoges  (22  août  1541)  et  du  Mans  (1" 
novembre  1542),  puis  de  l'archevêché  de  Bordeaux  (17 
décembre  1544).  11  apparten.iit  au  personnel  diploma- 
tique de  François  I",  après  avoir  été  nonce  extraordinaire 
en  France  (mars  1525).  Il  eut  de  nomlireuses  missions  en 
Angleterre  (depuis  noveml)re  1527  jusqu'en  novembre 
1544),  où  il  séjourna  plusieurs  fois  comme  résident  de 
France,  à  Rome  (de  janvier  1534  à  mars  153G),  à  Ferrare 
(juin-juillet  1535),  en  Allemagne  (juin  1539)  et  auprès  de 
la  diète  de  la  Spire  (janvier-mars  1544).  En  outre,  il 
avait  reçu,  le  21  juillet  1535,  une  commission  de  lieute- 
n.Tnt  général  du  Roi  à  Paris  et  dans  l'Ile-de-France 
(Catalogue,  n°  8577).  Tombé  en  disgrâce  à  la  mort  de 
François  I",  il  se  retira  à  Rome,  où  il  obtint  successive- 
ment les  évéchés  cardinalices  d'Albano  (28  février  1550), 
Tusculum  (29  novembre  1553),  Porto  (11  décembre  sui- 
vant) et  Ostie  (29  mai  1555).  Il  y  mourut  le  16  février 
1560.  Une  partie  de  ses  dépèches  a  été  publiée  par  MM. 
V.-L.  Bourrilly  et  P.  de  Vaissière,  dans  leur  livre  : 
Ambassades  en  Angleterre  de  Jean  du  Bellay. 

5.  Antoine-Louis  de  Savoie,  comte  de  Pancalieri. 
D'abord  chevalier  de  Malte,  il  avait  épousé  Jeanne  de 
Ponlevès,  veuve  de  Lucien  Grimaldi.  seigneur  de  Monaco. 
Conseiller-chevaher  au  parlement  de  Piémont,  c'était  un 
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CGXXXII.  —  1541,  29  oclobre.  —  Nyhorg. 
DE   CHRISTIAN   III, 

ROI    DE    DANEMARK, 

AU   MÊME. 
Origiaal,  mutilé  par  le  bas  :  J  44,  ir  22. 

Chri-stianus ',  Dei  cratia  Daiiorura,  Norvagi- 
corum,  Gothorum  et  Vandalorum  rex,  Slesvici, 
Holsatiae,  Slormariae  acDielinersiae  dux,  cornes 
in  Oldenborcli  et  Delmciilinrst,  illustiissinio 
principi  domino  Annao  de  Moutniorencii,  cone- 
stabulo  et  magno  Franciae  magislro,  amico  .syn- 
cere  dilecto,  foelicilatem  impiecatur. 

Illuslrissiine  princeps,  aniice  dilecte.  Rediens 
ad  nos  Joannes  Bailly,  par  quem  proxime  aliquot 


des  tenants  de  la  cause  française  en  Italie  (cf.  V.-L' 
Bourrilly,  Guillaume  du  Bellay,  p.  259,  note  2,  et  217). 
11  fut  un  des  témoins  du  testament  que  Guillaume  du 
Bellay  dicta,  le  13  novembre  1542  (idem,  p.  361). 

1.  Christian  111,  fds  de  Frédéric  I",  nommé  roi  de 
Danemark  en  1535,  se  convertit  au  luthéranisme  et 
mourut  le  I"  janvier  1559.  Il  faut  remarquer  qu'à  la 
date  de  la  présente  lettre,  une  ambassade  danoise,  com- 


ad  vos  falcones  inisinius,  significavil  eos  vol)is 
qiiara  gralissimos  fuisse.  Quare  etiain  lioc  anno 
duos  curavimus  eligi,  venalioni  queniadmo- 
dum  speramus  aplos,  quos  vobis  per  Nico- 
laum  Fontaine,  nostrura  ministrum,  millinius, 
orantes  tit  eos  aequo  animo  accipiatis,  ac  illud 
vobis  certo  persuadeatis  nos  vesiri  oflicii  quod 
noslris  internunciis  praestilistis,  oblata  de  vobis 
bene  merendi  occasione,  non  fore  inimemoies. 
Valete.  Ex  arce  nostia  Nyborch,  vigesinio  nono 
die  oclobris,  anno  M°  D"  XLT. 

[Signature  disparue.] 

Au  verso  :  Illuslrissirao  pi[incipi,  domino 
Annae  de  Monl]niorencii,  cones[labulo  et 
luagno  Franciae]  magislro,  ami[co  syncere 
dilecto]. 


posée  de  trois  plénipotentiaires,  Eskil  BilJ,  Pierre  Sua- 
venins  et  Eric  Krabben,  était  en  route  vers  la  France 
avec  les  pouvoirs  qui  lui  avaient  été  donnés  le  12  sep- 
tembre loil.  Elle  arriva  en  Cour,  le  15  novembre  suivant, 
et  négocia  avec  le  cardinal  de  Tournon,  le  chancelier 
Poyet,  l'amiral  Chabot  et  le  maréchal  d'Annebault,  le 
traité  d'alliance  qui  fut  conclu  à  Fontainebleau  le  29  du 
même  mois  {Catalogue,  n°  12214). 
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TABLE  CHRONOLOfaOUE  DES   LETTRES 


CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


1513,  8  septembre. 
1520C?)-1528,  23  avril. 

1520,  28  octobre. 
1520,  25  décembre. 

1522  (?)-1527,  4  mai. 
1523,  8  avril. 

1523,  11  avril. 
1523,  16  avril. 
1523,  17  avril. 
1523,  19  avril. 
1523-1531,  29  avril. 
1523,  6  mai. 

1523  (■?),  17  mai. 
1523,  2  juin. 
1523,  4  juin. 
1523,  5  juin. 
1523,  9  juin. 
1523,  10  juin. 
1523-1530,  15  juin. 
1523-1530,  16  juin. 
1523  (?),  30  juillet. 
1523,  24  août. 
1523,  3  septembre. 
1523,  3  septembre. 

1523,  14  novembre. 
1523-1530,  4  décembre. 

1524,  24  juin. 


AUTEURS    ET    DESTINATAIRES 


Joachim  de  Matignon  à  Péronne  de  Jeucourt 

Louis  IV  de  Rohan,  s''  de  Guéniéné,  à  Joachim  de 

Matignon 

Claude,  reine  de  France,  au  même 

Pierre  de  Martigny,  évêquc  de  Castres,  au  même. . 

.loachim  de  Matignon  à  M.  de  Préabras 

Gui  XVI,  comte  de  Laval,  à  Joachim  de  Matignon. 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même  

Le  même  au  même 

Le  même  an  même 

Le  même  an  même 

Le  même  au  môme 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  k  MM.  de  Matignon  et  Kerbiguet 

Le  même  à  M.  de  Matignon 

Le  même  à  M.M.  de  Matignon  et  Kerbiguet 

Le  même  à  M.  de  Matignon 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 


NUMEROS 

d'ordre 


I 

II 

m 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIIl 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

XXIII 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 


9 

9 

10 

10 

11 
11 
11 

12 
13 
13 
13 
14 
14 


11 


16-2 
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d52a 

1523: 

1523 
1325 
1323- 
1326 

1326: 

1326 
1326 
1526 
1527 

1528 
1528 
1528 
1528 
1528 
1528 
1528 
I  1528 
Vers 
1529 


3  avril. 

2  mai. 
15  mai. 
13  mai. 

1328,  9  juin. 
15  septembre. 

24  septembre. 

25  septembre. 

3  octobre. 

23  octobre. 
l"  septembre. 

24  juillet. 
31  août. 

15  septembre. 
22  septembre. 
2  octobre. 
2  octobre. 

12  ih^cembre. 

13  décembre. 
1329. 

4  féwier. 


1529,  12  février. 
1529-1542,  12  octobre. 

1529,  1^'  septembre. 

1530,  28  juin. 
1531-1533,   10  juin. 
1331-1535,  8  août. 

1531-1535,  1"  (iécemJ)re. 
1332,  20  mai. 

1532,  9  juillet. 
1336,  27  janvier. 
1336  (?),  1"  mars. 
1336,  22  avril. 
1336,  28  juillet. 
1536,  28  juillet. 


AUTEURS    ET    DESTIN  AT  AIRES 


Gui  XVI,  f orale  de  I.aval,  à  M.  de  Matignon 

Le  même  an  même 

François  de  Laval,  au  même 

Gui  XVL  comte  de  Laval,  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  môme  au  même 

Le  nii'me  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Jacques  de  Matignon,  seigneur  de  la  Roche-Tesson, 

au  même 

L'avocat  du  Roi  à  Bayeux,  au  même 

Gui  XVI,  comte  de  Laval,  au  même. .    

Le  même  au  même  

Le  même  au  même 

Le  même  au  même  

Le  même  au  môme 

Marguerite  d'Angoulême,  reine  de  Navarre,  au  même. 

Gui  XVI,  comte  de  Laval,  au  même 

François  l'Épervier,  au  même. 

Fiançois  de  la  Trémoïlle,  vicomte  de  Thouars,  au 

môme 

Geoffroy  d'Estissac,  évêque  de  Maillezais,  au  même. 
Jean  de  Laval,  seigneur  de  Châteaubriant,  au  même. 

Gui  XVI,  comte  de  Laval,  au  même 

Le  même  au  même 

Charles  du  Quellenec,  au  même 

François  de  Montmorency,  seigneur  de  la  Rochepot, 

au  même 

Kerbiguet,  chapelain  de  M.  de  Matignon,  au  même. 
Anne  de  Silly,  femme  de  Jacques  de  Matignon,  au 

même . .    

Le  roi  François  1='',  au  même 

Livio  Crotto,  au  même 

Le  même  au  même . . 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

François  de  Bourbon,   comte  de  Saint-Pol  et  duc 

d'Estouteville,  au  même 


«UMEROS 

d'ordre 


XXVllI 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXll 

XXXIIl 

XXXIV 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVIII 

XXXIX 

XL 

XLI 

XLII 
XLIII 
XLIV 

XLV 
XLVI 
XLVII 

XLVIIJ 

XLIX 

L 

LI 

LU 
LUI 

LIV 
LV 

LVl 
LVII 
LVIII 
LIX 
LX 
LXI 

LXII 


l'AGES 


13 
16 

16 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
19 

19 
21 
21 
22 
23 
24 
24 
23 
20 
27 

27 
28 
28 
29 
29 
30 

31 
31 

32 
32 
33 
33 
33 
34 


34 


CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 
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1536, 

28  juillet. 

1536, 

3  septembre. 

1536, 

21  septembre. 

1536, 

25  septembre. 

1536, 

24  octobre. 

1536, 

25  novembre. 

1536, 

27  novembre. 

1536, 

27  novembre. 

1336, 

24  décembre. 

1537, 

28  janvier. 

1537, 

7  février. 

1537, 

13  février. 

1537, 

23  mai. 

1537, 

17  juillet. 

1537,  août. 
1537,  1"  octobre. 

1537,  24  octobre. 
Vers  1538. 

1538  (?)-1544. 
1538-1541. 

1538,  18  juin. 
1538,  18  juillet. 
15.38,  21  juillet. 
1538,  28  juillet. 
1538,  29  juillet. 
1538,  30  juillet. 
1538C?),  18  août. 
1538,  .30  août. 
1538(?),  31  août. 
1538,  octobre. 
1538,  octobre  (?). 
1538-1541,  15  octobre. 
1538-1541,  19  octobre. 
1538,  12  novembre. 
1539-1543,  29  mars. 
1540,  4  mai. 

1540,  8  mai. 


AUTEURS    ET    DESTINATAIRES 


Jacques  (?)  de  Pellelot,  à  M.  de  Matignon 

IJvio  Crotto,  au  même    

Jacqueline  d'Estouteville,  au  même 

Adriennç  d'Estouteville,  duchesse  d'Estouteville,  au 

mèn)e 

Jacqueline  d'Estoutevilli',  au  même 

La  même  au  même 

Adrienne  d'Estouteville,  au  même 

Livio  Crotto,  au  même 

Le  même  au  même 

Jac(|ueline  d'Estouteville,  au  même 

La  même  au  même 

La  même  au  même 

Jacques  de  Matignon,  seigneur  de  la  Roche-Tesson, 

au  même 

Robert  d'Épinay,  chantre  de  la  cathédrale  de  Rennes, 

au  même 

Robert  IV  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon,  au  même. 

Le  roi  François  l"'',  au  même 

Roland  Rouen,  au  même 

Marguei'ite  d'Angoulême,  reine  de  Navarre,  au  même. 

La  même  au  même 

Adrienne  d'Estouteville,  au  même 

La  môme  au  même.  

La  même  au  même 

La  même  au  même 

La  même  au  même 

La  même  au  même 

La  même  au  même 

La  môme  au  même 

François  de  Bourbon,  duc  d'Estouteville,  au  môme. 

Jac(|ueline  d'Estouteville,  au  même 

La  même  au  même 

La  même  au  même 

Adrienne  d'Estouteville,  au  même 

La  même  au  même 

Jacqueline  d'Estouteville,  au  même 

Livio  Crotto,  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 


NUMEROS 
n'ORDRE 


LXlll 
LXIV 
LXV 

LXVI 

LXVIl 

LXVIIl 

LXIX 

LXX 

LXXl 

LXXIl 

LXXIII 

LXXIV 

LXXV 

LXX  VI 

LXXVII 

LXXVIII 

LXXIX 

LXXX 

LXXXI 

'  LXXXII 

LXXXIII 

LXXXIV 

LXXXV 

LXXXVI 

LXXXVII 

LXXXVIII 

LXXXIX 

XC 

XCI 

XCII 

XCllI 

XCIV 

xcv 

XCVI 
XGVII 
XCVI  II 
XCIX 


PAGES 


35 
36 

36     j 

37 
38 
38 
41 
41 
42 
42 
44    ' 


46 
47 
48 
49 
50 
50 
50 
51 
51 
52 
52 
52 
53 
53 
54 
54 
54 
55 
55 
55 
56 
57 
57 
58 
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TAULE   CHRONOLOGIQUE   DES    LETTRES 


DATES 


d540,  16  mai. 

1540,  21  mai. 

1540,  31  mai. 

1540,  31  mai. 

1540,  9  juin. 

1540,  15  juin. 

1540,  23  octobre. 

1540,  9  novembre. 

1540,  14  novembre. 

1541,  2  août. 
1541,  30  août. 
1541,  4  octobre. 
1541,  29  octobre. 

1543  {?),  20  février. 

1543,  4  mars. 

1543,  6  mars. 
1543  (?),  7  mars. 

1543,  11  juin. 

1543,  19  juin. 

1543,  26  juin. 

1543,  28  juin. 

1543,  28  juin. 

1543,  29  juin. 

1543,  n  juillet. 

1543,  19  juillet. 

1543,  21  juillet. 

1543,  21  juillet. 

1543,  23  juillet. 

1543,  26  juillet. 

1S43,  3  août. 

1543,  4  août. 
1543,  0  août. 
1543,  17  août. 
1543,  17  août. 
1543,  vers  17  août. 
1543,  12  septembre. 


AUTEURS    ET    DESTINATAIRES 


Livio  Crolto,  à  M.  de  Matignon 

Jean-Baptiste  Arcona,  au  même 

Jacqueline  d'Estouteville,  au  même 

Livio  Grotto,  au  même 

Jean-Baptiste  Arcona,  au  même 

Le  même  au  même 

Marguerite  Paléologue,  duchesse  de  Mantoue,  au  roi 

François  I"'' 

Cesare  Fregoso,  au  connétable  Anne  de  Montmorency. 
Guillaume  du  Bellay,  seigneur  de  Langey,  au  même. 

Livio  Crotto,  à  Joachim  de  Matignon 

Adriennc  d'Estouteville,  au  même 

La  même  au  même 

Christian  III,  roi  de  Danemark,  au  connétable  Anne 

de  Montmorency 

Livio  Crotto,  à  Joachim  de  Matignon 

Le  même  au  même 

Jean-Baptiste  Arcona,  au  même 

Livio  Crotto,  au  môme 

François  de  Bouibun,  duc  d'Estouteville,  au  même. 

Le  mêms  au  même 

Le  même  au  même 

Le  roi  François  I"",  au  même 

François  de  Bourbon,  duc  d'Estouteville,  au  même. 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Adiienne  d'Estouteville,  au  même 

Fiançois  de  Bourbon,  duc  d'Estouteville,  au  même. 

Livio  Crotto,  au  même 

François  de  Bourbon,  duc  d'Estouteville,  au  même 
Nicolas  de  Moy,  Joachim  de  Matignon  et  Jacques 

Carbouuel,  au  roi  François  I"'' 

François  de  Bourbon,  duc  d'Estouteville,  à  Joachim 

de  Matignon 

Livio  Crotto,  au  même 

Jean-Baptiste  Arcona,  au  même 

François  de  Bourbon,  duc  d'Estouteville,  au  même 

Livio  Crotlo,  au  même 

Jean-Baptiste  Arcona,  au  même 

François  de  Bourbon,  duc  d'Estouteville,  au  même. 


NUMEROS 

d'ordre 

PAGES 

C 

58 

Cl 

58 

en 

59 

cm 

60 

CIV 

60 

cv 

61 

CCXXIX 

151 

CCXXX 

152 

CCXXXI 

157 

CVl 

62 

CVII 

63 

CVIII 

64 

CCXXXII 

159 

CIX 

65 

CX 

65 

CXI 

66 

CXII 

67 

CXIII 

67 

CXIV 

68 

CXV 

69 

CXVI 

69 

CXVII 

70 

CXVIII 

70 

CXIX 

71 

cxx 

73 

CXXI 

74 

CXXII 

74 

CXXIII 

75 

CXXIV 


CXXV 

77 

CXXVI 

78 

CXXVII 

78 

CXXVIII 

79 

CXXIX 

80 

CXXX 

81 

CXXXI 

82 
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1543,   10  octobre. 
In4.3,  10  octobre. 
1543,  10  octobre. 
1543,  22  octobre. 
1543,  3  novembre. 
1543,  avant  le  4  novembre. 
1543,  4  novembre. 
1543,  7  novembre. 
1543,  9  novembre. 
1543,  9  novembre. 
1543,  18  novembre. 

1543,  28  novembre. 

1544,  9  janvier. 
1544-1545,  22  janvier. 
1544,  15  mars. 
1544,  22  mars. 
1544,  14  avril. 

1544  {?),  25  avril. 
1544,  2  mai. 
1544,  10  mai. 
1544,  23  mai. 
1544,  30  juin. 
1544,  23  septembre. 
1544,  24  septembre. 
1544,  29  septembre. 
1544,  30  septembre. 
1544,  20  octobre. 
1544,  20  octobre. 
1544,  22  octobre. 
1544,  26  octobre. 
1544,  15  décembre. 

1544,  21  décembre. 

1545,  10  janvier. 
1545,  11  janvier. 
1545,  13  janvier. 
1545,  15  janvier. 
1545,  17  janvier. 
1545,  25  janvier. 
1545,  3  mars. 
1545,  23  mars. 


ACTEURS    ET    DESTL^ATAIRES 


Le  duc  d'Estouleville,  à  M.  de  Matignon 

Jean-Baptiste  Arcona,  au  même 

Livio  Crotto,  au  même 

François  de  Bourbon,  duc  d'Estouleville,  au  même. 

Le  même  au  même 

Jacqueline  d'Estouleville,  au  même 

La  même  au  même 

Livio  Crotto,  au  même 

François  de  Bourbon,  duc  d'Estouleville,  au  même. 

Jean-Baptislc  Arcona,  au  même 

Jacqueline  d'Estouleville,  au  même 

Jean-Baptiste  .\reona,  au  même 

Jacqueline  d'Estouleville,  au  même 

Claude  d'Annebault,  au  même 

Le  même  au  même 

Jérôme  Bellaruiato,  au  même 

Jacqueline  d'Estouleville,  au  même 

Claude  d'.Vnnebault,  au  même 

Jacqueline  d'Estouleville,  au  même 

Jean-Baptisle  Arcona,  au  même 

Le  roi  François  î'^'',  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même  

Le  même  au  même 

Claude  d'Annebault,  au  même 

Le  roi  François  I'"'',  au  même 

Le  même  au  même 

Adrienne  d'Eslouteville,  au  même 

Le  roi  François  ^i",  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Jean-Baptisle  Arcona,  au  même 

Le  roi  François  I",  au  même    

Le  même  au  même 

Claude  d'Annebault,  au  même 


NUMEROS 

d'ordre 


CXXXII 
CXXXllI 
CXXXIV 
CXXXV 
CXXXVI 
CXXXVII 
CXXXVIII 
CXXXIX 

CXL 

CXLI 

CXLII 
CXLllI 
CXLIV 

CXLV 
CXLVI 
CXLVII 
CXLVIII 
CXLIX 
CL 
CLI 

CLII 

CLIII 

CLIV 

CLV 

CLVI 

CLVII 
CLVIII 

CLIX 

CLX 

CLXI 

CLXII 
CLXllI 
CLXIV 

CLXV 
CLXVl 
CLXVII 
CLXVlll 
CLXIX 

CLXX 
CLXXI 


PAGES 


84 
85 
86 
86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
92 
94 
95 
97 
98 
98 
99 
100 
101 

lut 

103 
103 
104 
105 
105 
105 
106 
106 
107 
107 
108 
108 
110 
lit 
112 
112 
113 
113 
114 
115 


166 


TABLE   CHRONOLOGIQUE   DES   LETTRES 


1545, 
1543, 
1545, 
1545, 
1545, 
1545, 
1545, 
1545, 
1543, 
1543, 
1545, 
1545, 
1543, 
1545, 
1345, 
1545, 
1545, 
1545, 
1545, 
1545, 


25  mars. 
10  avril. 
2  mai. 

26  mai. 
7  juin. 
14  juin. 

14  juin. 
18  juin. 
20  juin. 

20  juin. 

21  juin. 
21  juin. 
26  juin. 
6  juillet. 

15  juillet. 
21  juillet. 

21  juillet. 

22  juillet. 

22  juillet. 

23  juillet. 


1545,  26  juillet. 

1545,  27  juillet. 

1545,  28  juillol. 

1543,  30  juillet. 


1545, 
1543, 
1343, 
1343, 
1545, 
1545, 
1345, 
1545, 
1545, 
1543, 
1545, 
1343, 
1545, 
1545, 


31  juillet. 
31  juillet. 

2  août. 

3  août. 

4  août. 
4  août. 

4  août. 

5  août. 

6  août. 

7  août. 
7  août. 
10  août. 

10  août. 

11  août. 


AUTEURS  ET  DESTINATAIRES 


Jérôme  Bellarmato,  à  Joarliim  de  Matignon 

Le  roi  François  l"'',  au  mCme 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  à  MM.  de  Matignon  et  de  la  Meilleraye. . 

Le  même  à  Joachim  de  Matignon 

Le  même  au  même 

Le  dauphin  Henri,  au  même 

François  de  Lorraine,  comte  d'Aumale,  au  même. . 

Le  roi  François  !'=■■,  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  cardinal  de  Tournon,  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  roi  François  !'=■',  au  prince  de  Melphe  et  à  MM.  de 

Maugiron  et  de  Matignon 

Le  mémo,  à  M.  elo  Matignon 

Le  même  au  même 

Le  cardinal  de  Tournon,  au  même 

Le  roi  François  I"',  à  MM.  de  Matignon  et  de  Ban 

deville 

Le  même,  à  U.  de  Matignon 

Le  cardinal  de  Tournon,  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Claude  d'Annebault,  au  même 

Le  cardinal  de  Tournon,  au  même 

Le  même  au  même  

Le  même  au  même 

Le  cardinal  de  Lorraine,  au  môme 

Le  roi  François  I",  au  même 

Le  cardinal  de  Tournon,  au  même 

Le  même  au  môme 


I^UMEROS 

d'ordre 


CLXXll 

CLXXIll 

CLXXIV 

CLXXV 

CLXXVI 

CLXXVII 

CLXXVIII 

CLXXIX 

CLXXX 

CLXXXI 

CLXXXII 

CLXXXIII 

CLXXXI  V 

CLXXXV 

CLXXXVI 

CLXXXVII 

CLXXXVIII 

CLXXXIX 

CXC 

CXCI 
CXCII 
CXCIII 
CXCIV 

cxcv 

CXC  M 
CXCVII 
CXCVIII 
CXCIX 

ce 

CCI 
CCII 
CClll 
CCIV 
CCV 
CCVI 
CCVII 
CCVIII 
CCIX 


113  ' 
116  i 

116  1 

117  1 
117  I 
118 
118 
119  [ 
119 
120 
120 
121 
122 
122 
123 
124 
123 
125 
126 


126 
127 

127  ! 
128 

128  ' 
130 
130 
131 
131 
132 
132 
132  I 
133 
1.34 
134 
135 
133 
135 
136 
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1545, 

12 

août. 

1545, 

14 

août. 

1545, 

14 

août. 

1545, 

15 

août. 

1545, 

16 

août. 

1545, 

16 

août. 

1545, 

17 

août. 

1545, 

18 

août. 

1545, 

13 

septembre. 

1545, 

23 

septembre. 

1545, 

26 

septembre. 

1545, 

29 

.septembre. 

1545, 

1" 

octobre. 

1545, 

5  octobre. 

1545, 

24  octobre. 

1546, 

1" 

janvier. 

1546, 

30 

juin. 

1547, 

30 

novembre. 

1548, 

26 

août. 

AUTEDRS    ET    DESTINATAIRES 


Le  cardinal  de  Tournon,  à  M.  de  Matignon 

Le  roi  François  I",  au  même    

Le  cardinal  de  Tournon,  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Le  même  au  même 

Hippolyle  d'Esté,  cardinal  de  Ferrare,  au  même 

Le  cardinal  de  Tournon,  au  même 

M.  de  Champeaux,  au  même 

Le  même  au  même 

Le  roi  François  I""',  au  même 

M.  de  Champeaux,  au  même 

Claude  d'Annebault,  au  uicme 

Jacques  d'Auberville,  bailli  de  Caen,  au  même 

Jeannot  de  Lanc,  au  même 

Le  roi  François  l""",  au  même 

Claude  d'Annrbault,  au  même 

Nicolas  de  Moy,  au  même 


NUMEROS 

d'ordre 


CCX 
CCXl 
CCXII 

ccxiir 

CCX  IV 

CCXV 

CCXVl 

CCXVIl 

CCX  VIII 

CCXIX 

CCXX 

CCXXI 

CCXXII 

CCXXIII 

CCXX  IV 

CCXXV 

CCXXVI 

CCXXVII 

GCXXVIII 


136 

137 

138 

138 

139 

139 

139. 

140 

140 

141 

141 

142 

li2 

143 

143 

144 

145 

147 

148 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 

DES   PERSONNES   QUI   ONT   SIGNÉ   LES   LETTRES 

ÉDITÉES    DANS  ^E    RECUEIL. 


Annebault  (Claude  d'),  maréchal  et  amiral  de  Fiance. 
1544-1545,  22  janvier.  —  N"  ai.v. 
1544, 15  mars.  —  N"  cxlvi. 
1544  (•?),  25  avril.  —  N»  cxux. 

1544,  20  octobre.  —  N"  clix. 
15'i-5,  23  mars.  —  N"  clxxi. 

1545,  4  août.  — N°  cai. 
1545,  5  octobre.  —  N"  ccxxiii. 
1547,  30  novembre.  —  N"  ccx.\vii. 

Arcona  (Jean-Bapti.ste). 

1540,  21  mai.  —  N°  ci. 
1540,  9  juin.  —  N°  civ. 
1540,  15  juin.  —  N"  cv. 
1543,  6  mars.  —  N"  cxi. 
1543,  6  août.  —  N"  cxxvii. 
1543,  vers  17  août.  —  N"  cx.vx. 
1543,  10  octobre.  —  N"  axxxiii. 
1543,  9  novembre.  —  N"  cxli. 

1543,  28  novembre.  —  N"  cxliii. 

1544,  10  mai.  —  N"  eu. 

1545,  17  janvier.  — N"  clxviii. 

AuBERViLLE  (Jacques  d'),  bailli  de  Caen. 
1545,  24  octobre.  —  N"  ccxxiv. 

Bayeux  (L'avocat  du  Roi  à). 

1528,  24  juillet.  —  N°  xxxix. 

Uellarmato  (Jérôme). 

1544,  22  mars.  —  N°  cxlvii. 

1545,  25  mars.  —  N"  clx.xii. 

BocRBON  (François  de),  comte  de  Saint-Pol  el  duc 
d'Estouteville. 
1536,  28  juillet.  —  N"  Lxii. 
1538,  30  août.  —  N»  xc. 
1543,  11  juin.  —  N"  cxiii.  , 

1543,  19  juin.  —  N"  cxiv. 
1543,  26  juin.  —  N"  cxv. 
1543,  28  juin.  —  N»  cxvii. 
1543,  29  juin.  —  N"  cxvm. 
1543,  17  juillet.  —  N°  cxix. 
1543,  21  juillet.  —  N"  cxxt. 


1543,  23  juillet.  —  N"  cxxiii. 
1543,  3  août.  —  N°  cxxv. 
1543,  17  août.  —  N»  cxxviii. 
1543,  12  septembre.  —  N»  cxxxi. 
1543,  10  octobre.  —  N°  cxxxii. 
1543,  22  octobre.  —  N"  cxxxv. 
1543,  3  novembre.  —  N°  cxxxvi. 
1543,  9  noverabic.  —  N"  cxl. 

Carbonnel  (Jacques),  s'  de  Cérences. 
1543,  26  juillet.  —  N"  cxxiv. 

Champeaix  (M.  de). 

1S45,  23  septembre.  —  N»  ccxix. 
1545,  26  septembre.  —  N°  ccxx. 
1545,  1'^"'  octobre.  —  N"  ccxxii. 

Christian  111,  roi  de  Danemark. 

1541,  29  octobre.  —  N»  ccxxxii. 

Claude  de  France,  reine  de  France. 
1520,  28  octobre.  —  N»  m. 

Crotto  (Livio). 

1536,  27  janvier.  —  X"  lviii. 
1536  ('?),  l"  mars.  —  N»  lix. 
1536,  22  avril.  —  N°  lx. 
1536,  28  juillet.  —  N"  lxi. 
153G,  3  septembre.  —  N»  lxiv. 
1536,  27  novembre.  —  N"  lxx. 
1536,  24  décembre.  —  N"  lxxi. 
1339-1543,  29  mars.  —  N"  xcvii. 
1540,  4  mai.  —  N"  xciiii. 
1540,  8  mai.  —  N"  xcix. 
1540,  16  mai.  —  N°  c. 

1540,  31  mai.  —  N"  an. 

1541,  2  août.  —  N^cvi. 
1543  (?),  20  féwier.  —  N"  cix. 
1543,  4  mars.  —  N°  ex. 
1543  (?),  7  mars.  —  N»  cxu. 
1543,  21  juillet.  —  N"  cxxii. 
1543,  4  août.  —  N"  cxxvi. 
1543,  17  août.  —  N"  cxxix. 
1543,  10  octobre.  —  N»  cxxxiv. 
1543,  7  novembre.  —  N"  cxxxix. 


22 
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TABLE   ALPHABÉTIQUE   DES   PERSONNES 


Du  Bellay  (Guillaume),  s''  de  Langey. 

1540,  15  novembre.  —  N"  ccxxxi. 

Du  QuELLÉNEC  (Charles). 

1531-1535,  10  juin.  —  N°  lui. 

Éi>i?(AY  (Robert  d'),   chanlre   de  la  cathédrale  de 
Rennes,  cousin  de  M.  de  Matignon. 

1537,  17  juillet.  —  N»  lxxvi. 

Este  (Hippolyte  d'),  cardinal  de  Ferrare. 
1345,  18  août.  —  N"  ccxvii. 

EsTissAC  (Geoffroy  d'),  évêque  de  Maillezais. 
1529,  12  février.  —  N"  XLix. 

Estouteville  (Adrienne  d'),  duchesse  d'Estouteville, 
femme  de  François  de  Bourbon. 
1536,  25  septembre.  —  N"  lxvi. 
1536,  27  novembre.  ~  N"  lxlx. 
1538-1541.  —  .N'°  lxxxii. 

1538,  18  juin.  —  N°  lxxxiii. 
1538,  18 'juillet.  —  N°  lxxxiv. 
1538,  21  juillet.  —  N»  lxxxv. 
1538,  28  juillet.  —  N»  lxxxvi. 
1538,  29  juillet.  —  N»  lxxxvii. 
15.38,  30  juillet.  —  N"  lxxxviii. 
1538  (■?),  18  août.  —  N"  lxxxix. 
1538-1541,  15  octobre.  —  N"  xciv. 
15.38-1541,  19  octobre.  —  N"  xcv. 

1541,  30  août.  —  N"  cvii. 
1541,  4  octobre.  —  N"  cviii. 

1543,  19  juillet.  —  N»  r,xx. 

1544,  15  décembre.  —  N»  clxii. 

Estocteville  (Jacqueline  d'). 

1536,  21  septembre.  —  N»  lxv. 
1536,  24  octobre.  —  N"  lxvii. 

1536,  25  novembre.  —  N"  lxviii. 

1537,  28  janvier.  —  N"  LXXii. 
1537,  7  février.  —  N"  Lxxiii. 

1537,  13  févj'ier.  —  N"  lxxiv. 
1538  (?),  31  août.  —  N"  xci. 

1538,  octobre.  —  N"   xcii. 
1538,  octobre  ('?).  —  N°  xciii.  ' 
1538,  12  novembre.  —  N"  xr.vi. 
1540,  31  mai.  —  N»  en. 

1543,  avant  le  4  novembre.  —  N»  cxxxvii. 
1543,  4  novembre.  —  N"  cxxxvni. 

1543,  18  novembre.  —  N"  cxlii. 

1544,  9  janvier.  —  N"  cxliv. 
1544,  14  avril.  —  N"  cxlviii. 
1544,  2  mai.  —  N"  cl. 

François  I",  roi  de  France. 

1532,  9  juillet.  —  N»  lviï. 
1537,  1"-  octobre.  —  N»  lxxviii. 

1543,  28  juin.  —  N"  cxvi. 

1544,  23  mai.  —  N»  clii. 
1544,  30  juin.  —  N°  cliii. 
1544,  23  septembre.  —  N°  cliv. 
1544,  24  septembre.  —  N°  CLV. 


1544, 
1544, 
1544, 
1544, 
1544, 
1544, 
1545, 
1545, 
1545, 
1545, 
1545, 
1545, 
1545, 
1345; 
1545, 
1545, 
1545, 
1545, 
1345, 
1545, 
1545, 
1545, 
1345, 
1545, 
1343, 
1345, 
1545, 
1345, 
1343, 
1345, 
1343, 
1545, 
1545, 
1546, 


29  septembre.  —  N"  clvi. 

30  septembre.  —  N°  CLVii. 

20  octobre.  —  N"  clviii. 

22  octobre.  —  N»  clx. 
26  octobre-.  —  N°  clxi. 

21  décembre.  —  N»  clxiii. 

10  janvier.  —  N"»  clxiv. 

11  janvier.  —  N"  clxv. 
13  janvier.  —  N"  clxvi. 

13  janvier.  —  N"  clxvii. 

23  janvier.  —  N"  CLXix. 
3  mars.  —  N»  clxx. 

10  avril.  —  N"  clxxiii. 
2  mai.  —  N"  clxxiv. 
26  mai.  —  N°  clxxv. 
7  juin.  —  N"  CLXxvi. 

14  juin. 

14  juin. 
18  juin. 
21  juin. 
21  juin. 

26  juin.   _   

6  juillet.  —  N°  CLXxxv. 

15  juillet.  —  N"  CLXxxvi. 
21  juillet.  —  N"  CLXxxvii. 
23  juillet.  —  N"  cxci. 

26  juillet.  —  N"  cxcii. 

27  juillet.  —  i\°  cxciii. 

30  juillet.  —  N°  CACV. 

31  juillet.  —  N"  cxcvi. 
10  août.  —  N°  ccvii. 
14  août.  —  N°  ccxi. 

29  septembre.  —  N»  ccxxi. 

30  juin.  —  N°  ccxxvi. 


,  —  N"  CLXXVII. 
•  N"  CLXXVIII. 
-  N">  CLXXIX. 

—  N»  CLXXXII. 

—  N"  CLXXXIII. 

—  N»  CLXXXIV. 


Fregoso  (Cesare). 

1340,  9  novembre. 


N"  ccxxx. 


Henri,  dauphin  de  France. 

1545,  20  juin.  —  N°  CLXXX. 

Kerbiguet,  chapelain  de  M.  de  Matignon. 
1531-1535,  1"  décembre.  —  N°  lv. 

La  Marck  (Robert  IV  de),  duc  de  Bouillon. 
1537,  août.  —  N"  lxxvii. 

Lane  (Jeannot  de). 

1546,  1"'  janvier.  —  N°  ccxxv. 

La  Trémoille  (François  de),  vicomte  de  Thouars. 
1529,  4  février.  —  N»  xlviii. 

Laval  (François  de),  fils  naturel  (?)  de  Gui  XVL 
1523,  13  mai.  —  N°  xxx. 

Laval  (Gui  XVL  comte  de). 
1523,  8  avril.  —  No  vi. 
1323,  11  avril.  —  N"  vu. 
1523,  16  avril.  —  N»  vm. 
1523,  17  avril.  —  N»  ix. 
1523,  19  avril.  —  N»  x. 
1323-1531,  29  avril.  —  No  xi. 
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1523,  6  mai.  —  N»  xii. 
1523  (?),  17  mai.  —  N»  xiii. 
1523,  2  juin.  —  N»  xiv. 
1523,  4  juin.  —  N"  xv. 
1523,  5  juin.  —  N»  xvi. 
1523,  9  juin.  —  No  xvii. 
1523,  10  juin.  —  No  xvni. 
152.3-1530,  15  juin.  —  No  xix. 
1523-1530,  16  juin.  —  No  xx. 
1523  (?),  30  juillet.  —  No  xxi. 
1523,  24  août.  —  No  xxii. 
1523,  3  septembre.  —  No  xxiii. 
1523,  3  septembre.  —  No  xxiv. 

1523,  14  novembre.  —  N"  xxv. 
1523-1530,  4  décembre.  —  No  xxvi. 

1524,  24  juin.  —  No  xxvii. 

1525,  3  avril.  —  No  xxviii. 
1525,  2  mai.  —  N»  xxix. 

1525,  15  mai.  —  No  xxxi. 
1525-1528,  9  juin.  —  No  xxxii. 

1526,  15  septembre.  — ■  No  xxxiii. 
1526,  24  septembre.  —  No  xx.viv. 
1526,  25  septembre.  —  No  xxxv. 
1526,  3  oclobre.  —  N'o  xxxvi. 
1526,  23  octobre.  —  No  xxxvii. 
1528,  31  août.  —  No  xL. 

1528,  15  septembre.  —  No  xli. 
1528,  22  septembre.  —  No  xlii. 
1528,  2  octobre.  —  N'o  xliii. 
1528,  2  octobre.  —  No  xliv. 

1528,  13  décembre.  —  No  xlvi. 

1529,  1"'  septembre.  —  No  li. 

1530,  28  juin.  —  N"  lit. 

Laval  (Jean  de),  seigneur  de  Chàteaubriant. 
1529-1542,  12  octobre.  —  No  l. 

L'Épervier  (François),  mari  d'Anne  de  Matignon  et 
beau-frère  de  -loachim. 
Vers  1529.  —  No  xlvii. 

Lorraine  (François  de),  comte  d'.\umale. 
1545,  20  juin.  —  N»  clxxxi. 

Lorraine  (.lean,  cardinal  de). 

1545,  7  août.  —  No  ccvi. 

Marguerite  d'Awouléme,  sœur  du  roi  Fi'ançois  V' 
et  reine  de  Navarre. 
1528,  12  décembre.  —  No  xlv. 
Vers  1538.  —  No  lxxx. 
1538  (?)-l  544.  —  No  lxxxi. 

Marguerite  Paléologue,  duchesse  de  Mantoue. 
1540,  23  oclobre.  —  No  caxxix. 


Martigny  (Pierre  de)  évêque  de  Castres. 
1520,  25  décembre.  —  No  iv. 

Matignon  (Jacques  de),  seigneur  de  la  Roche-Tesson 
et  frère  de  Joachim. 
1527,  l"  septembre.  —  No  xxxviii. 
1S37,  23  mai.  —  lxxv. 

Matignon  (Joachim  de),  seigneur  de  Matignon. 
1513,  8  septembre,  —  No  i. 
1522(?)-1527,  4mai.  —  Nov. 
1543,  26  juillet.  —  Nocxxiv. 

Montmorency  (François  de),  seigneur  de  la  Rochepot. 
1531-1535,  8  août.  —  N»  liv. 

Mot  (.Nicolas  de),  baron  de  Moy. 

1543,  26  juillet.  —  No  cxxiv. 
1548,  26  août.  —  No  ccxxviii. 

Pelletot  (Jacques?  de). 

1536,  28  juillet.  —  No  lxiii. 

Rohan  (Louis  IV  de),  seigneur  de  Guéméné. 
1520(?)-1528,  23  avril.  —Non. 

Rouen  (Roland). 

1537,  24  octobre.  —  No  lxxix. 

SiLLY  (Anne  de),   femme  de  Jacques  de  Matignon  et 
belle-sœur  de  Joachim. 
1532,  20  mai.  —  No  lvi. 

Tocrnon  (François,  cardinal  de). 

1545,  21  juillet.  —  No  clxxxviii. 
1545,  22  juillet.  —  No  clxxxix. 
1545,  22  juillet.  —  No  cxc. 
1545,  28  juillet.  —  No  cxcrv. 
1545,  31  juillet.  —  No  cxcvii. 
1545,  2  août.  —  N"  cxcviil. 
1545,  3  août.  —  No  cxcix. 
1545,  4  août.  —  No  ce. 
1545,  4  août.  —  N»  cci. 
1545,  5  août.  —  No  cciii. 
1545,  6  août.  —  No  cciv. 
1545,  7  août.  —  Nj  ccv. 
1545,  10  août.  —  N'o  ccviii. 
1545,  M  août.  —  No  ccix. 
1545,  12  août.  —  .No  ccx. 
1545,  14  août.  —  No  ccxii. 
1545,  15  août.  —  No  ccxiii. 
1545,  16  .TOÛt.  —  .No  ccxiv. 
1545,  16  août.  —  No  ccxv. 
1545,  17  août.  —  No  ccxvi. 
1545,  13  septembre.  —  No  ccxviii. 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 

DES  PERSONNES  A  QUI  FURENT  ADRESSÉES  LES  LETTRES 

PUBLIÉES   DANS    CE   VOLUME. 


Carracioli  (Jean),    prince  de  Melplie,  et  MM.   de 
Maugiron  et  de  Matignon. 

1545,  2.Î  juillet.  —  No  cxci. 

Descongnets  (Jean),  .seigneur  de  Préabras. 
1522  (?)-1527,  4  mai.  —  No  v. 

François  I"',  roi  de  France. 

1540,  23  octobre.  —  No  ccxxix. 
1543,  26  juillet.  —  No  cxxiv. 

Kerbigcet  (M.  de)  el  Joachim  de  Matignon. 

1523,  24  août.  —  No  xxii. 
1523,  3  septembre.  —  No  xxiv. 

Jeucourt  (Péronne  de). 

1513,  8  septembre.  —  No  i. 


Matignon  (Joachim  de). 

A  lui  sont  adressées  toutes  les  lettres  qui  ne 
sont  pas  mentionnées  dans  la  présente  liste. 

Maugiron  (Gui,  s"'  de),  le  prince  do  Melphe  et  M.  de 
Matignon. 
1345,  23  juillet.  —  No  cxci. 

Montmorency  (Anne  de),  connétable  de  l'Vance. 

1540,  9  novembre.  —  No  ccxxx. 
1640,  14  novembre.  —  No  ccxxxi. 

1541,  29  octobre.  —  No  ccxxxii. 

MoY  (Charles  de),    seigneur  de  la  Meilleraye,    et 
Joachim  de  Matignon. 
1545,  14  juin.  —  No  clxxvii. 

Rapouel  (Thomas),  seigneur  de  Bandeville,  et  Joa- 
chim de  Matignon. 
1543,  30  juillet.  —  No  cxcv. 
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Abbeville,  Somme,  ch.-l.  d'arr.,  117. 

"  AcHi  »,  probablement  Archies.  V.  ce  nom. 

AcY-EN-MuLTiEN,  Oise,  arrr.  deSenlis,  cant.  de  Betz. 

Abbé  de  Saint-Nicolas,  47,  n.  2. 
Adhémar  DE  Mo>'TEiL  (Louis  d'i,   s''  de  Grignan, 

suiintendanl  général  de   la  marine  du  Levant, 

lieutenant  général  en  Provence,  149  et  n.  2. 
Afrique,  61,  n.  5  ;  63. 
Agen,  Lot-et-Garonne,  ch.-I.  de  dép.  Évêché,  135, 

n.  1. 
Agenais.  Sénéchal,  22,  n.  1. 
Agneaux,  Manche,  arr.  et  cant.  de  Saint-Lô.  Seigneur, 

XII. 

AiGCES-MoRTEs,  Gard,  arr.  de  Nimes,  ch.-l.  de  cant., 

53  et  n.  3;  153,  n.  2. 
Aire,   Landes,  arr.  de  Saint-Sever,  ch.-l.  de  cant. 

Évéques,  22  et  n.  1,  23,  56,  n.  12. 
«  Aironne  »,  <(  Airoune  »,  95. 
AiziER,  Eure,  arr.  de  Pont-Audemer,  cant.  de  Quil- 

lebeuf,  135. 
Aleano,  Italie,   prov.  et  cire,  de   Rome.   Évêché, 

158,  n.  4. 
Albany  (Duc  d'),  régent  d'Ecosse,  xxv,  12  et  n.  1  et 

2,  13,  14,  n.  3.  —  Compagnie,  U6,  n.  4;  133, 

n.  1. 
Albert,   margrave  de   Brandebourg.    Lettre,   i,xii, 

152,  n.  4. 
Albi,  Tarn,  ch.-l.  de  dép.    Évoques,  4,  n.  1;  10, 

n.  2;  135,  n.  1. 
Albret.  V.  Hemri  II  d'Albret,  Jeanne  d'Albret. 
—  (Marie  d'),    femme  de  Charles  de  Clèves,  56, 

n.  3. 
Alençon,  Orne,  ch.-l.  de  dép.,  xlviii,  40,  109,  n.  1. 

—   Duché,  XX.  —    Duc,  3,   n.  8;  5,  n.  2.    — 

Duchesse,  xxn.  —  Bailli,  xvi,   xxiii,  32,  n.  3  ; 

42,  n.  2.  —  Cour  des  comptes,  xxiii. 


Alençon  (Françoise  d'),  femme  de  Charles,  duc  de 
Vendôme,  54,  n.  4;  56,  n.  3. 

Alexandrie,  Italie,  ch.-l.  de  prov.,  46. 

Alger,  Algérie,  ch.-l.  de  dép.,  61,  n.  5;  63  et  n.  3, 
64,  n.  9. 

Allemagne,  72,  73,  n.  9;  147,  n.  2;  154,  n.  1.  — 
Nouvelles,  61,  72,  102,  152,  n.  1  ;  153.  —  Pro- 
testants :  relations  avec  François  I*',  73,  n.  9. 
—  Ambassadeurs  français,  2,  n.  4;  155,  n.  3; 
158,  n.  4. 

Allemands.  Lansquenets  envahissant  la  France, 
XXVI,  1,  n.  1  ;  14  et  n.  2,  63.  —  Lansquenets  au 
service  de  la  France,  xxi,  li,  lvi,  45  etn.  5  et  6, 
81,  82,  94,  149,  n.  8.  —  Chercheurs  de  mines, 
56,  n.  H. 

Almenèches,  Orne,  arr.  d'Argentan,  cant.  de  Mor- 
trée.  Seigneur,  xx,  n.  7. 

Alpes  (Les),  34,  n.  5. 

Altamlra,  Italie,  prov.  de  Bari,  ch.-l.  de  cire, 
155,  n.  1. 

Amboise,  Indre-et-Loire,  arr.  de  Tours,  ch.-l.  de 
cant.,  XXVI,  17,  n.  3;  18  n.  1;  115  etn.  1,  116. 

Amboise  (Georges  II  d'),  archevêque  de  Rouen,  xxxv 
et  n.  2,  54  et  n.  3,  63,  76. 

Amfuevili.e,  Manche,  arr.  de  Valognes,  cant.  de 
Sainle-Mére-Église,  148,  149.  —  Seigneur,  10, 
n.  3. 

Amiens,  Somme,  ch.-l.  de  dép.,  20,  n.  1  ;  43,  105, 
106,  142  et  n.  1. 

«  Andodino  »,  92. 

Angers,  Maine-et-Loire,  ch.-l.  de  dép.  Archidiacre, 
XIX,  25  et  n.  1.  —  Abbé  de  Saint-Nicolas,  10, 
n.  2. 

Angleterre,  Anglais,  xlix  et  n.  5,  l,  48.  —  Roi. 
V.  Henri  VIII.  —  Chancelier,  19,  n.  6.—  Ambas- 
sadeur en  France,  19,  n.   6.  —  Ambassadeurs 


176 


TABLE  DES  NOMS  DE  PERSONNE  ET  DE  LIEU. 


français  en  Angleterre,  2,  n.  4;  107,  n.  1  ;  155, 
n.  3;  158,  n.  i.  —  Traité  d'alliance  avec  la 
France,  20,  n.  1.  —  Guerres  avec  la  France, 
h,  Li,  6,  7,  n.  2;  12,  n.  2;  13  et  n.  1,  14  et 
n.  2,  68  et  n.  1,  69,  70,  72,  74,  77,  79  à 
83,91,  143,  144,  n.  3;  —  avec  l'Ecosse,  xxvi, 
12,  n.  2  ;  101.  —  Entreprises  contre  la  Bretagne, 

XXV,  6,  7,  n.  2  ;  13,  n.  1  ;  —  contre  la  Picardie, 

XXVI,  14  et  n.  2;  —  contre  la  Normandie,  xxxti, 
L  à  LU,  69,  79,  80,  95,  97,  n.  3;  98,  106,  108, 
n.  b;  136.  —  Préparatifs  contre  les  Anglais,  xli, 
XLVii,  Lin,  LVi,  114,  n.  1;  113,  144,  n.  3. — 
Interdiction  de  commerce  avec  eux,  li,  lui,  110, 
n.  3.  —  Course  contre  eux,  107.  —  Capture  de 
navire  chargé  de  marchandises  anglaises,  135. — 
Anglais  prisonniers,  li,  72,  77  et  n.  1,  79,  86.  — 
Armée  de  mer,  102,  127. —  Prise  de  Boulogne, lu, 
68,  n.l  ;  lOo,  n.  3. —  Armée  de  mer  dirigée  contre 
eux  en  154b,  liv  à  lvi,  118  et  n.  1  et  suiv.,  123 
et  n.  1,  124,  n.  1  ;  126  à  134,  136  et  n.  1,  137  à 
140,  147,  n.  1.  -  Combat  du  15  août  1545,  137, 
n.  1;  139,  n.  I.  —  Paix  de  1546,  lvi,  146,  n.  1. 

Angleterre  (Marguerite  d').  V.  Marguerite  d'A>- 

GLETERRE. 
AnGOILÊME.     V.    ORLÉAN'S-.\îiGOl'LÈ«E. 

Angoulême  (Marguerite  n').    V.  Mariierite  d'An- 

GODLÈME. 

Anjou,  44.  —  Sénéchaux,  24,  n.  4. 

Anne,  duchesse  de  Bretagne,  reine  do  France,  x,  xiv, 
2,  n.  2;  19,  n.  4;  30,  n.  5. 

Annebault  (Claude  d'),  seigneur  d'Anncbantt  et  de 
Saint-Pierre,  baron  de  Retz  cl  de  la  Hunauùaye, 
cousin  germain  de  Joachini  de  Matignon,  xii, 
XXX,  XXXI,  xxxiii  à  XXXVI,  3,  n.  9  ;  35,  n.  4;  39, 
57,  58,  S9  et  n.  3,  60,  62  h  64,  66,  82  et  n.  7  et 
8,87,91,92,  100,  102,  108,  n.  a;  113,  128, n.l; 
159,  n.  1.  —  Lieutenant  du  bailli  de  Caen, 
bailli  et  capitaine  d'Évreux,  capitaine  général  des 
cbevau-légers,  35,  n.  4. —  Gouverneur  du  Piémont, 
XXXIII,  35,  n.  4;  62  et  n.  2;  63,  155,  n.  3;  157 
etn.  6, 158.  —  Lieutenant  général  du  Roi  en  Nor- 
mandie, XXX  à  XXXII,  xxxvi  à  xliii,  xlv  à  ,\lviii,  lu, 
35,  n.  4  ;  83,  97  et  n.  1  à  3  ;  105,  n.  2  ;  106,  124, 
n.  1  ;  125,  148,  n.  1.  —  Maréchal  de  France, 
xxxiii,  35,  n.  4;  57,  n.  6.  —  Amiral  de  France, 
xliii,  35,  n.  4;  57,  n.  6?  97,  n.  1  ;  100  etn.  1.— 
Ambassade  à  Venise,  153,  n.  2.  —  Campagnes, 
XXX,  XXXI,  35  et  n.  4-,  45,  n.  1  ;  83,  105.  — 
Exerce  le  commandement  de  l'armée  de  mer  en 
1545,  xxxix,  XLi,  lv,  35,  n.  4;  85,  n.  2;  123  et 
n.  ),  124,  n.  1  ;  126,  127 etn.  2,  128,  n.  2;  129, 


130,  n.  1;   131,  133,  134,  136,  n.  1;  137,  138; 

—  son  vaisseau  amiral,  130,  n.l;  —  dépêches  à 
lui  adressées,  lv,  125,  120,  128,  136;  —  lettres 
de  lui  citées,  130  à  134,  137,  138;  —  messagers, 
131  ;  —  vivres  et  renforts  à  lui  expédiés,  130  à 
133,  136  à  139;  —  ordre  de  revenir  au  Havre, 
137  et  n.  1,  138;  —  combat  du  15  août  1545, 
137,  n.  1;  139,  n.l;  —  retour  au  Havre,  lvi, 
140.  —  Commissions  à  lui  adressées  comme  lieu- 
tenant général  en  Normandie,  xlvi,  xlvii,  105, 
n.  2;  114,  n.  1.  —  Action  en  Normandie,  xl, 
95,  96.  —  Sa  compagnie  de  gens  d'armes,  xl  et 
n.  1,  xlviii,  liv,  115,  116  etn.  2,  148,  n.  1.  — 
Lettres,  xl  et  n.  1,  97,  98,  100,  106,  115,  132. 
143,  147  ;  —  citées,  xxxv,  n.  4;  57,  62,  66,  104, 
110  et  n.  3  (voir  plus  haut  pour  la  campagne  de 
1345).  —  Femme.   V.  Tournemine  (Françoise). 

—  Fille,  50,  n.  12.  —Sœur,  59,  n.  6. 
Ais'nebault  (Jean  d'),    lils  d'autre  Jean,    mari  de 

Catherine  de  Jeucourt,  xi  et  n.  4,  35,  n.  4. 

—  (Madeleine  d'),  fille  de  Claude,  femme  de  Gabriel 
de  Saluées,  56,  n.  12. 

—  (Miuleleine  d'),  sœur  de  Claude,  59,  n.  6. 

—  (Pierre  d'),  fils  de  Jean  et  seigneui'  d'AnnebauU, 
XI,  35,  n.  4. 

Antibe,-,  Alpes-Maritimes,  arr.  de  Grasse,  ch.-l.  de 

cant.,  34,  n.  5. 
Antoine  I°'',  duc  de  Lorraine,  43  et  n.  4  et  5,  94  et 

n.  7. 
Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  xxx,  47,  n.  4. 

—  Duc  de  Vendôme,  38,  n.  5  ;  72,  n.  3  ;  73,  n.  9  ; 
79  et  n.  4,  83,  141  et  n.  2.  —  Gouverneur  de 
Picardie,  79,  n.  4;  115, 122. —  Compagnie,  liv, 
114  etn.  2. 

Apigné,    Ille-et-Vilaine,  arr.  de  Rennes,  cant.  de 

Mordelles,  com.  du  Rhcu.   Seigneur,  26  etn.  2. 
Aragon  (Charlotte  d'),  princesse  de  Tarente,  femme 

de  Gui  XVI  de  Laval,  5,  n.  2;  28,  n.  1. 
Archevêque.  V.  L'Archevêque. 
Archies,  Aisne,  arr.  de  Saint-Quentin,  cant.  et  com. 

de  Bohain,  90. 
Archipel  (Iles  de  1'),  61,  n.  1. 
Arcona  (Jean-Baptiste),  42,  59,  n.  6;  67.  — '  Letli'es, 

Lix,  n.  1  ;  58,  00,  61,  66,  78,  81,  85,  92,  94,  101, 

113. 
Ardres,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Saint-Omer,  ch.-l.  de 

cant.,  74,  141,  146,  n.  1. 
Argentaie.  V.  L'Argentaie. 
Argentan,  Orne,  ch.-l.  d'arr.,  117,  118  etn.  1,  119. 
Arles,   Bouches-du-Rhône,  ch.-l.  d'arr.,  85,  n.  4. 

—  Lieutenant  général  dn  Roi  en  Arles,  94,  n.  8. 
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Arlon,  Belgique,  piov.  de  Luxembourg,  83,  8a,  n. 3  ; 

94. 
Armagnac.  Sénéchal,  122,  n.  1. 

—  (Georges  d'),  évêque  de  Rodez  et  ambassadeur, 
90,  n.  3. 

Armenauld.  V.  L'Armenauld. 

Arques,  Seine-Inférieure,  arr.  de  Dieppe,  cant.  d'Of- 

franviile,  lv,  100,  134,  136  à  139,  140  et  n.  1. 

—  Château,  118. 
Arras,  Pas-de-Calais,  ch.-l.  de  dép.,  79. 
Artois  (Comté  d'),  43,  n.  3.   —   Guerre,  43,  n.  3; 

77,  91. 
ASTGACOT  ('?),  32. 
Asti,  Italie,  prov.  d'Alexandiie,  ch.-l.  de  cire,  34, 

n.  5;  46,  47,  n.  1;  138. 
Alberville,  Calvados,  arr.  de  Pont-l'Évôque,  cant. 

de  Dozulé.  Seigneurie,  144,  n.  1. 

—  (Jacques  d'),  bailli  de  Caen,  144,  n.  i. —  Lettre, 
143;  —  citée,  144. 

Al'bespi?;e  (L').  V.  Laebespine. 

AL'Bigm',  Calvados,  arr.  et  cant.  de  Falaise.  Seigneurs, 

40,  n.  12. 
Accn,  Gers,  ch.-l.  de  dép.  Archevêques,  63,  n.  4; 

85,  n.  4. 
AcLNAY  (Baron  d').  V.  Des  Essarts  (Jean). 
AcMALE,   Seine-Inférieure,   arr.  de  Neuchàlel,  ch.-l. 

de  canl.  Comte.  V.  Lorraine  (François  de). 
AoNAY,  seigneurie  en  Basse-Normandie,  xvi,  n.  4. 
AuNis.  Lieutenant  général  du  Roi,  24,  n.  4. 
AusoY  (Isabelle  d'),  xi,  n.  1. 


AuR.\y,  Morbihan,  arr.  de  Lorient,   ch.-l.  de  canl. 

Capilaine,  1:5,  n.  U. 
Auteville  (Geofl'roy  d'),  archer  de  la  compagnie  du 

comte  de  Laval,  27  et  n.  3. 
Autriche.  Archiduc.  V.  Ferdinand  I". 

—  (Marguerite  d'),  fille  naturelle  de  Charles-Quint, 
femme  d'Oclave  Farnèse,  154,  n.  12;  155  et  n.  1. 

—  (Marie  d'),  fille  de  Ferdinand  I'^"'  d'Autriche  et 
femme  de  Guillaume,  duc  de  Clèves,  73,  n.  9. 

—  (Philippe  d').  y.  Philippe  d'Aetricjie. 
Autun,  Saône-et-Loire,  ch.-l.  d'arr.  Évêque,  85,  n.  4. 
AuvÉ  (Jacqueline),  femme  de  Geoffroy  de  Grimou- 

ville,  92,  n.  1. 
Auvergne.  Lieutenant  général  du  Roi,  63,  n.  i. 
Auxerre,  Yonne,  ch.-l.  de  dép.  Comtes.  V.  Clèves 

(Charles  de),  Clèves  (Engilbert  de).  —   Duc. 

Y.  Clèves  (François  I"  de). 
Avalos  d'Aquiko  (Alfonse  d'),  marquis  del  Yasto, 

gouverneur  du  Milanais,   capilaine  général  des 

Impériaux    en  Italie,   84  et  n.   4,   102,   n.   5; 

153  et  n.  2,  155  et  n.  5,  158  et  n.  1. 
AvAucouR   (Blanche   d'),    femme   d'Olivier   II   de 

Mauny,  viii,  n.  3. 
AviG?iON,  Y'aucluse,  ch.-l.  de  dép.,  35  et  n.  1 ,  37,  n.  3. 
AvBAscuEs,  Manche,  ch.-l.  d'arr.  Chanoine,  99. 
Ay,  Marne,  arr.  de  Reims,  ch.-l.  de  cant.,  87. 
Ay'mars.  y.  Des  Aymars. 
AiTUERîEs,  Noid,  aiT.  d'Avesnes,  cant.  de  Berlaimont, 

71. 

AYRiiCLT.    Y.    ErRAILT. 


:b 


Bacqueville,  Seiné-Infériem-e,  arr.  de  Dieppe,  cb.-l. 

de  cant.,  lv,  135,  136. 
Badoaro  (Aloysio),  ambassadeur  de  Yenise  à  Con- 

stantinople,  61,  n.  1  ;  157  et  n.  1. 
Bailleul-sur-Thérain,  Oise,  aiT.  de  Beauvais,  cant. 

de  Nivillers.  Seigneur,  114,  n.  7. 
Bailly  (Jean),  159. 
Bandeville,    Seine-et-Oise ,    arr.    de   Rambouillet, 

cant.    de    Dourdan,    com.    de    Sainl-Cyr-sous- 

Dom'dan.  Seigneur.  Y.  Rapolel  (Thomas). 
Bannelle,  73. 

Baptista  (Signor).  V.  Arcosa  (Jean-Baptiste). 
Barbeuousse.  y.  Khair-Eddy'n. 
Barbery,  Calvados,  arr.  de  Falaise,  cant.  de  Bret- 

teville-sur-Laize,  120  à  122. —  Abbaye,  lui,  n.  1  ; 

104,  n.  2. 


Barbe'ziedx,  Charente,  ch.-l.  d'arr.  Seigneur.  Y.  La 

Rochefoucacld  (Antoine  de). 
Barcelone,  Espagne,  40,  n.  1. 
Barfleur,    Manche ,    arr.   de   Yalognes,    cant.    de 

Quettehon,  li,  77,  n.  1. 
Barneville,  Manche,  arr.  de  Yalognes,  ch.-l.  de 

cant.,  96. 
Bar-sur-Sei.ne,    Aube,  ch.-l.   d'arr.   Comtesse.    Y. 

Longwy  (Jacqueline  de). 
Baudet  (Thomas),  receveur  de  Boisglé,  xiv,  n.  7. 
Bavière.  Ducs.  V.  Guillaume  lY  le  Constant,  Louis  Y 

LE  Pacifique,  Louis  X,  Philippe  II  le  Belliqueux. 
Bayabd  (Gilbert),  contrôleur  des  guerres,  126,  n.  1. 
—  (Gilbert),  secrétaire  du  Roi,  33,  49,  67,  n.  4; 

103,  113,  115  à  117,  122,  130,  133  et  n.  2,  144, 

n.  3  ;  146,  n.  2;  147. 
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I3AYEUX,  Calvados,  cli.-l.  d'arr.,  24,  35,  49.  — 
Évêque,  4,  n.  3.  —  Doyen,  33  et  n.  3,  34  à  36, 
52,  58,  62,  67.  —  Sergenteries,  xliv,  96.  — 
Vicoinle,  xv.  —  Avocat  du  Roi,  xliv,  21,  84. 

IÎAYO>>E,  Basses-PyrénOes,  rh.-l.  d'air.,  15,  n.  2.— 
Évoque,  158,  n.  4. 

Bazas,  Gironde,  ch.-l.  d'an'.  Évêque,  43,  ii.  9. 

Beachy  Head,  AngleteiTC,  139,  n.  1. 

Beacficel,  Eure,  arr.  des  Andelys,  caiil.  de  Lyons- 
la-Forct,  xi,  xvii,  xxiii. 

Beaitort  (Comlesse  de).  V.  Lascaris  (Anne). 

—  (Robert  de),  seigneur  de  Vallery,  x,  n.  9. 
Beaufou,  aujourd'hui  Bealfour,  Calvados,  arr.  de 

Pont-l'Évêque,  cant.   de  Cambreraer.  Seigneur. 

V.  Harcourt  (François  de). 
Beacuarnais.  V.  Harol'vs  (Olivier). 
Beaujolais,  lieutenant  général  du  Roi,  03,  n.  i. 
Beaumaivoir  (Charles  de),  vicomte  du  Besso,  seigneur 

de  Beaumanoir,  30  et  n.  3. 
Beaumost-le-Richard  ,  Calvados,  arr.  de  Bayeux, 

cant.  d'Isigny,  com.  d'Englesqueville.  Seigneur, 

XII. 

Beal'qi'esne,  Somme,    arr.  et  cant.    de  Doullens. 

Capitaine  et  gouverneur,  114,  n.  7. 
Beauvais,  Oise,  ch.-i.  de  dép.,  102,  n.  i.  —  Châ- 
telaine, 38,  n.  2. 
Beauverger,  Sarllie,  arr.  de  Saint-Calais,  cant.  de 

Chàteau-du-Loir,  cora.   de  Saint-Pierre-de-Che- 

villé.  Seigneurs,  xix,  6,  n.  1  ;  25,  n.  1. 
Bealvoir-sir-Mer  ,   Vendée,  arr.  des  Sables-d'O- 

lonne,  cli.-l.  de  cant.  Seigneurie,  xvii,  xix,  xx, 

25,  n.  1. 
Beauvoisin  (Renée  de),  dame  de  Gasprée,  femme 

de  René  de  Silly,  42,  n.  2. 
Becdelièvre  (René  de),  conseiller  au  parlement  de 

Rouen,  xliii,  88  et  n.  3. 
Bec-IIallouin.  "V.  Le  Bec-Hallolun. 
Bellarmato  (Jérôme),  ingénieur,  surintendant  des 

fortifications  du  Havre,  lu  et  n.  3,  99,  n.  2; 

106,  126.  —  Lettres,  98,  115. 
Bellay.  V.  Du  Bellay. 

Belle-Isle-e!s'-Mer,  Morbihan,  aiT.  de  Lorient,  9. 
Berlauiost,  Nord, arr.  d'Avesnes,  ch.-l.  de  cant., 71. 
Berneval,  Seine-Inférieure,  arr.  et  canl.  de  Dieppe, 

37,  n.  1. 
«  Bertoncelles  ».  Seigneur,  xv,  2,  n.  2. 
Bertrand,  89. 

—  ou  Bertrandi  (Jean),  président  aux  parlements 
de  Toulouse,  de  Bretagne  et  de  Paris,  57  et  n.  4 
et  5. 

Bertrandi.  V.  Rertraxd. 


Besso  (Vicomte  du).  V.  Bealjiaxoir  (Charles  de). 

BÉTHCNE  (M.  de),  lx,  lxi  ct  n.  1. 

Bed\  Ron,  Calvados,  arr.  de  Pont-rÉvêque,  cant.  de 

Cambremer.  Seigneur.  V.Harcolrt  (François  de). 
Beynes,  Seine-ct-Oise,  arr.  de  Hambouillet,  cant.  de 

Monlfort-l'Amaury.   Seigneur.    V.  Poyet  (Guil- 
laume). 
Biards.  V.  Les  Biards. 
BiEz.  V.  Du  Biez. 
BiGNOx.  V.  Le  Bignox. 
BiLD  (Eskil),  ambassadeur  danois,  159,  n.  1. 
Billon  (Jean),  maître  clerc  à  la  Chambre  des  comptes, 

20  et  n.  2. 
BiNCHE,  Belgique,  prov.  de  Ilainaut,  71. 
Blancvillain  (Thomas),  seigneur  de  Grosmesnil,  xii. 
Blois,  Loir-et-Cher,  ch.-l.  de  dép.,  xiv,  2,  n.  2;  3 

et  n.  3,  19,  n.  i  ;  25,  n.  1  ;  32,  n.  1  ;  40  et  n.  2 

et  5,  54  et  n.  2. 
Blosset  (Marguerite),  femme  de  Jean  d'Annebault, 

XI,  n.  6;  35,  n.  4. 
BoBA  (Fabricio),  ambassadeur  de  la  duchesse  de 

Mantoue,  151  et  n.  5. 
BocHETEL  (Guillaume),  secrétaire  du  Roi,  97,  n.  3; 

104  h  107,  108,  n.  5  ;  124,  n.  1  ;  125  ii  127,  128, 

n.  2;  130,  135,  137,  142. 
BocHETEL  (Ravaud),  archidiacre  d'Angers,  xix,  xxi, 

25  etn.  1. 
BonAiN,  Aisne,  arr.  de  Saint-Quentin,  ch.-l.  de  cant., 

14,  n.  2. 
Bohème.  Roi.  V.  Ferdinand  I""'  d'Autriche. 
Bois.  V.  Du  Bois. 
Boisgeffray  (De),  historiographe  de  la  Maison  de 

Matignon,  lvii,  lx,  lxi,  82,  n.  8. 
BoiSGLÉ.  Seigneurie,  ix,  xiii,  xiv,  n.  7. 
Bdis-Hamon  (De),  de  la  compagnie  du  comte  de 

Laval,  6. 
BOISSELIÈRE.   V.   La  Boisselière. 
BoissY,  Eure,  arr.  de  Bernay,  cant.  de  Thiberville. 

.Seigneurie,  xn,  3,  n.  9. 
BoisY,   Loire,   arr.   et  cant.    de   Roanne,  com.   de 

Pouilly-les-Nonains.    Seigneur.    V.    Goufher 

(Claude). 
BoisY  (Cardinal  de).  V.  Gouffier  (Adi-ien). 
BoLOGRE,  Italie,  ch.-l.  de  prov.,  155  et  n.  1. 
BoMY,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Saint-Omer,  cant.  de 

Fauquerabergues,  xlix,  36,  n.  2. 
BoxABRY  (François),  dit  Ponzauges,    archer  de  la 

compagnie  du  comte  de  Laval,  16  et  n.  1. 
«  BoxFOssEY  »  (Fief  de),  1,  n.  2. 
Bo.NiFACE   VI  Paléologde,  marquis  de  Montferrat, 

152,  n.  3. 
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BONNEBOSQ  (M.  de),  56. 

—  (Nicolas  de),  56,  n.  9. 

Bonnes,  Charente,  arr.  de  Barbézieiix ,  caiit.  il'Au- 
belerre.  Seigneur.  V.  La  JIarthonie  (Rol)erl  de). 

BoNNEVAL,  Eure-el-Loire,  air.  tle  Chàteaudun,  ch.-l. 
de  cant.,  116. 

—  (Fouqiies  de),  évèque  de  Limoges,  Soissons, 
Bazas  et  Périgueux,  43  et  n.  9. 

BoNNivET  (Sieur  de).  V.  Gouffier  (Guillaume). 

BoQUiEN  (M.  de),  15. 

BORAN,  Oise,  arr.  de  Senlis,  cant.  de  Neuilly-cn- 

Tlielle.  Seigneur.  V.  Carruel  (Gui). 
Bordage.  V.  Le  Bordace. 
Bordeaux,  Gironde,  cli.-l.  de  dép.,  28  et  n.  2.  — 

Archevêques,  22,  n.  1  ;  158,  n.  4. 
Borg.n'ouville  (Pasqnette  de),  xv,  n.  8. 
Boscherville  (Jacqueline  de),  femme  de  Chailes  de 

Fleurigny,  xii,  n.  1. 

—  (Marie  de),  femme  de  Guillaume  de  Trousseau- 
ville,  XII. 

Bosco  Marenco,  prov.  et  cire.  d'Alexandrie,  20  et  n.  6. 

BossuT  (Nicolas  de),  s'^  de  Longucval,  bailli  de  Ver- 
mandois,  lieutenant  général  du  Roi  en  Cham- 
pagne, 149  et  n.  3. 

Botherel  (Jean),  seigneur  d'Apigné,  homme  d'armes 
de  la  compagnie  du  comte  de  Laval,  26  et  n.  2. 

BoTIÈRES.    V.    BOOTIÈRES. 

BouACHE.  V.  La  Bouache. 

Bouille  (François  de),  seigneur  de  Bouille  et  de 
Lernay,  29  et  n.  5,  30. 

—  (Jacques  de),  homme  d'armes  de  la  compagnie  du 
comte  de  Laval,  22  et  n.  4. 

—  (René  de),  fils  de  François,  seigneur  de  Lernay, 
XV  etn.  3,  2,  n.  2;  29  et  n.  5,  30. 

BoDiLLON  (Duc  de).  V.  La  Marck  (Robert  IV  de). 

Bo^]LOG^'E,  Pas-de-Calais,  ch.-l.  d'arr.,  74,  127, 
n.  2;  132,  133,  137,  n.  1.  —  Prise  par  les 
Anglais,  lu,  lui,  68,  n.  1  ;  105,  n.  3;  127,  n.  1. — 
Fort  construit  par  les  Français  pour  l'assiéger, 
Lv,  127  et  n.  1,  128;  —  camp  des  Français,  147, 
n.  1.  —  Capitaine,  68,  n.  1. 

BouLON.NAis.  Sénéchal  et  gouverneur,  68,  n.  1  ;  114, 
n.  4. 

Bourbon  (Antoine  de).  V.  Antoine  de  Bourbon. 

—  (Catherine  de),  femme  d'Engilbert  de  Clôves, 
comte  de  Nevers,  143,  n.  1. 

—  (Charles,  duc  de),  connétable  de  France,  svi, 
17,  n.  2;  20,  n.  8;  59,  n.  2. 

—  (Charles  de),  duc  de  Vendôme,  frère  du  duc 
d'Estouteville,  xxix,  34,  n.  8  ;  40  et  n.  7,  54,  n.  4; 
56,  n.  3;  72,  n.  3;  79,  n.  4. 


Bourbon  (Charles  de),  prince  de  la  Roche-sur-ïon, 
30,  n.  3. 

—  (François  de),  comte  de  Vendôme,  xxis,  34,  n.  8  ; 
55,  n.  1. 

—  (François  de),  comte  d'Enghien.  Gouverneur  du 
Languedoc,  64,  n.  3.  —  Lieutenant  général  du 
Roi  en  l'armée  de  mer  du  Levant  :  campagnes, 
72  et  n.  3,  73  et  n.  3  et  7,  78  et  n.  2,  84,  n.  3. 

—  Commandant  l'armée  française  en  Piémont, 
102,  n.  5. 

—  (François  de),  comte  de  Saint-Pol,  duc  d'Estou- 
teville, xxiv,  XXIX  à  XXXI,  xxxiii  à  xxxvii,  XLin, 
XLV,  Lviii,  33  et  n.  2,  3  et  4;  34,  n.  8  ;  35  et 
n.  3,  36,  n.  3  ;  37,  38,  n.  1  ;  39,  40  et  n.  7,  Ai  à 
44,  47,  n.  2  ;  50  à  60,  62,  64,  67  et  n.  4,  72, 
n.  3;  73,  78,  79,  n.  4;  81,  82  et  n.  8,  85,86, 
90,  92,  94,  95,  97,  100,  102,  108  et  n.  4,  113, 
115,  140,  n.  2.  —  Gouverneur  du  Dauphiné, 
xxxiv,  33,  n.  4;  34,  n.  6;  39,  n.  3;  66,  n.  2.— 
Conquiert  la  Savoie,  dont  il  est  gouverneur,  34, 
n.  6;  —  la  ïarenlaise,  39,  n.  3.  —  Lieutenant 
du  Roi  au  gouvernement  de  la  Normandie  en 
l'absence  du  Dauphin,  xxxv  à  xl,  xliv,  67,  n.  4; 
69,  82,  n.  3  ;  83,  n.  1  ;  87,  n.  3  ;  92,  n.  1  ;  97, 
n.  1.  —  Chef  du  Conseil  secret,  xxxiv,  63.  —  Sa 
compagnie  de  gens  d'armes,  liv,  116  et  n.  6.  — 
Lettres,  xxxi,  xxxvi,  xxxvii,  xxxix,  xliv,  l,  34, 
54,  67  à  71,  74,  75,  77,  79,  82,  84-,  86,  87,  91  ; 

—  citées,  xxxv,  n.  4;  lix  et  n.  1,  46,  50,  53, 
54,  62,  64  à  66,  74,  78,  86,  94.  —  Sa  femme. 
V.  EsTOUTEViLLE  (Adi'iennc  d').  —  Son  fils.  V. 
Bourbon  (François  de).  —  Sa  fille.  V.  Bourbon 
(Marie  de).  —  Personnages  et  officiers  de  sa 
Maison,  59,  n.  4  ;  88  et  n.  1  et  2,  90,  n.  3  ; 
96. 

—  (François  de),  duc  d'Estouteville,  fils  du  précé- 
dent et  d'Adrienne  d'Estouteville,  34,  n.  8  ;  44 
etn.  4,  45,  n.  4;  51,  56,  67,  75,  78,  81. 

—  (Jean  de),  comte  d'Enghien,  34,  n.  8  ;  73, 
n.  7.  • 

—  (Louis,  cardinal  de),  frère  du  duc  d'Estouteville, 
.XXX,  34,  n.  8  ;  36  et  n.  3,  140  et  n.  2. 

—  (Louis  I"'  de),  prince  de  la  Roche-sur-Yon,  56, 
n.  4. 

—  (Louis  H  DEI,  prince  de  la  Roche-sur-Yon, 
comte,  puis  duc  de  Montpensier,  etc.,  56  et  n. 
4  et  5,  94,  n.  8;  116,  n.  1.  —  Compagnie,  liv, 
116. 

—  (Louise  de),  comtesse  de  Montpensier,  femme 
de  Louis  !'=■■  de  Bourbon,  prince  de  la  Roche-sm-- 
Yon,  56,  n.  4. 
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liouRBort  (Margiierile  de),  fille  de  Charles,  duc  de 
Vendôme  el  fenirac  du  duc  de  Nevers,  40,  n.  7  ; 
56  et  n.  3. 

—  (Marie  de),  fille  de  Charles,  duc  de  Vendôme, 
40,  n.  7;  43  et  n.  6,  54  et  n.  4. 

—  (Marie  de),  fille  du  duc  d'Esloutcville,  34,  n.  8  ; 
73,  n.  7;  75  el  n.  1,  78,  81,  108  et  n.  2  et  4. 

Bodrbon-Lakcy,  Saône-et-Loire,  arr.  de  Charolles, 
ch.-l.  de  cant.,  03,  n.  6. 

I>OL'RBO>-Mo>TPEissiER  (Ilcnée  de),  femme  d'An- 
toine 1",  duc  de  Lorraine,  43,  n.  5. 

Roi'RBONNAis.  Sénéchal,  12-2,  n.  5. 

Bourg.  V.  Du  BouiiG. 

Bodrg-es-Bresse,  Ain,  ch.-l.  de  dcp.,  64,  n.  10. 

Courges,  Cher,  ch.-l.  de  dép.  Archevêque,  63, 
n.   4. 

Bourgogne.  Gouverneurs  el  lieutenants  généraux 
poui-  le  Roi,  xxxiv,  48,  n.  2;  66,  n.  2;  108,  n. 
3;  120,  n.  1. 

Bourguignons  (Les),  armée  de  Charles-Quint,  80  et 
n.  2,81  à  83. 

DouTiÈRES,  Ardéche,  arr.  de  Tournon,  cant.  de 
Saint-Marlin-de-Valamas,  com.  de  Saint-Julien- 
Boulières.  Seigneur.  V.  Guiffrey  (Guigues). 

BOUVARDIÈRE.   V.   La  Bouvardière. 

Bouvier.  V.  Le  Bouvier. 

Brandebourg  (Margrave  de).  V.  Albert. 

Brat  (Le  s'  de),  liv,  n.  8;  117,n.  1. 

Créauté  (Adrien  de),  s"'  dud.  lieu,  capitaine  de 
la  Grande  MaUrcsse,  139,  n.  3. 

Brecey  (François  de),  88,  n.  3. 

Bresse,  64,  n.  10  ;  65. 

Brest,  Finistère,  ch.-l.  d'arr.,  xxv,  xxvi,  12  et  n.  2, 
13,  14,  n.  3;  127.—  Capitaine,  15,  n.  1. 

Bretagne,  ix,  x,  xxv,  xxvii  à  xxx,  22,  n.  2;  25  el 
n.  1,  30,  n.  2;  31,  n.  3;  60,  65,  107,  117.  — 
Basse-Bretagne,  6.  —  Ducs,  viii,  2,  n.  3.  V. 
Henri  II,  François  II.  —  DuciiesEes.  V.  Anne 
DE  Bretagne,  Claude  de  France.  —  États  de 
Bretagne,  xxvi,  xxix,  17  et  n.  4,  18,  29  et  n.  3. 

—  Gouverneurs  et  lieutenants  généraux  au  gou- 
vernement, XXIV,  XXVIII,  XXIX,  xxxviii,  5,  n.  1  et 
2;  9,  n.  1;  15,  n.  4;  29,  n.  2;  48,  n.  2;  56,  n.l3. 

—  Conseil  de  Bretagne,  xix,  25,  n.  1.  —  Par- 
lement, 57  el  n.  3  el  4.  —  Chambre  des  comptes, 
17,  n.  1.  — Amiraux,  3,  n.2;  30,  n.  5;  39,  n.  1. 

—  Maréchal,  8,  n.  3.  —  Commissaire  des  guerres, 
26  el  n.  4.  —  Grand-veneur,  xiv,  xv,  n.  2.  — 
Trésoriers  et  receveurs  généraux,  xv,  n.  2;  xxv  à 
xxvii,  17  el  n.  1,  18,  19  et  n.  2,  20,  26' et  n.  1, 
30  et  n.  5.  —  Général  des  finances,  8  et  n.  1,  20 


cl  n.  10.  —  Contrôleur  général  des  Irailes,  103, 
n.  1.  —  Affaires  du  pays,  32.  —  Montres  des 
nobles,  x.  — Menaces  des  Anglais,  Espagnols  et 
Flamands,  xxv,  xxvi,  l,  6,  7,  n.2;  9,  13  el  n.  1. 
—  Vivres  tirés  du  pays,  liv,  111,  113. 
Bretagne  (De).  V.  Brosse  (.lean  de). 

—  (.Marie  de),  dame  do  Soubise,  veuve  de  Bertrand 
Parlhcnay  L'Archevêque,  xxvii,  23  et  n.  1. 

—  (Marie  de),  femme  de  Jean  II,  vicomte  de  Rohan, 
25,  n.  1. 

Breiil.  V.  Le  Breuil. 

Brezé  (Françoise  de),  dite  M""  de  Maulévrier,  fille 

de  Louis  et  femme  de  Robert  IV  de  la  Marck,  56, 

n.  10. 

—  (Louis  de),  comte  de  Maulévrier,  56,  n.  10. 
Bricquedec,  Manche,  arr.  de  Valognes,   ch.-l.  de 

canl,  37  el  n.  1,  38,  51,  52,  56,  76,  88,  89,  99  à 

101. 
BrjE.  Gouverneur  pour  le  Roi,  108,  n.  3.  —  Maître 

des  eaux  cl  forêts,  122,  n.  4. 
Brignac  (Christophe  du  Bois  Guenchou,  dit),  homme 

d'armes  de  la  compagnie   du  comte  de  Laval, 

22  et  n.  5. 
~-  (Guillaume,  bâtard  de),  archer  de  la  compagnie 

du  comte  de  Laval,  22,  n.  5. 
Brion,  Indi'c,  arr.  de  Chàteauroux,  cant.  de  Levioux. 

Seigneur.  V.  Chabot  (Philippe). 
Briord,  Loire-Inférieure,  arr.  de  Paimbœuf,  cant.  du 

Pellerin,  com.  de  Port-Saint-Père,  32.   —  Sei- 
gneurie, 2,  n.  2. 
Brisincueu,  archer  de  la  compagnie  du  comle  de 

Laval,  24. 
Brissac,   Maine-et-Loire,   arr.   d'Angers,    cant.   de 

Thouarcé.  Seigneur.  V.  CossÉ  (Charles  de). 

—  (Comte  de),  116,  n.  6. 

Brocourt,  Somme,  arr.  d'Amiens,  canl.  d'IIornoy, 

141  à  143. 
Brosse  (Jean  de),  dit  de  Bretagne,  duc  d'Élampes  et 

gouverneur  de  Bretagne,  56,  n.  13. 
Brouage,   Charente-Inférieure,    arr.   et    cant.   de 

Marennes,  com.  de  Iliers-Brouage,  127,  n.  3. 
Broulard  (.leanne  de),  femme  d'Antoine,  baron  de 

Moy,  10,  n.  3. 
Crucourt.  Seigneur,  xii. 
Bruxelles,  Belgique,  90,  n.  2;  154. 
Bryaubté.  V.  Bréaute'. 
Bude,  Hongrie,  64  el  n.  6. 
Bureau  (Hugues),   lieutenant  général  du  bailli  de 

Caen,  xii. 
Bures,  Calvados,  arr.  de  Vire,  cant.  de  Bény-Bocage, 

xiii,  1.  —  Seigneur,  xiu,  1. 
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Bures  (Giiillaumo  de),  grénelier  de  Dieppe,   l,  n.  ■!. 
—  (Philippe  de),  écuyer,  seigneur  diulit  iicii,  xin, 
XXIV,  XXV,  1  et  n.  2;  3,  4. 

BlRET.    V.    I,E    BlRET. 


Dlrie,  Cliarente-Inféiieiirc,  arr.  de  Saintes,  ch.-!.  de 
cant.  Seigneur.  V.  Coucys  (Charles  de). 

Bosquet  (Isambert),  conseiller  au  parlement  de 
Rouen,  89  et  n.  1. 


O 


Caex,  Calvados,  di.-l.  de  dép.,  72,  76,  82,  89,  143, 
144  et  n.  i.  —  Château,  un,  n.  i;  104,  n.  2; 
100,  118,  143.  —  Prévôté,  x  et  n.  3.  —  Baillis 
et  capitaines,  ix,  x,  n.  1  ;  xii,  xvi,  n.  6;  32,  n.  3; 
38,  n.  5;  42,  n.  1  ;  93,  143,  144,  n.  1.  —  Lieu- 
tenants du  bailli,  xii,  xiv,  35,  n.  4;  38,  n.  S;  40, 
n.  9.  —  Ban  et  arrière-ban  du  bailliage,  71,  80, 
144,  n.  1. 

Calais,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Boulogne,  ch.-l.  de 
cant.,  14,  n.  2;  105,  n.  3;  107,  m  1  ;  127. 

Caligjtï,  Orne,  arr.  de  Doml'ronl,  cant.  de  Fiers, 
38,  n.  5. 

Cambrai,  Nord,  ch.-l.  d'an-.,  90,  n.  2;  94,  n.  5. 

Camerixo,  Italie,  prov.  de  Macerata,  ch.-l.  de  cire. 
Duché,  154  et  n.  12,  155,  n.  i: 

Canossa  (Paul),  dit  Paradis,  professeur  d'hCbreu  à 
l'Université  de  Paris,  50,  n.  8. 

Canteleu  (Seigneurie  de),  144,  n.  1. 

Capello  (Christoforo),  ambassadeur  de  Venise  on 
France,  155  et  n.  4. 

Capo  (Jean-Fi-ancisque  da),  dit  Cappino,  ambas- 
sadeur du  Pape,  etc.,  151  et  n.  1,  152. 

Capoce,  Italie,  ch.-l.  de  prov.  Prieur,  136,  n.  1. 

Cappino.  V.  Capo  (Jean-Francisque  da). 

Caraccioli  (Jean),  prince  de  Melphe,  maréchal  de 
France,  lv,  94  et  n.  8,  116,  n.  1;  122  et  n.  C, 
125,  126.  —  Lettres  à  lui  adressées,  125,  n.  1  ; 
126. 

Caraglio,  Italie,  prov.  et  cire,  de  Coni,  158.  — 
Châtelain,  158,  n.  1. 

Carbigcet.  V.  Kerbiguet. 

Carbonnel  (Jacques),  s'  de  Cérences,  fils  do  Jean, 
39  et  n.  2,  76  et  n.  2.  —  Lettre,  Lvm,  75. 

—  (Jean),  39,  n.  2. 

Carbonnière.  V.  La  Carbonmère. 

Cardelan  (Jeanne  de),  demoiselle  de  la  Reine,  65 
et  n.  3. 

Cardellom.  V.  Cardelam  (Jeanne  de). 

Carentak,  Manche,  arr.  de  Saint-Lô,  ch.-l.  de  cant., 
69,  n.  3;  144.— Amirauté,  xxxvi,  n.  3;  83,  n.  2. 

Carignan,  Italie,  prov.  et  cire,  de  Turin,  102  et  n.  5. 

Carhag.^ole,  Italie,  prov.  et  cire,  de  Turin,  37,  n.  4. 


Carné,  Morbihan,  arr.  de  Vannes,  cant.  de  Muzillac, 
com.  de  Noyal-Muzillac.  Seigneur,  15,  n.  5. 

—  (Tiislan  de),   seigneur  de  Carné,  etc.,   capitaine 
d'Auray,  15  et  n.  5,  16. 

Car^'Elians,  h. 

Carocen.  y.  Kerrouen. 

Carouges  (S''  de).  Lettre,  lix. 

Carruel   (Gui) ,    seigneur  de  Boran,    commissaire 

ordinaire  des  guerres,  45,  n.  5. 
Cars.  V.  Des  Cars,  Escars. 
Casal  du  Moxtferrat,  prov.   d'Alexandrie,  ch.-l. 

de  cire,  62,  n.  2;  155,  n.  5. 
Castelgoffredo,    Italie,   prov.  de  Manloue,   cire. 

d'Asola,  152,  157  et  n.  2. 
CASTELrjAiiDARY,  Audc,  ch.-l.  d'nrr.,  31,  n.  1. 
<i  CAST^,LO^'-sl■R-SA^•DRE  ».    V.   Catillo.n-e.\-Cam- 

brésis. 
Castres,  Tarn,  ch.-l.  d'arr.  Évoque,  2,  4  et  n.  3. 
Cateau-Cambrésis.  V.  Le  Cateau-Cambrésis. 
Catherine  de  Mêdicis,  femme  du  dauphin  Henri, 

plus  tard  reine  de  France,  94  et  n.  4. 
CATiLLON-Erf-CAMBRÉsis,  Nord,  air.  de  Cambrai,  cant. 

da  Cateau,  73,  n.  2;  74,  75. 
Caudebec,  Seine-Inférieure,  an-.  d'Yvetot,  ch.-l.  de 

cant.  Habitants  de  la  vicomte,  lvi,  144,  n.  3. 
Caudecotte.  Seigneur,  xii. 
Caux  (Pays  de),  xxxvi,  xliii,  n.  2  ;  83,  116. 

—  (Seigneurie  de),  144,  n.  1. 

Cavour,  Italie,  prov.  de  Turin,  cire,  de  Pignerol, 

157,  n.  3. 
Cayeux-sur-Mer,  Somme,  arr.  d'Abbeville,  cant.  de 

Saint-Valéry.  Comte.  Y.  Clèves  (Louis  de). 
Cercenasco,  Italie,  prov.  de  Turin,  cire,  de  Pignerol. 

Seigneur.  V.  Yalperga  (Aleramo  de). 
CÉRESCES,    Manche,    arr.    de  Coutanees,    cant.    de 

Bréhal.  Seigneur.  V.  Carbossel  (Jacques). 
CÉRisoLEs   (Ceresola   d'Alba ) ,    Italie,    prov.    de 

Cuneo,  cire.  d'Alba,  73,  n.  7;  102,  n.  5. 
Cerisy,   Manche,  arr.  de  Saint-Lô,  cant.  de  Saint- 

Clair-sur-l'Elle.  Abbaye,  xvn,  n.  5. 
Ceva,   Italie,   prov.    de   Coni,  cire,   de  Mondovi. 

Marquisat,  158. 
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Chabaknes  (Charlotte  de),  femme  cVAnloine,  liaron 
de  Moy,  10,  n.  3. 

—  (Jacques  de),  maréchal  de  France.  Compagnie, 
110,  n.  5. 

—  (Joachim  de),  baron  de  Curlon.  Compagnie,  uv, 
dl6  et  n.  4. 

Chabot  (Gui),  seigneur  do  Jarnac,  oO,  n.  13. 

—  (Philippe),  s'  de  lîrion,  amiral  de  France,  de 
Bretagne  et  de  Guyenne,  xxx,  xxxi,  xxxv  et  n.  i, 
XXXVI,  XLiii  et  n.  3,  lviii,  3  et  n.  2,  38,  n.  5;  39 
et  n.  1,  40,  58,  63,  64  et  n.  2  et  4,  66  et  n.  1  et 
2,  67,  n.  2  et  4;  82  et  n.  6,  lo9,  n.  1.  —  Gou- 
verneur de  Bourgogne,  xxxiv,  66,  n.  2;  108,  n.  3. 
—  Lieutenant  général  du  Roi  en  Normandie 
pendant  l'absence  du  Dauphin,  xxx  à  xxxiv, 
xxxviii  à  XL,  3o,  n.  4;  38,  n.  2;  39,  n.  1  ;  49  et 
n.  2,  59,  n.  1;  66,  n.  2;  67,  n.  4;  83,  n.  1.  — 
Procès,  xxxm,  xxxiv,  xxxviii,  51,  n.  1;  59  et 
n.  1,  61  et  n.  2,  62  et  n.  1,  64  et  n.  4,  66, 
152,  n.  4.  —  Lettre  citée,  58.  —  Sa  femme. 
V.  Lo>'Gwy  (Françoise  de). 

Chalon  (Philibert  de),  prince  d'Orange,  vice-roi  de 
Naples,  20  et  n.  8. 

CiiAMBÉRY,  Savoie,  ch.-l.  de  dép.,  3':,  n.  6. 

CuAMBON  (Jean),  contrôleur  des  guerres,  trésorier 
de  la  Maison  du  Roi,  133  et  n.  1. 

Cuambord,  Loir-et-Cher,  aiT.  de  Blois,  cant.  de 
Cracieux,  114,  115. 

Champagne,  lu,  77,  78  et  n.  2,  79,  81,  143.  —  Gou- 
verneurs et  lieutenants  généraux  pour  le  Roi, 
48,  n.  2;  108,  n.  3;  120,  n.  1;  149,  n.  3.  — 
Maître  des  eaux  et  forêts,  122,  n.  4.  —  Armée 
française  en  Champagne,  94,  n.  8;  116,  n.  1. 

Champagne,  Coles-du-Nord,  arr.  de  Dinan,  cant.  de 
Plancoct,  com.  de  Créhen.  Seigneur,  20  et  n.  4. 

—  V.  La  Champagne. 

Chajipeaux  (M.  de).  Lettres,  xx,  n.  6;  lx,  141,  142. 

—  (Adrien  de),  dit  Moulinblot,  homme  d'armes  de 
la  compagnie  du  comte  de  Laval,  26  et  n.  3, 
141,  n  3. 

«  Chans  ».  V.  Caen. 

Chanïeldu  (Jean  de),  écuyer,  xiii. 

—  (Jean  de),  seigneur  de  la  Vaussière,  xvii,  n.  5. 

—  (Lucas  de),  seigneur  de  la  Vaussière,  xii. 
Chantilly,   Oise,  arr.  de  Senlis,  cant.   de  Creil, 

xxxiv,  43,  56,  n.  2;  64,  67,  n.  1. 

Chapelle.  V.  La  Chapelle. 

"  Charagnano  ».  V.  Carignan. 

Charles-Qlint,  empereur,  71,  n.2;  79,  154,  133  et 
n.  1  et  5,  156,  138.  —  Itinéraire,  40,  n.  1  ;  64  et 
n.  7,  79  et  n.  2,  90,  n.  2;   94  et  n.  3  et  0,  154 


et  n.  1,  155  et  n.  1.  —  Nouvelles  le  concernant, 
153.  —  Affaires  d'Allemagne,  01  ;  —  partisans 
et  alliés  allemands,  63,  n.  2  ;  72,  102.  —  Hérite 
du  duc  de  Gueldre,  36,  n.  4.  —  Guerre  avec  le 
duc  de  Clèves,  73  et  n.  9,  80,  82,  84  et  n.  1  et 
2,  154,  n.  2.  —  Allié  avec  Henri  VIH  d'Angle- 
terre, L,  81  et  n.  4.  —  Guerres  contre  la  France, 
XXI,  xxx,  XXXI,  XLix,  L,  LU,  36,  n.  2;  38,  n.  5; 
39,  43  et  n.  3,  43,  n.  1;  62,  n.  2;  68,  71,  72, 
n.  4;  77,  78,  80  et  n.  2,  81  à  83,  87  et  n.  1,  90  à 
92,  94,  102,  155,  n.  5.  —  Invasion  de  la  Pro- 
vence, XLix,  34  et  n.  4  et  5,  33,  37  et  n.  3,  43, 
n.  12.  —  Entrevue  d'Aigues-Mortes,  L,  33  et 
n.  3,  133,  n.  2;  134,  n.  3.  —  Paix  de  Crépy, 
XLVii,  XLIX,  LU,  105  et  n.  1,  112  et  n.  1.  —  Par- 
tisans et  alliés  en  Italie,  rapports  avec  Venise, 
37,  n.  4;  39,  n.5;  47,  n.  1;  36,  n.  12;  01,  n.  6; 
63  et  n.  2  et  3,  64  et  n.  7  et  9,  152,  n.  i  ;  133  et 
n.  1,  133  et  «.  1,  156,  138,  n.  3.—  Concessions 
au  marquis  et  au  duc  de  Manloue,  131,  n.  2.  — 
Politique  pour  le  Milanais,  xxxiv,  134,  n.  5.  — 
Capitaines  généraux  de  ses  armées  en  Italie,  20, 
n.  7  ;  153,  n.  2.  —  Répression  de  la  révolte  de 
Gand,  154,  n.  3.  —  Expédition  d'Alger,  03  et 
n.  3,  64,  n.  9. —  Chancelier,  134,  n.  7. —  Ambas- 
sadeurs et  représentants  diplomatiques ,-  134, 
n.  10  ;  —  en  France,  59  et  n.  2  ;  —  à  Venise, 

153,  n.  2.  —  Ambassadeurs  de  France  auprès  de 
lui,  20  et  n.  9,  102,  n.  4;  154.  n.  0.  —  Gen- 
tilshommes de  sa  Maison,  84. —  Fils,  134,  n.5. 
—  Fille  naturelle,  134,  n.  12;  133  et  n.  1.  — 
Frère,  153,  n.  4.  —  Sœur,  32,  n.  1. 

Charles  V,  roi  de  France.  Lettres  patentes,  xw,  n.  3. 
Charles  VI,  roi  de  France.  Lettres  patentes,  xvi, 

n.  3. 
(jHarles  vu,  roi  de  France,  ix  et  n.  2. 
Charles  VIII,  roi  de  France,  x.  —  Mandement,  x, 

n.  1. 
Charles  IX,  roi  de  France.  Lettre,  lix  et  n.  1. 
Charles  ,    duc   d'Orléans.    V.    Orléans    (  Charles , 

duc  d'). 
Charles  III,   duc  de  Savoie,  84,  n.  4;   151,  n.2; 

154,  n.  3;  138  et  n.  1  et  2. 

Charles  d'Egmont,  duc  de  Gueldie  et  de  Juliers, 

36  et  n.  2  et  4. 
Charolais  (Comté  de),  43,  n.  3. 
Chartres,  Eure-et-Loire,  ch.-l.  de  dép.,  116. 
Châtaigneraie.  V.  La  Châtaigneraie. 
Chateaubriant,  Loire-Inférieure,  ch.-l.  d'air.,  32  et 

n.  1.   —  Seigneur,  9,  n.  1  ;  48,  n.  2.  V.  Laval 

(Jean  de). 
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Chateal>euf  (M.  de),  27. 

CnATEAUviEux  (Claudc,  s'"  de),  SC,  n.  C. 

—  (Fa))ien  de),    xxxix,  xliv,  xlv,    87,  n.  3  ;   92, 

n.  1. 
Chatille.  V.  La  Chatille. 
Chatillo:«,  Loiret,  arr.  de  Moiitaigis,  di.-L  de  canl. 

Seigneur.  V.  Coligny  (Jacques  de). 
CHATiLLO?i-E>-VE.M)ELAis ,    Ille-ot-Viiainc ,    arr.    el 

canl.  de  Yitrô,  15,  16. 
Chaumont,  Orne,  arr.  d'Argentan,  cant.   de  Gacé, 

148,  n.  1. 
Chacssée.  V.  La  Chaussée. 
Chauvin  (Jean),   lieutenant  particulier  du  bailli  de 

Cacn  à  Vire,  40  et  n.  9. 
Chava.nxes,  Maine-et-Loire,  arr.  de  Saumur,  cant.  de 

Montreuil-Bellay ,    com.    du    Puy-Notre-Dame. 

Seigneur.  V.  Langue  (François  de). 
Chemans,  Maine-et-Loire,  arr.  de  Beaugé,  canl.  cl 

com.  de  Durlal.  Seigneur.  V.  Errault  (François). 
<i  Chehent  ».  V.  Chemans. 
«  Chenez  »,  37. 
Cherasco,  Ilalie,  prov.  de  Coni,  cire,  de  Mondovi, 

lys. 

Chereourc,  Jlanclie,  ch.-l.  d'an.,  xxxv,  n.  2  ;  l, 
LU,  Lvin,  51,  (39  à  72,  74,  75,  76  et  n.  1  et  3, 
77  et  n.  1,  80,  86,  103,  144,  149,  n.  4.  —  Capi- 
taine, 71,  70  et  n.  1.  —  Lieutenant  du  capitaine, 
144,  n.  1.  —  Ueligieux  du  Vœu,  144,  n.  1. 

Chesnaye.  V.  La  Chesnaye. 

ChESNE.   V.  Du  CllESNE. 

Cheuz  (Robert  de),  s''  de  Ilernianville,  procureur  de 
l'amirauté  de  France,  96. 

Christian  ill,  roi  de  Danemarck,  81  et  n.  1,  159, 
n.  1.  —  Lettre,  txii,  159. 

Christophe,  duc  de  Wurtemberg,  allié  de  Fran- 
çois I=^  45  et  n.  5. 

Cisai-Saint-Aubiiv',  Orne,  arr.  d'Argentan,  canl.  de 
Gacé,  148,  n.  1. 

CiZAY.  V.  Cisai-Saint-Aubin. 

Claude  de  France,  reine  de  France  et  duchesse  de 
Bretagne,  3,  n.  0  ;  19  et  n.  4,  40,  n.  5.  —  Lettre, 

XV,   LIX,  LX,   2. 

Clément  VH,  pape.  Traité  avec  le  Boi,  151,  n.  1. 

Clerascho.  V.  Cherasco. 

Clermont  (Claude  de),  baron  de  Danipierre,  etc., 
114,  n.  8.  —  Compagnie,  liv,  114. 

Clèves  (Duché  de),  73,  n.  9.  —  Ducs.  V.  Guil- 
laume, Jean  IIL 

Clèves  (Charles  de),  comte  de  Nevers,  d'Auxerre, 
de  Helhel  et  d'Eu,  56,  n.  3. 

—  (Engilbert  de),  comte  de  Nevers,  143,  n.  1. 


Clèves  (Fi-ançois  l''  de),  duc  de  Nevers,  34,  n.  8; 

40,  n.  7  ;  56  et  n.  3. 
—  (Louis  de),  fils  d'Engilbert,  comte  d'Auxerre  et 

de  Cayeux,  143  et  n.  1,  157  et  n.  5. 
Clinchamp  (Jacques  de),  seigneur  do  Caudecoltc,  xii. 
Codlentz,  Allemagne,  79,  n.  2. 
CoccoNAïO,  Italie,  prov.  d'Alexandrie,  cire.  d'Asti. 

Comté,  158. 
CoEFFiER,  secrétaire  du  Roi,  92,  n.  i. 
Cognac,  Charente,  ch.-l.  d'arr.  Traité,  151,  n.  1. 
CoLiGNY  (.lacques  de),    seigneur  de  Chàlillon,  35, 

n.  2. 
CoLLARDiN  (Pierre),    s''  de  la  Ruaudiùre  el  de  la 

Pichonnière,  xvii,  n.  5. 
Cologne,  Allemagne,  79,  154. 
Colombe.  V.  La  Colo.iibe. 
Commaillé  (Toussaint  de),   contrôleur  général  des 

traites,  103. 
CoMMiNGEs  (Comte  de).  V.  Foix  (Odet  de). 
CoMPADRE  (Jean),  14. 
CoMPER,   Morbihan,    arr.    de   PIoérrael,  canl.    de 

Mauron,  com.  de  Concoret,  5,  6,  10,  13  el  n.  1, 

14,  15. 
CompiÉ(;ne,  Oise,  ch.-l.  d'arr.,  19  et  n.  5,  20,  n.  1  ; 

43,  n.  3;  45,  57,  n.  1. 
CoNDÉ,  pcnt-être  Condé-sur-Noireau,  Calvados,  arr. 

de  Vire,  ch.-l.  de  cant.,  3. 
CoNSERANS  (Évêque  de),  22,  n.  1. 
Constantinople,  61,  n.  1  ;  72,  n.  i;  152,  n.  2;  153 

et  n.  3,  155,  n.  5;  156,  n.  1. 
Contarini  (Gasparo),   cardinal,  légat  du  Pape,  134, 

n.  10. 

—  (Tomniaso) ,  ambassadem'  vénitien  à   Constan- 
linople,  154  et  n.  10. 

Conte.  V.  Le  Conte. 

CoRBiE,  Somme,  arr.  d'Amiens,  ch.-l.  de  canl.,  143. 

Corbière   (Gilles  de),  archer  de  la  compagnie  de 

Gui  XVI  de  Laval,  26  et  n.  5. 
CoRLAY,   COtes-du-Nord,  arr.  de  Loudéac,  ch.-l.  de 

cant.,  12. 
c<  Corn"'^  Lequelneuc  »  (M.  de),  2. 
CoRNOUAtLLÉs  (Pays  de),  9,  12.  —  Évoque,  1,  n.  3. 
CoRViLLE,   Eure,    arr.  des  Andelys,   cant.  d'Écos, 

cora.  de  Panilleuse,  66. 
CossÉ  (Charles  de),  s''  de  Brissac,   fils   de  René, 

colonel  général  de  la  cavalerie  légère,  maréchal 

de  France,  85  et  n.  3,  122,  n.  3.  —  Compagnie, 

122. 

—  (René  de),  85,  n.  3. 

Cotentin,  xxxv,  40,  43.  —  Bailliage,  xnv,  38,  n.5; 
39,   96.   —  Bailli,  xxin,    xliv    à  xlvi,    69   et 
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n.  3,  70,  72,  92,  n.  1  ;  99.  —  Lieutenant  du 
bailli,  46,  n.  1.  —  Anièie-ban,  h,  69,  70,  76, 
86,  99,  100.  —  Publication  d'ordonnance, 
d48. 

CoccY-LE-Cn.vfEAU,  Aisnc,  arr.  de  Laon,  ch.-l.  de 
cant.,  19,  n.  !;;  84  à  86,  94  et  n.  2. 

CouCYS  (Charles  de),  seigneur  de  Burie,  48,  n.  1. 

CouTANCES,  Manche,  ch.-l.  d'an'.,  xxm.  —  Évêque, 
10,  n.  2.  —  Vicomte,  46,  n.  1.  —  Procureur  et 
avocat  du  Roi,  xlv,  92,  n.  1.  —  Élu  en  l'élec- 
tion, 09,  n.  3.  —  Receveur  des  tailles,  101.  — 
Assises  judiciaires,  xxni,  46,  n.  1. 

Créances,  Manche,  arr.  de  Coutanccs,  cant.  de 
Lessay.  Comte.  V.  Estouteville  (Antoine  d"). 

Crémone,  Italie,  ch.-l.  de  prov.,  63,  153. 

Crépy-en-Laon>ois,  Aisne,  arr.  et  cant.  de  Laon, 
XLVii,  XLix,  LU,  lOo  et  n.  1,  112  et  n.  1. 

Crépy-en-Valois,  Oise,  arr.  de  Sentis,  ch.-l.  de 
cant.,  56,  n.  2. 


Creuilly   (Guillaume   de),   seigneur   de   Villiers- 

Fossart,  xii. 
Crévecoeur-slr-l'Escaut,  Nord,  arr.  de  Cambrai, 

cant.  de  Marcoing,  90,  n.  2;  94  et  n.  5. 
Croisïc.  V.  Le  Cnoisic. 
»  Crojieres  »,  144. 
Crotto  (Livio),   s"-  de  Saint-André,  46,  59,  60,  62, 

92.  —  Notes  biographiques,  90,  n.  3.  —  Lettres, 

xxxiii,  xxxiv,  x,\xv  et  n.  4,  xxxvii,  lx,  lxi  et 

n.  2,  33,  34,  36,  41,  42,  57,  58,  60,  62,  65,  67, 

74,  78,  80,  86,  90. 
Croy  (Adrien  de),  comte  du  Rœulx,  71  et  n.  2. 
—  (Isabelle  de),  femme  de  Guyon  d'Estouleville, 

37,  n.  1. 
CuLi.Y,   Calvados,  arr.  de  Caen,  cant.  de  Creuilly. 

Soigneurs,  40  et  n.  12. 
CuNEO,  Italie,  ch.-l.  de  prov.,  34,  n.  5. 
CurtOxN,    Lot-et-Garonne,  arr.    de  Niirae,  cant.    de 

Casteljaloux.  Baron.  V.  Cuabannes  (Joachim  de). 
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Daillon  (Antoinette  de),  femme  de  Gui  XYI,  comte 
de  Laval,  5,  n.  2. 

—  (Fi-ançoise  de),  femme  de  Jacques,  vicomte  do 
Rohan,  puis  de  Joachim  de  'Matignon,  xvii  et 
n.  6,  XX,  n.  6;  xxviii,  1,  n.  3;  29  et  n.  1,  44 
et  n.  2;  47,  51,  53,  59,  peut-être  141  et  142.  — 
Procès  pour  son  douaire  contre  les  héiitiers  de 
son  premier  mari,  xvni  et  n.  2,  xix,  xx,  25  et 
n.  1.  ^  Sa  sépulture,  lvii. 

—  (Jacques  de),  baron  du  Lude,  sénéchal  d'Anjou, 
24,  n.  4. 

—  (.lean  de),  seigneur  d'Illiers,  plus  tard  ccmle  du 
Lude,  sénéchal  d'Anjou,  lieutenant  général  du 
Roi  en  Poitou,  Aunis  et  Guyenne,  24  et  n.  4, 
100  etn.  5,  101. 

—  (Joachim  de),  seigneur  de  Daillon,  xvii,  25, 
n.  1. 

Dalmatie,  01,  n.  1. 

Damon  (Richard),  88,  n.  3. 

Dampierre    (  Baron  de  ) .    V.    Ci-erjiom    (  Claude 

de). 
Dandolo  (Marco),  résident  de  Venise  en  iTance,  156 

et  n.  1  et  2. 

—  (Matteo),  résident  de  la  République  de  Venise  en 
France,  156  et  n.  1. 

Danemark.  Roi,  43,  n.  5.  V.  Christian  III,  Fré- 
déric I". 


Daupuixé,  34.  —  Gouverneurs  et  lieutenants  géné- 
raux du  Roi,  .xxxiv,  2,  n.  4;  33,  n.  4;  34,  n.  6; 
39,  n.  3  ;  63,  n.  4  ;  66,  n.  2  ;  122,  n.  2. 

Davy  (Jacques),  bailli  du  Cotentin,  xliv  à  xlvi,  69 
et  n.  3,  92,  n.  1  ;  99  et  n.  3  et  6.  —  Sa  femme. 
V.  MoNTAicu  (Jeanne  de). 

Decize,  Nièvre,  arr.  de  Nevers,  ch.-l.  de  cant., 
63,  n.  6. 

«  Deffene  »  (Capitaine),  100,  n.  3. 

Uelmenhorst.  Duc,  159. 

Des  Ayjiars.  V.  Escalin  des  Avmars. 

Des  Cars  (Seigneurs).  V.  Péresse  (Jacques  de). — 

V.    ESCARS. 

Descongnets  (Jean),  seigneur  de  Préabras,  receveur 
général  de  la  terre  de  Matignon,  4  et  n.  4,  b. 

Des  Essarts  (Jean),  baron  d'Aulnay,  56  et  n.  H. 

Desmille  (Jean),  5. 

Des  Moestiers  (Nicolas),  seigneur  du  Pont,  xii. 

Des  Prez  (Antoine),  seigneur  de  Monlpézat,  lieu- 
tenant général  du  Roi  en  Languedoc,  maréchal 
de  France,  64  et  n.  3,  66,  n.  2  ;  87  et  n.  2. 

Dieppe,  Seine-Inférieure,  ch.-l.  d'arr.,  98,  99,  131, 
132,  140.  —  Vicomte,  121,  123.  —  Grénetier, 
l,n.  2. 

Dijon,  Côte-d'Or,  ch.-l.  de  dép.,  1  et  n.  1,  45,  46. 

Dinan,  Côtes-du-Nord,  ch.-l.  d'arr.,  xxvi,  14,  15. — 
Capitaine,  23,  n.  2. 
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DiKAN  (Françoise  de),  comtesse  de  Laval,  xii. 

«  DiSQCE  »,  108. 
DlTHMARSIE.  Duc,   159. 

DoDiEU  (Claude),  s'  de  Vély,  abbé  de  Saint-Riquier, 

évêque  de  Rennes,   ambassadeur  de  France,  43, 

n.  8;  1S4  et  n.  6. 
DoL,   llle-et-Vilaine,   arr.   de  Saint-Malo,  cb.-l.  de 

rant.  Évêque,  16,  n.  3.  —  Abbé  de  Notre-Dame, 

47,  n.  2. 
DoMBES  (Principauté  de).  Lieutenant  général  du  Roi, 

63,  n.  4. 
DoRiA  (André),  amiral  génois,  prince  de  Melphe,  61 

et  n.  6,  73,  n.  3  ;  87,  n.  1  ;  158  et  n.  3. 
Douai,  Nord,  ch.-l.  d'arr.  Gouverneur,  71,  n.  2. 
Douvres,  Angleterre,  127,  n.  2. 
Du  Bellay  (Guillaume),   s''  de  Langey,  ambassadeur 

du  Roi,  lieutenant  général  en  Piémont,   155  et 

n.  3  et  5,   158,  n.  1,  4  et  5.    —   Lettre,   lxii, 

157. 

—  (Cardinal  Jean) ,  lieutenant  général  du  Roi  à 
Paris,  37,  n.  5;  48,  n.  2;  158  et  n.  4.  — 
Ambassades  pour  le  Pape  et  le  Roi,  i07,  n.  1  ; 
158,  n.  4. 

—  (Louis),  s"'  de  Langey,  158,  n.  4. 

—  (Martin),  45,  n.  i. 

Du  Biez  (Oudarti,  seigneur  du  Biez,  lieutenant 
général  du  Roi  en  Picardie,  maréchal  de  France, 
etc.,  LUI,  Liv,  68  etn.  1,  108,  n.  5;  IM,  114, 
n.  4;  127  et  n.  1,  149.  —  Compagni>',  liv, 
114. 

Du  Bois  (Richard),  baron  de  Montbray,  xii. 

Du  Bois  Guenchou  (Christophe),  dit  Brignac,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  du  comte  de  Lavai,  22 
et  n.  5. 


Du  Bourg  (Antoine),  baron  de  Saillant,  chancelier 

de  France,  57  et  n.  2. 
Du  Ches>e  (Jeanne),  femme  de  Joachim  de  Daillon, 

xvii,  25,  n.  1. 
Du   Goust   (Guyon) ,    seigneur   de    Paint-Germain, 

écuyer  d'écurie  du  duc  d'Estoutcviile,  59  et  n.  4, 

61,  67,  89,  105. 
Du   Gripel    (Louise) ,   femme    de    Richard  111    de 

Pellevé,  38,  n.  5;  110,  n.  2. 
Du  Guesclin  (Bertrand),  connétable  de  France,  xvi 

et  n.  3. 

—  (Olivier),  frère  de  Bertrand,  xvi,  n.  3  et  5. 
DunEYS,  secrétaire  de  la  reine  Claude,  2. 
DcMBARTON,  Angleterre,  10,  n.  2. 

Du  PÉRiER  (Jeanne),  fille  de  Tristan,  comtesse  de 
Quintin,  femme  de  Jean  de  Laval  et  de  Pierre 
de  Rouen,  xxiv,  5,  n.  2  ;  7,  n.  1. 

—  (Jeanne),  femme  de  Bertrand  Goyon,  ix,  n.  8  ; 
xxiv,  4,  n.  5  ;  5,  n.  2. 

—  (Tristan),  5,  n.  2. 

Du  Plessis  (M.),  40  et  n.  H. 

DcPLESsis  (Yves),  dit  ICerlegan,  11  etn.  2. 

Du  flcELLÉNEC  (Chailcs),  vicomte  du  Fou,  30,  n.  5; 

31  et  n.  4.  —  Panetier  de  la  reine  Anne,  30,  n.  5. 

Lettre,  xxK,  30. 

—  (Jean),  amiral  de  Bretagne,  30,  n.  5. 

—  V.  Le  Quellénec. 

Du  Refuge  (Christophe),  écuyer  d'écurie  du  duc 

d'Estouteville,  88  et  n.  1. 
Duren,  dans  le  duché  de  Juliers,  84  et  n.  1. 
Du  Roncey  (Mademoiselle),  79,  82,  85,  92,  102. 

—  (M.),  102. 

Du  Sollier  (Marc-Antoine),  châtelain  de  Caraglio, 
158,  n.  1. 
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Echauffocr,  Orne,  arr.  d'Argentan,  cant.  du  Mcr- 

lerault,  148,  n.  1. 
ECOSSE.  Rois  et  reine.  V.  Jacques  IV,  Jacques  V,  Marie 

Stuart. —  Régent,  xxv,  12,  n.  2. —  Expéditions 

françaises  et  guerre  avec  les  Anglais,  xxv,  xxvi, 

xxviii,  12,n.2  ;  14etn.3,38,  n.5;  101,  H4,n.l. 
EcMONT  (Charles  d').  V.  Charles  d'Egmont. 
Elbeef,  Seine-Infériem'e,  air.  de  Rouen,  ch.-l.  de 

cant.,  xxxviii,  120. 
ÉLÉoriORE  d'Autriche,  femme  de  François  I'^'',  32  et 

n.  1.  —  Officier,   15,  n.   5.  —   Dames  de  sa 

Maison,  56,  n.  6;  65,  n.  3. 


Elisabeth  de  Pologne.    V.  Isabelle  de  Pologne. 
Embrun,    Hautes-Alpes,   ch.-l.  d'arr.  Archevêque, 

63,  n.  4. 
«  Enaout  ».  V.  IIainaut. 
Enghien,  Belgique,  prov.  de  Hainaut.  Comtes.   V. 

Bourbon  (François  de),  Bourbon  (Jean  de). 
Ennebaut.  V.  Annebault. 
Épervier.  V.  L'Épervier. 
Épinay  (Anne  d'),  16,  n.  3. 

—  (Gui  d'),  47,  n.  2. 

—  (Henri  d'),  fils  de  Gui,  47,  n.  2. 

—  (René  d'},  chanoine  de  Rennes,  47,  n.  2. 
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ÉpmAY  (Robert  d'),  chantre  de  Rennes,  43  et  n.  7,  47, 
n.  2.  —  Lettre,  46.  —  Fils  d'Henri  et  abbé  de 
Saint-Crépin  de  Soissons,  47,  n.  2.  —  Chantre 
de  Sainl-Pierre  de  Reims  et  abbé  de  Notre-Dame 
près  Dol,  47,  n.  2. 

Épine-Gaudin.  V.  L'Épine-Gaudin. 

Errault  ou  Ayrault  (François),  s"'  de  Chemans, 
garde  des  sceaux,  99  et  n.  7. 

EscALW  DES  Aymars  (Antoine),  baron  de  la  Garde, 
dit  le  capitaine  Polin,  72  et  n.  4,  73,  127,  n.  3; 
130,  n.  1;  152  et  n.  2. 

Escars  (François  d'),  s''  de  la  Vauguyon,  122,  n.  5. 

—  Compagnie,  122.  —  V.  Des  Cars. 

((  EsCHAUFORT  ».    V.    ÉCHAllFFOUR. 
"  ESMERYES   ».    V.    AYMERIES. 

Espagne,  xlii,  40  et  n.  1,  64,  104,  n.  1  ;  153.  — 
Négociations  des  ambassadeurs  de  Franco,  20  et 
n.  9,  63,  n.  4.  —  Attaques  des  Espagnols  contre 
la  Bretagne,  xxv,  xxvi,  9,  13,  n.  1  ;  —  contre 
le  Languedoc,  87. —  Capture  de  navire  espagnol, 
135.  —  Espagnols  au  service  de  François  I", 
120,  n.  4;  155,  n.  5. 

ESPAGNERIE.    V.    L'ESPAGNERIE. 

EspÉRANDE  ((Fief  d')  à  Giverville,  xi. 
EssARTS.  V.  Des  Essarts. 

<(  EsTACE  ».  V.  EUSTACHE. 
(C  ESTAPES  ».  V.  ÉtAPLES. 

Este  (François  d'),  marquis  de  Massa,  capitaine 
général  de  la  cavalerie  impériale,  84  et  n.  7,  85. 

—  (Hercule  H  d').  V.  Hercule  H. 

—  (Hippoljte  d'),  cardinal  de  Ferrare,  85  et  n.  4, 
140,  n.  3.  —  Lettre,  140. 

EsTissAC  (Geoffroy  d'),  évêque  de  Itfaillezais,  28,  n.  3. 

—  Lettre,  lx,  28. 

EsTOUTEViLLE,  Seine-Inféricurc,  arr.  de  Rouen,  canl. 
de  Buchy.  Érection  du  duché,  xxx,  34,  n.  8;  37, 


n.  1.  —  Ducs.  V.  BocRBOS  (François  de).  — 
Duchesse.  V.  Estocteville  (Adrienne  d'). 
EsTOUTEviLLE  (Adrienne  d'),  duchesse  d'Estouteville, 
fdle  de  Jean  HI  et  de  Jacqueline  d'Estouteville, 
femme  de  François  de  Bourbon,  xiii,  xxiv,  xxx, 
33,  n.  2;  34,  n.  8;  38  et  n.  1,  41,  42,  44,  45  et 
n.  4,  46  et  n.  2,  47,  n.  2;  57,  58,  67,  75,  78,  79, 
81,  82,  86,  90,  n.  3;  91,  102,  103.  —  Lettres, 
Lxi,  n.  2;  36,  41,  50  à  53,  55,  63,  64,  73,  108  ; 
—  citées,  54,  101. 

—  (Antoine  d'),  comte  de  Créance,  39,  n.  2. 

—  (Catherine  d'),  femme  d'Henri  d'Épinay,  47,  n.2. 

—  (Guyon  d'),  37,  n.  1. 

—  (Jacqueline  d'),  châtelaine  de  Beauvais,  femme 
de  Jacques  de  Moy,  38,  n.  2. 

—  (Jacqueline  d'),  fdle  d'Antoine,  39,  n.  2. 

—  (Jacqueline  d'),  fille  de  Guyon,  femme  de  Jean  HI 
d'Estouteville  et  dame  de  Moyon,  etc.,  xxx,  37  et 
n.  1,  38  et  n.  1,  90.  —  Lettres,  xxxix,  xlii  à 
XLVi,  Li,  LXi,  n.  2;  36,  38,  42,  44,  54,  56,  59, 
88,  89,  92,  95,  99,  101. 

—  (Jean  HI  d'),  37,  n.  1  ;  38,  n.  1. 

—  (Jean  d'),  s''  de  Villebon,  bailli  de  Rennes,  lieu- 
tenant général  en  Normandie,  prévôt  de  Paris, 
etc.,  H4,  n.  6.  —  Compagnie,  liv.  114. 

Étampes,  Seine-et-Oise,  ch.-l.  d'arr.  Duc.  V.  Brosse 
(Jean  de). 

Étampes  (M""^  d').  V.  Pisseleu  (Anne  de). 

Étaples,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Montreuil,  ch.-l.  de 
cant.,  LUI,  108,  n.  5;  111. 

Ed,  Seine-Intérieure,  arr.  de  Dieppe,  ch.-l.  de  cant., 
56,  n.  3;  116. 

EusTACHE  (Georges  et  Jean),  lieutenants  de  l'ami- 
rauté de  France,  96  et  n.  3. 

Évreux,  Eure,  ch.-l.  de  dép.  Évêque,  xlvi,  105, 
n.  2.  —  Bailli  et  capitaine,  35,  n.  4;  47. 


F 


Falaise,  Calvados,  ch.-l.  d'arr.,  30,  119,  120. 
Farnèse  (Alexandre),  pape  sous  le  nom  de  Paul  HI, 
39,  n.  4.  —  V.  Paul  HI. 

—  (Octave),  duc  de  Camerino,  154etn.l2, 155,  n.l. 

—  (Pierre-Louis),  duc  de  Parme  et  de  Plaisance, 
154,  n.  12. 

Fayette.  V.  La  Fayette. 

FÉCAMP,  Seine-Inférieure,   arr.  du  Havre,  ch.-l.  de 

cant.,  LU,  98,  115,  128,  129,  131,  132.— Abbés, 

10,  n.  2  ;  135  et  n.  1. 


Ferdinand  I"',  archiduc  d'Autriche,  roi  de  Bohême 
et  de  Hongrie,  roi  des  Romains  et  empereur,  64 
et  n.  5  et  6,  73,  n.  9;  79,  n.  3;  153  et  n.  4  à  6, 
154  et  n.  5. 

FÈRE.  V.  La  Fère. 

Ferrand  (Robert),  seigneur  de  Vauberger  ou  Beau- 
verger,  tuteur  de  René  et  Claude  de  Rohan,  xix, 
XX,  6,  n.  1  ;  25,  n.  1. 

Ferrare,  Italie,  ch.-l.  de  prov.  Duc.  V.  Hercule  II. 
—  Ambassadeurs  de  France,  155,  n.  3;  158,  n.4. 
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Ferrare  (Cardinal  de).  V.  Este  (Hippolyte  d'). 
Ferrière   (Abbaye  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  à), 

Loiret,  arr.  de  .Montargis,   cli.-l.  de  cant.,  3.  — 

Abbé,  4,  n.  3. 
Ferté.  y.  La  Ferté. 
Flama:nds.   Attaques  contre  la  Bretagne,  xxvi,  13, 

n.  1. 
Flandre  (Comté  de),  43,  n.  3;  91,  1B4  et  n.  1. 
i<  Flerey  >i.  V.  Fleuré. 
Flers,   Orne,  arr.   de  Domfront,    ch.-l.   de   rant. 

Barons.    V.  Grosparjiy  (Nicolas  de),    Pelleve 

(Henri  de),  Pellevé  (Jean  de). 
Fleuré,   Orne,   arr.    d'Argentan,  cant.    d'Écouché, 

54  et  n.  1. 
Fleurigmt  (Charles  de),  xii,  n.  1. 

—  (Jeanne  de),  fille  de  Charles,  xii. 

Florence,  Italie,  ch.-l.  de  prov.,  85,  n.  2.—  Ambas- 
sadeur de  France,  15S,  n.  3. 

Foix  (Frédéric  de),  seigneui-  d'Almencches,  grand- 
écuyer  de  Navarre,  xx,  n.  7. 

—  (Marguerite  de),  femme  de  Louis,  marquis  de 
Saluées,  56,  n.  12. 

—  (Odet  de),  comte  de  Comminges,  seigneiu'  de 
Lautrec,  gouverneur  de  Guyenne,  maréchal  de 
France,  20  et  n.  5,  22,  n.  1. 

Folejibray,  Aisne,  arr.  de  Laon,  cant.  de  Coucy-le- 

Chàteau,  78  et  n.  2. 
FoNGE,  65. 

Fontaine  (Nicolas),  agent  danois,  159. 
Fontainebleau,    Seine-et-Oise,   ch.-l.    d'arr.,  xxii, 

n.  6;  25,  31,  n.l;  40  et  n.  2,  46,  n.  1  ;  58,  n.2; 

60  à  62,  90,  n.  3  ;  94  et  n.  3  et  4,  95,  n.  2  ;  97  et 

n.  2  et  3,  108  et  n.  5,  110  et  n.  3,  111  à  H3, 

114  et  n.l,  144,  n.  3;  145,  146,  n.  2;  147,  159, 

n.  1. 
Fontaine-le-Bourg,  Seine-Inférieure,  arr.  de  Rouen, 

cant.  de  Clères,  107. 
FoNTAiNERiANT,  Oiuc,  nrï.  d'Alcnçon,  cant.  el  coin. 

de  Séez.  Dame,  42,  n.  2. 
Fontaines  (M.  de),  3,  4. 

FONTÏNAY,    51. 

—  peut-être  Fontenax-les-Locvets ,  Orne,  arr. 
d'Alençon,   cant.  de  Carrouges.  Seigneur,  xxiii. 

Forez.  Lieutenant  général  du  Roi,  63,  n.  4. 

Fou.  V.  Le  Fou. 

Foucault  (Pierre  de),  seigneur  de  la  Bouache,  l,  69 

et  n.  2,  70. 
Fougères,  Ille-et-Vilaine,  ch.-l.  darr.,  xxvi,  14,  19. 
Fourgon  (M.  de),  8. 
France.  Défense  d'exportation  des  vivres  hors  de 

France,    144,   n.   3.  —  Nonce,    158,  n.   4.  — 


Ambassadeurs  de  Venise,  153,  n.  5.  —  Ambas- 
sadeurs de  France  auprès  de  l'Empereur,  20  et 
n.  9,  102,  n.  4;  154,   n.  6.—   V.  Angleterre, 
Ecosse,  Espagne,  François  1'=''. 
François  I",  roi  de  France,  xxii,  xxiv,  xxvi,  xxvii, 

XXX,  XXXIII,  XXXIV,  XXXVI  à  xxxix,  XLiv,  31,  n.  2; 
34,  39  et  n.  7,  40,  43,  45  et  n.  5,  47,  56,  57,  59, 
67  et  n.  3,  68,  71,  72  et  n.  4,  76  à  83,  87,  88, 
91,  92,  94,  95,  99,  100,  102,  125,  131  à  1.34,  149, 
n.  5;  152,  n.  4;  155.   —  Itinéiaire,   xxii,  n.  6; 

XXXI,  LV,  3  et  n.  3,  19  et  n.  5,  33,  n.  1  ;  34  et 
n.  1,  2  et7;  35  el  n.  1,37,  n.  3;  38,  n.  3;  40  et 
n.  2,  43  etn.  3,  45  et  n.  3,  54,  n.  2;  56,  n.  2; 
57,  n.  1  ;  58,  n.  1  et  2;  63  et  n.  6,  64  et  n.  10, 
65  et  n.  2  et  4,  67,  73  et  n.  2,  78  et  n.  2,  80  et 
n.  1,  81  el  n.  3,  90  et  n.  1,  91,  94  et  n.  2  el  3, 
95,  n.  2;  98,  n.  1  ;  99,  n.  1  ;  107  et  n.  2,  115, 
n.  1;  134,  140,  n.  1;  142,  ni.  —  Retour  de 
captivité,  15,  n.  2.  —  Voyage  el  camp  établi  en 
Provence,  xxxi,  34,  36,  37  et  n.  3.  —  Ambas- 
sadeurs et  représentants  diplomatiques,  63,  n.4; 
155,  n.  3  el  5;  158,  n.  4;  —  auprès  de  l'Em- 
pereur, 20  et  n.  9,  102,  n.  4;  154,  n.  6;  —  de 
Charles-Quint  auprès  de  lui,  59,  n.  2. —  Guerres 
conti-e  Charles-Quint,  xxi,  xxxi,  xxxii,  xlix,  l, 
LU,  9,  13,  n.  1  ;  20,  34  et  n.  4  et  5,  35,  36,  n.  2; 
39,  43  et  n.  3,  44,  45  et  n.  1,  62,  n.  2;  68,  71, 
72  et  n.  4,  77  à  85,  87  el  n.  1,  90  à  92,  94,  102, 
155,  n.  5.—  Confiscation  des  comtés  de  Flandre, 
Ai'tois,  etc.,  43,  n.  3.  —  Traité  de  Cognac,  151, 
n.  1. —  Entrevue  d'Aigues-Mortes,  l,  53  el  n.  3, 
153,  n.  2;  154,  n.  5.  —  Paix  de  Crépy,  xlvii, 
XLIX,  LU,  105  et  n.  1,  112  el  n.  1.  —  Alliance 
avec  le  duc  de  Clèves,  73  et  n.  9,  84-,  n.  2;  154, 
n.  2;  —  avec  le  duc  de  Guelche,  36,  n.2  et  4. 

—  Accord  avec  le  duc  de  Wurtemberg,  43,  n.  5. 

—  Guerre  avec  l'Angleterre,  flottes  et  armées 
dirigées  contre  elle,  l,  li,  lui  à  lvi,  6,  7,  n.2; 
12,  n.  2;  13  et  n.  1,  14  et  n.  2,  68  et  n.  1,  74, 
77,  79  à  83,  91,  104,  106,  107,  108,  n.  5;  110  à 
112,  114,  n.  1  ;  116  à  124,  126  à  140,  143,  144, 
n.  3;  147,  n.  1. —  Négociation  d'alliance  avec 
l'Angleterre,  19,  n.  6;  20  el  n.l. —  Ambas- 
sadeurs envoyés  en  Angleterre,  2,  n.  4;  107,  n.  1; 
153,  n.  3;  158,  n.  4.  —  Conclusion  de  la  paix 
avec  l'Angleterre  en  1546,  lvi,  146,  n.  1.  — 
Alliance  avec  le  Danemarck,  81,  n.  1  ;  159,  n.  1. 

—  Espagnols  au  service  du  Roi,  120,  n.  4  ;  155, 
n.  3.  —  Alliés  d'Italie,  39,  155,  158,  n.  5.  — 
Italiens  au  service  du  Roi,  81,  83,  85,  n.  2;  94 
et  n.  8.  —  Traité  avec  Léon  X,  3,   n.  5.  — 
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Lettre   de  la   duchesse  de  Manloue,  lxi,    151. 

—  Poliliquc  pour  le  Milanais,  154,  n.  S.  — 
Investiture  donnée  du  marquisat  de  Saluées, 
37,  n.  5;  56,  n.  12.  —  Guerre  contre  le  duc  de 
Savoie  et  attaque  du  Piémont,  xlix,  34,  35,  39 
et  n.  3.  V.  Piémont.  —  Rapports  avec  les  Véni- 
tiens, 153,  n.  1  et  2;  154,  155  et  n.  4  et  5,  156 
et  n.  1  à  3.  —  Ambassadeurs  à  Venise,  4, 
n.  3;  39,  n.  7;  90,  n.  3;  102,  n.  4;  153,  n.  2; 
154,  n.  4;  155,  n.  3  ;  156  etn.  1  et  3. —  Ambas- 
sadeur aux  Pays-Bas,  90,  n.  3.  —  Alliance  avec 
les  Turcs,  61,  n.  5;  72,  n.  2  et  4;  73,  78etn.  1, 
81,  83,  n.  3;  153,  n.  1  ;  155,  n.  5.  —  Ambas- 
sadeurs en  Turquie,  62,  n.  2.  —  Décisions  de 
justice,  XXXIII,  XLV,  xlix,  62,  n.  1  ;  64,  n.  4.  — 
Nomination  de  gouverneurs  et  lieutenants  géné- 
raux, XXXIV,    XXXVI,   XXXVII,    XL,  XLI,  XLV,    48    et 

n.  2,  66,  n.  2;  67,  n.  4;  83,  97,  n.  3.  —  Ordres 
au  comte  de  Laval,  21,  23.  —  Décisions,  com- 
missions, lettres  patentes  relatives  à  la  Nor- 
mandie, XXXVII,  xLii,  xLiii  et  n.  2,  xlvi,  xlvii, 
LUI  et  n.  1,  lvi,  38,  n.  5;  67,  n.  4;  80,  83,  86, 
88,  n.  3  ;  92,  n.  1  ;  97,  n.  3  ;  104  et  n.  2,  105, 
n.  2;  106,  108,  n.  5;  112,  114,  n.  1;118,  n.  1; 
124,  n.  1  ;  126,  128,  n.  2  ;  144,  n.  3  ;  146,  n.  2  ; 
147,  n.  1.  —  Prohibition  de  commerce  avec 
l'ennemi,  lui  et  n.  1,  87  et  n.  3,  92,  n.  1;  110, 
n.  3;  144,  n.  3.  —  Ordonnance  contre  les  aven- 
turiers et  les  bandes  de  vagabonds,  xlviii,  113 
et  n.  1,  123,  n.  3;  146,  n.  2;  —  pour  les  four- 
nitm-es  k  faire  aux  gens  de  guerre  et  leur  loge- 
ment, 28,  n.  1  ;  121  ;  —  pour  le  port  des  armes, 
147,  n.  2. —  Confirmation  de  contrat  de  mariage, 
56,  n.  5.  —  Donations  de  pensions,  lettres  de 
naturalité,  cessions  de  domaines,  43,  n.  1  ;  59, 
n.  4  et  6;  65,  n.  3;  90,  n.  3  ;  120,  n.  4;  151, 
n.  1  ;  157  et  n.  3  et  4. —  Donations  à  Jacques  !'='• 
de  Matignon  et  à  ses  enfants,  xvii,  xxi,  n.  5  et 
6;  XXII,  17,  n.  2;  20,  n.  3. —  Sauvegarde  donnée, 
xxxviii,  120.  —  Engagement  de  terre,  xviii,  n.  5. 

—  Terre  à  lui  cédée,  xv,  n.  1.  —  Don  gracieux 


à  lui  faire,  xlv,  96. —  Création  d'olTice,  103,  n.l. 
—  Hommages  reçus,  xv,  56,  n.  9;  90,  n.  3; 
96,  n.  1  ;  140,  n.  1  ;  157.  —  Gardien  des  mineurs 
nobles  :  décisions,  xix,  xxii,  xlix,  25,  n.l;  46, 
n.  1;  48,  n.  3;  109  et  n.  1.—  Lettres  à  Joachim 
de  Matignon,  xxi  et  n.  8,  xxix,  xxxn,  xlvii,  xlix, 
L,  Li,  LU  etn.  3,  liv,  lv,  lvi  et  n.  1,  lix  et  n.  1, 
LX,  lxi,  32,  48,  69,  103  à  108,  110  à  113,  116  à 

124,  126  à  128,  130,  135,  137,  142,  145;  — 
citées,  XXIX,  22  et  n.  1,  23,  29  et  n.  3,  45,  67, 
69  à  71,  86,  90,  n.  3;  104,  106,  109,  n.  1  ;  111, 

125,  127,  128,  132,  133,  134  et  n.  2,  136,  140, 
142,  145,  151.  —  Lettres  à  lui  adressées,  lviii, 
lxi,  75,  137,  138,  151;  — citées,  80,  81,  101.- 
Femmes.  V.  Claude  de  France,  Éléonore  d'Ad- 
TRicHE.  —  Maîtresse,  56,  n.  13;  114,  n.  7.  — 
Sœur  naturelle,  56,  n.  5.  —  Fille,  40  et  n.  5. 

François  II,  roi  de  France,  xx,  n.  5;  94,  n.  4.  — 
Dauphin  :  gouverneur  de  Normandie,  xxxviii, 
38,  n.  2;  39,  n.  1  ;   148,  n.  1. 

François  II,  duc  de  Bretagne,  x. 

François  II  de  Gonzague,  marquis  de  Mantoue,  39, 
n.  5;  151,  n.  2;  152,  n.  1. 

François  III  de  Gonzagce,  duc  de  Mantoue  et  mar- 
quis de  Montferrat,  151  et  n.  6. 

François  (M=),  55. 

Fredance,  courrier,  126. 

Frédéric  I",  roi  de  Danemark,  159,  n.  1. 

Frédéric  II  de  Gonzague,  marquis,  puis  duc  de 
Mantoue,  marquis  de  Monlferiat,  39  et  n.  5  ;  151 
et  n.  2,  152  et  n.  3.   —  Sa  femme.  V.  Margde- 

RITE   PaLÉOLOGUE. 

Fregoso  (Famille),  90,  n.  3. 

—  (Cesare),  capitaine  au  service  de  François  I", 
20,  n.  4;  30,  n.  1  ;  39  et  n.  7,  62,  n.  2  ;  72,  n.  4; 
152,  n.  2;  155,  n.  5  ;  157,  n.  2.  —  Lettre,  lix, 
Lxii,  152  et  n.  4. 

—  (Giano  II),  doge  de  Gênes,  39,  n.  7. 
Frelonnière.  V.  La  Frelonnière. 

Frontenav,  Deux-S.èvres,  air.  de  Niort,  ch.-l.  de 
cant.  Seigneur.  V.  Rohan  (Pierre  de). 


G 


Gagé,  Orne,  air.  d'Argentan,  ch.-l.  de  cant.,  36,  37, 

n.  1;  38,  41,  55,  148,  n.  1. 
Gacherie.  V.  La  Gaguerie. 
Gaillart  (Le  capitaine),  35. 
Gaillon,  Eure,  arr.  de  Louviers,  ch.-l.  de  cant.,  47, n. 4. 


Gaillon    (  Françoise  de  ) ,    femme    de  François  de 

Ilarcourt,  56,  n.  7. 
Galiot.  V.  Genouilhac  (Jacques  de). 
Gallois  (Etienne),  payeur  de  la  compagnie  de  Cesare 

Fregoso,  30,  n.  1. 
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«  Galloys  »,  Irésorier  de  Bretagne,  30  et  n.  1. 

Gand,  Belgique,  134,  n.  3. 

Gar  (Abbaye  du),  140. 

Garde.  V.  La  Garde. 

Garnache.  V.  La  Garnache. 

Garsin  (François),  archer  de  la  compagnie  du  comte 

de  Laval,  27  et  n.  1. 
Gascogne,  3a. 

Gasprée  (Dame  de),  42,  n.  2. 
«  Gassat  ».  V.  Gacé. 
Gaucherv,  25. 
Gautier  (Guillaume),  écuyer,  xiii. 

—  (Marinl,  seigneui'  de  «  l'Espagnerie  »,  xiii. 
Gavre.  V.  Le  Gavre. 

Gènes,  Italie,   20  et  n.  4,  37,  40,  n.  1;  Cl,  64  et 

n.  7,  158.  —  Doge,  39,  n.  7. 
Genodilhac  (Jacques  de),  dit  Galiot,  grand-écuyer 

de  France,  121,  n.  1;  122,  n.  1.  —  Compagnie, 

Liv,  122. 
Germolles,  Saône-et-Loire,  arr.  de  Mâcon,  canl.  de 

Tramayes.  Châtelain,  155,  n.  5. 
GÉVAUDAN.  Bailli,  122,  n.  2. 
Giéville,  Manche,  arr.  de  Saint-Lô,  cant.  de  Torigni, 

xvii,  n.  5. 
GisORS,  Eure,  arr.  des  Andelys,  ch.-l.  de  cant.,  102, 

n.  4.  —  Bailliage,  xxiii. 
GiDSTiNiAM  (Marino),  ambassadeur  de  Venise  auprès 

de  Ferdinand  I""^  d'Autriche,  153  et  n.  5. 
GireRViLLE,  Euie,  arr.  de  Bernay,  cant.  de  Thiber- 

ville,  XI. 
GiVRY,   Yonne,    arr.  d'Avallon,    cant.  de    Vézelay. 

Seigneur.  V.  Longwy  (Jean  de). 

—  (M""  de).  V.  LoNGWY  (Jacqueline  de). 
GosNOR  (Fieiïerme  de),  89. 

GoNTiER  (Palamède),  notaire  et  secrétaire  du  Roi, 
ti'ésorier,  receveur  général  des  finances  en  Bre- 
tagne, 26,  n.  1. 

GoNZAGUE.  V.  François  II,  François  III,  Fré- 
déric II. 

—  (Hercule  de),  cardinal  de  Mantoue,  151,  n.  6; 
152  et  n.  1. 

—  (Louis  de),  157,  n.  2. 

—  (Sigismond  de),   évêque  de  Mantoue,  152,  n.  1. 
GoTHS   (Roi  des).    V.  Christian  III,    roi  de   Da- 
nemark. 

GouFFiER  (Adrien),  dit  le  cardinal  de  Boisy,  évêque 
de  Coutances,  puis  d'Albi,  grand-aumônier  de 
France,  10  et  n.  2. 

—  (Aymar),  abbé  de  Saint-Denis,  évêque  d'Albi, 
4  et  n.  1. 

—  (Charlotte),  femme  de  René  de  Cessé,  85,  n.  3. 


GocFFiER  (Claude),  s'  de  Boisy,  grand-maître  des 
arbalétriers,  puis  grand-écuyer  de  France,  121, 
n.  1.  —  Compagnie,  liv,  121. 

—  (Guillaume),  s''  de  Bonnivet,  amiral  de  France, 
gouverneur  du  Dauphiné,  etc.,  2  et  n.  4,  3,  n.  2; 
4,  n.  1. 

GoupiL,  49. 

GoYON  (Famille),  viii.  V.  Matignon. 

—  (Alain),  bailli  de  Caen,  giand-écuyer  de  France, 
grand-oncle  de  Joachim  de  Matignon,  ix,  30, 
n.  5. 

—  (Bertrand),  fils  de  Jean,  aïeul  de  Joachim  de 
Matignon,  ix  et  n.  2  et  8,  47,  n.  2. 

—  (Françoise),  fille  d'Alain,  femme  de  Jean  du 
Quellénec  et  dame  du  Mesnil-Garnicr,   30,  n.  5. 

—  (Isabeau),  fille  de  Jean,  femme  de  Gui  d'Épinay, 
47,  n.  2. 

—  (Jean),  seigneur  de  Torigni,  viii  et  n.  3,  ix,  47, 
n.  2. 

Grado  (Évêché  de),  30  et  n.  5. 

Grainville,  52. 

Gramont  (Charles  de),  évêque  d'Aire,  puis  arche- 
vêque de  Bordeaux,  lieutenant  au  gouvernement 
de  Guyenne,  22  et  n.  1,  23. 

—  (Gabriel  de),  évêque  de  Tarbes,  ambassadeur  de 
François  I",  20  et  n.  9. 

«  Granchiens  »,  "  Grenchiens  ».   Lettre  citée,  102. 
Grandchamp,  Seine-el-Oise,  arr.  de  Nantes,  cant.  de 

Houdan.  Abbé,  30. 
Grandvillers,  probablement  Oise,  arr.  de  Clermont, 

cant.  de  Saint-Just-en-Chaussée,  67,  68. 
Granvelle  (S''  de).  V.  Perrenot  (Nicolas). 
• —  (Antoine,  cardinal  de),  154,  n.  7. 
Granville,  Manche,  arr.  d'Avranches,  ch.-l.  de  cant., 

xxxLX,  L,  69  à  72,  74,  80,  86,  92,  n.  1  ;  100,  n.  3. 
Gravelines,   Nord,  arr.  de   Dunkerque,   ch.-l.  de 

cant.,  107,  n.  1. 
Green  (François),  seigneur  de  Saint-Marsault,  séné- 
chal de  Périgueux,  ambassadeur  du  Roi  à  Rome, 

3  et  n.  4. 
"  Gregnen  ».  V.  Grignan. 
«  Grenchiens  ».  V.  Granchiens  ». 
Grenoble,  Isère,  ch.-l.  de  dép.,  33,  35. 
Grignan,  Drôme,  arr.  de  Montélimar,  ch.-l.  de  cant. 

Seigneur.  V.  Adhémar  de  Monteil  (Louis  d'). 
Grimaldi  (Etienne),  gouverneur  de  Monaco,  84,  n.  4. 

—  (Lucien),  seigneur  de  Monaco,  158,  n.  5. 
Grimooville  (Geoffroy  de),  92,  n.  1. 

—  (Jean  de),  seigneur  de  la  Lande  d'Airou  et  de 
Montmartin,  xxxix,  xliv,  xlv,  92  et  n.  1,  94,  99. 

Grisons.  Colonel  général,  114,  n.  8. 
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Grolier  (Jeanl,   trésorier  des  guerres,   22  et  n.  3, 

23,  26. 
Grosmesnil,  Manche,    arr.   de   Saint-Lô,   cant.   de 

Sainl-CIair-sur-1'Elle,    com.    de   Saint -Germain 

d'ElIe.  Seigneur,  xii. 
Grosparmy  (Anne  de),  fille  de  Nicolas  et  femme  de 

Jean  de  Pellevé,  109  et  n.  1,  110,  n.  i  et  2. 

—  (Jeanne  de),  fille  de  Nicolas  et  femme  de  Henri 
de  Pellevé,  109  et  n.  1,  110,  n.  1  et  2. 

—  (Nicolas  de),  baron  de  Fiers,  xux,  109  et  n.  1. 
Gross-Varadin  (Traité  de),  153,  n.  4. 

c<  Gcast  )i  (Marquis  «  de  le  »).  V.  Vasto. 
.GcÉHÉNEcc  (Pierre),  4. 
Gueldre  (Duché  de),  73,  n.  9;  84,  n.  2;  154,  n.  2. 

—  Duc.  V.  Charles  d'Egmom. 

GuÉMÉNÉ,  Morbihan,  arr.  de  Pontivy,  ch.-l.  de  cant., 
1,  2.  —  Seigneurs.  V.  Rohan  (Louis  IV  de), 
Rohan  (Louis  V  de).  —  Dame.  V.  Rohan  (Marie 

DE). 

GuÉ.\EGAT  (Jacques  de),  homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie du  comte  de  Laval,  15,  n.  1. 

GuBNGAT  (Alain,  sire  de),  capitaine  de  Brest,  15 
et  n.  1. 

GlERNESET  (Ile  de),   LUI,   110,  n.  3. 

Guerquesale  ,  Eure,  arr.  des  Andelys,  cant.  de 
Gisors,  com.  d'Amécourl.   Seigneur,  xi  et  n.  3. 

—  Curé,  XII. 

Glerqcesale  (Anne  de)  ,  fille  de  Jean  et  femme  de 
Philibert  Micet,  xi,  n.  2. 


GuERQiESALE  (Jcan  de),  XI  et  n.  2. 

Gliffrev   (Guigues),   s''  de  Routières  et  du  Thouet, 

etc.,  116,  n.  3;  121.  —  Compagnie,  liv,  116 

et  n.  3. 
GuiLLACME  IV  le  Cgxstant,   duc  de  Bavière,  153, 

n.  7. 
Gdillao.iie,  duc  de  Clèves,  36,  n.  4;  73  et  n.  9,  80, 

82,  84  et  n.  2,  154  et  n.  2. 
Guillau.me  Paléologle  ,   marquis    de   Montferrat , 

152,  n.  3. 
Gcillaume    le   Co>QiÉRA>T ,    duc  dc  Normandie, 

VIII. 

Guillaume  (Maître),  receveur  de  la  Roche-Tesson, 
55. 

GubES,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Boulogne,  ch.-l.  de 
cant.  Comté  dévasté,  113. 

GuiNGAJiP,  Côtes-du-Nord,  ch.-l.  d'arr.,  xxv,  xxvii, 
5  et  n.  1,  7  à  9,  19. 

GmsE,  Aisne,  arr.  de  Vervins,  ch.-l.  de  cant., 
81,  83,  84,  85  el  n.  3,  90,  92.  —  Ducs,  14, 
n.  2.  V.  LoRRAiivE  (Claude  de).  Lorraine  (Fran- 
çois de). 

Guyenne,  vu,  ix,  xx,  xxvii,  xxviii,  liv,  22  et 
n.  1,  23,  24,  117,  n.  1;  119.  —  Gouverneurs 
et  lieutenants  généraux  du  Roi,  20,  n.  5; 
22,  n.  1  ;  23,  24,  n.  4;  48,  n.  2;  122,  n.  1. 
—  Grand-sénéchal,  43,  n.  13.  —  Amiral,  39, 
n.  1.  —  Viwes  tirés  de  Guyenne,  liv,  111, 
113. 


H 


Habel  (.Alexandre),  s"'  de  Laniare,  52,  n.  2. 

—  (Jean),  écuyer,  xiii. 

Hacqleville,  seigneurie  en  la  paroisse  de  Port- 
Mort,  XXIII. 

Hagcenau,  Allemagne,  154,  n.  8. 

Hainaut.  Sénéchal,  94.  —  Armée  française  en 
Hainaut,  124,  n.  2. 

Hajibye,  Manche,  arr.  de  Coutances,  cant.  de  Gavray, 
.\xs,  36,  37,  n.  1  ;  38,  43,  44  et  n.  4,  50  à  55, 
62  à  65,  88,  96,  101,  102. 

Hamon  (Guillaum*),  receveur  de  la  seigneurie  de 
Boisglé,  IX,  n.  10. 

n  Han  »,  46. 

Harcourt,  courrier,  115. 

—  (Comte  d').  V.  Rieux  (Claude,  comte  d'). 

—  François  de),  baron  de  Beaufou  et  de  Beuvron, 
56,  n.  7. 


Harcocrt  (Louis  de),  baron  de  Massy,  fils  de  Fran- 
çois, 56  et  n.  7. 

Hardocinaie.  V.  La  Hardouinaie. 

Harflecr,  Seine-Inféiieure,  arr.  du  Ha\Te,  cant.  de 
Monlivilliers,  lv,  123,  124,  147,  n.  1. 

Harouys  (Olivier)  ou  Beauharnais,  trésorier  rece- 
veur général  des  finances  en  Bretagne,  26  et  n.  1. 

«  Haulteville  »,  au  service  du  duc  d'Estouteville, 
108. 

Havre.  V.  Le  Havre. 

IIeilles  ou  Heilly,  Oise,  arr.  de  Clermont,  cant.  de 
Moiiy.  Seigneur.  V.  Pisseleu  (Adrien  de). 

Cl  Henbond  »  (Quartier  de),  17. 

He.nri  Vlll,  roi  d'Angleterre,  l,  lu,  7,  n.  2;  68,  81 
et  n.  4,  105,  n.  3  ;  107,  n.  1  ;,  127,  n.  1. 

Henri  H,  roi  de  Fiance,  24,  n.  4  ;  64,  n.  2  ;  69,  n.  3  ; 
156,  n.  1.  —  Duc  de  Bretagne,  114,  n.  1.  — 
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Dauphin,  48  et  n.  1,  61  et  n.  3,  71  ;  —  gouver- 
neur de  Normandie,  xxhii,xxxiv,  xxxvi  hxxxviii, 
XL,  XLi,  XLiii,  XLVi,  xLvii,  49,  H.  2;  89,  n.  1;  66, 
n.  2;  67,  n.  4;  83  et  n.  1,  97,  n.  3;  104,  n.  2; 
105,  n.  2  ;  114,  n.  1;  —  compagnie,  liv,  121;  — 
campagne  pour  secourir  Boulogne,  lu,  105  et 
n.  3  ;  —  sauvegarde  donnée,  120;  —  lettre, 
XXXVIII,  Lix,  Lx,  119. —  Gentilshommes  et  valets, 
114,  n.  8;  133,  n.  1.  —  Lettres  patentes  citées 
ou  analysées,  xxxviii,  xlvii,  xlviii,  144-,  n.  3 
147,  148,  n.  1.  —  Commissions  publiées,  148, 
n.  1  ;  149,  n.  5. 

Henri  IV,  roi  de  France,  25,  n.  2. 

Henri  H  d'Albret,  roi  de  Navarre,  xix,  xxi,  35,  40, 
48  et  n.  2,  73,  n.  9. 

Hercule  II  d'Esté,  duc  de  Ferrare,  etc.,  39  et  n.  6, 
84  et  n.  7. 

Herjianville  (il  existait  plusieurs  fiefs  de  ce  nom 
dans  le  bailliage  de  Caen  ;  le  plus  important  est 
aujourd'hui  Hermanville-sur-Mer,  Calvados,  arr. 
de  Caen,  cant.  de  Douwes).  Seigneur.  V.  CnEnz 
(Robert  de). 

Hermer,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  comte 
de  Laval,  22. 

Hesdin,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Montreuil,  ch.-l.  de 
cant.,  45,  n.  5  ;  74.  —  Capitaine  et  gouverneur, 
114,  n.  7. 

«  Heu  ».  V.  Eo. 

Heubécourt,  Eure,  arr.  des  Andelys,  cant.  d'Écos, 
107,  147,  148.  —  Seigneur.  V.  Jeucourt 
(Jean  de). 

Heddreville  (Fief  de),  96,  n.  5. 


Hingaut   (Jeanne),    femme  de  Jean  de   Matignon» 

XIII. 

Hollande,  81. 

Holstein.  Duc,  159. 

Ho>flecr,  Calvados,  arr.  de  Pont-l'Évêque,  ch.-l. 
de  cant.,  96,  117,  1.30,  n.  1. 

HoGRiE  (Royaume  de),  64,  n.  6;  72,  79,  153  et  n. 
4  et  6.  —  Rois.  V.  Ferdina.nd  !"■  d'Autriche, 
Jeaiv-Sigismond,  Jean  Zapolya,  Louis  IL  — 
Reine.  V.  Isabelle  de  Pologne.  —  Ambas- 
sadeur de  France,  185,  n.  5. 

Hôpital.  V.  L'Hôpital. 

HoRTE.  V.  La  Horte. 

HoTOT  (Gilles  de),  valet  tranchant  ordinaire  du  Roi, 
94  etn.  1,  104,  107. 

—  (Jean  de),  seigneur  de  la  Motte,  xii. 

—  (Michel  de),  seigneur  de  Beaumont-le-Richard 
et  de  la  Champagne,  xii. 

—  (Thomas  de),  seigneur  de  la  Chapelle-du-Fest  et 
de  la  Hunière,  xii,  xiii. 

Houdan,   Seine-et-Oise,  arr.   de  Mantes,   ch.-l.   de 

cant.,  59,  60. 
IIouGUE.  V.  La  Hougoe. 
«  Hubecourt  ».  'V.  Heubécourt. 
Humières  (Jean  II  d'),   lieutenant  général  du  Roi  en 

Savoie,  Piémont  et  marquisat  de  Saluées,  xxi, 

43  et  n.  10,  48  et  n.  6,  47,  n.  1. 
Hcnaudaye.  V.  La  Hunaudave. 
HuMÈRE.  "V.  La  Hunière. 
IIuREL,  procureur  de  l'amirauté  à  Ronfleur,  96. 

—  (Robert),  aîné,  96,  n.  4. 
Hyèbes  (Iles  d'),  72. 


Ile-de-France.  Gouverneurs  et  lieutenants  généraux 

pour  le  Roi,   31,  n.  2;  48,  n.  2;   114,  n.  5; 

158,  n.  4.  —   Maître  des  eaux  et  forêts,  122, 

n.  4. 
Illiers  ,   Eure -et- Loire,  arr.  de  Chartres,    ch.-l. 

de    cant.,    117.    —    Seigneur.    V.    Daillon 

(Jean  de). 
—  (Jeanne  d'),   femme  de  Jacques  de  Daillon,   24, 

n.  4. 
Innspruck,  Tyrol,  63,  n.  2. 

«  lOCORT  n.    Y.    YaUCOURT. 

Isabelle  de  Pologne  ,    fdle  du  roi  Sigismond  et 


femme  de  Jean  Zapolya,  roi  de  Hongrie,  79  et 
n.  3,  153,  n.  4  et  6. 

Italie,  27,  30,  n.  5  ;  37,  n.  8  ;  39,  63  et  n.  2  à  4, 
84,  n.  4;  154etn.  1;  185,  n.  1  et  3.  —  Nou- 
velles, 20,  46,  61.  —  Opérations  militaires,  xl, 
43,  48  et  n.  1. —  Capitaines  généraux  des  armées 
impériales,  20,  n.  7;  183,  n.  2.  —  Partisans 
et  alliés  de  François  I",  39,  185,  158,  n.  8.  — 
Italiens  au  service  de  la  France,  81,  83,  85, 
n.  2  ;  94  et  n.  8.  —  V.  Milanais,  Piémont, 
Venise. 

IVRÉE,  Italie,  prov.  de  Turin,  ch.-l.  de  cire,  158. 
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Jacqdes  IV,  roi  d'Ecosse,  40,  n.  i. 
Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  40  et  n.  4,  b  et  7. 
jALiGNr,  Allier,  arr.  de  la  Palice,  ch.-l.  de  cant., 

63,  n.  6. 
Jarnac,  Charente,  arr.  de  Cognac,   ch.-l.  de  cant. 

Seigneur.  V.  Chabot  (Gui). 
Jean  III,  duc  de  Clèves,  73,  n.  9. 
Jean-Sigismo?(d,  roi  de  Hongrie,  79,  n.  3  ;  153  et  n.6. 
Jean  Zapolya,  roi  de  Hongrie,  64,  n.  6  ;  70,  n.  3  ; 

153,  n.  4  et  6. 
Jeanne  d'Albret,  princesse,  puis  l'eine  de  Navarre, 

XXI  et  n.  3,  xxii,  n.  11;  xxiv,  25,  n.  2;  47,  n.  4; 

50,  n.  1  ;  72,  n.  3  ;  73  et  n.  8  et  9,  79,  n.  4;  102 

et  n.  3,  154,  n.  2. 
Jersey  (Ile  de),  un,  86,  110,  n.  3. 
Jedcourt  (Catherine  de),  fille  de  Jean  et  femme  de 
_^Jean  d'Annebault,  xi  et  n.  2,  35,  n.  4. 

—  (Jean  de),  seigneur  d'Heubi^'Court,  xi  et  n.  1  à  3. 

—  (Péronne  de),  fille  de  Jean.  Sa  famille,  xi.  — 
Femme  en  premières  noces  de  Pierre  d'Anne- 
bault, XI  et  n.  4  et  6,  3b,  n.  4.  —  Femme  en 
secondes  noces  de  Gui  de  Matignon,  mère  de 
Joachim,    x,  xi,  xvi,  xvii,  2,  3,  n.  9;  35,  n.  4; 


44  et  n.  1,  47.  —  Ses  enfants,  xii.  —  Tutrice  de 
ses  enfants,  Joachim,  Jacques  l"'  et  Anne,  xii  à 

XIV,  4,  n.  4.  —  Tutrice  de  ses  petiles-filles,  xiv, 

XV,  n.  1,  3  et  4  ;  2,  n.  1  et  2.  —  Lettre  à  elle 
adi'essée,!.  —  Successions  dont  elle  hérite,  xi  et 
n.  2  et  6,  xii. —  Procès  et  transactions,  xii,  xiii. — 
Fondation  de  chapelle  à  Torigni,  xiii.  —  Sa 
mort,  XV. —  Fondation  pour  elle,  xv,  n.  8.  —  Sa 
succession,  xvn. 

JossEUN,  Morbihan,  arr.  de  Ploërmel,  ch.-l.  de  cant., 

XVIII. 

JouY-suR-MoRiN,  Seine-et-Marne,  arr.  deCoulomniers, 
cant.  de  la  Ferté-Gaucher,  113. 

«  JOY   ».    V.    JOUY-SUR-MORIN. 

Jucn  (Raoul  de),  seigneur  de  Molac,  24  et  n.  2. 
JuGON,  Côtes-du-Nord,  arr.  deDinan,  ch.-l.  de  cant., 

XXVI,  15. 
Juliers  (Duché  de),   84,  n.  1  ;  154,  n.  2.    —   Duc. 

V.  Charles  d'Egmont. 
JcMiÈCES,  Seine-Infèrieure,   arr.  de  Rouen,  cant.  de 

Duclair,   lv,  119, 127,  128  et  n.  2,  130  à  134.  — 

Vicaire  de  l'abbè,  140. 

lUSTINIANO.   V.  GlUSTINIANI. 


KL 


Kerbiguet,  gentilhomme  au  service  de  Gui  XVI, 
comte  de  Laval,  6,  12,  13.  —  Capitaine  d'une 
compagnie  de  gens  d'armes,  31. 

Kerbiguet  (De),  chapelain  de  M.  de  Matignon.  Lettre, 
LX,  31. 


Kerrouen  ou  Carocen,  capitaine  de  gens  d'armes, 

117,  119. 
Khair-Eddyn,  dit  Barberousse,  amiral  turc,  61  etn.  1, 

5  et  6;  63,  n.  3;  72  et  n.  2  et  4,  73,  87  et  n.  1. 
Krabben  (Éric),  ambassadeur  danois,  159,  n.  1. 


La  Boisselière.  Seigneur,  xii. 

La  Bouache  (S"'  de).  V.  Folcault  (Pierre  de). 

La  Bodvardière,   Loire-Inférieure,   arr.  de  Nantes, 

cant.  de  Bouaye,  com.  de  Rezé.  Seigneur.  V. 

L'Épervier  (François). 
La  Carbonnière,  Calvados,  arr.  de  Bayeux,  cant.  de 

Caumont,  com.  de  Foulognes.  Seigneurie,  ix,n.  1. 
La  Champagne,  Manche,  an-,  et  cant.  d'Avranches, 

com.  de  Plomb.  Seigneur,  xii. 


La  Chapelle,  probablement  la  Chapelle-près-Sées, 

Orne,  arr.  d'Alençon,  cant.  de  Sées,  148,  n.  1. 
La  Chapelle-dd-Fest,  Manche,   arr.   de  Saint-Lô, 

cant.  de  Torigni.  Seigneur,  xii,  xui. 
La  Chapelle-sdr-Erdre  ,  Loire-Inférieure,  arr.    de 

Nantes,  ch.-l.  de  cant.  Seigneur,  2,  n.  2. 
La  Châtaigneraie,    Vendée,    arr.  de  ï'onlenay-le- 

Conite,   ch.-l.   de  cant.  Seigneur.   V.  Vivonne 

(André  de). 
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La  Chatille.   141. 

La  Chaussée  (Fief  de),  96,  n.  S. 

La  Chesnave  (De),   secrétaire  du  Roi,   144,  n.  .3; 

148,  n.  1. 
La  Colombe,    Manche,   arr.  de  Saint-Lô,  cant.   de 

Percy.  Prévôté,  xxiii. 
La  Fayette  (M.  de).  Compagnie,  116,  n.  4. 

—  (Aimée  de),  femme  de  François  de  Silly,  seigneur 
de  Lonrai,  xvi  et  n.  6,  xxi  et  n.  .3,  xxii,  xxiv,  32, 
n.  3;  50,  n.  1,  102,  n.  3. 

—  (Gibert  de),  protonotaire  apostolique,  xvi,  32, 
n.  3. 

La  Père,  Aisne,   arr.  de  Laon,   cli.-l.  de  cant.,  46, 

47,  54,  n.  4;  55,  n.  1  ;  57  et  n.  1,  73'et  n.  2  et  7  ; 

74,  75  et  n.  1,  77,  78,  79  et  n.  4,  81,  82,  85  à 

87,  90  et  n.  1,  91,  92  et  n.  1,  94  etn.  2. 
La    Ferté-Gaucher,  Seine-et-Marne,  arr.  de  Cou- 

lomniers,  ch.-i.  de  cant.,  113. 
La  Frelonnière,  Sarthe,    arr.   du  Mans,  cant.  de 

Ballon,  com.  de  Souligné-sous-Ballon.  Seigneur, 

47  et  n.  4. 
La  Gacherie,  Loire-Inférieure,  arr.  de  Nantes,  cant. 

et  com.  de  la  Chapelle-siu-Erdre,  27,  32. 
La  Garde    (Baron   de)  .    V.  Escali?)   des  Atîiars 

(Antoine). 
La  Garnache,    Vendée,    arr.    des  Sables-d'Oionne, 

cant.  de  Challans,  xvii  à  xx,  xxvm,  25,  n.  1. 
Lagrue  (Chevalier  de),  12. 
La  Hardocinaie,   Côtes-du-Nord,  air.  de  Loudéac, 

cant.   (le  Merdrignac,    com.  de   Saint-Launeuc, 

32,  33  et  n.  1. 
La  Hogue.  V.  La  Holgle. 
La  Horte  (Château  de),  28. 
La  Hougue,    Manche,  arr.  de  Valognes,   cant.  de 

Quettehou,  com.  de  Saint- Vaast-la-Hougue,  li,77, 

96.—  Baron,  72,  95,  96.  V.  Prael  (Jacques  de). 
La  Hunaudaye,  Côtes-du-Nord,  arr.  de  Dinan,  cant. 

de  Matignon,  com.  de  la  Bouillie.  Seigneurie,  35, 

n.  4;  107,  n.  3. 
La  Hu?iiére.  Seigneurie,  xii. 
La  La?(de,  Ille-et-Vilaine,  arr.  et  cant.  de  Rennes, 

com.  d'Acigné,  xvii,  n.  5. 
Lalamde  {Jean  de),  seigneur  de  Vieillevigne,  24,  n.  2. 
La  Lande  d'Airou,  Manche,  arr.  d'Avranches,  cant. 

de  Villedieu.  Seigneur.  V.  Grimocville  (Jean  de). 
La  Malherbière,   Calvados,  arr.  de  Vire,  cant.  du 

Bény-Bocage,    com.   du   Tourneur.   Seigneurie, 

XVII,  n.  5. 
La  Marck  (Robert  IV  de),  flls  de  Robert  III,  seigneur 

de  Sedan  et  duc  de  Bouillon,  47,  n.  3;  56  et 

n.  10.  —  Lettre,  xxii,  lxi,  47. 


Lamare  (Seigneur  de).  V.  Habel  (Aiexandi'e). 

La  Marthome    (Robert  de),   seigneur  de  Bonnes, 

maître  d'hôtel  du  Roi,  capitaine  de  Dinan,  bailli 

et  gouverneur  de  Toui'aine,  23  et  n.  2. 
Lambali.e,    Côtes-du-Nord,    arr.    de    Saint-Brieuc, 

ch.-l.  de  cant.,  xxvi,  4,  14,  15. 
La  Méauffe,  40. 

La  Meilleraye  (M.  de).  V.  Moy  (Charles  de). 
La  Mérye  ,   homme  d'ai'uies   de  la  compagnie  du 

comte  de  Laval,  19,  26. 
La  Motte.  Seigneur,  xii. 
La  Motte,   seigneurie  en  la  paroisse  de  Porl-Mort, 

XXIII. 

La  Motte  (François  de),  fils  de  Laurent,  47,  n.  2. 

L.*motte  (Guillaume  de),   sire  de  Vauvert,  10,  n.  i. 

La  Motte  (Laurent  de),  fils  de  Christophe  et  seigneur 
«  du  Vaucler  du  Vaucler  et  de  Lorfect  en  Bre- 
taigne  »,  47,  n.  4. 

La  Moyenne,  capitaine  de  gens  d'armes,  116,  117. 

Landais  (Françoise),  femme  d'Arthur  L'Épervier,  xv, 
n.  1;  2,  n.  2. 

—  (Pierre),  ti'ésorier  et  receveur  général  de  Bre- 
tagne, XV,  n.  2. 

Lande.  V.  La  Lande. 

Landerneau,  Finistère,  arr.  de  Brest,  ch.-l.  de  cant., 
13. 

Landrecies,  Nord,  arr.  d'Avesnes,  ch.-l.  de  cant., 
Ll,  68,  70,  71  et  n.  2,  74,  77,  80,  81,  83,  85  et 
n.  3,  87,  90  à  92,  94. 

Lane  (Jeannot  de),  lieutenant  du  capitaine  de  Cher- 
bourg, 144,  n.  1.  —  Lettre,  144. 

Langey,  Eure-et-Loir,  arr.  de  Châteaudun,  cant.  de 
Cloyes.  Seigneurs.  V.  Du  Bellay  (Guillaume), 
De  Bellay  (Louis). 

Langres,  Haute-Marne,  ch.-l.  de  dép.,  45,  n.  5. 

Languedoc.  Gouverneurs  et  lieutenants  généraux, 
XXX,  3,  n.  1;  48,  n.  2;  64  et  n.  3,  66,  n.  2;  122, 
n.  1. 

Lannoy  (Charles  de),  seigneur  de  Maingoval,  vice- 
roi  de  Naples,  20  et  n.  7. 

Langue  (François  de),  seigneur  de  Chavannes  et 
Bertoncelles,  xv,  2,  n.  2;  27  et  n.  4,  32  et  n.  2, 
35. 

Laon,  Aisne,  ch.-l.  de  dép.,  57,  n.  2.  —  Évêque, 
36,  n.  3. 

La  Pichonnière.  Seigneur,  xvii,  n.  5. 

La  Pommerate  (Olivier  de),  seigneur  de  Fontenay, 

XXIII. 

La  Prévalaye,  Ille-et-Vilaine,  arr.,  cant.  et  com.  de 

Rennes.  Seigneur,  xvn,  n.  5. 
L'Archevêque.  V.  Parthenay  L'Archevêque. 
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L'Arc.entaie,  Côtes-du-Noid ,  arr.  de  Dinan,   cant. 

de  Plancaouël,  coin,  de  Sainl-Lormel.   Seigneur, 

24,  n.  .1. 
«  L"Armenauld  »,  peut-être  Les  Armenaux,  Maine- 

el-Loiie,  arr.  d'Angers,  canl.  de  Thouarcé,  corn. 

de  Gonord,  28. 
La  Roche  (M.  de).  V.  Matignon  (Jacques  de). 
La  Roche-dd-Maine  (S''  de).  V.  Tiercelin  (Charles). 
La  Rochefoucadld  (Antoine  de),  seigneur  de  Barbe- 

zieux,  général  des  galères  de  France,  43  et  n.  12. 
—  (Gilbert  de),  fils  d'Antoine,  grand -sénéchal  de 

Guyenne,  43  et  n.  13. 
La  Roche-Goyon  (Seigneurie  de),  vin,  ix,  xvii.  — 

Château,  x. 
La  Rochelle,  Charente-Inférieure,  ch.-l.   de  dép. 

Gouverneui-s  et  lieutenants  généraux  du  Roi,  24, 

n.  4;  28,  n.  1. 
La  Rochepot,   Cote-d'Or,  arr.  de  Beaune,  cant.  de 

Nolay.  Seigneurs.   V.   Montmorency  (Anne  de). 

Montmorency  (François  de). 
La  Roche-sur-Yon,  Vendée,  ch.-l.  de  dép.  Princes. 

V.  BocRBON  (Charles  de),  Bourbon  (Louis  I"  de), 

Bourbon  (Louis  II  de). 
La  Roche-Tesson,  Manche,  arr.  de  Sainl-Lô,  cant. 

de  Percy,  coni.  de  la  Colombe.  Seigneurie,  xvi 

et  n.  3  et  4,  xvii,  n.  1  ;  xxi,  n.  4à  6;   3,  n.  9; 

17,  n.  2;  20,  n.  3;  42,  n.  1  ;  45,  46,  n.  1.   — 

Receveui',  55.  —  Seigneur  et  dame.  V.  Matignon 

(Jacques  I"),  Silly  (Anne  de). 
La  Ruaudière,  Calvados,  arr.  et  cant.  de  Vire,  com. 

de  Saint-Germain-de-Tallevende.   Seigneur,  xvii, 

n.  5. 
La  Saussaye,  peut-être  Euro,  arr.  de  Louviers,  cant. 

d'Amfreville-la-Campagne.  Chanoines  de  Saint- 
Louis,  XI,  n.  1  et  3. 
Lascaris  (Anne),  comtesse  de  Tende,  Villars,  etc., 

veuve  de  René,  bâtard  de  Savoie,  40  et  n.  8,  43, 

n.  1. 
La  Spezzia,  Italie,  prov.  de  Gênes,  ch.-i.  de  cire, 

63,  n.  3;  64,  n.  9. 
La  Thibaudais,  13,  14,  24. 
La  Touche  (Seigneur  de),  15,  n.  5;  28. 
La  Tour  (François  de),  vicomte  de  Turenne,  42, 

n.  14. 
La  Tour-du-Pin,  Isère,  ch.-l.  d'arr.,  157  et  n.  3  et  4. 
La  Tour-Landry  (Marguerite  de),   femme  de  Louis 

du  Bellay,  158,  n.  4. 
La  Trémoïlle  (François  de),  vicomte  de  Thouars, 

prince  de  Talmont,  gouverneur  de  Poitou,  Sain- 

tonge  et  la  Rochelle,  28  et  n.  1.   —  Lettre,  27. 
—  (Louis  de),  1,  n.  1. 


La  Trinité,  homme  de  la  compagnie  du  comte  de 

Laval,  9. 
Laobespine  (De),  secrétaire  du  Roi,  69,  103,  108, 

n.  5;  110  et  n.  3,  111  k  113,  117,  118  et  n.  1, 

119,  121,  122,  123  et  n.  3,  124,  147,  n.  1;   149, 

n.  5. 
Laurana  en  Dalmatie,  61,  n.  1. 
Lautrec,   Tarn,    arr.  de   Castres,   ch.-l.   de   cant. 

Seigneur.  V.  Foix  (Odet  de). 
La  Vacquerie,  Manche,  arr.  de  Saint-Lô,  cant.  de 

Saint-Clair-sur-l'Elle,   com.  de  Cerisy-la-Forêt. 

Seigneur,  xii. 
Laval,  Mayenne,   ch.-l.  de  dép.,  xxxviii,  5,n.  2; 

9,  18,  19,  26,  29.  —  Comtes.  V.  Laval  (Gui  XV 

de),  Laval  (Gui  XVI  de). —  Comtesse.  V.  Dinan 

(Françoise  de). 

—  (Anne  de),  fille  de  Gui  XVI  et  femme  de  François 
de  la  Trémoïlle,  28,  n.  1. 

—  (Calherine  de),  fille  de  Gui  XVI  et  femme  de 
Claude  de  Rieux,  8,  n.  3. 

—  (ï'rançois  de),  29,  n.  2  ;  65,  n.  6. 

—  (François  de),  fils  naturel  de  Gui  XVI,  évêque  de 
Dol,  16  et  n.  3. 

—  (Gilles  de),  s"'  de  Loué,  chambellan  du  Roi,  xxvii, 
23  et  n.  3. 

—  (Gui  XV,  comte  de),  5,  n.  2. 

—  (Gui  XVI  de),  comte  de  Laval,  de  Montfort  et  de 
Quintin,  gouverneur  et  lieutenant  général  du  Roi 
en  Bretagne,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens 
d'armes,  xv,  xxiv  à  xxix,  lviii,  5,  n.  2  ;  6,  n.  1 
et  2  ;  7,  n.  1  ;  11,  n.  2  ;  15,  n.  1  et  2  ;  16,  n.  1  ; 
17,  n.  2  et  4;  19  et  n.  3,  22  et  n.  3  à  5,  26,  n.  3 
à  5;  27,  28,  n.  1;  141,  n.  3.  —  Lettres,  5  h  19, 
21  à  24,  26,  29.  -  Mandements,  5,  n.  1  ;  7, 
n.  2  ;  10,  n.  1.  —  Filles,  8,  n.  3  ;  24,  n.  1  ;  28, 
n.  1.  —  Gendre,  27,  28,  n.  1.  —  Fils  naturel, 
16,  n.  3.  —  Sa  mort,  30,  n.  2  ;  31,  n.  1. 

—  (Jean  de),  fils  de  François,  seigneur  de  Château- 
briant  et  gouverneur  de  Bretagne,  9,  n.  1  ;  15  et 
n.  4,  29,  n.  2;  48,  n.  2;  65  et  n.  6.—  Lettre,  28. 

—  (Jean  de),  père  de  Gui  XVI,  5,  n.  2;  7,  n.  1. 

—  (Marguerite  de),  fille  de  Gui  XVI  et  femme  de 
Louis  V  de  Rohan,  seigneur  de  Guéméné,  24, 
n.  1. 

—  (Marquise  de),  femme  de  Robert  de  Beaufort, 
pujs  de  Gui  de  Matignon,  x  et  n.  9. 

La  Vallasse.  V.  Le  Valasse. 

La  Vallée  (Fief  de),  à  Giverville,  xi. 

La  Vauguyon  (S'  de).  V.  Escars  (François  d'). 

Lavaur,  Tarn,  ch.-i.  d'arr.  Évêque,  90,  n.  3. 

La  Vaussière.  Seigneurs,  xii,  xvii,  n.  5. 


TABLE  DES  NOMS  DE  PERSONNE  ET  DE  LIEU. 


im> 


Laveusines,  Oise,  arr.  de  Beauvais,  rant.  de  Nivil- 
leis,  104. 

"  La  Villebagues  ».  V.  Villebagces. 

La  Vollerie,  Orne,  arr.  de  Mortagne,  cant.  de  Tou- 
rouvre,  com.  de  la  Ventrouze,  hô. 

Le  Bec-IIellouin,  Eure,  arr.  de  Bernay,  canl.  de 
Brionne,  106,  107. 

Le  BiG>o?i.   Seigneur,   ix. 

Le  Bordage,  Ille-el-Vilaine,  arr.  de  Rennes,  cant. 
de  LitTré,  com.  d'Ercey.  Seigneur,  26  et  n.  4. 

Le  Bouvier  (Michel),  seigneur  du  Saussay,  xii. 

Lebret  (Jacques),  iS. 

Le  Breuil.  Seigneur,  xi,  n.  2. 

—  (M""),  peut-être  de  la  famille  de  Brézé,  56. 

Le  Buret,  Manche,  arr.  de  Saint-Lô,  cant.  et  com. 
de  Torigni.  Seigneiu-s,  xii,  xiii. 

Le  Cateac-Cambrésis,  Nord,  arr.  de  Cambrai,  ch.-l. 
de  cant.,  87,  88,  90,  n.  2  ;  94,  n.  5. 

Lecerf,  peinti'e,  xxi,  n.  9. 

Le  Conte  (Jean),  143. 

Le  Croisic,  Loire-Inférieure,  arr.  de  Saint-Nazaire, 
ch.-l.  de  cant.,  9. 

Le  Foc.  Vicomtes,  30,  n.  3  ;  31  et  n.  3  et  4. 

Le  Gavre,  peut-être  Loire-Inféiieure,  arr.  de  Sainl- 
Nazaire,  cant.  de  Blain,  xviii,  n.  5. 

Le  Havre,  Seine-Inférieure,  ch.-l.  d'arr.,  xxxvi, 
XLii,  xuii  et  n.  2,  83,  98  et  n.  2,  104,  115,  dl7, 
n.  1;  128,  130  et  n.  1,  131,  132,  134,  137  et 
n.  1,  138  à  140,  143,  147,  n.  1.—  Fortifications, 
LU  et  n.  3,  99,  n.  2;  106,  118.  —  Approvision- 
nements, Lvi,  144,  n.  3.  —  Rassemblement  de 
l'armée  de  mer,  liv  à  lvi,  118,  n.  1,  119,  120. 
—  Lieutenant  et  officiers  d'amirauté,  133. 

Le  Lorey,  Manche,  arr.  de  Coutances,  rant.  de 
Saint-Sauveur-Lendelin.  Seigneur,  xii. 

Le  Lorocx-Bottereau ,  Loire-Inférieure,  arr.  de 
Nantes,  ch.-l.  de  cant.  Seigneur,  2,  n.  2. 

Le  Lcde,  Sarthe,  arr.  de  La  Flèche,  ch.-l.  de  cant., 
100. —  Baron  et  comte.  V.  Daillon  (Jacques  de), 
Daillom  (Jean  de). 

Le  MAC31ECRIER,  143. 

Le  Maistre  (Guillaume),  procureur,  46,  n.  1. 

Le  Mans,   Sarthe,  ch.-l.  dedép.,  100,  101,  110.  — 

Evêques,  36,  n.  3  ;  158,  n.  4. 
Le  Mesnil-Garnier,    Manche,  arr.   de  Coutances, 

cant.  de  Gavray.  Dame.  V.  Goyon  (Françoise). 
Lemo,  archer  de  la  compagnie  du  comte  de  Laval,  22. 
Lemoine  (François),  s''  du  Plessis,  40  et  n.  11. 
LÉON  (Baron  de),  xvii. 
Léon  X,  pape,  3,  n.  5. 
Le  Peloux.  V.  Pelocx. 


L'Épervier  (Arthur),  capitaine  de  Nantes,  xiv,  xv, 
n.  1  et  2,  2,  n.  2. 

—  (Bonaventurc),  fille  de  François  et  femme  de 
François  de  Lanoue,  xv  et  n.  2,  2,  n.  2;  27,  n.  4; 
32  et  n.  2. 

—  (François),  seigneur  de  La  Bouvardière,  etc., 
grand -veneur  de  Bretagne,  mari  d'Anne  de 
Matignon,  puis  dominicain,  xiv  et  n.  7  et  8,  xv, 
n.  2  ;  2  et  n.  2,  27,  n.  4  ;  29  et  n.  i.—  Lettre,  27. 

—  (Péronne),  fille  de  François  et  femme  de  René 
de  Bouille,  xv  et  n.2  et  3,  2,  n.2;  29,  n.  5;  30. 

L'Épine-Gacdin,   Loire-Inférieure,   arr.  de   Nantes, 

cant.  du  Loroux-Bottereau,  com.  de  la  Chapelle- 

Bassemer.  Seigneur,  2,  n.  2. 
Le  PiNGNY  (Philippe),  lieutenant  d'amirauté,  96. 
Le  Plessis,  Manche,  arr.  de  Coutances,   cant.  de 

Monlmartin,    com.    d'Orval.    Seigneurie,   40   et 

n.  11. 
Le  Plessis-Bordage.  Seigneur,  24  et  n.  3,  26,  n.  4. 
Le  Pont.  Seigneur,  xii. 
Le  Quellénec,  Finistère,  arr.  de  Morlaix,  cant.  et 

com.  de  Saint-Thégonnec,  30. 

—  Seigneurie,  xn',  n.  7. 

"  Leqcelneuc  »  (M.  de  "  Corn""  »),  2. 

Lernay,   Maine-et-Loire,  arr.  de  Saumur,  cant.  de 

Montreuil-Bellay,   com.   d'Antoigné.    Seigneurs, 

2,  n.  î;  29,  n.  5. 
Le  Roeulx,  Belgique,  prov.  de  Hainaut,  71. —  Comte. 

V.  Croy  (Adrien  de). 
Le  Rouvre  (Champaigne),  homme  de  la  compagnie 

du  comte  de  Laval,  7. 
Le  Rozel,  Manche,  arr.  de  Cherbourg,   cant.  des 

Pieux,  96. 
Le  Sap,  Orne,  arr.  d'Argentan,  cant.  de  Vimoutiers, 

148,  n.  1. 
Le  Saclx  ou  Saulx,  au  service  de  M.  de  Matignon, 

108. 
Le  Saussey,  Manche,  arr.   de  Saint-Lô,   cant.  de 

Percy,  com.  de  Beslon.  Seigneur,  xii. 
Les  Biards,  Manche,  arr.  de  Mortain,  cant.  d'Isigny. 

Barons,  lOetn.  3,  41,  n.  4. 
<'  Le  Serqued  ».  Seigneur,  xxiii. 
Lesneven,  Finistère,  arr.  de  Brest,  ch.-l.  de  cant., 

xviii,  n.  5. 
Les  Noyers.  Seigneurie,  xvii. 
«  L'Espagnerie  )>.  Seigneur,  xiii. 
Lespine,  16. 
Les  Rochers,  llle-et-Vilaine,  arr.,  cant.  et  com.  de 

Vitré,  31. 
Lestre,  Manche,  arr.  de  Valognes,  cant.  de  Monte- 
bourg.  Seigneur.  V.  Ursus  (Louis  d'). 
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Le  Teilloc,  148,  n.  1. 

Le  Thouet.  Seigneur,  116,  n.  3. 

Le  Tourp,   Manche,   arr.    de  Valognes ,  caiit.   de 

Queltehou,  coin.  d'Aiineville-en-Saiie.  Seigneur, 

86. 
Leucate,  Aude,  arr.  de  Narbonne,  cant.  de  Sigean, 

87. 
Le  Valasse,  Seine-Inférieure,  arr.  du  Ilawe,  canl.  de 

Bolbec,  corn,  de  Gruchet-le- Valasse,  126. 
Levant.  Affaires,  153,  155.  —  V.  Turquie. 
Le  Veneur  (.lean),  évêquc  de  Lisieux,  gouverneur  de 

Normandie,  cardinal,  3  et  n.  8. 
L'HÔPITAL  (Adiien  de),  x. 
Liesse,  Aisne,   arr.  de  Laon,   cant.   de  Sissonne, 

80. 
LiGNY,   Nord,  arr.  de  Cambrai,  cant.  de  Clary,  90, 

n.  2. 
Lille,  Nord,  ch.-L  de  dép.  Gouverneur,  71,  n.  2. 
LiMAC  (Seigneurie  de),  15,  n,  5. 
Limoges,   Haute-Vienne,   ch.-L    de  dép.,    116.  — 

Évêques,  43,  n.  9  ;  158,  n.  4. 

—  (Jacques  de),  de  la  compagnie  du  comte  de 
Laval,  27. 

LiMONE  Piemonte,  Italie,  prov.  et  cire,  de  Guneo, 

34,  n.  5. 
LiMOURs,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Rambouillet,  ch.-L 

de  cant.,  58  et  n.  2,  59. 
LisiEDx,  Eure,  ch.-L  d'arr.,  3,  36,  116.  —  Évêque, 

3  et  n.  8. 
«  Locatte  ».  V.  Leucate. 

LocRONAN,  Finistère,  arr.  et  canl.  de  Ghàteaulin,  12. 
Loire,  fleuve,  38,  n.  3. 

LOMBARDIE,  158. 

LoNCELLEs   (Guillaume  de),    seigneur  de  Maugny, 

XII. 

Londet,  secrétaire  du  dauphin  Henri,  120. 

Londres,  cap.  de  l'Angleterre,  li,  77,  n.  1  ;  135. 

LoNGUEVAL  (S"'  de).  V.  BossuT  (Nicolas  de). 

LoNGUEviLLE,  Seine-Inféiieure,  arr.  de  Dieppe,  ch.-l. 
de  cant.  Duc.  V.  Orléans  (Léonor  d'). 

LoNGWv  (Françoise  de),  dame  de  Pagny  et  de  Mire- 
beau,  fille  de  Jean  et  femme  de  Philippe  Chabot, 
60  et  n.  2,  65. 

—  (Jacqueline  de),  comtesse  de  Bar-sui--Seine,  fille 
de  Jean,  seigneur  de  Givry,  et  femme  de  Louis  II 
de  Bourbon,  prince  de  la  Roche-sm'-Yon,  56 
et  n.  5. 

—  (Jean  de),  seigneur  de  Givi-y,  56,  n.  5  ;  60,  n.  2. 
LoNRAi,  Orne,  arr.  et  cant.  d'Alençon,  40,  47,  64, 

67.  —  Seignem-s,  xvi,  n.  6;  xx,  n.  7;  32,  n.  3; 
42,  n.  1  et  2. 


LoREY.  V.  Le  Lorey. 

«  Lorfect  en  Bretaigne  >i.  Seigneur,  47,  n.  4. 

Lorges,  Loir-et-Cher,  arr.  de  Blois,  cant.  de 
Marchenoir.  Seigneur.  V.  Montgomery  (Jacques 
de). 

LoROUx.  V.  Le  Loroux. 

Lorraine,  xxvi,  lu,  14,  n.  2.  —  Ducs.  V.  An- 
toine I"',  René  H. 

—  (Charles  de),  archevêque  de  Reims  et  cardinal, 
119  et  n.  2. 

—  (Claude  de),  duc  de  Guise,  xxxviii,  48,  n.  2  ; 
108,  120.  —  Ses  charges,  108,  n.  3;  120,  n.  1. 

—  (François  de)  ,  comte  d'Aumale,  puis  duc  de 
Guise,  119  et  n.  1.  —  Lettre,  xxxviii,  n.  2;  120. 

—  (François  de),  maïquis  de  Pont-à-Mousson,  fils 
aîné  d'Antoine  I",  43  et  n.  5. 

—  (Jean  de),  cardinal,  évêque  de  Metz,  Toul,  etc., 
archevêque  de  Narbonne,  Reims,  etc.,  abbé  de 
Fécamp,  119,  n.  2;  135,  n.  1.  —  Lettre,  lix, 
LXi,  135. 

LoDÉ.  Sarthe,  arr.  du  Mans,  ch.-l.  de  canl.  Seigneur. 

V.  Laval  (Gilles  de). 
Louis  XI,    roi  de  Fiance,  ix.  —  Donation,  x.  — 

Mandement,  xi,  n.  1. 
Louis  XH,  roi  de  France,  1,  19,  n.  4;  30,  n.  5. 
Louis  II,  roi  de  Hongrie,  153,  n.  4. 
Louis  V  le  Pacifique,  de  la  Maison  de  Wjttelsbach, 

duc  de  Bavière,  153,  n.  7  ;  154  et  n.  9. 
Louis  X,  duc  de  Bavière,  153,  n.  7. 
Loykes  (François  de),  président  des   enquêtes  au 

parlement  de  Paris,  99,  n.  7. 

—  (Marie  de),  fille  de  François  et  femme  de  François 
Erraull,  99,  n.  7. 

Lucas  (François),  s''  de  la  Roche-Tesson  et  d'Aunay, 
XVI,  n.  4  et  5. 

LuçoN,  Vendée,  arr.  de  Fontenay-le-Comte,  ch.-L 
de  cant.  Évoques,  36,  n.  3;  135,  n.  1. 

Ldcques,  Italie,  ch.-l.  de  prov.,  64  et  n.  7  et  9. 

Ldde.  V.  Le  Lude. 

Luxembourg  (Duché  de),  82,  91,  94.— Armée  fran- 
çaise, 94,  n.  8. 

Luxembourg,  capit.  du  duché  de  ce  nom,  83,  85, 
n.  3. 

—  (Marie  de),  comtesse  de  Sainl-Pol,  fimime  de 
François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  34, 
n.  8;  55  et  n.  1. 

Lyon,  Rhône,  ch.-l.  de  dép.,  .xxxi,  3,  15,  n.  2;  34 
et  n.  2  et  7,  35,  36,  38  et  n.  3,  48,  49.—  Arche- 
vêques, 63,  n.  4;  85,  n.  4;  135,  n.  1. 

Lyon>ais,  64,  n.  10.  —  Lieutenant  général  du  Roi, 
63,  n.  4. 
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Machecrier.  V.  Le  Machecrier. 

Maçonnais,  64,  n.  10. 

Madeleine  de  France,  fille  de  FraiH'ois  1°'',   reine 

d'Ecosse,  40  et  n.  5. 
Madrid,   capit.  de  l'Espagne,   20,  n.  9.  —  Traité, 

32,  n.  i. 
M4GNEVILLE  (Jean  de),  seigneur  du  Lorey,  xii. 
Magny,  Calvados,  arr.  de  Bayeux,  cant.  de  Ryes,  97. 

—  Seigneurie,  xii,  21  et  n.  1. 

Maguelone,    Hérault,  arr.  de  Montpellier,  cant.  de 

Fionlignan,  com.  de  Villeneuve-lez-Maguelone. 

Évêque,  156,  n.  3. 
i(  Maigny  ».  \.  Magny. 
Maillezais,   Vendée,   arr.   de   Fontenay-le-Comte, 

ch.-l.  de  cant.  Évêque,  xxviii,  lx,  28  et  n.  3. 
iVlAiNE,  6  et  n.  1. 

Maingoval  (Seigneur  de).  V.  Lannoy  (Charles). 
Maistre.  V.  Le  Maistre. 
Majorque  (Ile),  78. 
Malestroit,  Morbihan,  arr.  de  Ploërmel,  ch.-l.  de 

cant.,  XXVII,  23. 
• —  (Jean  de),  seigneur  d'Oudon,  24,  n.  2. 
Malfillastre  (Nicolas  de),  s"'  de  Martinbosc, xvii, n.5. 
Malherbe  (Jean),  sieur  de  la  Vacquerie,  xii. 

—  (Pierre),  seigneur  de  la  Boisselière,  xii. 
Malherbière.  V.  La  Malherbière. 
Malvoisie  en  Grèce,  61  et  n.  1. 
Manche,  mer,  xlix. 

Manol'ry  (Madeleine  de),  dame  de  Magny  et  femme 

d'Olivier  de  Saint-Ouen,  21  et  n.  1. 
Mans.  V.  Le  Mans. 
Mansancal  (Jean  de),  premier  président  au  parlement 

de  Toulouse,  37,  n.  5. 
Mantes,  Seine-et-Oise,  ch.-l.  d'arr.,  107. 
Mantoue,  Italie,  ch.-l.  de  prov.,  151, 152, 157,  n.2. 

—  Marquis.  V.  François  II  de  Gonzagce.  — 
Marepisat  érigé  en  duché,  151,  n.  2.  —  Ducs. 
V.  François  III  de  Gonzague,  Frédéric  II  de 
Gonzagce.  —  Duchesse.  V.  Marguerite  Paléo- 
LOGOE.  —  Évêques,  1S2,  n.  1. 

—  (Cardinal  de).  V.  Gonzague  (Hercule  de). 
Mar  (M""),  52. 

Marbeuf  (Jean  de),  lix,  3,  n.  9. 

Marchais,  Aisne,  arr.  de  Laon,  cant.  de  Sissonne, 
79,  80  et  n.  1,  81  et  n.  3. 

Marcillac  (François  de),  premier  président  au  par- 
lement de  Normandie,  49  et  n.  1,  82  et  n.  2. 


Marck.  V.  La  Marck. 

Mardilly,  Orne,  arr.  d'Argentan,  cant.  de  Gacé,  148, 

n.  1. 
Marennes,  Charente-Inférieure,  ch.-l.  d'arr.  Comte. 

V.  Pons  (Antoine,  sire  de). 
Maresc  (Maître  Jean),  49. 
Marguerie  (Jacques),  seigneur  de  Vanaville,  xii. 
Marguerite  d'Angleterre,  femme  de  Jacques  IV, 

roi  d'Ecosse,  40,  n.  4. 
Marguerite  d'Angouléme,  sœur  de  François  1='',  reine 

de  Navarre,  xix,  xxi,  xxii,  xxxiv,  25,  n.  1  et  2; 

35,  40,  48,  n.  2;  64,  n.  2;  73,  109,  n.  1.   — 

Actes   de  chancellerie,   xix,   xx,    25,  n.  1.   — 

Lettres,  xix  et  n.  4,  xxii,  lix,  lx,  25,  50. —  Dames 

de  sa  Maison,  xxi,  xxii  et  n.  H,  xxiv,  35,  n.  2; 

50  et  n.  1  ;  56,  102,  n.  3.  —   Maître  d'hébreu, 

56,  n.  8. 
Marguerite   Paléologue,   duchesse   de  Mantoue, 

femme  de  Frédéric  II  de  Gonzague,   tutrice  de 

son  iils,  151,  n.  6;  152  et  n.  3.  —  Lettre,  lxi, 

151. 
Maridort  (Olivier  de),  seigneur  de  Vaux  et  de  la 

Frelonnière,  47,  n.  4. 
Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse,  40,  n.  4. 
Maroilles,  Nord,  arr.   d'Avesnes,   cant.   de   Lan- 

drecies,  l,  lvi,  67,  n.  3  ;  68  à  71,  72  et  n.  4,  74, 

82,  149,  n.  5. 
Marquise,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Boulogne,  ch.-l.  de 

cant.,  141. 
'<  Marquysses  II.  V.  Marquise. 
Marseille,   Bouches-du-Rhôae,   ch.-l.  de  dép.,   43, 

n.  12;  72. 
Marthonie.  V.  La  Marthonie. 
MartiGiNY  (Pierre  de),  évêque  de  Castres  et  de  Bayeux, 

abbé  de  Ferrières.  Lettre,  lx,  2  à  4. 
Martinbosc.  Seigneur,  xvii,  n.  5. 
Massa  (Marquis  de).  V.  Este  (François  d'). 
Massy,  Seine-Inférieure,  arr.  et  cant.  de  Neufchâtel. 

Seigneur.  V.  Harcourt  (Louis  de). 
Mathan  (Avoie  de),  femme  de  Louis  d'Ursus,  47,  n.  2. 
Matignon,  Côtes-du-Nord,  arr.  de  Dinan,  ch.-L  de 

cant.  Seigneurie,  viii,  ix,  xv  et  n.  5,  xvi,  xvii, 

LViii,  4,  n.  4. 

—  (Chapelle  de),  en  l'église  Saint-Laurent  deTorigni, 

LVII. 

—  (Anne  de),   fille  de  Gui  et  femme  de  François 
L'Épervier,  xu,  xiv  et  n.  7  et  8,  2,  n.  2;  29,  n.  5. 
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Matigmod  (Anne  de),  fille  de  Jacques  I"  et  femme 
d'Olivier  de  Maiidort,  xxii,  xxiv,  47,  n.  4;  50  et 
n.  1  et  2,  102  et  n.  2  et  3. 

—  (Bertrand  Goyon,  sire  de),  xxiv,  4,  n.  5.  — 
V.  GoYOK  (Bertrand). 

—  (Bonaventure  de),  fille  de  Jacques  1'^  et  femme 
de  Laurent  de  la  Motte,  xxii,  47,  n.  4;  102,  n.  2. 

—  (Charles  de),  comte  de  Torigni,  34,  n.  8. 

—  (Etienne  de),  fils  de  François,  4  et  n.  5. 

—  (François  de),  fils  de  Bertrand  Goyon  et  seigneur 
de  Villebagues,  lx,  x,  n.  2;  xii,  xiv,  n.  7  ;  4,  n.  5. 

^  (Gui  de),  fils  de  Bertrand  Goyon,  seigneur  de 
Matignon,  baron  de  Torigni,  etc.,  ix,  x  et  n.  i 
et  9,  XI,  XXIV,  3,  n.  9.  —  Ses  femmes.  V.  Jec- 
CODRT  (Péronne  de),  Laval  (Marquise  de).  — 
Ses  enfants,  x,  xii. 

—  (Jacques  I"  de),  fils  de  Gui,  connu  d'abord  sous 
le  nom  de  M.  de  Torigni,  puis  de  M.  de  la  lîoclie, 
seignem"  de  la  Roche-Tesson,  xx  et  n.  7,  xxi, 
xxvii,  xxxii,  LX,  3  et  n.  9,  16  à  18,  35,  43,  44, 
45  et  n.  5.  —  Sa  tutelle,  xii,  xm.  —  Tonsuré, 
XIII.  —  Seigneuries  possédées  par  lui,  xvi  et  n.  4, 
XVII  et  n.  1,  XX,  n.  7;  xxi,  n.  4à  6;  xxiii,  3, 
n.  9;  17,  n.  2;  20,  n.  3. —  Charges  et  fonctions, 
XX,  XXI  et  n.  8.  —  Colonel  des  Suisses,  xxi,  48. 

—  Son  mariage,  xv,  xvi  et  n.  6,  .xvii  etn.  1,  32, 
n.  3;  42,  n.  1. —  Sa  femme.  V.  SiLLY(AnneDE). 

—  Ses  enfants,  xxii,  xxiii,  47,  n.  4;  48,  n.  3; 
102  et  n.  1  et  2.  —  Lettres,  lx,  19,  43.  —  Lettre 
reçue,  ltx,  3,  n.  9.  —  Sa  mort  et  ses  funérailles, 
xxii,  xxiii,  47,  n.  4;  48,  n.  3;  102  et  n.  1  et  2. 

—  (Jacquesll),  maréchal  de  France,  filsdeJacquesI'^'', 
VII,  XX,  xxii  à  xxiv,  XXXI,  24,  n.  4;  47,  n.  4;  50, 
n.  1;  89  et  n.  5,  102  et  n.  1.  —  Lettres  reçues, 
lix,  lx,  lxi  et  n.  1. 

—  (Jean  de),  fils  de  Bertrand  Goyon,  ix,  x,  n.  2  ; 
xiii,  XIV,  n.  7. 

—  (Joachim  de),  fils  de  Gui  et  de  Péronne  de  Jeu- 
court,  s''  de  Matignon,  de  la  Roche-Goyon,  baron 
de  Torigni.  Biographie ,  viii  à  lvii.  —  Sous  la 
tutelle  de  sa  mère,  xii  à  xiv.  —  Tonsuré,  xiii. — 
Mis  hors  la  garde  du  Roi,  xv.  —  Seigneuries 
possédées,  xvi,  xvii. —  Seigneur  de  Villebagues, 
4  et  n.  5.  —  Hommage  au  lîoi,  xv.  —  Affaire 
en  Bretagne,  60.  —  Voyages  à  la  Cour,  li,  lu, 
n.  1  et  8,  95,  97  et  n.  1  et  2.  —  Son  mariage 
avec  Françoise  de  Daillon,  xvii  et  n.  6,  xxviii. 
V.  ce  nom. —  Procès  pour  le  douaire  de  sa  femme, 
veuve  de  Jacques  de  Rohan,  xvin  et  n.  6,  xxix  et 
n.  1,  XX,  25  et  n.  1.  —  Son  veuvage,  xx.  —  Son 
frère.  V.  Matignon  (Jacques  I"  de). —  Relations 


avec  lui,  xvi,  xx  et  n.  7.  —  Il  est  garde-noble  et 
tuteur  des  enfants  de  son  frère,  xvi,  n.  1  ;  xx, 
xxii,  xxiii,  46,  n.  1  ;  48,  n.  3.  —  Sa  sœui-. 
V.  Matignon  (Anne  de).  —  Il  s'occupe  des  filles 
de  sa  sœur,  xv  et  n.  4.  V.  L'Épervier  (Bona- 
venture et  Péronne).   —   Grand-oncle,  30,  n.  5. 

—  Oncle,  16  et  n.  3.  —  Cousins,  46,  128,  n.  1. 
• —  Parenté  avec  Gui  XVI,  comte  de  Laval,  xxiv, 
5,  n.  3;  —  avec  Claude  d'Annebault,  35,  n.  4. — 
Relations  avec  les  d'Estouteville,  xxix,  xxx , 
XXXIII  à  XXXVII,  XXXIX.  —  Personnages  de  sa 
Maison,  52,  n.  2;  108.  —  Chapelain,  lx,  31,  32. 

Lieutenant  de  la  compagnie  de  Gui  XVI  de 
Laval,  XXIV  à  xxix,  5,  n.  2;  10,  13,  n.  1;  15, 
n.  2;  23,  141,  n.  8.  —  Lieutenant  de  la  compa- 
gnie de  M.  de  la  Rochepot,  xxix,  31,  n.  1.  — 
Capitaine  de  compagnie,  xxix,  30  et  n.  2,  31, 
n.  3  ;  49.  —  Conseiller  et  chambellan  ordinaire 
du  Roi,  xxxvii,  xxxvni,  148,  n.  1. 

Lieutenant  général  du  Roi.  Ses  fonctions  en 
Bretagne,  xxviii,  xxix,  xxxviii. —  En  Normandie, 
x:v,  xxx  à  xLii,  XLiii  etn.  2,  XLixàLvii,  30,  n..2; 
31,  n.  1  ;  35,  n.  4;  36  et  n.  2,  41,  42,  47  à  49, 
59,  n.  1  ;  69,  70,  72  à  75,  79  à  82,  84  à  92,  94, 
93,  97,  99  il  101,  103  à  107,  110  à  128,  130  à 
132,  134  à  144,  146,  n.  2  ;  147  et  n.  1,  148,  149, 
n.  5.  —  Commissions  pour  exercer  sa  lieute- 
nance  en  Normandie,  xxxii,  xxxvi  à  xxxviii,  48, 
49,  n.  2;  67  et  n.  4,  73  et  n.  1,  82  et  n.  3  et  8, 
87,  97,  n.  3;  148,  n.  1.  —  Étendue  de  ses  pou- 
voirs comme  lieutenant  général,  xxxix  à  xli, 
XLViii  à  Lvn.  —  Commissions  particulières 
données  par  le  Roi,  xlii,  xliii,  xlv  à  xlix,  lui 
etn.  1,  LV,  LVi,  87,  n.  3;  88,  n.  3;  92,  n.  1; 
101,  105,  n.  2  ;  108,  n.  5  ;  110  et  n.  3,  112,  113, 
114  et  n.  1,  118  etn.  1,  123  et  n.  3,  142  et  n.  1, 
144,  n.  3;  146  et  n.  2,  147,  n.  1  ;  148,  n.  1  ; 
149,  n.  5.  —  Pouvoirs  poiu'  exercer  l'office 
d'amiral,  exercice  de  cet  office  sur  les  côtes  et 
dans  les  ports  de  Normandie,  xlii,  lu,  104,  n.  1  ; 
124,  n.  1  ;  128  et  n.  2.—  Mandement  du  Roi,  104, 
n.  2.  —  Mémoire  à  l'amiral  d'Annebault,  122. — 
Vente  de  revenus  royaux,  xliii,  88,  n.  3.  — 
Attestation  reçue,  139,  n.  3.  —  Mandement 
comme  lieutenant  général,  liv,  n.  8;  117,  n.  1. 

—  Ses  relations  avec  les  États  de  Normandie, 
XLVi,  XLvii  et  n.  5,  38,  83,  103,  n.  2;  107,  112, 
114,  n.  1;  143,  148,  n.  1. 

Lettres  écrites  par  lui,  xiii,  1,  4,  75  ;  —  citées, 
XIX,  xxxvi,  n.  3  ;  xliv,  lv,  lvi,  lviii  et  n.  1,  58, 
61,  65,   66,  71,  77  à  82,  84  à  86,  88,  89,  108, 
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126,  128,  131,  133,  134,  136,  139,  143.  —Élude 
de  la  correspondance  reçue  par  lui,  Lviii  à  lxii. 
Sa  mort  el  sa  sépulture,  lvii  et  n.  4  et  5. 

Madbeuge,  Nord,  arr.  d'Avesnes,  ch.-l.  de  cant.,  71. 

Maugiron  (Gui,  s"'  de),  lieutenant  général  du  Roi  en 
Dauphiné,  etc.,  lv,  122,  n.  2;  125,  126.  — 
Compagnie,  122.  —  Lettres  à  lui  adressées,  125, 
n.  1  ;  126. 

Mal'lévrier,  Seine-Inférieure,  arr.  d'Yvetot,  cant.  de 
Caudebec.  Comte.  V.  Brézé  (Louis  de). 

—  (M'"  de).  V.  Brézé  (Françoise  de). 

Mauny  (Marguerite  de),  femme  de  Jean  Goyon,  vin 
et  n.  3,  IX,  47,  n.  2. 

—  (Olivier  de),  seigneur  de  Torigni,  viii,  ix,  n.  1. 

—  (Olivier  II  de),  fils  du  précédent,  seigneur  de 
Thiéville,  viii,  n.  3. 

Maïejnce,  Allemagne,  79,  n.  2. 

Mayedx  (Yves  de),  évêque  de  Rennes,  43  et  n.  8. 

Méacffe.  V.  La  Méacffe. 

Médicis  (Famille  des),  85,  n.  2. 

—  (Catherine  de).  V.  Catuerike  de  Médicis. 

—  (Clarice  de),  femme  de  Philippe  Strozzi,  85,  n.  2. 
Méditerranée  (Mer),  lv. 

Meillerate.  V.  La  Meilleraye. 

Melphe  (Princes  de).  V.  Caraccioli  (Jean),  Doria 

(André). 
Melun,   Seine-et-Marne,  ch.-l.  de  dép.   Gouverneur 

et  capitaine,  90,  n.  3. 
MÉRY-suR-OisE,  Seine-et-Oise,  arr.  dePontoise,  cant. 

de  L'Isle-Adam,  lix,  104. 
MÉRYE.  V.  La  Mérye. 
Mesnil-Garnier.  V.  Le  Mesnil-Garnier. 
Messac,   Ille-et-Yilaine,  arr.  de  Redon,    cant.  de 

Bain-de-Bretagne,  16. 
Metz,  Alsace-Lorraine.  Évêché,  135,  n.  1. 
Meulan,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Versailles,  ch.-l.  de 

cant.  Capitaine,  102,  n.  4. 
Melrdrac  (François  de),  seigneur  du  «  Serqueu  », 

XXIII. 

—  (Jeanne),  femme  de  Jean  Carbonnel,  39,  n.  2. 
Meyzieux,  Isère,  arr.  de  Vienne,  ch.-l.  de  cant.,    33 

et  n.  4. 
MÉziÈRES,  Eure,  arr.  des  Andelys,  cant.  d'Écos,  xxiii. 
MicET  (Jean),  curé  de  Guerquesale,  xii. 

—  (Philibert),  s''  du  Brouil,  xi,  n.  2. 

Michel  (Pierre),  lieutenant  de  l'amirauté  de  Saint- 
Sauveur,  96  et  n.  1. 

Milan,  Italie,  ch.-I.  de  prov.,  3,  20,  63,  n.  2;  67.— 
Archevêque,  85,  n.  4.  r 

Milanais,  .xxxiv,  64,  n.  2;  154  et  n.  5. —  Gouverneu 
général,  84,  n.  4;  153,  n.  2. 


Minorque  (Ile),  78. 

Mirbeau,  Côte-d'Or,  arr.  de  Dijon,  ch.-l.  de  cant. 
Dame.  V.  Longwy  (Françoise  de). 

Modène,  Italie,  ch.-l.  de  prov.  Duc.  V.  Hercdle  II 
d'Esté. 

Moges  (Jean  de),  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Rouen,  xliii,  88,  n.  3. 

Moisson  (Jean),  seigneur  de  Précorbin,  xiir. 

MoLAC,  Moibihan,  arr.  do  Vannes,  cant.  de  Questem- 
bert.  .Seigneur.  V.  Jicu  (Raoul  de). 

Monaco.  Seigneur.  V.  Grimaldi  (Lucien).  —  Gou- 
verneur, 84,  n.  4.  —  Palais,  xxi,  n.  9. 

MoNCONTOUR,  C6tes-du-Nord,  arr.  de  Saint-Brieuc, 
ch.-l.  de  cant.,  xxvi,  15. 

MoNS,  Belgique,  prov.  de  Hainaut,  71,  90,  n.  2. 

—  (Iles  de),  xix,  xx,  25,  n.  1. 

MoNTAiGU   (Jeanne  de)  ,  femme  de  Jacques  Davy, 

bailli  du  Cotentin,  99  et  n.  5. 
MoNTAiGUT,   de  la  compagnie  du  comte  de  Laval,  26 

et  n.  5. 
MoNTAUBAN  (Isabeau  de),  femme  de  Tristan  du  Perler, 

5,  n.  2. 
MoNTBOiiRcnER  (Antolnc  de),   seigneur  du  Plessis- 

Bordage  et  de  l'Argentaie,  24  et  n.  3. 

—  (Regnaud  de),  seigneur  du  Bordage  et  de  Cham- 
pagne, premier  panotier  de  la  Reine  et  commis- 
saire (les  guerres  en  Bretagne,  26  et  n.  4. 

MoNTBRAY,  Manche,  arr.  de  Saint-LO,  cant.  de  Percy. 

Seigneur,  xii. 
MoNTBRisoN,  Loire,  ch.-l.  d'air.,  34,  n.  1. 
MoNTCUEND,  Drôme,  arr.  de  Valence,  cant.  de  Saint- 

Donal.  Seigneur,  56,  n.  6. 

—  (Marie  de),  dame  de  Montchenu,  fille  de  Marin, 
femme  de  Claude  de  Chàteauvieux,  de  Louis 
d'Harcourt  et  d'Antoine  de  Pons,  56  et  n.  6  et  7. 

—  (Marin  de),  baron  de  Montchenu,  56,  n.  6. 
MoNTDiDiER,  Somme,  ch.-I.  d'arr.,  14,  n.  2. 

MONTEIL.  V.  ADHÉMAR  DE  MONTEIL. 

'  Montejean  (René  de),  lieutenant  général  au  gouver- 
nement de  Bretagne,  puis  de  Piémont,  maréchal 
de  France,  xxxi,  9  et  n.  1  ;  20,  35,  n.  4  ;  43,  n.  10; 
48,  n.  1. 
Montferrat  (Marquisat  de),  39,  n.  5;  151,  n.  2  et  6. 
—  Marquis.  V.  BonifaceVI,  Guillaume  Paléo- 

LOGUE. 

Montfiquet,  Calvados,  arr.  de  Bayeux,  cant.  de 
Balleroy.  Seigneurie,  ix,  n.  1. 

MoNTFORT,  Ille-et-Vilaine,  ch.-l.  d'arr.  Comte. 
V.  Laval  (Gui  XVI,  comte  de). 

MoNTFORT,  probablement  dans  l'Orne,  arr.  d'Ar- 
gentan, 148,  n.  1. 
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MoNTGOMERï  (Gabriel  de),  fils  de  Jacques,  61,  n.  4. 

—  (Jacques  de),  seigneur  de  Lorges,  61  et  n.  4,  99 
et  n.  4. 

MOIVTIGNÉ,    5. 

MoNTiviLLiERS,'  Selne-Inféricure,  arr.  du  Havre, 
ch.-l.  de  cant.  Habitants  de  la  vicomtO,  lvi, 
m,  n.  3. 

MoNTJEAn,  Mayenne,  arr.  de  Laval,  rant.  de  Loiron, 
H,  19,  23,  29. 

MoMTMARTiN,  Mauche,  arr.  de  Coutances,  ch.-l.  de 
cant.  Seigneur.  V.  Grimouvtlle  (Jean  de). 

MoNTMÉLiAN,  Savoie,  arr.  de  Cliambéry,  ch.-l.  de 
cant.,  34,  n.  6. 

MoMT]\iORE>-CY  (Anne  de),  d'abord  s''  de  la  Hochepot, 
puis  baron  et  duc  de  Montmorency,  maréchal, 
grand-niaîlre  et  connétable  de  France,  gouverneur 
du  Languedoc,  xxvii,  xxix,  xxx,  xxxii,  xxxiii, 
XXXVI,  3  et  n.  1,  b,  n.  2;  7,  n.  1  ;  13,  n.  2;  19 
et  n.  1,  21,  22,  31,  n.  2;  34  et  n.  3,  43  et  n.  H, 
48,  n.  1;  59,  n.  d;  60  et  n.  i,  64,  n.  3;  82  et 
n.  5  et  8,  151,  n.  3^  152,  n.  4.  —  Compagnie 
de  gens  d'armes,  liv,  114  et  n.  3.  —  Lettres 
citées,  19,  22,  23.  —  Lettres  à  lui  écrites,  ux, 
LXii,  152  et  n.  4,  157,  159;  —  citées,  151,  154, 
n.  9.  —  Sa  disgrâce,  xxxiv,  64  et  n.  2,  67  et 
n.  1.  —  Sa  fille,  43  et  n.  14. 

—  (Anne  de),  femme  de  Gui  XVI,  comte  de  Laval, 
5,  n.  2;  7,  n.  1. 

—  (François  de),  s'  de  la  Hochepot,  capitaine  d'une 
compagnie  de  gens  d'armes,  lieutenant  général, 
puis  gouverneur  de  la  Picardie,  gouverneur  de 
Paris  et  de  l'He-de-Fi-ance,  3,  n.  1  ;  7,  n.  1  ;  31 
et  n.  1  et  2,  114,  n.  5.  —  Compagnie,  xxix,  liv, 
114.  —  Lettre,  31. 

—  (Guillaume  de),  baron  de  Montmorency,  3,  n.  1  ; 
13  et  n.  2. 

—  (Léonore  de),  fille  d'Anne  et  femme  de  François 
de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  43  et  n.  14. 

MONTMORIN  (?),   43. 

MoiVTPELLiER,  Hérault,  ch.-l.  de  dép.,  43,  90,  n.  3. 

—  Évèque,  156et  n.  3. 

MoNTPENSiER,  Puy-de-Dôme,  arr.  de  Riom,  cant. 
d'Aigueperse.  Comtesse.  V.  Bourbon  (Louise  de). 

—  Comté  érigé  en  duché-pairie,   56,  n.  4.  — 
Comte,  puis  duc.  V.  Bourbon  (Louis  II  de). 

MoNTPÉZAT  (S''  de).  V.  Des  Prez  (Antoine). 
MoNTREOiL,  Pas-de-Calais,  ch.-l.  d'arr.,  74,  79. 
Mont-Saint-Jean,  Belgique,  94. 


Mot-Saint-Michel,  Manche,  an-.  d'Avranches,  cant. 

de  Pontorson,  l,  71,  77. 
MoNTSOREAiJ  (Madame  de),  47,  n.  4. 
MooRE  (Trêve  ^le),  7,  n.  2. 
Morelon  (François),  procureur  général  au  parlement 

de  Rouen,  49  et  n.  3,  82  et  n.  4. 
«  MoRENAS  »  (Comte  de),  35. 
MoRSALiNEs  (M.  de),  149. 
MoRTAiN,  Manche,  ch.-l.  d'arr.,  xliv,  96. 
Motte.  V.  La  Motte. 
MouLiNBLOT.  V.  CuAMPEACx  (AdHcn  de). 
Moulins,  Allier,  ch.-l.  de  dép.,  38,  n.  3;  62,  63  et 

n.  6. 
Moczon,  Ardennes,  arr.  de  Sedan ,   ch.-l.  de  cant. 

Gouverneur  et  capitaine,  122,  n.  4. 
MoY,  Aisne,  arr.  de  Saint-Quentin,  ch.-l.  de  cant., 

149.  —  Baronnie,  41,  n.  4;  149,  n.  4.  —  Baron. 

V.  MoY  (Nicolas  de). 

—  (Marquis  de),  lix,  n.  3. 

—  (Antoine  de),  baron  de  Moy,  des  Biards,  etc., 
10,  n.  3. 

—  (Charles  de),  fils  d'Antoine,  10,  n.  3. 

—  (Charles  de),  s''  de  la  Meilleraye,  fils  de  Jacques, 
xxxviii,  38  et  n.  2,  41,  n.  4;  76,  n.  1.  —  Vice- 
amiral  de  Normandie,  xliii  et  n.  2,  38,  n.  2;  — 
de  France,  38,  n.  2.  —  Commandant  une  flotte 
dans  la  Manche,  xlii,  xlix,  lu,  104  à  106;  — 
sous  l'amiral  d'Annebault,  xli,  124,  n.  1  ;  128, 
n.  2;  130,  n.  1.  —  Compagnie  de  gens  d'armes, 
LIV,  38,  n.  2;  116  et  n.  5.  —  Lieutenant  général 
du  Roi  en  Normandie,  x.\xi,  xxxv  à  xxxvii,  xl, 
XLIII,  n.  3;  XLVi,  38,  n.  2;  82  et  n.  8,  83  et  n.  2, 
84.  —  Lettre  du  Roi,  lxi,  118. 

—  (Jacques  de),  38,  n.  2. 

—  (.Facques  de),  fils  d'Antoine,  10,  n.  3. 

—  (Martin  de),  fils  d'Antoine,  10,  n.  3. 

—  (Nicolas  de),  baron  de  Moy,  des  Biards,  deSaint- 
Vaast  et  d'Ondefontaine,  10  et  n.  3  ;  41  et  n.  4, 
72  et  n.  5,  76  et  n.  1,  95,  149,  n.  4.  —  Lettres, 
Lviii,  75,  148.  —  Lettre  citée,  76. 

Moit.nne.  V.  La  Moyenne. 

Moynet  (Jean),  seigneur  de  Neauphe,  président  des 

Comptes  à  Alençon,  xxiii. 
MoYON,  Manche,  arr.  de  Saint-L6,  cant.  de  Tessy- 

sur-Vire,  37,  n.  1.  —  Bailli,  87,  92,  n.  1.   — 

Receveur,  101. 

MULLASSAN  (S"'  de),  158. 

Mdnich,  Bavière,  63,  n.  2. 
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NaDIN   EPi   D*LMATIE,    61,  H.   1. 

Nantes,   Loire-Inférieure,  ch.-I.  de  dép.,  xx,  n.  5; 

5,  9,  22,  27,  30.  —  Évêché,  13S,  n.  1.  —  Église 

N.-D.  des  Carmes,  xiv,  n.  8.   —   Capitaine,  xiv, 

XV,  n.  2  ;  2,  n.  2. 
Nastecil-le-Haudocipi,   Oise,   arr.  de  Senlis,  ch.-l. 

de  cant.,  56,  n.  2. 
Naples,  Italie,  ch.-I.  de  prov.,  155,  n.  1.  —  Vice- 
roi,  20,  n.  7  et  8.  ^  Grand-sénéchal  du  royaume, 

94,  n.  8. 
Napoli  de  RoMAîdE,  61  et  n.  d. 
Narbone,  Aude,  ch.-l.  d'arr.  Archevêques,  85, n. 4; 

135,  n.  1. 
Navarre  (Royaume  de),  40.   —  Reines.  V.  Jeanne 

d'Albret,    Marguerite   d'Angouléme.    —  Roi. 

V.  Henri  II  d'Albret.  —  Grand-écuyer,  xx,  n.  7. 
NÉACPHE,   Orne,  arr.   d'AIençon,    cant.   de  Séez. 

Seigneur,  xxiii. 
Negault,  94. 
NÉHOU,  Manche,   corn,   de  Saint-Georges-de-Néhou 

ou  de  Saint-Jacques-de-Néhou.  Seigneur,  10,  n.  3. 
NÉRAC,  Lot-et-Garonne,  ch.-l.  d'arr.,  87. 
Necfville.  V.  Neuville. 

—  (De),  secrétaire  du  Roi,  148,  n.  1. 

—  (Nicolas  de),  seigneur  de  Villeroy,  3  et  n.  7. 
Neuville,  prol)al)lement  Neuville-près-Séez ,  Orne, 

arr.  d'AIençon,  cant.  de  Séez,  148,  n.  i. 

Neitville-aux-Bois,  Loiret,  arr.  d'Orléans,  ch.-l.  de 
cant.,  2. 

Nevers,  Nièvi-e,  ch.-l.  de  dép.  Comtes.  V.  Clèves 
(Charles  de),  Clèves  (Engilbert  de).  —  Duc. 
V.  Clèves  (François  de). 

Nice,  Alpes-Maritimes,  ch.-I.  de  dép.,  35,  72,  n.  2; 
73,  n.3;  78,  n.  d  ;  84  et  n.  3  et  4. 

Niort,  Deux-Sévi-es,  ch.-l.  de  dép.,  28. 

Nizy-le-Comte,  Aisne,  arr.  de  Laon,  cant.  de  Sis- 
sonne,  81  et  n.  3. 

Normandie,  vu,  ix,  x,  xxvi,  xxix,  xxx,  xxxii,  15,  36, 
96,  97.  —  Vassaux  du  duché,  ix.  —  Mines 
d'argent,  56,  n.  Id.  —  Gouverneurs.  V.  Fran- 
çois II,  roi  de  France;  Henri  II,  roi  de  France. 
—  Lieutenants  généraux  du  Roi  au  gouvernement. 
V.  Annebault  (Claude  d'),  Bourbon  (François  de). 
Chabot  (Philippe),  Matignon  (Joachim  de),  Moy 
(Charles  de).  —  Vice-amiraux.  V.  Matignon 
(Joachim  de).  Mot  (Charles  de).  —  Affaires  de 
l'amirauté,  xli  à   XLiii.   —    Connaissance   des 


affaires  du  gouvernement,  xlv,  xlvi,  92,  n.  1. — 
Publication  d'ordonnances  et  mandements  du 
Roi,  XLViii,  xlix,  dl3,  dd4,  dd6,  d21.  —  Man- 
dement du  Roi  au  gouverneur,  144,  n.  3.  — 
Circulaire  aux  baillis,  xlviii,  d42  et  n.  1.  — 
Défense  de  la  province  contre  les  Anglais,  xli, 
XLixàLii,  69,  79,  80,  95,  97,  n.  3;  98,  d06,  108, 
n.  5  ;  dd5,  136.  —  Publication  de  la  guerre,  92, 
n.  1  ;  —  de  la  paix,  xlix,  105.  — Armées  réunies 
en  Normandie  contre  les  Anglais,  lu,  dd4,  n.  d. 

—  Vivi-es  transportés  de  Normandie  à  l'armée 
rassemblée  en  Picardie,  lui  à  lvi,  108,  n.  5  ;  110 
à  112,  149,  n.  5.  —  Importation  de  viwes  pour 
suppléer  h  ceux  qui  étaient  enlevés,  lui,  liv, 
ddl,  113.  —  Armée  de  mer  rassemblée  en  1545, 
recnitement,  ravitaillement,  liv  à  lvi,  dl7à  124, 
120,  128  à  134,  136  à  138,  147,  n.  1  ;  —  impo- 
sitions mises  pour  la  nourriture  de  cette  armée, 
118,  n.  d.  —  Interdiction  des  traites  et  du  com- 
merce avec  les  Anglais,  li  à  mi,  lvi,  103,  110 
et  n.  3.   —  Contrôleur  général  des  traites,  103. 

—  Levée  de  gens  d'armes,  38,  n.  5.  —  Passage 
de  lansquenets,  li,  lvi,  149,  n.  8. —  Mouvements 
de  troupes,  liv.  —  Logement  de  compagnies, 
116.  —  Étapes  pour  les  compagnies  de  gens 
d'armes,  liv,  117  et  n.  1,  119  à  121,  135.   — 

'  Légionnaires,  xli,  li,  38,  n.  5;  75,  97,  n.  3.  — 
Ordonnances  contre  les  vagabonds,  aventuriers 
et  légionnaires  errant  dans  le  pays,  xlviii,  123, 
n.  3  ;  142  et  n.  1,  d46  et  n.  2.  —  Ordre  de  faire 
déloger  les  gens  de  guerre  en  garnison,  xlviii, 
d46.  —  Réduction  des  garnisons,  xlviii,  146, 
n.  2.  —  Révolte  de  villages  pour  la  gabelle, 
réprimée  par  des  garnisons,  xlviii,  148,  n.  1.  — 
Réparations  aux  fortifications  :  commis,  106. 
V.  Bellarsiato  (Jérôme).  —  États,  xxxvii,  xlvi, 
38,  83  et  n.  1,  148,  n.  d  ;  —  leur  convocation, 
XLVI,  XLVii,  d07,  dd2,  d43;  —  impositions  solli- 
citées d'eux,  XLVI,  d05,  n.  2;  —  demande 
d'argent,  xlvii,  114,  n.  1;  —  commissaires 
députés  par  eux  pour  ouir  les  comptes  des  frais 
des  étapes,  d47,  n.  d. —  Mandement  pour  obliger 
le  clergé  à  contribuer  au  ravitaillement  des  villes, 
lui,  108,  n.  5.  —  Affaires  financières,  xliii, 
xliv,  88  et  n.  3,  89.  —  Général  des  finances,  76. 

—  Parlement  et  Cour  des  aides.  V.  Rouen. 
Norvège.  Roi.   V.  Christian  III,  roi  de  Danemark. 
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Notre-Dame  (Abbaye  de).  V.  Dol. 
—  (Église  de).  V.  Nantes,  Torigm. 
NoYAL-suR-ViLAiNE,  IlIc-et-Vilaine,  air.  de  Rennes, 
canl.  de  Châleaugiron,  xvii,  n.  5. 


Noyers.  V.  Les  Noyers. 

NoïON,   Oise,  «iiT.  de  Gompiègne,  ch.-l.  de  cant., 

57,  n.  1. 
Nyborg,  Danemark,  159. 


O 


OdAN.   V.   HOCDAN. 

Oldejibolrg.  Comte,  159. 

Olivier  (Jean),  abbé  de  Saiul-Crépin  de  Soissons, 

47,  n.  2. 
Ondefontaike,  Calvados,  arr.  de  Vire,  canl.  d'Aunay- 

sur-Odon.  Seigneurie,  10,  n.  3. 
Orange  (Prince  d').  V.  Chalon  (Philibert  de). 
Orbec,   Calvados,   arr.  de  Lisieux,   ch.-l.  de  canl. 

Vicomte,  89. 
Orchies,  Nord,  arr.  de  Douai,  ch.-l.  de  cant.,  71,  n.  2. 
Orgères,  Orne,  arr.  d'Argentan,  cant.  de  Gacé,  148, 

n.  1. 
Orléans,  Loiret,  ch.-l.  d'arr.,  119,  n.  1.  —  Duc, 

XVI,  n.  3.  V.  ci-après.  —  Gouverneur  et  bailli, 

13  et  n.  2. 
—  (Charles,  duc  d'),  fils  de  François  I",  48,  n.  2  ; 

61  et  n.  3,  83  et  n.  4,  154,  n.  5.  —  Compagnie, 

LIV,  121. 


Orléans  (Charles,  duc  d'),  fils  de  Louis,  duc  d'Or- 
léans, 56,  n.  5. 

—  (Iiléonore  d'),  femme  de  Charles  de  Matignon, 
34,  n.  8. 

—  (Léonor  d'),  duc  de  Longueville,  34,  n.  8. 
Orléans-Angoulême   (.Jeanne  d'),   fille  naturelle  de 

Charles  et  femme  de  Jean  de  Longwy,  56,  n.  5  ; 

60,  n.  2. 
Ornans,  Doubs,  arr.  de  Besançon,  ch.-l.  de  canl., 

154,  n.  7. 
Ornezan  (Magdalon  d'),  73,  n.  3. 
Orsonvilliers  (François  d'),  109,  n.  1. 
OsriE,  Italie,  piov.  de  Rome.  Évêché,  63,  n.  4;  158, 

n.  4. 
Oddok,  Loire-Inférieure,    arr.   et   canl.   d'Ancenis. 

Seigneur.  V.  Malestroit  (Jean  de). 
OuLiNS,  Eure-et-Loire,  arr.  de  Dreux,  cant.  d'Anel, 

58,  n.  1. 


Pagny-le-Chatead,  Côle-d'Oi',  arr.  de  Beaune,  canl. 
de  Seurre,  65  et  n.  2. —  Dame.  V.  Longwy  (Fran- 
çoise de). 

Paléologue.  V.  Boniface  VI,  Gdillalme,  Mar- 
gcerite. 

Pamiers,  Ariège,  ch.-l.  d'arr.  Évêque,  22,  n.  1. 

Pancalieri,  Italie,  prov.  de  Turin,  cire,  de  Pignerol. 
Comte.  V.  Savoie  (Antoine-Louis  de). 

Paradis.  V.  Canossa  (Paul). 

Paradise,  de  la  Maison  de  Marguerite  d'Angoulême, 
56  el  n.  8. 

Parajan  (Jean),  trésorier  des  finances  el  premier 
président  à  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne, 
17  eln.  1,  19  el  n.  2,  26,  n.  1. 

Paris,  19,  21  à  23,  25,  n.  1  ;  31,  n.  1  ;  36,  37,  40, 
n.  5  ;  42,  45,  47,  55,  56  et  n.  2,  57  k  60,  62,  65 
à  67,  80,  87,  89,90,  95,  97,  101,  113.— Évêque, 
158,  n.  4. —  Gouverneurs  et  lieutenants  généraux 
du  Roi,  31,  n.  2;  37,  n.  5;  48,  n.  2;  114,  n.  5  ; 


158,  n.  4.  —  Prévôt,  114,  n.  6.  —  Parlement, 
24,  39,  57  et  n.  3  el  4,  59,  n.  1  ;  82,  n.  4;  99, 
n.  7.  —  Chambre  des  comptes,  x,  n.  3;  20  et 
n.  2  et  3,  46,  n.  1;  124,  n.  2.  —  Greffier  au 
Châtelet,  3,  n.  7.  —  Université,  56,  n.  8. 

Parjie,  Italie,  ch.-l.  de  prov.  Duc.  V.  Farnèse 
(Pierre-Louis). 

Parthenay  l'Archevêque  (Bertrand  de),   23,  n.  1. 

—  (Jean),  fils  de  Bertrand,  baron  de  Soubise,  23,  n.  1. 

Pas-de-Calais,  lii. 

Pad,  Basses-Pyrénées,  ch.-l.  de  dép.,  35. 

Paul  III,  pape  (Alexandi-e  Farnèse),  39  et  n.  4,  64 
eln.  8,  81  eln.  4;  154  eln.  11  eU2,  155  eln.  1. 

Pavie,  iralie,  ch.-l.  de  prov.,  2,  n.  4;  20,  n.  7;  31, 
n.  2. 

Pays-Bas,  80,  n.  2.  —  Résident  de  France,  90, 
n.  3. 

Pelletot  (.Jacques  de),  s"'  de  Verrelol,  36  eln.  1.^ 
Lettre,  lx,  35. 
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Pellevé  (Guillaume  de),  fils  de  Jacques,  s"  de 
Cully  et  sergent  héréditaire  de  Torigni,  40,  n.  12. 

—  (Henri  de),  baron  de  Fiers,  HO  et  n.  1. 

—  (Jacques  de),  fils  de  Robert,  s'  de  Cully,  40  et 
n.  12. 

—  (Jean  de),  baron  de  Fiers,  110  et  n.  d. 

—  (Richard  III  de),  baron  de  Tracy,  xxxix,  xlvi, 
XLLX,  38  et  n.  5,  39,  40  et  n.  12,  109,  n.  1  ;  HO. 
—  Sa  femme.  V.  Du  Ghipel  (Louise). 

—  (Robert  de),  s'  de  Cully,  40,  n.  12. 
Pellicier   (Guillaume),  évêquc  de  Maguelone,  puis 

de  Montpellier,  ambassadeur  de  France  à  Venise, 

152,  n.  4;  153,  n.  3  et  7;  154,  n.  9;  155,  n.  1; 

156  etn.  3. 
Peloso  (II).  V.  Peloux. 
Pelodx  ou  Le  Peloux  (François  de),  ambassadeur 

de  Charles-Quint  en  Fi'ance,  59  et  n.  2. 
Perche,  116. 
Percy,  Manche,  arr.  de  Saint-Lô,    ch.-l.  de  rant., 

XXIII. 
PÉRIER.    V.    Du    PÉRIER. 

Périgueux,  Dordogne,  ch.-l.  de  dép.  Évêque,  43  et 
n.  9.  —  Sénéchal,  3,  n.  4. 

Pernes-en-Artois,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Saint-Pol, 
canl.  d'Heuchin,  45,  n.  5. 

PÉRONNE,  Somme,  ch.-l.  d'air.,  38,  n.  5. 

Perrenot  (Nicolas),  s''  de  Granvelle,  chancelier  de 
l'Empire,  154  et  n.  7. 

«  PERTEN.A.Y  •>,  officier  de  la  Maison  du  duc  d'Estou- 
teville,  88. 

PÉRUSSE  (Jacques  de),  seigneur  des  Cars,  60,  n.  2. 

Philippe  VI  de  Valois,  roi  de  Fiance,  xvi,  n.  3. 

PmLippE  d'Autriche,  fils  de  Charles-Quint,  xxxi^, 
154,  n.  5. 

Philippe  II  le  Belliqueux,  duc  de  Bavière,  153 
et  n.  7. 

Picardie,  14,  n.  2;  35,  40.— Nouvelles  de  Picardie, 
46. —  Guerre,  xxvi,  xlix,  l,  14  et  n.  2,  43,  n.  3 , 
73,  77.  —  Assemblée  et  ravitaillement  d'armées 
levées  par  le  Roi,  un,  liv,  lvi,  108,  n.  5;  HO  à 
H2,  H5,  119,  122,  129,  144,  n.  3.  —  Gouver- 
neurs et  lieutenants  généraux  pour  le  Roi,  31, 
n.  2  ;  48,  n.  2  ;  68,  n.  1  ;  79,  n.  4  ;  1 14,  n.  4  et 
5;  115,  116,  n.  6.  —  Contrôleiu-  général  des 
traites,  103. 

Pichonwère.  V.  La  Pichoîwiière. 

Piémont,  xxii,  n.  1;  xxxi,  xxxv,  61,  n.  4;  62,  63, 
81,  84,  116,  n.  3;  155  el  n.  3  et  5,  157,  n.  3.— 
Conquête  par  Fi'ançois  I",  154,  n.  5.  —  Opé- 
rations militaires  et  guerre,  xxi,  xxx,  xxxii, 
xlix,  35,  n.  4;  37,  45,  47,  n.  1;  48,  n.  1  ;  85, 


n.  2;  102  etn.  5.  —  Nouvelles  du  Piémont,  87, 
102. —  Gouverneurs  et  lieutenants  généraux  pour 
le  Roi,  .xxxiii,  9,  n.  1  ;  35,  n.  4;  43,  n.  10  ;  62, 
n.  2;  94,  n.  8;   116,  n.  3;  155,  n.  3;  157,  n.  6. 

Pierre  (Capitaine),  100  et  n.  3. 

Pierrelatte,  Drôme,  arr.  de  Montélimar,  ch.-l.  de 
cant.  Seigneur,  155,  n.  5. 

Pignerol,  Italie,  prov.  de  Turin,  ch.-l.  de  cire, 
157,  n.  3. 

PiNCm'.  V.  Le  Pingny. 

Pisançon,  Drôme,  arr.  de  Valence,  cant.  de  Bom-g- 
de-Péage,  corn,  de  Chatuzange,  157  et  n.  3. 

Pisseleu  (Adrien  de),  s"  d'Heilly  ou  Heilles  et  de 
Bailleul-sur-Thérain,  etc.,  H4,  n.  7.  —  Com- 
pagnie, Liv,  114  et  n.  7. 

—  (Anne  de),  femme  de  Jean  de  Brosse,  duc 
d'Étampes,  maîtresse  de  François  I",  xxxiv,  56 
etn.  13,  64,  n.  2;  73,  H4,  n.  7. 

—  (Louise  de),  femme  de  Gui  Chabot,  seigneur  de 
Jarnac,  56,  n.  13. 

Plaisance,  Italie,  ch.-l.  de  prov.  Duc.  V.  Farnèse 

(Pierre-Louis). 
Planqcery  ,  Calvados ,   air.   de   Bayeux ,  cant.   de 

Balleroy.  Seigneurie,  ix,  n.  1. 
Plessis.  V.  Dd  Plessis,  Le  Plessis. 
Ploermel,  Morbihan,  ch.-l.  d'arr.,  xxviii,  5,  n.  2. 
PoiTiEns  (Diane  de),  femme  de  Louis  de  Brézé,  56, 

n.    10. 
PoiToc,  xxvm.  —  Gouverneurs  et  lieutenants  géné- 
raux du  Roi,   24,  n.  4;  28,  n.  i.  — -  Sénéchal, 

22  et  n.  2,  23. 
Pqj-ignac  (Jeanne  de),  femme  de  Jacques  de  Tournon, 

63,  n.  4. 
PoLiN  (Capitaine).  V.  Escalin  des  Ayiiars. 
Pologne.  Roi.  V.  Sigismond  I".  —  Ambassadeur 

de  France,  155,  n.  5. 
Pomiieraye.  V.  La  Pommeraye. 
Pons  (Antoine,  sire  de),  comte  de  Marennes,  56,  n.7. 

<(  PONSOGES  ».   V.  PONZADGES. 

Pont.  V.  Le  Pont. 

Pont-a-Mousson,  Meurthe-et-Moselle,  arr.  de  Nancy, 
ch.-l.  de  cant.  Marquis.  V.  Lorraine  (François 
de). 

Pont-Audejier,  Eure,  ch.-l.  d'arr.,  92,  94,  135. 

Pontbriant  (Antoinette  de),  femme  de  Marin  de 
Montchenu,  56,  n.  6. 

—  (Roland  de),  homme  d'armes  de  la  compagnie  du 
comte  de  Laval,  19  et  n.  3. 

Pont-Cuatead,  Loire -Inférieure,  arr.  de  Saint- 
Nazaire,  ch.-l.  de  cant.  Baron.  V.  Rohan  (Pierre 
de). 
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Pont-d'Ain,  Ain,  air.  de  Bourg,  cli.-l.  de  cant.,  05 

el  n.  4. 
Pont-de-l'Arche,  Eure,  arr.  de  Louviers,  ch.-l.  de 

cant.,  XI,  XVII. 
PorvTEvÈs  (Jeanne  de),  veuve  de  Lucien  Grimaldi  et 

femme  de  comte  de  Pancalieri,  158,  n.  5. 
PoNTFARCY,  Calvados,  arr.  do  Vire,  cant.  de  Saint- 

Sever-Calvados,  55. 
PoKTivY,  Morbihan,  ch.-l.  d'arr.,  xviii. 
PoNTOiSE,  Seine-et-Oise,  ch.-l.  d'arr.,  36,  .37. 
PoNTORSON,  Manche,    arr.   d'Avranches,    ch.-l.  de 

cant  ,  L,  71. 
PoiNTROHAELT  (Pierre  de),  homme   d'armes  de  la 

compagnie  du  comte  de  Laval,  27  et  n.  2. 
PoNZAUGES   (François    Bonabry,  dit),  archer  de  la 

compagnie  du  comte  de  Laval,  16  et  n.  1. 
PoRHOET  (Comté  de).  Comte.  'V.  Rohan  (Jacques  de). 

—  Comtesse.  V.  Rohan  (Anne  de). 
Porphyre  (Évèque  de),  xui. 
PoRT-DE-PiLES,  Vienne,  arr.  de  Châtellerault,  cant. 

de  Dangé,  110,  n.  1. 
Port-Mort,   Eure,  arr.   et  cant.  des  Andelys,  xi, 

xvu,  xxiii. 
Porto,  Italie,  prov.  et  cire,  de  Rome.  Évêché,  158, 

n.  4. 
Port-Pinché,  Eure,  arr.  de  Louviers,  cant.  de  Pont- 
de-l'Arche,  coin,  de  Porte-Joie,  xi,  xvii. 


Portsmoutu,  Angleterre,  127,  n.  2. 

PosTEL  (Thomas),  conseiller  au  parlement  de  Rouen, 

49  et  n.  5. 
Potier  (François),  lieutenant  du  bailli  de  Cotentin, 

46,  n.  1. 
Poulain  (Salraon),  14. 
Poulet  ou  Poullet  (Paroisse  de),  ix,  4,  n.  5. 

«  POULLAIN  ».    V.   POLIN,   PoULAIN. 

«  PoHYLLE  )i  ou  "  PoLYLLÉ  »,  homme  d'armes  de  la 
compagnie  du  comte  de  Laval,  17  et  n.  2. 

POYET  (Guillaume),  seigneur  de  Beynes,  chancelier 
de  France,  xxxii,  xxxiii,  57  et  n.  3,  59,  n.  1  ; 
63  et  n.  5,  159,  n.  1. 

Prael  (Jacques  de),  baron  de  la  Hougue,  95, 
n.  1. 

Prato  (Roger  de),  de  Londres,  135. 

Préabras  (Sieur  de).  V.  Descosgnets  (Jean). 

Précorbin,  Manche,  arr.  de  Saint-Lô,  cant.  de 
Torigni.  Seigneur,  xiii. 

Presbourg,  Autriche-Hongrie.  Diète,  153,  n.  4. 

Prévalaye.  V.  La  Prévalaye. 

Prévost  (Cardin),  maître  de  navire,  104,  n.  1. 

Provence.  Invasion  de  Charles-Quint,  xxx,  xxxi, 
XLix,  34,  el  n.  4  et  5,  37  et  n.  3,  152,  n.  4. 
—  Flotte,  127,  n.  3.  —  Grand-sénéchal  et  gou- 
verneur, 43,  n.  1.  —  Lieutenant  général,  149, 
n.  2. 


o 


QdELLÉNEC.  V.  Du  (;)UELLÉNEC,  LE  QUELLÉNEC. 

Qdercy.  Sénéchal,  122,  n.l. 

Qdesnel  (Jean),  conseiller  au  parlement  de  Rouen, 

49  et  n.  4. 
QuiÈvREMONT  (Jean  de),  conseiller  au  parlement  de 

Rouen,  96  el  n.  5. 


Qdintin,  Côtes-du-Nord,  arr.  de  Saint-Brieuc,  ch.-l. 
de  cant.,  xxvi,  5  el  n.  1,  6  à  13,  17.  —  Comte. 
V.  Laval  (Gui  XVI,  comte  de).  —  Comtesse. 
V.  Du  PÉRiER  (Jeanne). 


Tt 


Rabelais  (François),  155,  n.  3. 

Rabodanges  (Louis  de),   s^  de  Rabodanges,  etc., 

42,  n.  2;  102  et  n   4. 
Rageau  (Andi'é),  commis  à  la  recelte  et  à  la  dépense 

pour  les  étapes  en  Normandie,  147,  n.l. 
Rangone  (Comte  Guido),  90,  n.  3;  157,  n.  4. 
Rapouel  (Thomas),  s''  de  Bandeville,  conseiller  à  la 

Chambre  des   comptes,  etc. ,   lv,   124  et  n.  2, 


125,   126,   128,   129.  —   Lettre  à  lui  adressée, 

128. 
Ratisbonne,  Bavière.  Diète,  154  el  n.  4  el  10. 
Redon,  lUe-et- Vilaine,   ch.-l.  d'arr.,  xxvii,  xxvm, 

22  à  24. 
Refuge   V.  Du  Refuge. 
Reggio  d'Emilie,   Italie,  ch.-l.  de  prov.  Duc.  V. 

Hercule  II  d'Esté. 
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Reims,  Marne,  ch.-l  d'air.,  31,  n.  d  ;  80,  n.  1  ;  81. 
—  Archevêques,  119  et  n.  2,  135,  n.  1.  —  Col- 
légiale de  Saint-Pierre  :  chantre,  47,  n.  2. 

RÉMON  (Pierre),  premier  président  au  parlement  de 
Rouen,  ambassadeur  en  Angleterre,  49,  n.  i  ; 
107,  n.  1;  114,  n.  1. 

René  II,  duc  de  Lorraine,  108,  n.  3;  134,  n.  1. 

Rennes,  lUe-et-Vilaine,  ch.-l.  de  dép.,  xxvi  à  xxix, 
9,  17  à  19,  23,  27,  29,  n.  3.  —  Évoques,  43  et 
n.  8,  1.54,  n.  6.  —  Chantre  de  la  cathédrale,  43 
et  n.  7,  46,  47,  n.  2.  —  Paroisses  de  Toussaints 
et  Saint-Germain,  xvii,  n.  S.  —  Sénéchal,  xx, 
n.  5. —  Procureur  des  bourgeois,  26. —  Bouchers, 
XVII,  n.  5. 

Renouard,  capitaine  de  gens  d'armes,  116  et  n.  7, 
117. 

Rethel,  Ardennes,  ch.-l.  d'arr. ,  56,  n.  3. 

Retz  (Pays  de),  9. 

—  (Baron  de),  35,  n.  4. 
Rhin,  lleuve,  80. 
Rhône,  fleuve,  34,  n.  2. 

Rieux  (Claude  I»',  sire  de),  comte  d'Harcourt,  etc., 
XXVII,  8  et  n.  3,  22,  24. 

—  (Françoise  de),  femme  de  François  de  Laval,  29, 
n.  2;  65,  n.  2. 

—  (Jean  de),  maréchal  de  Bretagne,  8,  n.  3. 
RiNCON  (Antoine),  ambassadeur  de  François  I"',  39, 

n.  7;  62,  n.  2;  72,  n.  4;  152,  n.  2;  155  et  n.  1 

et  5. 
Roanne,  Loire,  ch.-l.  d'arr.,  33,  34  et  n.  1. 
RoBiHAN  (M.  de),  29,  n.  3. 
Roche.  V.  La  Roche. 
Rochefoucauld.  V.  La  Rochefoucauld. 
RocHE-GoYON.  V.  La  Rocue-Goyon. 
Rochelle.  V.  La  Rochelle. 
RocHEPOT.  V.  La  Rochepot. 
Rochers.  V.  Les  Rochers. 
RocQUEMONT,  Seine-Inféiieure,  arr.  de  Neufchàlel, 

cant.  de  Saint-Saëns.  Seigneurie,  xxiii. 
Rodez,  Aveyron,  ch.-l.  d.e  dép.  Évêque,  90,  n.  3. 
ROEULX.  V.  Le  Roedlx. 
RoHAN,  Morbihan,  arr.  de  Ploërmel,  ch.-l.  de  cant. 

Vicomte,  xvii. 
RoHAN   (Anne  de),  comtesse  de  Porhoët,  femme  de 

Pierre  de  Rohan,  seigneur  de  Frontenay,  xviii 

et  n.  2  et  5,  xix  et  n.  1,  xxviii,  6,  n.  1;   25, 

n.  1. 

—  (Claude  de),  évêque  de  Cornouailles,  1,  n.  3. 

—  (Claude  de),  fds  de  Pierre,  xix,  xx,  6,  n.  1;  25, 
n.  1. 

—  (Henri  de),  fils  de  René,  xx  et  n.  5. 


Rouan  (Jacques  de),  comte  de  Porhoët,  vicomte  de 
lîolian,  baron  de  Léon,  (ils  de  Jean  II,  xvii  à  xix, 
1,  n.  3;  25,  n.  1. 

—  (Jean  IL  vicomte  de),  ix,  24,  n.  1  ;  25,  n.  1. 

—  (Louis  IV  de),  seigneur  de  Guéméné,    1,  n.  3; 

24,  n.  1.  —  Lettre,  lx,  1. 

—  (Louis  V  de),  seigneur  de  Guéméné,  24,  n.  1. 

—  (Marie  de),  femme  de  Louis  IV  de  Rohan,  dame 
de  Guéméné,  xxviii,  1,  n.  3;  24  et  n.  1. 

—  (Pierre  de),  seigneur  de  Frontenay,  xix,  6,  n.  1  ; 

25,  n.  1. 

—  (René,  vicomte  de),  Tils  de  Pierre,  xix,  xx,  6, 
n.  1;  25,  n.  1. 

RoiviLLE,  Orne,  arr.  d'Argentan,  cant.de  Vimoutiers, 

148,  n.  1. 
Romains  (Roi  des).  V.  Ferdinand  l"'  d'Autriche. 
Rome,  20  et  n.  8,  158,  n.  4.  —  Nouvelles,  152,  n.  1  ; 

153  à  155. —  Ambassadeurs  de  France,  3  etn.  4, 

155,  n.  3;  158,  n.  4  ;  —  de  Venise,  156,  n.  1. 
RoMORANTiN,   Loir-et-Cher,  ch.-l.  d'arr.,  3  et  n.  3, 

116,  117. 
RoNCÉE,  commissaire  des  guerres,  22. 

RONCEY.   V.  Du  RONCEY. 

Roncheville,  Calvados,  com.  de  Bavent  ou  deSaint- 
Maitin-aux-Champ.  Juge  des  jours,  96.  —  Lieu- 
tenant du  sénéchal,  96. 

ROTOT,  ROTTOT,  xxxviii,  120. 

Rouen,  Seine-lnféiieure,  ch.-l.  de  dép.,  39,  41,  45, 
70,  77,  80,  119.  —  Archevêque,  xxxv  et  n.  2, 
54  et  n.  3,  63.  —  Réunions  des  États  de  Nor- 
mandie, XLVi,  xLVii,  107,  114,  n.  1  ;  148,  n.  1.— 
Parlement,  xxxi,  xxxii,  xxxvi,  xxxvii,  xli,  xliv, 
XLV,  39,  o9,  n.  1  ;  67,  n.  4;  69,  n.  3;  82,  n.  3 
et  8  ;  92,  n.  1  ;  97,  n.  3  ;  —  premiers  présidents, 
XXXVI,  XLVii,  49  et  n.  1,  82  et  n.  2,  114,  n.  1; 
—  présidents,  99,  107,  n.  1  ;  —  procureurs 
généraux,  49  et  n.  3,  82  et  n.  4  ;  —  substitut  du 
procureur  général,  89,  n.  1  ;  —  conseillers,  xliii, 
49  et  n.  4  et  5,  88,  n.  3  ;  89  et  n.  1.  —  Cour  des 
aides,  XLI,  xliv  et  n.  1,  67,  n.  4.  —  Baillis,  114, 
n.  6;  135.  —  Lieutenant  général  du  bailli,  xliii, 
88,  n.  3.  —  Capitaine,  114,  n.  6. 

Rouen  (Pierre  de),  baron  de  Pont-Château,  5, 
n.  2. 

—  (Roland).  Lettre,  lxi,  49. 
Rouvre.  V.  Le  Rouvre. 

ROYVILLE.   V.   ROIVILLE. 

Rozel.  V.  Le  Rozel. 
Rladdière.  V.  La  Ruaudière. 
Ruremonde  ,    dans    le   duché   de    Gueldre ,    84  et 
n.  2. 
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Saillant,  Puy-de-Dôme,  arr.  Ambert,  cant.  de  Vive- 
rois.  Seigneur.  V.  Du  Bodrg  (Antoine). 

Sal^t-Amand  (Église  de).  V.  Toricki. 

Saint-André  (S'  de).  V.  Ckotto  (Livio). 

Saint-André-de-la-Hogoeïte,  Calvados,  air.  et  cant. 
de  Falaise,  coin,  de  la  Hoguette,  119. 

Saint-Boxet  (M.  de),  46. 

Saint-Brieuc,  C6tes-du-Noid,  ch.-l.  de  dép.,  xxv, 
XXVI,  xxviii,  0,  n.  2;  10  et  n.  1,  14  et  n.  3,  15. 
—  Évèché,  XIV,  n.  7;  10,  n.  1. 

Saint-Crépin  (Abbaye  de).  V.  Soissons. 

Saint-Denis  (Abbaye  de),  19,  n.  4.  —  Abbé,  4  et 
n.  1. 

Sainte-Anne  (Chapelle  de).  V.  Torigni. 

Sainte-Colojibe  ,  Orne,  arr.  d'Alençon,  cant.  de 
Coiirtomer,  com.  de  Saint-Léonai'd-des-Parcs. 
Dame,  42,  n.  2. 

Sainte-Marie  (Jean  de),  seigneur  d'Agneaux,  xn. 

—  (Ilobert  de),  seigneur  du  Bui'et,  xui. 
Sainte-Menehoild,  Marne,  ch.-l.  d'arr.,  82  à  84. 
Sainte-Mère-Église,    Manche,    arr.    de    Valognes, 

ch.-l.  de  cant.,  96,  n.  4. 

Saint-Esteban  (M.  de),  46. 

Sainte-Sczanne,  Manche,  arr.  et  cant.  deSaint-Lô,52. 

Saint-Florent  (Abbaye  de).  V.  Sacmdr. 

Saint-Gerjiain,  Manche,  arr.  de  Coutances,  cant.  de 
Périers,  com.  de  Saint-Germain-siir-Sèves.  Sei- 
gneur. V.  Du  GousT  (Guyon). 

—  (Église  de).  V.  Rennes. 

Saiht-Germain-en-Laïe,  Seine-et-Oise,  aiT.  de  Ver- 
sailles, ch.-l.  de  cant.,  xvi,  20,  n.  3;  21,  22, 
26,  n.  1  ;  43,  n.  3  ;  54,  n.  2;  58,  n.  1  et  2  ;  98  et 
n.  1,  99,  n.  1  ;  103,  107  et  n.  2,  144,  n.  3;  148, 
149,  n.  5. 

Saint-Gisles  (Guillaume  de),  seigneur  de  Saint- 
Martin,  XII. 

Saint-James,  Manche,  arr.  d'Avranches,  ch.-l.  de 
cant.,  4,  5. 

—  (Église  de),  près  Rennes,  xvii,  n.  S. 
Saint-Jean,  chanoine  d'Avranches,  99. 
Saint-Jean-de-Madrienne,  Savoie,  ch.-l.  d'arr.,  34, 

n.  6. 
Saint-Jist-si)r-Lton,  faubourg  de  Lyon,  15,  n.  2. 
Saint-Ladrent  (Église  de).  V.  Torigni. 
Saint-Lô,  Manche,  ch.-l.  de  dép.,  72,  100,  n.  3. 
Saint-Locis  (Collégiale  de).  V.  La  Saussaïe. 
Saint-Mahé  (Canal  de),  13. 


Saint-Marsault  ,   Deux-Sèvres,   arr.    de   Bressuire, 

cant.  de  Cerizay.  Seigneur.  V.  Green  (François). 
Saint-Martin,  Manche,  arr.  de  Saint-L6,  cant.  de 

Percy,  com.  de  Montbray.  Seigneur,  xii. 
Saint-Maur-des-Fossés,  Seine,  arr.  de  Sceaux,  ch.-l. 

de  cant.,  104. 
Saint-Nicolas  (Abbaye  de).  V.  Acv,  Angers. 
Saintonge.  Gouverneur,  28,  n.  1. 
Saint-Ol'en  (Olivier  de),  seigneur  de  Tordouet  et  de 

Magny,  21  et  n.  1,  100  et  n.  2. 
Saint-Pierre  (M.  de).  V.  Annebault  (Claude  d'). 
Saint-Pol,  Pas-de-Calais,  ch.-l.  d'arr.  Comté,  xxix, 

34,  n.  8.  — Gouverneur,  114,  n.  6. 
Saint-Pol  (M.  de).  V.  Bocrbon  (F'rançois  de). 
Saint-Quentin,   Aisne,   ch.-l.  d'arr.,  14,  n.  2;   67, 

n.  4,  87. 
Saint-Rambert-en-Forez,  Loire,  arr.  de  Montbrison, 

ch.-l.  de  cant.,  34,  n.  1. 
Saint-Riquier,    Somme,    arr.    d'Abbeville,    cant. 

d'Ailly-le-Haut-Clocher.  Abbé,  154,  n.  6. 
Saint-Sauveur,    siège  d'un   lieutenant   d'amirauté, 

95. 
«  Saint- Sauveur- Dyve  »,    siège    d'un    lieutenant 

d'amirauté,  96. 
Saint-Vaast,   Manche,   arr.  de  Valognes,  cant.  de 

Quettehou.  Baron.  V.  Moy  (Nicolas  de). 
Saint-Valéry-en-Caux,   Seine-Inférieure,   arr.  d'Y- 

vetot,  ch.-l.  de  cant.,  lu,  98. 
Saint- Vincent  (Cap),  136. 
Saint-Wandrille,   Seine-Inférieure,    arr.   d'Yvetot, 

cant.  de  Caudebec,  lv,  134,  135. 
Salcedo  (Pierre),  capitaine  de  gens  d'armes,  120  et 

n.  4,  121,  123,  126. 
Saluces  (Marquisat  de),   37,  n.  5;   56,  n.  12.  — 

Marquis,   151,   n.  2.   V.   les  quatre  noms   qui 

suivent.  —   Gouverneurs   et   lieutenants   géné- 
raux du  Roi,  43,  n.  10. 
Saluces  (François,   marquis   de),   37  et  n.  4,   56, 

n.  12. 

—  (Gabriel  de),  évêque  élu  d'Aire,  puis  marquis  de 
Saluces,  56  et  n.  12. 

—  (Jean-Xouis,  marquis  de),  37  etn.  5,  56,  n.  12. 

—  (Louis,  marquis  de),  56,  n.  12. 
Sap.  V.  Le  Sap. 

Sardaigne,  61,  n.  5. 

Sacltrice,  capitaine  de  gens  d'armes,  117. 

Saulx.   V.  Le  Saulx. 
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Sadmur,  Maine-et-Loire,  ch.-l.  d'air.  Abbé  de  Saint- 
Florent,  10,  n.  2. 

Sadssaïe.  V.   La  Sacss.we. 

Sacssev.  V.  Le  Sadssey. 

Savigliano,  Italie,  prov.  de  Cuneo,  cire,  de  Saluées, 
34,  n.  5. 

Savoie,  34.  —  Duc.  V.  Charles  111.  —  Expédition 
contre  le  duc,  xxxi,  35,  n.  4.  —  Gouverneurs  et 
lieutenants  généraux  du  Roi,  34,  n.  6;  43,  n.  10. 
—  Bailli,  116,  n.  3. 

Savoie  (Antoine-Louis  de)  ,  comte  de  Pancalieri, 
158  et  n.  5. 

—  (Claude  de),  comte  de  Tende,  43  et  n.  1  et  H. 

—  (Louise  de),  mère  de  François  l",  xx,  3,  n.  6; 
20,  25,  n.  1.  —  Régente  du  royaume,  12  et  n.  3, 
15,  n.  2;  16.  —  Officier  de  sa  Maison,  13,  n.  2. 

—  (Madeleine  de),  fille  de  René  et  femme  du  con- 
nétable Anne  de  Montmorency,  43,  n.  11. 

—  (René,  bâtard  de),  grand-maître  de  France,  40, 
n.  8;  43,  n.  1. 

«  ScYENNE  n  (Bois  de),  à  Percy,  xxiii. 

Sedan,  Ardennes,  ch.-l.  d'arr.  Seigneur.  V.  La 
Marck  (Robert  IV  de). 

SÉEz,  Orne,  arr.  d'Alençon,  ch.-l.  de  cant.  Évêque, 
XVI  et  n.  6,  32,  n.  3  ;  42  et  n.  1. 

Selve  (Georges  de)  ,  évêque  de  Lavaur  et  ambas- 
sadeur, 90,  n.  3. 

Senlis,  Oise,  ch.-l.  d'arr.,  xvi,  n.  3.  —  Diocèse, 
47,  n.  2. 

Sens,  Yonne,  ch.-l.  de  dép.,  4,  n.  3.  —  Archevêque, 
36,  n.  3. 

Sernon  (M""  de),  52. 

Serqueu.  V.  Le  Serqueu. 

Sevin  (Adrien),  contrôleur  des  guerres,  126, 
n.  1. 

Sézanne,  Marne,  arr.  d'Épernay,  ch.-l.  de  cant.,  41 
et  n.  3,  42,  90  à  92,  94,  95. 

Shoredaji,  Angleterre,  139,  n.  1. 

Sienne,  Italie,  ch.-l.  de  prov.,  20,  n.  8. 

SiGisMOND  I'"',  roi  de  Pologne,  79,  n.  3. 

SiLLANS  (.lacqueline  de),  veuve  de  Nicolas  de  Gros- 
parmy,  108,  109,  n.  1;  110. 

SiLLY  (Anne  de),  fille  de  François,  femme  de 
Jacquesl"'  de  Matignon,  dileMadamedclaRoche, 
XV,  XVI  et  n.  6,  xvu,  n.  1  ;  xxiv,  42,  n.  1  ;  44, 
47,  53,  59,  67,  101,  102  et  n.  1  et  3.  —  Son 
douaire,  xxiii,  xxiv.  —  Nommée  garde-noble  de 
ses  enfants,  xxii,  xxiu,  46,  n.  1  ;  48,  n.  3.  — 
Au  service  de  Marguerite  d'AngoulCme,  xxii  et 
n.  11,  50  et  n.  1.  —  Lettre,  32. —  Lettre  citée, 
102. 


SiLLY  (François  de),  seigneur  de  Lonrai,  bailli  et 
capitaine  de  Caen,  xvi,  n.  6;  xx,  n.  7;  xxi, 
n.  2;  XXII,  32,  n.  3;  42,  n.  1  et  2;  50,  n.  1. 

—  (Françoise  de),  fille  de  François  et  femme  de 
Frédéric  de  Foix,  xvi,  n.  6;  xx,  n.  7. 

—  (Jacques  de),  s''  de  Lonrai,  bailli  de  Caen,  etc., 
XII,  42,  n.  1. 

—  (Jacques  de),  fils  de  Jacques,  évêque  de  Séez, 
XVI  et  n.  6,  32,  n.  3  ;  42  et  n.  1  et  2.  —  Abbé 
de  Cerisy,  xvii,  n.  5. 

—  (Jeanne  de),  fille  de  René  et  femme  de  Louis  de 
Rabodanges,  42,  n.  2. 

—  (René  de),  seigneur  de  Vaux  et  bailli  d'Alençon, 
XVI,  xxii,  xxiii,  32,  n.  3  ;  42  et  n.  2,  43. 

Slesvig.  Duc,  159. 

SoissoNS,  Aisne,  ch.-l.  d'arr.  Évêque,  43,  n.  9.  — 

Abbé  de  Sainl-Crépin,  47,  n.  2. 
Soliman,  sultan  de  Turquie,  61,  n.  5;  62,  n.  2;  64, 

n.  6;  72  et  n.  4,  73,  78,  79,  n.  3;  153,  n.  i  et 

6;  154,  n.  10;  155,  n.  5. 

SOLLIER.    V.    Du    SOLLIER. 

Somme,  rivière,  xlix. 
Sottevast  (M.  de),  51. 

SouBisE,  Charente-Inférieure,  arr.  de  Marennes,  cant. 
de  Saint-Agnant.  Baron.  V.  L'Archevêque  (Jean). 

—  Dame.  V.  Bretagne  (Marie  de). 
Spezzia.  V.  La  Spezzia. 

Spire,  Allemagne,  79,  n.  2;  82.  —  Diète,  154,  n.  8; 

158,  n.  4. 
Stimanville,  capitaine,  135. 
Stormarie.  Duc,  159. 
Strozzi  (Leone),  prieur  de  Capoue,  136,  n.  1. 

—  (Philippe),  85,  n.  2. 

—  (Pierre),  fils  de  Philippe,  colonel  des  bandes 
italiennes  en  Piémont,  général  des  galères  et 
maréchal  de  France,  85  et  n.  2,  136  et  n.  1,  137 
et  n.  1,  140. 

Stuart.  V.  Marie. 

—  (Jean),  duc  d'Albany,  régent  d'Ecosse,  xxv,  12  et 
n.  1  et  2,  13,  14,  n.  3.  —  Compagnie,  116,  n.  4; 
133,  n.  1. 

Sdavenius  (Pierre),  ambassadeur  danois,  159,  n.  1. 

Suisses.  Ambassadeur  de  France,  155,  n.  3.  — 
Devant  Dijon,  1  et  n.  1.  —  Au  service  de 
Fiance,  xxi,  n.  8;  xxii,  47,  48,  81,  83;  — 
colonel,  XXI,  48.  V.  Matignon  (Jacques  1="'  de). 

—  V.  Grisons. 

Surcy,   Eure,  arr.  des  Andelys,  cant.  d'Écos,  com. 

de  Mézières,  xi. 
Surtainville,  Manche,  arr.  de  Cherbourg,  cant.  des 

Pieux,  89. 
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Taix  ou  Thaïs  (Jean  de),  colonel  général  de  l'infan- 
terie, etc.,  116  et  n.  6,  117  à  119,  141,143,149. 

Talmont,  Vendée,  aiT.  des  .Sables-d'Olonne,  cli.-l. 
de  canl.  Prince.  V.  La  Trémoïlle  (François  de). 

Tarbes,  Hautes-Pyrénées,  ch.-l.  de  dép.  Évêque, 
20,  n.  9. 

Tardes  (Françoise  de),  femme  de  Nicolas  de  Moy, 
10,  n.  3. 

Taremaise,  39  et  n.  3. 

Taremte,  Italie,  prov.  de  Lecce,  cli.-l.  de  cire  ,  15b, 
n.  d. 

—  (Princesse  de).  V.  Araocn  (Charlotte  d'). 
Teilhac  (Jacques  de),  homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie du  comte  de  Laval,  6,  n.  2. 

—  (Jean  de),  homme  d'armes  de  la  compagnie  du 
comte  de  Laval,  6  et  n.  2. 

Teillay,  seigneurie,  xv,  n.  i. 

Teillod.  V.  Le  Teillod. 

Tende,   Italie,  prov.  et  cire,  de  Cuneo.  Comtesse, 

40, n.  8. 
<'  Tessey  »,  Tessé  ou  Tessé-Fiioilay,   Orne,  arr. 

de  Domfront,  cant.  de  Juvigny;    ou  Tessé-la- 

Madeleine,  même  cant.,  88,  89,  101. 
Thaïs.  V.  Taix. 

i<  Therbes  n  (M.  de).  V.  Tardes  (Évêque). 
Thébouanne,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Saint-Omer, cant. 

d'Aire,  4.5  etn.  1,  74.  —  Gouverneur,  114,  n.  6. 
Thibaudais.  V.  La  Thibaudais. 
Thierry  (François),  s"'  de  la  Prévalaye,  \\a,  n.  5. 
TfliÉviLLE,  Calvados,  arr.  de  Lisieux,  cant.  de  Saint- 

Pierre-sur-Dives.  Seigneur,  vni,  n.  3. 
"  Thizart  ».  V.  Tissart. 
Thoigné  (M.  de),  26. 

ThORIGNY.   V.  TORIGiVI. 

Thouars,  Deux-Sèvres,  arr.  de  Bressuire,  ch.-l.  de 
cant.,  27,  28.  —  Vicomte.  V.  La  Trémoïlle 
(Fi-ançois  de). 

Thouet.  V.  Le  Thouet. 

TiERCELiK  (Charles),  s''  de  la  Roche-du-Maine,  gou- 
verneur de  Mouzon,  122,  n.  4.  —  Compagnie, 
122  et  n.  4. 

TissART  (Philibert),  général  des  finances  en  Bre- 
tagne, 8  et  n.  1,  20  et  n.  10. 

Tolède  (Traité  de),  154,  n.  5. 

ToRCY  (M.  de).  Compagnie,  x. 

ToRDOUET,  Calvados,  arr.  de  Lisieux,  cant.  d'Orbec. 
Seigneur.  V.  Saint-Ouen  (Olivier  de). 


ToRiGNi-suR-ViRE,  Manche,  arr.  de  Sainl-Lô,  ch.-L 
de  cant.,  xv,  n.  4;  xxiv,  xxvi,  xxvii,  xxx,  lx,  4, 
18,  36,  37,  47,  5d,  53,  55,  59,  61,  62,  64,  74, 
82,  95,  ICI,  149.  —  Baronnie,  ix,  x  et  n.  1,  xn; 

—  à  Jacques  1"'  de  Matignon,  xvi,  3  et  n.  9;  — 
à  Joachim  de  Matignon,  xvi,  xvii  et  n.  5.  — 
Seigneurs  et  barons.  V.  Goyon  (Bertrand),  Goyon 
(Jean),  .Matignon  (Gui  de),  Matignopi  (Joachim 
de),  Mauny  (Olivier  de).  —  Comte.  V.  Matignon 
(Charles  de).  —  Hommages  pour  la  seigneurie, 
IX,  n.  1;  XV.  —  Aveu  présenté  au  baron,  21  et 
n.  1.  —  Haute  justice,  ix,  x.  —  Assises  judi- 
ciaires, XII,  XIV.—  Sergent  héréditaire,  40,  n.  12. 

—  Tabellions,  101.  —  Chartrier  seigneurial, 
Lviii,  lxi  et  ni.  —  Galerie  du  château,  xxi.  — 
Jardin  du  château,  xiv.  —  Église  Saint-Amand, 
xvii,  n.  5.  —  Chapelle  des  Matignon  en  l'église 
Saint-Laurent,  lvh.  —  Chapelle  de  la  Vierge  et 
de  Sainte-Anne,  xiu.  —  Confrérie  de  Notre- 
Dame,  XV,  n.  8.  —  Chapelains,  xv,  n.  8. 

TouaiE.  V.  La  Touche. 

Toul,  Meurthe-et-Moselle,  ch.-l.  d'air.  Évêché,  135, 

n.  1. 
Toulouse,  Haute-Garonne,  ch.-l.  de  dép.  Paiiement, 

57etn.  4,  59,  n.  1. 
Touques,  Calvados,  arr.  de  Pont-l'Évêque,  cant.  de 

Trouville,  122,  123  et  n.  3. 
Tour.  V.  La  Tour. 

TouRAiNE.  Bailli  et  gouverneur,  23  et  n.  2. 
Tournemine  (Françoise),   femme  de  Claude  d'Anne- 

bault,  d07,  n.  3. 
TouRNON,  Ardèche,  ch.-l.  d'arr.,  35. 
TouRNON  (Blanche  de),  veuve  de  Jacques  de  Coligny, 

35,  n.  2. 

—  (François,  cardinal  de),  fils  de  Jacques,  arche- 
vêque d'Embrun,  Bouiges,  Auch,  Lyon,  évêque 
d'Ostie,  etc.,  xxx,  63  et  n.  4,  82,  n.  8;  do9,  n.  1. 

—  Lettres  à  M.  de  Matignon,  lv,  lvi,  n.  d  ;  lix, 
n.  d;  d25,  d26,  d28,  d30  à  d36,  d38àl40;  — 
citées,  d25.  —  Lettres  de  Joachim  de  Matignon, 

LVIII. 

—  (Jacques  de),  63,  n.  i. 

TouRNY,   Eure,   arr.    des  Andelys,   cant.    d'Écos, 

XI. 

TouRP.  V.  Le  Tourp. 

Tours,  Indie-et-Loire,  ch.-l.  de  dép.  17,  18. 

ToussAiNTS  (Paroisse  de).  V.  Rennes. 
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Tracy,  Calvados,  air.  de  Caen,  canl.  de  Villers- 
Bocage.  Seigneur  et  baron.  V.  Pellevé  (Ri- 
chard III  de). 

Transylvanie,  64,  n.  6;  153,  n.  4  et  6. 

Trécuier,  Côtes-du-Xord,  arr.  de  Lannion,  ch.-l.  de 
cant.  Évêques,  36,  n.  3;  85,  n.  4. 

Trémoïlle.  V.  La  Trémoïlle. 

Trente,  63,  n.  2.  —  Concile,  156,  n.  1. 

Trêves,  Allemagne,  79. 

Trie-Chateau,  Oise,  aiT.  de  Beauvais,  cant.  de 
Chaumont,  38,  n.  1  ;  45,  57,  97,  108. 

Trinité.  V.  La  Trinité. 

Trivulce  (Augustin,  cardinal) ,  l(5gat  auprès  de 
François  I",  34  et  n.  7. 

Troarn,  Calvados,  arr.  de  Caen,  ch.-l.  de  cant.,  122. 

«  Trouart  ».  V.  Troarn. 


Trousseaijville  (Guillaume  de),  seigneur  de  Guer- 
quesale,  xi  et  n.  2  et  3,  xii. 

—  (Perrette  de),  femme  de  Jean  de  Jeucourt  puis 
de  Jean  de  Guerquesale,  xi  et  n.  2. 

Turenne,  Corrèze,  arr.  de  Brive,  cant.  de  Mayssac. 
Vicomte.  V.  La  Tour  (François  de). 

Turin,  Italie,  ch.-l.  de  prov.,  35  et  n.  4,  37,  46,  47, 
n.  1  ;  48,  n.  1 ,  155,  157,  158.  —  Parlement,  99, 
n.  7.  —  Gouverneurs,  116,  n.  3;  155,  n.  3. 

Turquie.  Conquêtes,  64,  n.  6.  —  Alliance  avec  la 
France,  61,  n.  5  ;  72,  n.  2  et  4;  73,  78  et  n.  1, 
81,  83,  n.  3  ;  153,  n.  1  ;  155,  n.  5.  —  Ambas- 
sadeur de  France,  155,  n.  5.  —  Intervention  en 
Hongrie,  153,  n.  4  et  6.  —  Paix  avec  Venise,  61 
etn.  1,  153,  n.  1;  155,  157,  n.  1. 

TusCDLCM  (Évcché  de),  158,  n.  4. 


U 


Ulm,  Wurtemberg,  72,  n.  1. 

Ulric  VIII,  duc  de  Wurtemberg,  45,  n.  5  ;  81  et  n.  2. 

«  Ujie  »  (Comte  Giulio),  94. 


Urrino,  Italie,  prov.  de  Pesaro  et  Urbino,  ch.-l.  de 

cire.  Duc,  154,  n.  12. 
Ursus  (Louis  d'^ 


Vacqderie.  V.  La  Vacquerie. 

Vai.asse.  V.  Le  Valasse. 

Valence,  Drôme,  ch.-l.  de  dép.,  35,  n.  1  ;  36,  37, 

n.  3  et  5.  —  Évêché,  135,  n.  1. 
Valenciennes,  Nord,  ch.-l.  d'air.,  90,  n.  2;  94. 
Vallée.  V.  La  Vallée. 
«  Vallencé  »,  <<  Vallencey  »,  38,  39. 
Vallery  (Seignem-  de),  x,  n.  9. 
Valhont,  Seine-Inférieure,  arr.  d'Yvetot,  ch.-l.  de 

cant.,   37,  n.  1  ;  38,  n.  1  ;  40,  42,  44,  45,  101, 

103,  115. 
Valognes,  Manche,  ch.-l.  d'air.,  144.  —  Vicomte, 

43,  n.  1.  —  Receveur  des  tailles,  101. 
Valperga  (Aleramo  de),  s"'  de  Cercenasco,    157  et 

n.  3. 
Vanaville.  Seigneur,  xii. 
Vandales   (  Roi    des  ).    V.   Christian   III ,    roi    de 

Danemark. 
Vannes,  Morbihan,   ch.-I.  de  dép.,   xxviii,  xxix.  S, 

n.  2;  22,  31,  n.  1  ;  32. 
Varengeville,  Seine-Inférieure,  arr.  de  Dieppe,  cant. 

d'Offranville,  38,  n.  1. 


Varoc  (Jean),  seigneur  du  Buret,  xii. 

Vasto  (Marquis  del).  V.  Avalos  d'Aquino  (d'). 

Vatteville,   Seine-Inférieure,  arr.  d'Yvetot,    cant. 

de  Caudebec,  lv,  104,  n.  1  ;  124  et  n.  1, 12S,  126. 
Vatteville  (Jacques  de),  1,  n.  1. 
Vacberger.  V.  Iîeauverger. 
—  (Robert  de),  seigneur  de  Vauberger,  gentilhomme 

au  service  de  Gui  XVI,   comte   de  Laval,  6  et 

n.  1,  13,  15,  16,  20,  32. 
<<  Vacc.lere  nu  Vaucler  ».  Seigneur,  47,  n.  4. 
Vadgdyon.  V.  La  Vauguyon. 
"  Vauhervelin  ».  Seigneurie,  ix. 
Vaulx,  21. 

Vaussière.  V.  La  Vaussière. 
Vauvert,   Côtes-du-Nord,   arr.  de  Dinan,  cant.  de 

Jugon,  com.  de  Lescouët-Jugon.  Seigneur.  V.  La 

Motte  (Guillaume  de). 
Vaux  (Seigneurs  de).  V.  Maridort   (Olivier  de), 

SiLLY  (René  de). 
Veluel,  de  la  compagnie  du  comte  de  Laval,  7. 
VÉLY  (S"'  de).  V.  DoDiEU  (Claude). 
Vendôme,  Loir-et-Cher, ch.-l. d'air.  Comte.  V.  Bocr- 
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BON  (François  de).  —  Ducs.  V.  Antoine  de 
Bourbon,  Bourbon  (Charles  de). 

Vendôme  (M""  de).  V.  Bourbon  (Marguerite  de), 
Bourbon  (iMarie  de). 

Veneur.  V.  Le  Veneur. 

Venise,  Italie,  ch.-l.  deprov.,  85,  n.  2;  90,  n.  3; 
152,  n.  2  ;  153,  n.  2  et  5  ;  154,  155  et  n.  5,  156 
et  n.  1  et  3.  —  Patriarcat,  30,  n.  5.  —  Sénat, 
152,  u.  1  ;  153  à  156.  —  Nouvelles  de  Venise, 

152,  n.  4;  153.  —  Ambassadeurs  à  l'étranger, 
61,  n.  1  ;  153,  n.  3  et  5;  154,  n.  10;  155  et  n.  4, 
156  et  n.  1  et  2,  157  et  n.  1.  —  Rapports  avec 
Charles-Quint,  153  et  n.  1,  156.  —  Ambassade 
de  Charles-Quint,  153,  n.  2.  —  Rapports  avec 
François  I",  153,  n.  1  et  2;  154,  155  et  n.  4  et 
5,  156.  —  Ambassadeurs  de  France  à  Venise,  4, 
n.  3;  39,  n.  7;  90,  n.  3;   102,  n.  4;  152,  n.  4; 

153,  n.  2  ;  155,  n.  3  ;  156  et  n.  1  et  3.  —  Hosti- 
lités avec  la  France,  30,  n.  5.  —  Alliance  avec 
la  France,  39.  —  Paix  avec  les  Turcs,  61  et  n.  1, 
153,  n.  1;  155,  157,  n.  1. 

Verbosc,  Seine-Inférieure,  arr.  et  cant.  d'Yvetot,  com. 

deTouirieville-la-Corbeline.  Seigneiu'ie,  144,  n.l. 
Verceil,   Italie,  prov.  de  Kovarre,  cb.-l.  de  cire, 

37,  46,  158. 
Verdun,  Meuse,  ch.-l.  d'arr.  Évêché,  135,  n.  1. 
Vermandois.  Bailli,  149,  n.  3. 
Verretot,  Seine-Inférieure,  arr.  du  Havre,  cant.  de 

Criquetot-lEsneval,    com.    d'Élrelat.    Seigneur. 

V.  Pelletot  {.lacques  de). 
K  Versine  )>.  V.  Laversines. 
ViEiLLEViGNE,  I-oirc-Inférieure,  arr.  de  Nantes,  cant. 

d'Aigrefeuille.  Seigneur.  V.  Lalande  (Jean  de). 
Vienne,  cap.  de  l'Autriche,  72. 
Vignes  (S"-  des),  83,  n.  2. 
ViGNON  (Claude),  peintre,  xxi. 
Vigny,   Seine-et-Oise,   arr.  de   Pontoise,  cant.    de 

Marines,  148. 
ViLLARS  (Comtesse  de),  40  et  n.  8. 
Ville-ad-Chef,   Loire-Inférieure,  arr.  de  Chàteau- 

brianl,  cant.  et  com.  de  Nozay,  28,  29. 


Villebagues,  en  la  paroisse  de  Poulet.  Seigneurie, 

IX,  xii,  XVII  et  n.  1,  xxiii,  lviii,  n.  2  ;  4  et  n.  5. 
ViLLEBON,  Eure-et-Loir,  arr.  de  Nogent-le-Rotrou, 

cant.  de  la  Loupe.  Seigneiu-.   V.  Estooteville 

(Jean  d'). 
ViLLEFRANCHE,  Alpes-Maiitimes,  arr.  de  Nice,  ch.-l. 

de  cant.,  87,  n.  1. 
Villegagnon  (Nicolas  de),  chevalier  de  Saint-Jean- 

de-Jérusalcm,  capitaine  de  galères,  149  et  n.  1. 
Villeneuve  (Lyonnetle  de),   femme  d'Aleramo  de 

Valperga,  157,  n.  3. 
ViLLEPiÉ  (M.  de),  12. 
Villerot,  Seine-et-Marne,  arr.  de  Meaux,  cant.  de 

Claye-Souilly.  Seigneur.  V.  Nedfville  (Nicolas 

de). 
ViLLERS-CoTTERETS,  Aisue,  aiT.  de  Soissons,  ch.-l. 

de  cant.,  45  et  n.  3,  56,  n.  2;  67,  n.  3;  147, 

n.  1;  148,  n.  1. 

(I  ViLLI  ».    V.    VÉLY. 

ViLLiERS-FossART,  Mauche,  arr.  de  Saint-Lô,  cant. 

de  Saint-Clair-sur-rElle.  Seigneur,  xii. 
ViLLY  (Fief  de),  Manche,  arr.  de  Valognes,  cant.  de 

Barneville,    com.    de    Saint-Lô-d'Ourville,    96, 

n.  1. 
ViLLY  (Robert  de),  procureur  général  au  parlement 

de  Rouen,  49  et  n.  3. 
ViNCENNEs,  Seine,  arr.  de  Sceaux,  ch.-l.  de  cant. 

Château,  xxxiii,  62,  n.  1. 
Vire,   Calvados,  ch.-l.  d'arr.  Vicomte,  xliv,  96.  — 

Lieutenant  du  bailli  de  Caen,  40  et  n.  9,  41. 
ViscoNïi  (Galéas),  157,  n.  4. 
Vitré,  llle-et-Vilaine,  ch.-l.  d'arr.,  7,  8,  14  à  19, 

28,  n.  1  ;  29  à  32.  —  Com-  de  justice,  11. 
Vn  ARAis,  59,  n.  2. 
VivoNNE  (André  de),  seigneur  de  la  Châtaigneraie, 

sénéchal  de  Poitou,  22  et  n.  2,  23. 
VixART  (Robert),   seigneur  de  Brucoui'l. 
VoED  (Religieux  du).  V.  Cuerbocrg. 
VoLLERin.  V.  La  Vollerie. 

"   VORMATIA  ».    V.    WORMS. 

«  Vugny  ».  V.  Vigny. 


'W 


Warsy,  Somme,  arr.  deMontdidier,  cant.  de  Moreuil, 

105. 
Wast  (Du).  V.  Vasto  (Marquis  del). 
WiGHT  (Ile  de),  124,  n.  1  ;  127,  n.  2  ;  130,  n.  1. 
■Wittelsbach  (Maison  de),  153,  n.  7. 


Wolsey  (Thomas),  archevêque  d'York,  cardinal  et 
chancelier  d'Angleterre,  19  et  n.  6,  20,  n.  1. 

WoRiis,  Allemagne,  79,  n.  2.  —  Diète,  154  et  n.  8. 

Wurtemberg  ^Ducs  de),  xxi,  1,  n.  1.  V.  Christophe, 
Ulric  VIII. 
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Yaccocrt  (M""  d'),  143. 

Yerres-le-Chateau,  Seine-et-Oise,  air.  de  Corbeil, 

cant.  de  Boissy-Saint-Léger,  103. 
York,  Angleterre.  Archevêque,  19,  n.  6. 
—  (Cardinal  d').  V.  Wolsey  (Thomas). 


Ypres,  Belgique,  154,  n.  1. 

«  Yri  »  ou  «  Yvi  »  (?),  officier  de  la  Maison  du  duc 

d'Estouteville,  88,  n.  2. 
YvETOT,  Seine-Inférieure,  ch.-l.  d'arr.,  134. 

YVRÉE.    V.    IVRÉE. 


Zapolya    (Jean).    V.   Jean  Zapolya. 


ERRATA 


Page  XLVii,  ligne  2.  Au  lien  de  :  31  janvier;  lire  :  13  janvier. 

—  Li,  note  9.  Au  lieu  de  :  Lettres  nos  CXIX,  CXXV  ;  lire  :  Lettres  nos  CXLIV,  CXLV. 

—  4,  2=  col.,  ligne  1.  Au  lieu  de  :  [15-22(?)-lb38  (?)];  lire  :  [1522(?)-1527]. 

—  10,  note  2,     —    2.  —  Boissy;  lire  :  Boisy. 

—  24,    —    2,     —    3.  —  de  la  Lalande  ;  lire  :  de  Lalande. 

—  25,    —    1,  2"  col.,  lignes  3  et  7.  Au  lieu  de  :  Ravand;   lire  :  Ravaud.  —  Ligne  16.   Au  lieu 

de  :  J  45,  no  3;  lire  :  i  45,  no  4. 

—  31,  1"  roi.,  ligne  1.  Au  lieu  de  :  2  août;  lire  :  8  août. 

—  35,  note  4,  ligne  16,  —  novembre;  lire  :  septembre.—  Ligne  21.  Au  lieu  de  :  1536; 

lire  :  1537. 

—  46,    —    1,   ligne  1.  Rectifier  avec  ce  qui  est  dit  aux  dernières  lignes  de  la  page  1X1,  à  la 

première  ligne  et  à  la  note  1  de  la  page  XXII. 

—  48,    —    2,  avant-dern.  ligne.  Après  :  Dauphin;  ajouter  :  et  de  l'amiral  Chabot. 

—  61,  1"  col.,  dern.  ligne.  Au  lieu  de  :  Lavrana;  lire  :  Laurana. 

—  93,        —       ligne    3  de  la  note.  Aie  lieu  de  :  François;  lire  :  Françoys. 

—  102,  note  1,      —      9.  Au  lieu  de  :  Leurs  fils;  lire  :  Leur  fils. 

—  J  17;  lire  :  J  7. 

—  Boissy  ;  lire  :  Boisy. 

—  Mantone;  lire  :  Mantoue. 

—  duc  de  Biandebourg ;  lire  :  margrave  de  Brandebourg. 

—  175,  au  mot  Aigdes-Mortes,  ajouter  l,  154,  n.  5. 


120, 

2«  col.. 

—     27 

121, 

note  1, 

—      1 

151, 

-    5,      . 

—      1 

152, 

-    4,      . 

—    18 
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